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GOUVERNEMENÏ  ROYAL. 


CHAPITRE  VII. 

ANNÉE  1820. 


i'r  janvier.  — Une  partie  des  troupes  espagnoles 
cantonnéesà  Cadix  efcdestinées  pour  l’Amérique  méri- 
dionale se  révoltent.  Les  chefs  de  la  rébellion  sont  le 
colonel  Quiroga  et  le  lieutenant-colonel  Riégo.  Us  oc- 
cupent l’Ue  de  Léon  ; leur  cri  de  ralliement  est  V i ve  la 
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constitution  ! Les  aeles  de  despotisme  et  de  cruauté 
exercés  par  les  ministres  ont  porté  les  esprits  au  plus 
haut  degré  d’exaspération  ; toutes  les  promesses  con- 
stitutionnelles faites  par  Ferdinand  vu  avant  les  évé- 
nements de  i8i4  ont  été  violées,  et  la  tyrannie  mi-* 
nistérielle  s’est  déployée  avec  une  fureur  toujours 
croissante  : aussi  l’insurrection  Nationale  provoquée 
par  Riégo  et  Quiroga  ne  tardera  pas  à devenir  géné- 
rale. * . .» 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Art.  2.  A da- 
ter du  i'r  avril  1826,  les  lieutenants-généraux  et  le6 
maréchaux  de  camp  qui  ne  seront  pas  pourvus  de  let- 
tres de  service  jouiront  d’une  solde  de  disponibilité  , 
tixée , pour  les  premiers , à douze  mille  francs , et 
pour  les  seconds  à huit  mille  francs.  Cette  ordon- 
nance éloigne  du  service  actif  quantité  de  généraux 
de  l’ancienne  armée,,  1792  à i8y4- 

29.  — George  ni,  roi  d’Angleterre  , meurt  à l'âffe 
de  quatre-vingt-deux  ans  ; il  en  a régué  soixante. 
Son  (ils,  le  priuce  de  Galles  , lui  succède  sous  le  nom 
de  Georges  iv . Le  respect  dont  le  peuple  anglais  a en- 
touré la  vieillesse  d’un  roi  tombé  en  démence  , la  Vé- 
nération nationale  dont  le  monarque  a été  l’objet 
jusqu’à  sa  dernière  heure  , sont  le  plus  bel  éloge  qu’On 
puisse  faire  du  gouvernemijjit  constitutionnel  et  re- 
présentatif. Honneur  à l’Angleterre,  libre  par  son 
gouvernement  et  scs  lois  ! 

1 3 février.  — Le  duc  de  Berri,  neveu  de  Louis  xvhi, 
âgé  de  quarante-deux  ans,  est  atteint  d’un  coup  de  poi-  » 
gnard  vers  onze  heures  du  soir,  au  moment  où , sortant 
de  la  salle  de  l’Opéra,  il  reconduit  à son  carrosse  la  du- 
chesse de  Ëerri.  L assassines!  un  garçon  sellier  nommé 
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Louvel.  11  paraîtra  un  écrit  du  sieur  Roullet,  où  toutes 
les  particularités  relativesaux  derniers  instants  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Berri  sont  rapportées  avec  le  scru- 
pule le  plus  minutieux.  Les  détails  tournis  par  ce  gar- 
çon de  service-,  qui  n a pas  quitté  un  seul  instant  le 
prince,  acquièrent  une  très-grandeimjKjrtance  et  inspi- 
rent le  plus  vif  intérêt.  Le  coeur  est  déchiré  lorsqu'on 
voit  les  souffrances  auxquelles  l’infortuné  prince  est  en 
proie,  et  ledésespoirauqüels'atfa  ndonnel'auguste  prin- 
cesse son  épouse.  Paroles  admirables  : « J'ai  sans 

« doute  offensé  cet  homme-là  ; grâce  ! grâce  !...  Je  suis 
« un  grand  pécheur.  Mes  enfants  adoptifs , ma  femme, 
« ma  fille  naturelle  ! — Charles  ! mon  bon  Charles  ! 
« calme-toi  ; j’en  aurai  soin  comme  de  mes  propres  en- 
« l'ants.  — Mon  frère , prends  soin  de  ma  famille.  Je  te 
« demande  pardou  des  chagrins  que  je  t’ai  causés  par 
« nos  petites  tracasseries  • promets-moi  de  les  ensevelir 
« dans  un  éternel  oubli . — Dans  cet  état  d’abattement, 

« il  (le  prince)  dit  à la  duchesse  : Retire toi  ; tes 

« san....glots. ...  ajoutent  encore....  aux....  maux..., 
« que  j’endure.  — Soumise  aux  moindres  volontés  du 
« prince  , elle  ne  s’en  sépare  qu’à  la  prière  réitérée  du 

« duc  : Re tire toi — Lorsque  le  prince  cesse 

« de  vivre,  son  auguste  é|>ouse  s’écrie:  Cesl  en  vain 
« que  vous  prétendez  me  ravir  son  dernier  soupir:  il 
« est  à moi  ; je  veux  , je  prétends , je  l'ordonne.  — 

* Plus  prompte  que  l eclair  qui  précède  la  foudre,  elle 
«s’élance,  renverse  le  «lue  d'Angouléme,  le  comte 
« d'Artois  , et  s’arrête  aux  pieds  du  roi , se  relève , sai- 
« sit  la  main  de  son  épvux  déjà  sans  mouvement,  la 
« mouille  «le  ses  larmes , se  retourne  précipitamment 
« d«*vant  le  roi , les  mains  jointes  , les  cheveux  épars, 

* et  lui  dit  ; Sire,  jé  ne  consens  à vous  suivre  qu’à 
« condition  que  vous  m accorderez  la  grâce  de  «{uitter 
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a pour  jamais  le  sol  de  la  France,  que  je  rentrerai 
dans  le  sein  de  ma  famille  avec  mes  enfants. — Elle 
« s*cnfuit  à la  place  d’où  elle  était  sortie  ; le  roi  la  sui- 
« vit  dans  le  bureau  de  l’administration » ( No- 

tice historique  des  événements  qui  se  sont  passés  dans 
l’administration  de  l’Opéra  la  nuit  du  1 3 février  1820, 
pages  22 , a3 , 33 , 35 , 36  ; par  Roullet.  Paris  , de  l’im- 
primerie de  P . Didot  l'aîné,  imprimeur  du  roi .)  Roullet 
était  libraire  de  l’Opéra  , et  son  épouse  ouvreuse  de  la 
loge  du  roi.  Les  détails  qu’il  donne  sont  d’autant  plus 
■authentiques  qu  il  annonce  (page  G.j ) avoir  écrit  au 
comte  de  Pradel , directeur  général  de  la  maison  du 

roi:  « Je  vous  adresse  cette  description,  afin  d’en 

« prendre  connaissance  , et  attends  que  vous  me  pres- 
« criviez  l’usage  que  j’en  doisfaire.  » La  publication  de 
l’écrit  de  Roullet  présente  donc  un  caractère  officiel. 

Le  monstre  Louvel , possédé  de  l’idée  que  le  retour 
des  Bourbons  amenait  et  que  leur  domination  assu- 
rerait le  malheur  général , ce  monstre  a conçu  le 
projet  de  faire  périr  tous  les  membres  de  la  famille 
régnante.  Telle  est  la  déclaration  énoncée  dans  son 
interrogatoire.  A l’occasion  d’un  pareil  forcené,  le 
gouvernement,  entraîné  par  certains  esprits  exaltés, 
qui  voient  de  grandes  et  d’imminentes  conjurations 
(ou  qui  les  supposent)  dans  tout  événement  suscep- 
tible de  se  rattacher  à une  combinaison  politique , le 
gouvernement  recourt  aux  mesures  les  plus  décisives, 
les  plus  extrêmes  et  les  plus  solennelles  de  la  juris- 
prudence exceptionnelle.  La  chambre  des  pairs  est 
chargée  déjuger  le  criminel , dont  on  rehausse  ainsi , 
et  probablement  à dessein , l’indigne  obscurité.  Ce- 
pendant , et  malgré  l’attente  de  ces  royalistes  forcenés 
qui  ne  voudraient  que  dévoiler  des  complots  contre  la 
sûreté  publique  et  la  dynastie  des  Bourbons , et  qui 
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s’attendent  à l'exhibition  d’une  foule  de  conjurés  émi- 
nents , il  est  constaté  que  l’assassin  n’a  ni  confidents 
ni  complices.  Mais  cernai  événement  a des  suites  dé- 
plorables , en  fournissant  des  prétextes  à des  mesures 
extra-légales  et  à la  suspension  de  plusieurs  de  nos  li- 
bertés ; dont , après  de  si  longues  misères , nous  méri- 
teritiBs  de  jouir  d’une  manière  fixé  et  positive.  Le  procès 
de  Louvel  excitera  vivement  la  curiosité  publique 
(Y- 7 juin). 

i5.  — Un  projet  de  loi  détermine  et  règle  i°le  nom- 
bre de  députés  à élire  et  la  formation  des  colleges  élec- 
toraux, a"  les  dispositions  relatives  aux  cotes  des  élec- 
teurs et  des  éligibles,  3"  la  formation  des  bureaux , 
4°  la  forme  des  élections.  Le  projet  contient  des  dis- 
positions générales  et  des  dispositions  transitoires  ; il 
abroge  les  lois  des  5 février  1817  et  a5  mars  1818 
(Voyez  ces  dates)  dans  leurs  dispositions  les  plus  con- 
formes à la  charte  et  les  plus  favorables  à la  liberté  con- 
stitutionnelle. Le  droit  électoral,  reconnu  et  consacré 
par  la  loi  fondamentale , est  en  quelque  sorte  mis  à la 
disposition  du  gouvernement  et  placé  sous  l’influence 
directe  de  l’aristocratie  privilégiée  et  des  grands  fonc- 
tionnaires. Ce  projet  de  loi  détruit  déjà  en  grande 
partie  les  salutaires  effets  qu’avait  produit*  l’ordon- 
nance du  5 septembre  1816  (Voyez  cette  date)  ; il  in- 
troduit le  gouvernement  dans  un  système  entièrement 
opposé  à celui  qu’il  avait  manifesté  l’intention  de  sui- 
vre. Les  ennemis  de  la  chartect  des  libertés  nationales 
voient  dans  ce  nouveau  système  les  moyens  de  les 
détruire  pièce  à pièce  ; ils  annoncent  hautement  leurs 
intentions  contrc-révolntionnaires.  Le  projet  de  loi  est 
présenté  par  le  ministère  en  corps , ayant  à sa  tète 
M.  Decazes,  président  du  conseil.  Ce  ministre,  dans 
1 espoir  de  conserver  son  portefeuille , a détruit  son 
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propre  ouvrage.  En  présentant  une  telle  loi,  M.  Dç- 
cazes  a paru  n’attacher  aucun  prix  aux  titres  qu’il.s’é- 
tait  acquis  à la  confiance  nationale;  il  n’a  pas  donné, 
sa  démission,  parce  qu’il  espérait  conserver  Iç  pou- 
voir, et  il  n’q,pas  senti  que  sa  démission  serait  la  con- 
séquence nécessaire  de  ses  déférences  nu  plutôt  de 
sa  soumission  aux  hommes  qui  lancèrent  contre  lui  les  ' 
plus  violentes  dénonciations.  Dans  la  séance  du*  i \ , 
M.  Glauzcl  de  Coussergues  a dit  : « .......  Je  propose 

« à la  chambre  déporter  un  acte  d’accusation  contre 
« M.  Decazes,  ministre  de  l'intérieur,  comme  complir 
« ce  de  l’assassinat  de  monseigneur  le  duc  de  Berri , et 

« jftdemande  à développer  ma  proposition » Dans 

la  séance  du  1 5 , M.  de  Saint- Aulnire,  d’après  la  per- 
sistance de  M.  Clauzel  de  Coussergues  à ce  que  sa  pro- 
position de  la  veille,  fût  consignée  au  procès-ver- 
bal, dit  :«  Je  me  borne  à demander  que  la  réponse  que 
« j’y  fais  soit  aussi  consignée  dans  ce  procès-verbal. 

« Cette  réponse  ne  sera  pas  longue  ; je  lui  .dirai  seule- 

« ment  : Vous  êtes  un  calomniateur » L’ordre  du 

jour  est  adopté  sur  la  proposition  de  M.  Clauzel  de 
Coussergues.  Le  général  Foy  a dit  dans  la  séance  du  t 

« Je  demande  que  l’adrês$e  déposée  aux  pieds 

« du  trône  soit  tout  entière  consacrée  à l’expression 

« de  notre  douletir,  et  qu’il  n’y  soit  question 

« que  des  pleurs  que  nous  versons  tous  sur  un  prin- 
o ce....  regretté  surtout  par  les  amis  de  la  liberté, 

« parce  que  les  amis  de  la  liberté  savent  bien  qu’on  se 
« prévaudra  decetafîrcux  attenta  t pour  chercher  à dé- 
« truire  les  libertés  qui  nous  ont  été  données , et  les 
« droits  que  la  sagesse  du  monarque  a reconnus  et  con- 

« sacrés » M.  Decazes  présente  aussi  un  projet 

de  loi  par  lequel  « tout  individu  prévenu  de  com- 
plots ou  de  machinations  contre  la  personne  du' roi. 
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ta  sûreté  «le  l’état  et  les  personnes  de  la  famille  royale  , 
pourra,  sans  qu’il  y ait  nécessité  de  le  traduire  devant 
les  tribunaux  , être  arrêté  et  détenu  en  vertu  d'un  or- 
dre délibéré  dans  le  conseil  des  ministres  et  signé  «te 
trois  ministres  au'moins.  » La  liberté  individuelle  est 
ainsi  privée  de  toute  garantie. 

M.  Decazes  porte  le  même  jour  à la  chambre  des 
fiairs  un  projet  de  loi  tendant  à soumettre  , pendant 
cinq  ans,  à une  censure  préalable  , les  journaux  consa- 
crésen  tout  ou  en  partieauxmatièrespolitiques.  Ainsi, 
le  système  électoral , la  liberté  individuelle  et  la  liberté 
de  la  presse  reçoivent  en  même  temps,  et  par  l’organe 
de  M.  Decazes , les  plus  graves  atteintes!  ! ! 

ao.  — Des  changements  s'opèrent  dans  leministère. 
Lecomte  Decazes  reçoit  sa  démission  de  ministre  de 

* T • 

l’intérieur  et  de  présidentdu  conseil  ; le  roi  lui  confère 
le  litre  de  duc  et  le  nomme  à l’ambassade  de  Londres. 
Le  duc  de  Richelieu  (pair)  est  nommé  ministre-se- 
crétaire d’état , président  du  conseil  des  ministres. 
M.  Decazes  quitte  le  ministère  après  avoir  excité 
Ja  haine  des  ultra-royaîistes  et  per.du  la  confiance  des 
constitutionnels.  C’est  un  favori  qui  9 fait, fortune  au- 
près «lu  prince;  mais  ila  été  expulsé  dujninislère  parce 
qu’il  n’a  su  gouverner  qu’en  combattant  et  en  cares- 
sant tour  à tour  les  divers  partis,  qu’eu  dirigeant  les 
affaires  tantôt  à droite  , tantôt  à gauche.  Il  y a peu 
d’exemples  d’une  fortune  et  d’une  illustration  aussi  ra- 
pides que  celles  deM.  Decazes , qui , ayant  commencé 
par  être  secrétairedu  comte  Gui  eux  , conseiller  d'état, 
lui  succéda  en  qualité  de  secrétaire  des  commande- 
ments de  Madame-Mère  (la  mère  de  Napoléon  Bona- 
parte!. 11  est  nommé , sous  le  gouvernement  impérial, 
co n sc kller à bçœ ur  impérialede Paris.  A la  restauration, 
il  dcvicntsuficessivement  préfet  de  police , ministre  de 
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la  police , ministre  de  l’intérieur , président  du  conseil 
des  ministres  ; il  est  anobli , créé  comte , nommé  mem- 
bre de  la  chambre  des  pairs , duc,  ambassadeur  de 
France  près  la  cour  de  Londres , etc.  Le  roi  lui  accorde 
de  très-grandes  gratifications,  et  en  i8a3  il  reçoit  en- 
core de  Louis  xvm  une  soinme  de  huit  cent  cinquante 
mille  francs  pour  payer  ses  dettes , qu’il  a contractées 
en  partie  pendant  son  ministère  : exemple  bien  rare 
de  nos  jburs. 

38.  — Le  comte  Siméon  remplace  le  duc  Decazes  au 
ministère  de  l’intérieur.  Le  baron  Mounier  (pair)  est 
nommé  à la  direction  générale  de  l’administration  dé- 
partementale et  de  la  police.  Nous  signalerons  ici  un 
fait  unique  depuis  1 y 19  ! Le  roi  a nommé  ministre  de 
l’intérieur  le  baron  Mounier  ; ce  fidèle  royaliste , ce  bon 
citoyen  refuse  le  portefeuille , en  observant  à sa  maj  es- 
té « qu’il  n’a  pas  acquis  assez  d'expérience  des  affaires 
« publnjuespoursecbarger  d’un  aussi  grand  fardeau.  » 
Le  digne  fils  du  célèbre  Mounier  dit  à Louis  xvni  : ■ Je 
« ne  veux  pas  faire  mon  apprentissage  de  ministre  aux 
« dépens  de  l’état  et  de  la  nation  ; mais,  si  votre  ma- 
« jesté  l’ordonne  absolument , je  serai  le  premier  sub- 
« ordonné  de  M.  le  comte  Siméon , et  je  l’aiderai  de 
« mon  travail  et  de  tout  mon  zèle.  » Qu’ils  sont  rares 
les  hommes  qui  refusent  aussi  noblement  le  mi- 
nistère ! 

m 

y mars.  — Ferdinand  vu  jure  la  constitution  pro- 
mulguée à Cadix , en  1 8 1 a , par  les  cortès  généraux  ex- 
traordinaires. Jamaismonarquene  donna  un  plusenticr 
et  un pluspromptassentiment  àun changement  politi- 
que dans  le  gouvernement . Les  Espagnols  doi  vent  donc 
obéir  avec  confiance  aux  décrets  que  F erdinand  vn 
proclamera  à ce  sujet!  Mais  en  i8a3 , Ferdinand  vu , 


Digitized  by  Google 


FÉVRIER,  MARS  l8aO.  g 

déclarant  tous  ses  actes  et  décrets  royaux  nuis  et  de 
nul  effet , fera  poursuivre  avec  les  dernières  rigueurs 
tous  les  fauteurs , complices , adhérents  et  même  sim- 
ples partisans  de  la  révolution  qu’il  aura  sanctionnée 
en  1 820 , promis  solennellement  d’observer  et  de  faire 
observer  par  tous  ses  sujets. 

g.  — Plusieurs  décretsdc  Ferdinand  vu  ordonnent 
de  procéder  sur-le-champ  à l’élection  des  autorités  con- 
stitutionnelles' conformément  aux  règles  établies  par 
la  constitution  politique,  sanctionnée  à Cadix  en 
1812  , et  qui  suppriment  le  tribunal  de  l’inquisition. 
Cette  constitution  a été  reconnue  ( 1812  et  1 8 1 3 ) 
par  toutes  les  puissances  de  l’Europe , excepté  par 
la  France,  qui  était  alors  sous  la  domination  de  Na- 
poléon. 

10.  — Les  troupes  de  la  garnison  de  Madrid  prêtent 
serment  à la  constitution.  Un  décret  rétablit  en  Espa- 
gne la  liberté  de  la  presse. 

**  » 

1 2.  — Une  loi  libère  les  acquéreurs  de  domaines  na- 
tionaux. Cette  loi  impose  aux  acquéreurs  non  libérés 
(dit-elle  ) des  conditionsde  paiement  d’arriéré  qui  en 
dénotent  les  dispositions  fiscales , en  même  temps 
qu’elle  annonce  l’intention  d’assurer  la  possession  des 

acquéreurs  de  domaines  nationaux. 

• • » 

a5. — Le  comte Yolney  (pair)  meurt.  Son  ouvrage 
intitulé  les  Jtuines  lui  avait  acquis  une  grande  réputa- 
tion scientifique  et  littéraire.  Il  jouit  long-temps  dans 
l’opinion  publiquedereslimeque  ses  opinions  patrio- 
tiques lui  avaient  méritée  sous  la  république  et  le 
consulat  ; mais , tout  en  se  rangeant,  dans  le  sénat  im- 
périal, du  côté  de  l’opposition  constitutionnelle,  ilde- 
menlit  son  noble  caractère  en  se  mettant  dans  les 
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rangs  des  plus  servi  les  adorateurs  de  Napoléon  ; on  vit 
mêmece  séna  teur  descendre , à la  Malmaison  , j nsqu’a  il 
rôle  de  domestique , en  portant  le  café  à ^empereur,  et 
en  tenant  la  tasse  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  fût  assez 
refroidie  pour  que  le  maître  de  l’Eurppe  put  la  porter 
à ses  lèvres  sans  crainte  de  se  brûler  ! M.  le  comte 
Volnev  était  excellent  républicain  avant  le  1 8 bru- 
maire ! ! ! 

h . • a 
• V ' 

3<).  — Une  souscription  nationale  en  faveur  des  ci- 
toyens qui  seront  victimes  de  la  mesure  d’exception 
sur  la  liberté  individuelle  est  proposée.  Cette  sous- 
cription sera  dénoncée  comme  séditieuse  et  comme  at- 
tentant en  outre  à la  prérogative  royale  ; elle  devien- 
dra la  cause  ou  le  prétexte  d’une  foule  de  destitutions 
et  de  persécutions."  , ^ - 

3 1 . — On  adopte  une  loi  concernant.lcs  journaux  et 
écrits  périodiques  (V.  1 5 février).  — Art.  i”.  La  libre 
circulaliorfdes  journaux  et  écrilspériodiquesconsacrés 
aux  nouvelles  et  aux  matières  politiques , paraissant 
soit  à jour  fixe,  soit  irrégulièrement,  est  suspendue 
temporairement.  — a-3.  Aucun  desdits  journaux  et 
écrits  périodiques  ne  pourra  être  publié  qu’avec  1 au-_ 
torisation  du  roi.  Ceux  existants  continueront  de  pa- 
raître en  se  conformant  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  en  justifiant  toutefois  de  s être  conformés 
aux  conditions  prescrites  à l'article  î " de  la  loi  du 
9 juin  1819. — 4-  Avant  la  publication  , le  manuscrit 
devra  être  soumis  à un  examen  préalable.  — 5.  Toute 
contravention  à la  présente  loi  sera  punie  d’un  empri- 
sonnement d’un  mois  à six  mois,  et  d’une  amende  de 
deux  cents  francs  à douze  cents  francs , sans  préjudice 
des  poursuites  judiciaires.  — fi-j.  Toute  poursuite  de 
la  part  de  l’autorité  pourra  motiver  la  suspension  du 
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journal  ou  écrit  périodique  jusqu’au  jugement.  En 
cas  de  récidive , le  gouvernement  pourra  prononcer 
la  suppression  définitive.  — 8.  Tout^dessin  imprimé, 
gravé  ou  lithographié,  sera  soumis  aux  mêmes  forma- 
lité!, et , en  cas  de  contravention,  aux  mêmes  peines. 
— La  présente  loi  cessera,  de  plein  droit,  d'avoir  son 

efiét  à la  fin  de  h*  session  de  i8»o dette,  loi 

attente  directement  à l’article  8 de  la  charte , puis- 
qu’elle interdit  à tout  citoyen  le  droit  quel»  charte  lui 
a garanti  de  publier  et"  d’imprimer  ses  opinions , et 
par  conséquent  la  faculté  de  publier  un  journal  ou  un 
écrit  périodique  sans  l'autorisation  du  roi.  D’après  les 
articles  a et  3 de  la  loi , la  liberté  de  la  presse  est  à la 
merci  des  ministres.  V • « 

3i.. — Une  ordonnance  du  roi  règle  par  un  mode 
uniforme  l’inspection  générale  des  troupes  de  toutes 
armes  et  du  matériel  de  l’artillerie  et  du  rrénie,  et 

■>  U ' 

la  confie  à des  officiers-généraux  choisis  parmi  ceux 
qui  sontàfFectés  au  service  de  ces  armes.  La  faveur  mi- 
nistérielle influera  bien  plus  que  le  mérite  militaire 
sur  le  choix  des  inspecteurs-généraux , et  les  diverses 
armes  en  éprouveront  de  fâcheux  effets. 

3a.  — Une  ordonnance  du  roi  fixe  à soixante-dix  le 
rfombre  des  maréchaux  de  camp  employés  dans  les  di- 
visions militaires  : ils  seront  membres  des  conseils  de 
révision  pour  le  recrutement  de  l’armée , et  chargés 
des  opérations  relatives  au  choix  des  jeunes  soldats 
pour  les  armes  spéciales. 

» « 

i*r  atiul.  — Une  ordonnance  dû  roi  concernant  les 
journaux  et  écrits  périodiques  établit  une  commission 
de  censure. — Dans  les  cinq  jours  qui  suivront  lapubli- 
cat  ion  de  la  présen  te  ordonnance , les  propriétaires  ou  é- 
diteurs  responsables  des  journaux  et  écrits  périodiques 
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actuellement  existants  seront  tenus  de  déclarer,  à Pa- 
ris, devant  le  préfet  de  police,  et  dans  lesdépartements, 
devant  les  préfets , qu’ils  entendent  se  conformer  aux 
dispositions  de  la  loi  du  3i  mars.  — L'autorisation  de 
publier  un  nouveau  journal  ne  pourra  s’obtenir  qu’au- 
tant  que  la  demande  ifen  aura  été  présentée  au  minis- 
tre de  l’intérieur  ; si  elle  est  admise , l’autorisation 
sera  accordée  sur  la  preuve  que  le  requérant  a satis- 
fait à l’article  i*r  de  la  loi  du  9 juin  1819.  — Il  y 
aura,  à Paris,  auprès  du  ministfe  del’intérieur,  etdans 
chaque  chef-lieu  de  département , auprès  du  préfet , 
une  commission  chargée  de  l’examen  préalable  de  tous 
les  journaux  et  écrits  périodiques.  — Un  conseil  de 
neuf  magistrats  nommés  par  le  roi  sera  chargé  de  la 
surveillance  de  la  Censure.  Par  celte  ordonnance , la 
liberté  de  la  presse,  quoique  solennellement  consa- 
crée par  la  charte , est  à 1 peu  près  abolie  de  fait  ; 
l’opinion  publique  ou  nationale  ne  peut  plus  s’ex- 
primer que  sous  le  bon  plaisir  du  gouvernement 
(Voy.  3i  mars). 

• • • • 

4.  — Unecircujaireest  adressée  par  M. -le  duc  de  Ri- 
chelieu, président  d u conseil , à MM.  les  lieu tenantè-gé- 
néraux  commandant  les  divisions  militaires,  jirocu- 
reurs-généraux  et  préfets.  Celte  circulaire  a pour  objet 
de  justifier  les  lois  qui  suspendent  ou  plutôt  qui 

enchaînent  la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  là 

• 

presse , lois  que  M.  de  Richelieu  s’attache  à représen- 
ter comme  indispensables  à la  tranquillité  publique,  - 
et  même  à la  sûreté  de  l’état  ; ce  ministre  attribue 
l’attentat  de  Louvel  aux  doctrines  qui  ont  armé  la 
main  de  ce  scélérat  ! Mais  la  France  devait-elle  être 
privée  de  ses  droits , de  ses  libertés , parce  qu’un  indi- 
vidu ( qu’on  doit  envisager  comme  tombé  en  démence  ) 
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a commis  un  épouvantable  forfait?  Les  intentions  et 
lessenlimentsdeM.  de  Richelieu  ne  permettent  pas  de 
douter  qu’il  ne  croie  nécessaires  les  plus  fortes  mesu- 
res exceptionnelles  ; mais  ce  ministre  , dépourvu  des 
talents  de  l'homme  d’état , et  ne  connaissant  ni  son 
siècle,  ni  le  pays  qui  le  vit  naître  , ni  la  révolution 
française , 1VE  de  Richelieu  devient , sans  s’en  douter, 
l’instrument  d’une  faction  qui  ne  tardera  pas  à deman- 
der , à exiger  son  renvoi  des  aiTaires , tant  cette  faction 
sera  jalouse  d'arriver  au  pouvoir , afin  de  saper  et  de 
détruire,  autant  et  aussi  vite  qh’ellele  pourra,  toutes 
les  libertés  consacrées  par  la  charte. 

W?'  ' * 

a3 . — Un  décret  de  F erdinand  vn  permet  la  rentrée 
en  Espagne  à tous  les  réfugiés  espagnols  (appelés  Jose- 
phinos ) qui  ont  suivi  le  gouvernement  intrus  en 
France.  Leur  traitement  est  continué  jusqu’au  i"  mai 
par  le  gouvernement,  français , qui  leur  fournit  des 
feuilles  de  route  avec  indemnité,  et  qui  donnera  des 
moyens  de  transport  jusqu'aux  frontières  à tous  ceux 
qui  en  réclameront. 

10  mai.  — Une  loi  sur  les  finances  accorde,  par  sup- 
plément aux  crédits  de  1818,  fixés  par  les  lois  des  6 
et  1 5 mai  1818 , et  27  juin  1819,  savoir  : 

t 

Au  ministre  de  la  justice.  . . 694,495  fr. 

Au  ministre  des  finances.  . . 1,167,710 

• „i-.  ■ ■ ■ ■ 

1 ,86a,ao5 

11  est  ouvert  au  ministre  des  finances,  pour  régula- 
risation des  paiments  effectués  du  i*r  janvier  1818 
au  i"  septembre  1819,  un  crédit  extraordinaire 
de  .........  f».  .....  . 8,186,6751’r. 
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i ■>..  s — L’acte  d’;rccusation  contre  Louis-Pierre  Lou- 

« 

vel  (V.  liffévrier)  est  dressé  par  M.  Bellart,  procu- 
reur-général près  la  cour  des  pairs.  M.  Bellart  tepd, 
dans  cet  acte,  à établir  que  l’assassin  a des  complices, 
et  que  c’est  dans  la  classe  des  libéraux  , ou  constitu- 
tionnels , que  ces  complices  doivent  se  trouver  ! 

• 

4 juin.  — On  publie  une  ordonnance  de  police  con- 
cernant les  ■attroupements.  Cette  ordonnance  sera  re- 
nouvelée le  7.  Une  foule  nombreuse  entoure  le  palais 
de  la  chambre  desdépulés,  délibérant  sur  la  loi  des  élec- 
tions. Des  cris  de  vive  la  charte  ! vive  le  roi  ! ont  occa-' 
sioné  des  rixes  violentes  ; des  voies  de  fait  ont  eu  lieu. 

Un  étudiant  en  droit  (M.  Lallemant  ),  âgé  de  vingt- 
trois  ans,  est,  dans  la  journée  du  2,  frappé  par  derrière 
dune  balle  : il  meurt  quelques  heures  après.  Plusieurs 
individus  outété  blessés....  M.  de  Chauvelin,  député, 
est  très gravemen  t insulté  en  sortant  de  la  chambre,  où 
il  a défendu  les  libertés  publiques,  par  un  groupe  d’in- 
dividus qui  sont  repoussés  par  des  étudiants.  Ces  scè- 
nes de  désordres  dureronthuil  jours.  — La  loi  relative 
au  système  électoral  a excité  la  plus  vive  fermentation 
à Paris  et  dan»  les  départements  : elle  tend  effective- 
ment  à dénaturer  dans  son  essence  le  système  élec- 
toral établi  par  la  charte.  Les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  chambre  des  députés  ont  mis  à xlécou- 
vert  les  intentions  des  ennemis  de  la  charte,  et  l’im- 
mense majorité  des  Français  a vu  le  danger  que  cou- 
raient les  libertés  nationales  ! Dans  cette  conjoncture, 
le  despotisme  ministériel,  après  avoir  enchaîné  la 
presse  périodique  et  établi  la  censure  , a eu  recours 
à la  violence  pour  empêcher  que  les  habitants  de  Paris 
ne  manifestassent  leur  aversion  pour  une  loi  qui  leur 
parait  dictée  par  l’esprit  contre-révolutionnaire  et  qui 
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doit  entraîner,  dans  un  temps  donné,  la  ruine  de 
toutes  110s  libertés  constitutionnelles.  Des  agents  pro- 
vocateurs se  sont  répandus  sur  la  plaoe  Louis  xv  et 
sur  les  boule  va  rts  ; des  officiers-généraux  olit  même  été 
aperçus  au  milieu  de  la  foule , et  des  scènes  déplora-  • 
blé*  ont  eu  lieu.  Heureusement  la  population  n'a  point 
pris  part  aces  scènes , «jui  auraient  vraisemblablement 
été  plaies  aux  ennemis  delà  charte , si  les  faubourgs 
s étaient  mis  en  mouvement. 

On  -t-  Les  débats  du  procès  de  Louvel  s’ouvrent  à la 
chambre  des  pairs , constituée  en  cour  des  pairs  ( V.  1 j 

février } Il  fut  constaté,  autant  que  chose  humaine 

le  puisse  être , que  Louvel  n’avait  eu  aucun  complice, 
et  que  le  crime  isolé  qp’il  avait  commis  ne  .pouvait 
retomber  quevsur  sa  tète.  L’acte  d’acpusation  , rédigé 
par  M.  tkdlârl , paraît  dominé  par  une  pensée  con- 
traire. Mais  le  rapport  fait  à la  chambre  des  pairs 
pur  M.  de  Bastard  , conçu  dans  un  admirable  esprit 
de  prudence  et  de  circonspection  , établit  clairement 
l’isolemtent  de  Louvel  dans  sou  crime.  Le  prononcé 
de  la  cour  des  pairs  justifié  celte  opinion.*-..  v ( An~ 
nuaire  nécrologique , etc.,  par  A.  Muhul.  Paris,  im- 
primerie 4c  Baudoin  frères,  |8ai..)  Louvel  est  con- 
damné à mort Sur  l’interpellation  de  1VI.  le 

chancelier  ( s’il  11 ’a  rien  à ajouter  |>our  sa  défense  ) , 
le  monstre  Louvel  se  lève , tire  de  sa  poche  deux 
feuilles  de  papier  débuchées , écrites  de  sa  main , et 
du  Ion  de  la  plus  froide  insensibilité,  le  scélérat  lit 
les  phrases  qui  y sont  tracéo* . Les  voici  textuellement  ; 
— ■ « J’ai  aujourd’hui  à rougir  d'un  crime  que  j’ai  com- 
« mis  seul.  J’ai  la  consolation  de  croire , eu  mourant, 

“ que  je  n’ai  point  déshonoré  la  nation  ni  qui  famille. 

« Il  ne  faut  voir  en  moi  qu’un  Français  dévoué  à se 
« sacrifier  pour  détruire , suivant  mon  système,  une 
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« partie  des  hommes  qui  ont  pris  les  armes  contre  la 

# patrie.  Je  suis  accusé  d’avoir  ôté  la  vie  à un  prince. 
« Je  suis  seul  coupable  ; mais,  parmi  les  hommes  qui 
« occupent  de  gouvernement , il  y en  a d’aussi  cou- 
« pables  que  moi.  Us  ont  reconnu  , suivant  moi , des 

« crimes  pour  des  vertus Les  plus  mauvais  gdu- 

« veraements  que  la  France  a eus  ont  toujours  puni 
« les  hommes  qui  l’ont  trahie  ou  qui  ont  porté  les 
« armes  contre  la  nation.  — Suivant  mon  système  , 
« lorsque  des  armées  étrangères  menacent , les  par- 
« ti$  dans  l'intérieur  doivent  cesser  et  se  rallier  pour 
k combattre , pour  faire  cause  commune  contre  les 

« ennemis  de  tous  les  Français Les  Français  qui 

« ne  se, rallient  pas  sont  coupables.  — Suivant  moi, 
« le  Français  qui  est  obligé  de  sortir  de  France  par 
k l’injustice  du  gouvernement , si  ce  même  Français 
« se  met  à porter,  les  armes  pour  les  armées  étran- 
« gérés  contre  la  France,  alors  il  est  coupable.  11 
« ne  peut  rentrer  dans  la  qualité  de  citoyen  fran- 
« çais.  — Selon  moi , je  ne  peux  pas  m’cmpôcher  de 
« croire  que,  si  la  bataille  de  Waterloo  a été  si  fa- 
« taie  à la  France,  c’est  qu’il  y avait  à Gand  et  à 
« Bruxelles  des  Fonçais  qui  ont  porté  des  secours  aux 
« ennemis.  — Suivant  moi , et  selon  mon  système,  la 
« mort  de  Louis  xvi  était  nécessaire  , parce  que 

« la  nation  y a consenti Si  c’était  une  poignée 

« d’intrigants  qui  se  fut  portée  au  palais  du  roi,  et 
« qui  lui  eût  ôté  la  vie  sur  le  moment , oui , je  le 
« croirais Mais,  comme  Louis  xvi  et  sa  famille 

# sont  restés  long-temps  en  état  d’arrestation  , on  ne 
« peut  pas  concevoir  que  ce  ne  soit  pas  de  l'aveu  de 

« la  nation ; de  sorte'que , s’il  n’y  avait  que  quel- 

« ques  hommes,  il  n’aurait  pas  péri....;  la  nation 
« entière  s’y  serait  opposée.  — Aujourd'hui  ils  pré- 
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« tendent  être  les  maîtres  de  la  nation  ; mais,  suivant 
« moi , les  Bourbons  sont  coupables , et  la  nation  se- 
« raitdéskonoréesielleselaissaitgouvernerpareux.  » 
Annuaire  nécrologique  , etc.,  par  A.  Mahul,  1”  an- 
née , 1820,  pages  «42j  (ouvrage  remarquable 

par  son  impartialité  et  par  la  quantité  de  renseigne- 
ments précieux  qu’il  renferme).  On  peut  juger  par  le 
discours  de  ce  forcené  à quel  point  il  s’était  endurci 
dans  le  crime.  Le  monstre  ose  justifier  en  quelque 
sorte  son  attentat  par  des  principes,  par  des  blasphè- 
mes, qui  ajouteraient,  s’il  était  possible,  à l’énor- 
mité de  ses  forfaits  ! 

7 . — L’arrêt  de  mort  rendu  la  veille  contre  Louvel 
par  la  cour  des  pairs  reçoit  son  exécution.  Un  grand 
appareil  militaire  y est  déployé.  Louvel  montre  le  plus 
étonnant  sang-froid  ; il  regarde  d’un  air  assuré  la  foule 
immense  rassemblée  sur  son  passage,  et  ne  témoigne 
aucune  crainte  au  moment  où  l’instrument  fatal  va 
trancher  sa  tête. 

, , t 

29.  — Une  loi  concernant  les  collèges  électoraux , 
faite  dans  l’intérêt  de  l’aristocratie,  établit  dans  chaque 
départementun  collège  électoral  de  département  et  des 
collèges  électoraux  d’arrondissement.  Les  premiers 
nomment  cent  soixante-douze  nouveaux  députés,  et  la 
nomination  des  deux  cent  cinquante-huit  députés  ac- 
tuels est  attribuée  aux  collèges  d’arrondissement.  Les 
diverses  formalités  prescrites  par  la  loi  nouvelle  doi- 
vent presque  nécessairement  amener  dans  la  chambre 
des  députés  les  hommes  les  plus  opposés  au  système 
constitutionnel.  Lamoyennepropriétéetl’industriese- 
ront  peu  à peumises  hors  d’état  d’atteindre  à l’éligibi- 
lité, etlcgouvernement  exercera  uneinfluencepresque 
décisive  sur  les  élections.  De  cette  manière,  la  repré* 
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senlatiou  nationale  sera  frappée  dans  son  principe, 

nonobstant  la  loi  fondamentale  de  l’état! 

5 juillet.  — Une  ordonnance  du  roi,  concernant  les 
facultés  de  droitet  de  médecine,  soumet  les  étudiants 
près  de  ces  facultés  à des  formalités  , à des  punitions 
qui  les  rendent  infiniment  dépendants  des  doyens  et 
chefs  des  écoles.  Cette  ordonnance,  plus  politique 
qu’administrative,  paraît  avoir  pourbut  de  restreindre 
la  liberté  civile  du  citoyen,  plutôt  que  de  favoriser 
son  aptitude  scientifique.  Elle  est  conçue  dans  le  même 
esprit  qui  a dicté  les  lois  sur  la  liberté  de  la  presse 
et  la  liberté  individuelle. 

9. — La  première  séancede  la  session  des  cortès  a lieu 
à Madrid.  Le  président  présente  au  roi  la  constitution 
et  l’Évangile,  surlequel  S.  M.  Ferdinand  vu  prononce, 
dans  les  mains  du  président,  le  serment  prescrit.  Le 
roi  dit  : * Il  est  enfin  arrivé  le  jour,  objet  de  mes  plus 
« ardents  désirs , où  je  devais  me  voir  entouré  des  re- 
« présentants  de  l’héroïque  et  généreuse  nation  espa- 
a gnole , et  confondre,  comme  je  viens  de  le  faire,  par 
0 un  serment  solennel , mes  intérêts  et  ceux  de  ma  fu- 
« piille  avec  ceux  de  mes  peuples...  » j ! 

Ce  discours,  émané  de  la  couronne,  se  distingue 
éminemment  par  une  franchise  noble  et  généreuse, 
un  esprit  de  paix  et  de  modération.  Ferdinand  a 
reconquis  tous  les  cœurs  ; il  n’a  jamais  régné  avec  une 
autorité  plus  vraie.  En  i8a3,  Ferdinand  rétractera 
ses  serments,  et  prononcera  les  peines  les  plus  graves 
contre  les  membres  des  cortès  qui  auront  le  plus  puis- 
samment contribué  à établir  le  système  constitution- 
nel, qu’il  a juré  de  défendre.  Ce  système  sera  frappé 
d’une  éternelle  réprobation  par  le  monarque  qui  lui 
a été  redevable  de  sa  délivrance  et  de  sa  couronne. 
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• a. — Leroi  des  Deux-Siciles  Fernand  iv  jure  fidé- 
lité à la  constitution  , et  le  serment  du  monarque  est 
répété  par  le  duc  de  Calabre , lieutenant-général  du 
royaume  et  héritier  présomptif , par  le  prince  de  Sa- 
lernc  son  frère,  et  par  la  junte  provisoire,  chargéedes 
moyens  de  mettre  la  constitution  en  activité.  Ce  ser- 
ment sera  révoqué  et  déclaré  nul  aussitôt  que  le  mo- 
narque se  sera  mis  , par  une  fuite  adroitement  ména- 
gée , en  mesure  de  rétablir  à Naples  l’ancien  système 
de  gouvernement , c’est-à-dire  le  despotisme  pur  et 
simple.  La  proclamation  du  roi  de  Naples,  qui  an- 
nonce son  acceptation  de  la  constitution  nouvelle  et 
sondévouement  au  régime  représentatif,  n’est-elle  pas 

une  scène  de  comédie  ? Dès  le  premier  instant 

où  la  volonté  du  peuple  se  manifeste  avec  quelque 
énergie,  et  leur  parait  être  la  volonté  de  la  majorité, 
tous  les  princes  absolus  autantque  légitimes  sontd’une 
bénignité  que  rien  n’égale;  mais  dès  qu’un  cabinet 
étrangerprotesteet  menace  d’annuleràcoupsde  baïon- 
nettes des  promesses  qu’il  déclareextorquées  à la  cou- 
ronne, ces  mêmes  princes  s’empressent  de  retirer  leurs 
promesses,  de  fausser  des  engagements  solennels , et 
dès  lors  ils  ne  sauraient  plus  voir  dans  les  peuples  que 
de  la  canaille  en  révolte.  Tels  sont  les  exemples  don- 
nés par  les  rois  d’Espagne  et  de  Portugal , rejetons 
d’anciennes  dynasties  qui  n’auraient  pas  régné  s’ils 
n’eussentétéportéssurle  trôneparles  vceuxetsoutenus 
par  les  efforts  des  Espgnols  et  des  Portugais.  Ils  sont 
de  même  les  descendants  de  Humbert-aux-BIanches- 
Mains,  arrivés,  par  des  variations  politiques  et  des 
stratagèmes  sans  nombre , àceindreleur  front  du  dia- 
dème ; bien  différents  tous  de  Jean  de  France , qui  te- 
nait pour  maxime  « que  le  dernier  asylc  de  la  probité 
devait  être  le  cœur  d’un  roi.  # Ces  observations  ne  jus- 
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tïfient  point  1 insurrection  etla  révolte  : Dieu  nous  en 
garde  ! On  rapporte  seulement  des  faits  historiques 
et  accomplis. 


'9-  — l'Ps  dépenses  de  la  dette  consolidée  et 
de  lamortissemeut  sont  fixées  , pour  l'exercice 

de  1820,  à la  somme  de 228,341,200  fr. 

Les  dépenses  générales  du  ser- 
vice > a 509,071,000 

Pe  plus  , pour  application  : 

Auxnoii-valeursdcscontribu-  * \ a r o 

tions  indirectes,  à la  somme  de.  5,36i,3ç5  • ) ->,8oo,63o  fr. 

Aux  frais  d'assiette  et  de  re- 
couvrement  des  contributions 
directes  , à la  somme  de.  . . . 24,764,845 

Aux  frais  de  régie,  d’exploita- 
tion , de  perception  des  autres 
contributions,  a la  somme  de.  . 108,262,210  1 


Ainsi  le  budget  des  dépenses 
est  fixé  (non  compris  les  dépen- 
sesdépartcmentales)à  la  somme 
*ie 875,800,630  fr. 


a3.  — Le  budget  des  recettes  de  1 820  est  fixé , pour 
l’exercice  de  1820 , à 87 7 ”437,880  fr. 

a4-  — Une  loi  sur  les  finances  autorise  le  ministre 
des  finances  à prélever  sur  le  crédit  en  rentes , aflecté 
par  la  loi  du  iü  mai  1818  au  paiement  de  l’arriéré 
de  1801  à i8to,la  somme  nécessaire  pour  acquitter 
celui  de  sept  millions  en  numéraire,  dout  le  paiement  a 
étéstipuléparl  arrangement  conclu  le  28  octobre  18  ic), 
pour  1 exécution  du  traitédu  17  décembre  1801,  entre 
la  France  et  la  régence  d’Alger.  Ce  chef  de  pirates  est 
beaucoup  plus  favorisé  que  les  Français  qui  ont  de 
légi  times  ti  très  de  créances  sur  legouvernemen  t . M . de 
Richelieu,  cédant  à des  considérations  personnelles 
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et  à des  intérêts  de  famille , donne  dans  cette  conjonc- 
ture un  grand  scandale  administratif,  nonobstant  son 
caractère  de  loyauté  ! 

t « 

■ 24. -‘-Le  général  Dumouriez écrit  une  lettre  au  duc 

Dëcazes  : « Monsieur  le  duc,  j’existe  depuis  six  ans  sous 
« la  disgrâce  de  mon  vénérable  monarque , sans  avoir 
« encore  pu  en  pénétrer  la  cause  , avec  l’intime  con- 
« vlction  que  j'ai  toujours  été  et  que  je  serai  toute  ma 
« vie  un  de  ses  plus  zélés  et  fidèles  serviteurs.  Ce 
« n’est  que  depuis  un  mois  que  je  connais  les  motifs 
« qui  ont  engagé  sa  majesté  à me  retirer  la  confiance 
« et  les  bontés  qu’elle  m’a  témoignées  à Mittau  , et 
« qui,  d’après  sa  propre  lettre  de  recommandation  , 

« m’ont  amené  en  Angleterre,  pour  y continuer  à la 
« servir,  soit  directement,  soit  indirectement,  autant 
« que  les  circonstances  pourraient  me  le  faciliter.  Ce 
« n’est  que  de  cette  époque  que  datent  les  griefs  sur 
« lesquels  le  roi  a daigné  s’expliquer  .'Ils  se  réduisent 
« à quatre.  Le  premier  : je  n’ai  point  fait  ma  cour  à sa 
« majesté  dans  sa  première  résidence  de  Gooss-Fields, 

« et  certainement  je  serais  très  coupable  si  je  n’avais 
« pas  fait  toutes  les  démarches  possibles  pour  y par- 
« venir. Le comted’Avarayetle prince  de  Montbarrey 
« se  chargèrent  d’en  demander  pour  moi  la  permission , 
« et  dirent,  quelques  jours  après,  que  cela  était  im- 
« possible,  parce  que  cette  permission  avait  été  re- 

■ fusée  à M.  Bertrand  de  Molleville,  comme  ayant 
* été  ministre  du  feu  roi  Louis  xvi.  Le  roi  vint  en- 
« suite  à Hartwell , où  la  reine  vint  lejoindre.  M.d’A- 
« varay  vint  me  dire  qu’il  croyait  le  moment  favora- 
« ble,  parce  que  la  reine,  à qui  j’avais  eu  occasion  de 
« rendre  quelques  légers  services  sur  le  continent , 
« recevrait  mes  hommages  avec  plaisir;  il  se  chargea 
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¥ de  prendre  les  ordres  du  roi.  La  réponse  fut  que  je 
« devais  adresser  un  mémoire  au  duc  de  Grammont 
« pouroblenircettepermission.Commej’avaisétéreeu 
a àMittauparleroiave&une  bonté  distinguée,  comme 
v j’avais  été  honoré  de  lettres  de  sa  main , comme  il 
« m’avait  été  confié  un  chiffre  qui  servait  h corres- 
« pondre , pour  que  mes  lettres  fussent  mises  sous  les 
« yeux  du  roi , j’eus  le  malheur  de  croire  que  la  dc- 
« marche  proposée  était  une  défaite.  Secondement  : 
s ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  prince-régent  d'An- 
« gleterre  eut  la  bonté  de  m’inviter  à une  fête  qu'il 
« donnait  à sa  majesté.  Je  m’y  rendis,  m’approchai 
« deux  fois  de  sa  majesté  , désirant  être  vu  d’elle  , 
« espérant  quelle  me  donnerait  quelques  marques  de 
« bonté;  de  tout  ce  qui  formait  la  cour  française,  je 
« ne  reçus  que  des  marques  d’aversion , excepté 
« de  monseigneur  le  duc  de  Berri.  Troisièmement  : 
« des  députes  de  Bordeaux  vinrent  demander  monsei- 

* gneur  leduc  d’Angoulême  ; j’étais  très  lié  avec  M.  le 
« duede  Wellington;  on  me  demandait  ; Un  conseil  fut 
« tenu  à Hartwell,  et  j’appris  qu’il  n’était  plus  ques- 
« tion  de  m’employer  dans  cette  mission.  Quatrième- 

* ment  : quelques  jours  après,  le  voyage  du  roi  fut 
« arrêté;  j’étais  retenu  par  un  rhumatisme;  jecbar- 
« geai  le  duc  de  La  Châtre  d’une  lettre  de  félicitation . 
« Plus  tard,  monseigneur  le  duc  d’Orléans  parla  de 
•>  fixer  mon  sort  et  de  me  faire  rentrer  honorablement. 
» Le  roi  parut  très  indifférent  ; cependant  il  chargea 
« M*  de  Blacas  de  travailler  sur  cet  objet,  avec  la 
« proposition  de  rentrer  en  France  avec  le  grade  et 
« le  traitement  de  lieutenant-général  enactivité,  mais 
« à titre  de  retraite  , ce  que  je  ne  crus  pas  devoir  ac- 
« cepter.  Pendant  les  cent-jours,  j’olfris  de  se  rvié;mes 

* lettres  sont  restées  sans  réponses 
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?.5.  — Unenoteconfidentielle  est  communiquée  par 
la  cour  de  Vienne  aux  ministres  des  dill’érentcs  cours 
d’Allemagne,  relativementaux  allairesdeNaples.Cette 
cour 'attribue  « à l’influencé  venimeuse  des  Sectes  ré- 
« volntionnaires  , et  aux  menées  des  carbonari , sans 
« aucune  impulsion  étrangère  et  sans  le  moindre  pré- 
« texte,  les  mouvements  séditieux  qui , dans  lin  ino- 
« ment  de  crise,  ont  déterminé  sa  majesté  le  roi  de 
« Naples  à se  démettre  du  gouvernement,  à dissoudre 
« toutes  les  autorités,  et  à proclamer  une  constiiu- 
« tion  étrangère,  et  qui  n’a  pas  été  approuvée,  métaie 
« dans  les  pays  où  elle  a été  faite  , dison&-le'  en  d’aii- 

« très  termes,  à proclamer  l’anarchie L’ordre 

« politique  établi  en  i 8 1 5 , sous  la  garantie  de  toutes 
« les  puissances  européennes,  a appelé  l Autriclie  à 
« être  le  gardien  iialurcl  et  le  défenseur  de  la  tran- 
« quillité  publique  en  Italie.  L’emperèUr  est  ferme- 
« ment  déterminé  à répondre-;»  cette  haute  destinée., 

« etc » L’Autriche  occupera,  en  conséquence, 

le  royaume  de  Naples,  et  fera  peser  sur  ces  belles 
contrées  son  sceptre  de  plomb.  Le  cabinet  de  Vienne 
regarde  le- royaume  des  Ï)ëux-Sicilcs  comme  une  an- 
nexe de  son  royaume  lombardo-vénitien  , et  S’arroge 
le  difctatoriat  politique  et  administratif  de  l’Italie 
tomme  de  l’ Allemagne  ! 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  fixe,  h dater  du  i*r 
août,  le  traitement  annuel  des  maréchaux  de  Francfe 
sans  fonctions  à quarante  mille  francs.  Les  inaréchaux 
de  F rance  majors-généraux  de  la  garde  royale  jouiront 
en  outre  d’un  traitement  de  fonctions  fixé  à quarante 
mille  francs  par  an. 

19  août.  — u Un  complot  a été  formé  (assure-t-on) 

« par  un  certain  nombre  d’officiers  et  de  sous-offi- 
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« ciers  des  corps  en  garnison  à Paris  et  de  la  garde 
« royale,  qui  se  proposaient  de  se  rendre  aux  caser- 
« nés,  de  réunir  les  soldats,  de  marcher  contre  les 
« Tuileries,  et  de  proclamer  pour  souverain  quelqu’un 
« de  la  famille  de  Bonaparte.  Il  entrait  dans  le  plan 
« des  conjurés  de  s’emparer  du  château  de  Yincennes. 

« Un  incendie  bientôt  éteint  s’y  est  manifesté  sur 
« les  trois  heures  de  l’après-midi.  II  est  à présumer 
« qu’il  avait  été  ménagé  à dessein  pour  faire  naître  le 
« désordre  et  favoriser  une  surprise.  » (Voyez  Moni- 
teur, 20  août.)  Ceux  qui  ont  pris  part  à cette  trame 
criminelle  sont  arrêtés  au  moment  où  elle  est  prête 
d’éclater. 

21.  — La  chambre  des  pairs , transformée  en  cour 
criminelle,  en  vertu  d’une  ordonnance  spéciale,  pro- 
cède sans  délai  au  jugement  des  individus  arrêtés  à 
Paris  le  1 9 , comme  prévenus  des  crimes  prévus  par 
les  articles  87,  88  et  89  du  code  pénal.  Le  Moni- 
teur du  24  dira  : « Eh  bien!  trois  cents  pairs  de 
« France,  comprenant.ee  qu’il  y a de  plus  élevé  dans 
« les  situations  diverses  de  la  société,  prononceront 
« sur  ce  qu’un  journal  appelle  les  allégations  du  Mo- 
* niteur. 

24. — Par  une  ordonnance  du  roi , la  garde  natio- 
nale dcBrest  est  dissoute.  Cette  mesure  est  motivée  sur 
le  refus  manifesté  par  elle  d’obéir  aux  ordres  du  maire 
decette  ville,  qui  l’avait  requise  pourmaintenirla  tran- 
quillité publique,  troublée  dans  la  journée  du  1 7 par 
des  scènes  tumultueuses.  ......  Le  5 août,  à six  heures 

« du  soir,  M.  Bellart  était  arrivé  dans  cette  ville.  Des. 
« placards  injurieux  furent  affichés  sur  le  soir  même, 
« et  quelques  jeunes  gens  se  disposaient  à lui  donner 
« un  charivari.  Des  vociférations  telles  que,  A bas 
« Bellart  ! à bas  le  traître  l il  bas  le  côte  droit  l qu’il 
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« parteà  l’instant , sans  quoi....,  furent  proférées.... 

« Le  lendemain  6,  M.  Guilhem  arriva  dans  la  soirée, 
« accompagné  d’un  cortège  de  gens  à pied , à cheval 
« ou  en.  voiture.  Ce  cortège  le  conduisit  jusqu’à  sa 
« maison  aux  cris  de  Vivo  Guilhem  ! vivent  lei députés 
« du  côté  gauche  ! Une  sérénade  lui  fut  donnée , et , 
« peu  d'instants  après , les  scènes  outrageantes  de  la 
« veille  se  renouvelèrent  vis-à-vis  le  logement  de 
« M.  Bellart...,.  » ( Moniteur , 28  août  1820.  )....  Les 
gardes  nationales  ont  été  établies  en  France  par  des 
décrets  ou  lois  spéciales , sanctionnés  par  Louis  xvi 
( tant  pour  leur  création  que  pour  leur  organisation), 
de  1789  à 179a.  Les  lois  ou  décrets  rendus  sur  la  ma- 
tière, sousles  gouvernements  directorial,  consulaire  et 
impérial , ont  confirmé  et  maintenu  ( sauf  diverses  mo- 
dilications  ordonnées  par  ces  lois  ou  décrets  ) l’établis- 
sement des  gardes  nationales.  Par  conséquent  cette  in- 
stitutionne  peu  t être  abolie  qu’en  vertu  d’une  loi  rendue 
par  les  trois  branches  du  pouvoir  législatif.  En  droit 
politique  et  d’après  les  dispositions  fondamentales  de 
la  charte , une  ordonnance  ne  peut  pas  licencier  et 
abolir  la  garde  nationale , soit  de  tous  les  départe- 
ments, soit  d'un  seul  département,  soit  même  d’une 
seule  ville. 

24 . — ■ En  Portugal , un  gouvernement  provisoire  et 
la  convocation  des  cortés  sont  résolus.  La  majorité  du 
peuple  et  de  l’armée  exprime  sa  satisfaction  par  desac- 
clamations. Cette  révolution  politique  s'exécute  sans 
troubles  ; il  n’y  a pas  uhe  goutte  de  sang  répandue.  Elle 
atteste  les  progrès  des  lumières , et  démontre  incontes- 
tablement le  besoin  qu’ont  tous  les  peuples  de  posséder 
un  gouvernement  constitutionnel.  Lorsqu’on  voit  une 
nation  aussi  ignorante  (en  général  ) et  aussi  supersti- 
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lieuse  que  la  nation  portugaise  réclamer  les  bienfaits 
d un  régime  représenta  tif , on  ne  peu  t pl  us  méconnaî  tre 
l’esprit  et  les  besoins  du, siècle. 

ai.  — M.  l’abbé  de  Pradt,  ancien  archevêque  de 
Malines , et  M.  Béchet , libraire,  mis  en  jugement  de- 
vant la  cour  d’assises , sont  renvoyés  , par  le  jury , de 
l’accusation  in  tentée  contre  eux.  Le  premier  était  pour- 
suivi comme  auteur  et  le  second  comme  éditeur  de 
l'ouvrage  intitulé  De  l’affaire  de  la  loi  des  élections  ; 
ouvrage  qui  a pour  but  de  signaler  les  projets  et  de 
dévoiler  les  trames  qu’ont  formés , 6elon  l’auteur , les 
ultra-royalistes , c’cst-à-dire  les  ennemis  de  la  charte 
constitutionnelle. 

30.  — Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circon- 
scription des  colleges  électoraux  d'arrondissement  dans 
les  départements.  L’esprit  de  cette  ordonnance  tend  à 
causer  de  grandesdiflîcultésaux  électeurs  constitution- 
nels, en  plaçant  les  collèges  dans  les  arrondissements 
où  l'administration  obtient  le  plus  d'influence,  où  les 
votes  des  ultra-royalistes  sont  présumés  devoir  être  les 
plus  nombreux,  et  où  les  autorités  locales  sont  le  plus 
aveuglément  dévouées  aux  désirs  du  ministère. 

3 1 . — La  garde  nationale  de  Brest  (Voyez  le  aj  ) est 
désarmée. 

4 septembre. — • Une  ordonnance  du  roi  prescrit 
pour  le  20  la  publication  des  listes  électorales,  déter- 
mine après  cette  publication  l’époque  de  leur  clôture, 
et  trace  diverses  règles  à 1 ellet  de  donner  aux  opéra- 
tions plus  de  régularité  et  aux  citoyens  plus  de  garan- 
ties.— Ces  formalités  si  essentielles  étant  laissées  à 
la  disposition  des  préfets  , sans  moyen  de  contrôle  de 
la  part  des  électeurs , qui  n’ont  d’autres  Recours  ( pour 
les  infractions  commises  ) qu’au  ministre  ouau  conseil 
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d’état,  il  en  résulte  que  les  citoyens  appelés  par  la 
charte  et  par  les  lois  qui  l’interprètent  à exercer  leurs 
droits  politiques  peuvent  être  impunément  privés  de 
ces  droits  selon  les  caprices  du  despotisme  minis- 
tériel. 

1 3. — Le  maréchal  Kelierruann,  duede  Yalmy , pair 
de  France,  pieurt  à l’âge  de  quatre-vingt-six  ans.  Ce 
vieux  guerrier  écrivit  au  maire  de  Valmy,  le  21  juillet 
dernier  : « Je  prie  M.  le  maire  de  Yalmy  de  m’acheter 
« un  petit  terrain  contenant  deux  pieds  en  carré,  pour 
« y inhumer  mon  cœur  après  mon  décès.  Mon  fils  sera 
« chargé  dé  porter  mon  cœur,  qui  ne  peut  être  mieux 
« placé  qu’au  milieu  de  mes  braves  frères  djarmes  morts 
« dans  la  glorieuse  journée  du  20  septembre  1 79 a,  et 
« sous  la  sauvegarde  des  braves.  » Le  maréchal  Keller- 
mann  a tenu  comme  général , comme  citoyen , la  con- 
duite la  plus  honorable  ; c’est  un  des  beaux  caractères 
que  la  révolution  française  a signalés  à l’estime  natio- 
nale et  au  respect  de  la  postérité. 

1 4-  — Le  maréchal  Lefèvre,  duc  de  Dantzick,  meurt 
à l’âge  de  soixante-cinq  ans.  Il  servit  de  tousses  clibrts 
la  cause  de  la  liberté,  se  rendit  illustre  par  de  beaux 
faits  d’armes,  et  s'immortalisa  au  siège  de  Dantzick.  Il 
avait  épousé  une  servante  d’hôtel  garni , parlait  sans 
rougir  de  l'obscurité  de  sa  condition,  et  ne  s’enorgueil- 
lissait d’aucun  des  titres  dont  il  était  revêtu  et  qu’il 
avait  mérités. 

29.  — Le  canon  annonce  la  naissance  dé  S.  A.  R.  le 
duc  de  Bordeaux.  Le  Moniteur  du  3o  contient  l’acte 
de  naissance,  extrait  des  registres  de  l’état  civil  de  la 
maison  royale.  * 
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Voici  une  proclamation  du  roi  : « Les  circon- 

« stances  sont  graves.  Regardez  chez  vous,  autour  de 
e vous  : tout  vous  dira  vos  dangers,  vos  besoins  et  vos 
« devoirs.  Une  liberté  forte  et  légitime  vous  est  ac- 
« quise;  elle  est  fondée  sur  des  lois  émanées  de  mon 
« amour  pour  mes  peuples  et  de  mon  expérience  des 
« temps  où  nous  vivons...,.  La  liberté  ne  se  conserve 
« que  par  la  sagesse  et  la  loyauté.  Ecartez  des  nobles 
« fonctions  de  députés  les  fauteurs  des  troubles , les 
« artisans  de  discordes,  les  propagateurs  d’injustes 
« défiances  contre  mon  gouvernement,  ma  famille  et 
« moi  dites-leur  que  ce  n’est  pas  quand  tout 
« fleurit,  tout  prospère,  tout  grandit  dans  votre  pa- 
« trie , que  vous  entendez  mettre  au  hasard  de  leurs 
« rêves  insensés  ou  livrer  à leurs  desseins  pervers 
« vos  arts , votre  industrie , les  moissons  de  vos 
« champs,  la  vie  de  vos  enfants,  la  paix  de  vos  fa- 
« milles,  une  félicité  enfin  que  tous  les  peuples  de  la 
« terre  envient Le  monde  attend  de  vous  de  hautes 

• 

« leçons , et  vous  les  lui  devez  d’autant  plus,  que  vous 

« les  lui  avez  rendues  nécessaires » On  voi  t que  dans 

cette  proclamation,  contre-signée  Richelieu,  le  pre- 
mier ministre  met  les  propres  paroles  du  trône  en 
manifeste  contradiction.  Les  ultra-royalistes,  les  en- 
nemis déclarés  de  la  charte,  ont  profité  de  quelques 
troubles  qu’on  les  accuse  même'(  et  sans  doute  à tort) 
d’avoir  provoqués,  excités,  après  l’attentat  de  Louvel, 
pour  inspirer  de  vives  alarmes  au  gouvernement,  pour 
le  jeter  dans  des  mesures  exceptionnelles  à la  faveur 
desquelles  ils  essaieront  de  s’emprer  du  pouvoir, 
afin  de  détruire  la  liberté  constitutionnelle. 

a 5 octobre.  — L’ouverture  du  canal  de  la  Sensée  a 
lieu.  En  1818,  les  propositions  faites  (tour  l’achèvement 
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du  canal  de  la  Sensée , dans  le  département  du  Nord  , 
furent  adoptées  par  une  loi.  En  juin  181  g,  les  travaux 
ont  été  entrepris,  et  le  a5  octobre  1 820,  la  navigation  a 
été  établie  sur  cette  nouvelle  communication,  achevée 
ainsi  en  moins  de  dix-sept  mois.  Cette  nouvelle  ligne 
de  navigation  aura  une  influence  heureuse  pour  le  dé- 
partement du  Nord. 

a5. — Une  ordonnance  du  roi  modifiecelledu  2 août 
1 8 1 8 , et  détermine  les  degrés  de  la  hiérarchie  et  la  pro- 
gression de  l’avancement  dans  la  garde  royale.  Cette  or- 
donnance tendàrecomjioser  les  abus  del’ancienrégime: 
désormais  la  faveur  et  l’in  trigue  contribueront  à l’avan- 
cement  militaire  bien  plus  que  le  mérite  ou  l’ancien- 
neté des  services. 

ay . — Par  une  ordonnance  du  roi , la  couleur  blanche 
pourlefonddel’uniforme  des  régiments  d’infanterie  de 
ligne  est  remplacée  par  la  couleur  bleu  de  roi.  Après 
avoir  déterminé  que  la  couleur  blanche  serait  adoptée 
pour  l'habillement , on  est  forcé  de  revenir  à la  couleur 
bleue , la  première  étant  plus  coûteuse , plus  difficile  à 
conserver  dans  sa  propreté  , et  beaucoup  moins  en  rap- 
port avec  les  divers  accidents  du  service  militaire. 

28.  — AucongrèsdeTroppau,lesconférences  s’ou- 
vrent. Les  >8  etaooctobre,  les  empereurs  d’Autriche  et 
de  Russie  sont  arrivés  à Troppau  avec  les  ministres  et 
envoyés  des  cinq  grandes  puissances.  Le  roi  de  Prusse, 
qui  n’arrivera  que  le  y novembre,  y est  représénté  par 
le  prince  royalsonfils.  Les  souverains  qui  ont  souscrit 
le  traité  dit  de  la  Sainte-Alliance  s’occupent  inces- 
samment de  tous  les  moyens  qui  peuvent  tendre  à, en- 
chaîner ou  à restreindre  les  gouvernements  constitu- 
tionnels , et  à ramener  ou  à consolider  les  vices  et  les 
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abus  des  anciens  régimes , ainsi  que  le  despotisme  plus 
ou  moins  absolu  des  vieilles  monarchies. 

Ier  novembre.  — Le  lieutenant-général  marquis 
LawLaurislon  (pair)  est  nommé  ministre  de  la  mai- 
son du  roi . Ce  personnage,  qui  s’est  si  fort  distingué  par 
son  dévouement  à la  dynastie  de  Napoléon,  dont  il  a 
été  l’un  des  favoris  , fera  éclater  un  dévouement  non 
nioins  vif  pour  la  maison  de  Botfrbon.  Ce  parvenu  de  la 
révolution  a obtenu  de  brillants  et  solides  avantages  de 
l’usurpation  ; mais  il  n’en  sera  que  plus  fidèle  à la  légi- 
timité , et , sous  ce  rapport,  sa  conduite  est  digne  de 
grands  éloges. 

t3.  — La  Physicienne  (commandant  le  capitaine 

Freycinet),  employées  une  expéditionscientifique,  bâ- 
timent qui  a remplacé  la  corvette  l'Uranie, , naufragée 
dans  la  baie  Française,  aux  des  Malouines  (V.  i 7 sep- 
tembre 1817 , 8 octobre  1818) , arrive  au  Havre. 

l(i  — TaUien,  ex-conventionnel,  meurt  à l’âge  de 
cinquante-quatre  ans.  Ce  fameux  jacobin  était  tombé 
dans  l’indigence,  après  d’immenses  prodigalités.  Le 
Moniteur  du  28  novembre  dira  : « S’il  est  permis  de 
« révéler  les  secrets  d’une  auguste  bienfaisance , aux 
« yeux  d.e  Laquelle  une  grande  action  (9  thermidor  ou 
«27  juillet  1794)  avait  tout  réparé,  on  peut  dire 
« que,  sans  les  secours  quelle  lui  accordait,  Tal- 
« lien  serait  mort  dans  un  dénùmenL  absolu.  » Le 
ministre  de  l'intérieur  avait  noblement  accordé,  et 
de  son  propre  mouvement , un  secours  à-  Tallien  , 
dès  l’inslanL  où  ce  dénùment  luiavait  été  connu.  — 
Louis  xvni  a signalé  sa  bienfaisance  à l’égard  dè 
plusieurs  autres  individus  qui  n’avaient  aucun  droit 
pour  l’invoquer.  La  sœur  de  Robespierre  avait  reçu  de 
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Bonaparte  une  pension  de  1800  fr.  ; le  roi  l’;i  mainte- 
nue sur  ln  liste  (les  pensions,  en  écrivant  de  sa  main, 
Conservé.  S.  M.  a uséd’une  plus  grande  magnanimité 
encore  à l’égard  de  Panis,  membre  si  fameux  de  la  com- 
mune de  Paris  et  delà  convention  nationale.  Cet  indi- 
vidu jouissait  d’une  pension  de  idoo  fr.  : le  roi  a mis 
en  marge,  Conserve , etc.,  etc.. 

*:  * 

’io. — Une  souscription  est  ouverte  pour  l'acquisition 
du  domaine  de  Chamliord,  destiné,  comme  apanage,  à 
S.  A . R.  le  duc  de  Bordeaux.  Les  membres  de  la  com- 
mission crééeà  Paris  pour  l’acquisition  de  Chambord 
tiennent  leur  première  séance.  Toutes  les  villes  de 
France,  les  corps  civils  et  militaires,  seront  invités  à 
souscrire  à cet  acte  d’amour,  qui  n’est,  pour  la  plu- 
part des  fonctionnaires,  qu’un  acte  de  flatterie. 

y décembre.  — Le  duc  Decrès,  vice-amiral,  an- 
cien ministre  de  La  marine,  meurt  à l'Age  de  cinquante- 
neuf  ans.  Les  blessures  qu’il  reçoit  par  l’explosion  de 
plusieurs  |>aqaets  de  poudre  cachés  sous  son  lit  oc- 
casionnent sa  mort.  On  ne  connaîtra  pas  le  véritable 
auteur  de  cet  attentat.  Le  domestique  du  duc,  dont 
la  fidélité  et  l’attachement  à son  maître  ne  se  sont  ja- 
mais démentis  , en  sera  accusé,  mais  à tort;  ce  do- 
mestique se  sera  jeté  ( dil-ou  ) ou  aura  été  jeté  par  les 
fenêtres  de  l’hôtel , et  ne  survivra  que  peu  d’fieures 
à cette  chute.  M.  Decrès  a perdu  la  marine  frau- 
çaisc , et  rendu  son  ministère  odieux  à tous  les  par- 
tis; cet  individu  s’est  particulièrement  signalé  par  la 
plus  servile  soumission  aux  ordres  arbitraires  de  Na- 
poléon. 

il.  — Le  roi  des  Dcux-Siciles,  Ferdinand  iv,  s ein- 
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barque  à Naples  à bord  du  navire  anglais  le  Vengeur,  et 
se  rend  au  congrès  de  T roppau . En  me  t tan  tlepiedsurle 
pont  du  vaisseau  il  laisse  échapper  cette  exclamation  ; 
Ah!  mia  casa!...  Lemonarque  fait  éclater  la  plus  vive 
joie  dès  qu’il  se  voit  séparé  de  son  peuple,  et  se  rend  à 
Vienne  pour  y réclamer  l'intervention  de  l’Autriche ,’ 
qui  enverra  une  armée , chargée  d’occuper  le  royaume 
des  Deux-Siciles  et  d’y  rétablir  le  pouvoir  absolu  de 
la  couronne. 

19.  — L’ouverture  de  la  session  ordinaire  de  1820 

est  faite  par  le  roi  en  personne.  Le  roi  dit  : « Per- 

« fectionnerle  mouvement  des  grands  corps  politiques 
« créés  par  la  charte,  mettre  les  différentes  parties 
« de  l’administration  en  harmonie  avec  cette  loi  fon- 
« damentale , inspirer  une  confiance  générale  dans  la 
« stabilité  du  trône  et  dans  l’inflexibilité  des  lois  qui 
« protègent  les  intérêts  de  tous , tel  est  le  but  de  mes 

« efforts Tout  annonce  que  les  modifications  ap- 

« portées  «à  notre  système  électoral  produiront  les 
« avantages  que  je  m’en  étais  promis.  Ce  qui  accroîtla 
« force  et  l’indépendance  des  chambres  ajoute  à l’auto- 

« rité,  à la  dignité  de  ma  couronne » Mais  les 

ministres , en  opposition  aux  paroles  royales , feront 
tourner1  au  détriment  de  la  charte  et  des  libertés  natio- 
nales les  modifications  apportées,  contre  l’esprit  et  le 
texte  mémedela  charte,  au  système  électoral  ; ils  sont 
entrés  dans  la  voie  contre-révolutionnaire,  et  ils  s’y  en- 
gageront de  jour  en  jour  avec  un  zèle  et  un  système 
de  déception  toujours  croissants  ! ! ! 

ao. — UneordonnanceVlu  roi  établi  tàParis,  pour  tout 
le  royaume,  une  académie  de  médecine.  Ce  système 
de  centralisation  pour  la  science , comme  pour  l’admi- 
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nistration,  est  éminemment  contraire  aux  intérêts  na- 
tionaux ; il  tend  ouvertement  à faire  prédominer  le 
despotisme  ministériel-,  et  à mettre  toutes  les  classes 
de  citoyens  sous  la  dépendance  du  pouvoir. 

2i.  — M.  Corbière,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés, succède  à M.  Laîné  dans  les  fonctions  de  pré- 
sident du  conseil  de  l’instruction  publique. 

Les  députés  Corbière,  Lalné  et  de  Villèle  sont 
nommés  ministres-secrétaires  d’état  et  membres  du 
conseil  des  ministres.  Ces  trois  députés  ont  fait,  jus- 
qu’à ce  jour,  partie  de  l’opposition , ils  ont  manifesté 
dans  leurs  discours  un  grand  attachement  aux  libertés 
constitutionnelles.  M.  Corbière,  homme  probe,  a fait 
preuve  de  connaissances  dans  les  grandes  discussions 
politiques.  M.  Laîné  a déployé  à la  tribune  une  grande 
facilité  et  des  talents  oratoires.  M.  de  Villèle,  dont  les 
talents  comme  orateur  et  comme  homme  d’état  sont 
au-dessous  du  médiocre,  s'est  signalé  par  la  chaleur  avec 
laquelle  il  a défendu  la  liberté  de  la  presse  (séance  du 
a6 , du  27  janvier  1 8 1 y) , contre  laquelle  il  se  pronon- 
cera avec  plus  de  chaleur  encore  lorsqu’il  sera  parve- 
nu au  pouvoir  ministériel  ! Au  reste,  MM.  de  Villèle, 
Ravez,  Benoist,  de  Bonald,  etc.,  etc.,  etc.,  et  sur- 
tout MM.  Mar  tignac , de  Castelbajac , etc. , qui  se  sont 
si  fortement  prononcés  en  faveur  de  la  liberté  de  la 
presse  et  contre  toute  espèce  de  censure  (les  premiers 
en  1817,  et  les  seconds,  qui  parleront  encore  en  1821 
et  1822  comme  en  18 1 7);  tous  ces  fonctionnaires  pu- 
blics se  montreront  les  plus  violents  ennemis  de  la  li- 
berté de  la  presse  aussitôt  qu’ils  seront  promus  par 
la  couronne  à des  fonctions  ou  à des  emplois  émi- 
nents ; ils  ne  permettront  pas  alors  qu’on  examine,  que 
l’on  critique , les  actes  de  leur  administration.  Ils  ont  .* 
tome  ix.  3 
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fait  partie  de  l'opposition  constitutionnelle  dans  la 
chambre  des  députés  pour  arriver  aux  dignités  et  au 
pouvoir.  Ce  but  obtenu,  ils -déclameront  sans  cesse 
et  avec  violence  contre  toute  espèce  d’opposition  con- 
stitutionnelle ; ils  feront  les  plus  grands  efforts  pour 
enchaîner  la  presse , et  démentiront  toutes  les  doctrines 
politiques  dont  ils  ont  fait  profession  à la  tribune  na- 
tionale jusqu’au  jour  de  leur  avènement  au  pouvoir 
ministériel  ou  administratif. 

26. — Fouché  (duc  d’Otrante)  meurt  à Trieste 
(lslrie  ) , dans  son  hôtel  de  Cavanna  : il  habitait  avec 
sa  làmille  cette  ville  depuis  environ  trois  années.  Los 
restes  mortels  de  cet  homme  si  fameux  et  si  coupable 
ne  méritaient  pas  de  reposer  dans  le  sol  de  la  France. 

28.  — Les  conférences  de  Troppau  sont  terminées. 
Elles  ont  eu  pour  but  de  restreindre  autant  que  pos- 
sible la  liberté  constitutionnelle  dans  les  divers  états 
qui  jouissent  du  gouvernement  représentatif.  L’inva- 
sion autrichienne  des  Deux-Siciles  y a été  discutée  et 
approuvée. 


» 
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CHAPITRE  VIII. 

ANNÉE  1821. 


*7  janvier.  — Une  forte  explosion  se  fait  entendre  à 
quatre  heures  trois  quarts  après  midi  dansle  château  des 
Tuileries  : elle  provient  d’un  petit  baril  de  poudre  placé 
derrière  un  coffre  à bois , sur  un  palier  de  l'escalier 
communément  désigné  sous  le  nom  de  l 'escalier  de  bois. 
Le  palier  sur  lequel  le  baril  de  poudre  était  déposé 
est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  pieds  environ  du  ca- 
binet où  se  tient  habituellement  le  roi.  Le  3o,  à neuf 
heures  et  demie  du  soir,  une  explosion  semblable  a 
lieu  près  le  café  de  la  Régence , rue  Saint-Honoré  ; 
peu  de  temps  après , une  explosion  beaucoupplus  forte 
se  fait  entendre  rue  du  Doyenné,  près  du  Carrousel. 
Le  3 1 , sur  les  deux  heures  après  midi , une  explosion 
a lieu  au  ministère  du  trésor,  dans  un  corridor  : cette 
explosion  provenait  d’une  boîte  de  fer-blanc  suscep- 
tible de  contenir  deux  livres  de  poudre.  Les  recher- 
ches faites  pour  découvrir  les  auteurs  de  l’attentat  du 
ayant  fait  naître  des  soupçons  sur  le  sieur  Ne- 
veu , natif  de  Reims , ancien  négociant , puis  cour- 
tier-marron et  en  état  de  faillite,  il  est  arrête  et  con- 
duit à la  préfecture  de  police.  « Au  moment  (dit  le 
« Moniteur ) où  cet  individu  allai  t entrer  dans  le  bureau 
« du  commissaire  chargé  de  dresser  le  procès-verbal  de 
« l’arrestation,  en  passant  dans  un  corridor  étroit  qui 
« y conduit , il  te  coupe  la  gorge  avec  un  rasoir  qu’U 
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« avaitcaché  dans  ses  vêtements,  et  par  un  mouvement 
« tellement  prompt  qu’il  est  impossible  de  l’arrêter.  » 
Il  expire  sur-le-champ. 

29.  — La  chambre  des  pairs  et  la  chambre  des  dépu- 
tés reçoivent , par  un  message  du  gouvernement, com- 
munication de  l’attentat  du  37.  . 

3 février.  — Elles  envoient  une  grande  députation 
au  roi  pour  exprimer  toute  leur  indignation  de  l’at- 
tentat dit  27  janvier.  Dans  sa  réponse  à la  chambre  des 
pairs,  le  roi  dit  « que  cet  attentat  est  moins  dangereux 
» qu’insolent.  » Dans  sa  réponse  à la  chambre  des  dé- 
putés , S.  M.  dit  : « Cet  attentat  esta  la  vé- 

« rite  plus  insolent  que  dangereux Mon  devoir  est 

« de  péqétrer  au  fond  de  l’aby  me . J’y  pénétrerai , secon- 
« dé  par  mes  fidèles  ministres,  par  les  magistrats  qui, 
« en  mon  nom,  rendent  la  justice  âmes  peuples.  Mais, 
« pour  le  fermer  cet  abyme , l’union  la  plus  intime,  la 
« confiance  la  plus  absolue  entre  les  deux  chambres 
« et  mon  gouvernement  est  indispensable.  J’en  reçois 
« l’assurance  dans  la  promesse  qui  termine  votre 

« adresse , et  je  puis  répéter,  sans  crainte  d’être 

« démenti  par  l’événement  : Oui  l’esprit  perturbateur 
« sera  vaincu.  » L’opinion  publique  attribuera  aux 
ultra-royalistes  ces  scènes  de  pétards , ces  conspira- 
tions de  mélodrames.  L’opinion  publique  aura  tort , 
sans  doute,  mais  les  auteurs  de  ces  insolents  attentats 
resteront  inconnus , quoique  le  roi , dans  sa  réponse  à 
la  députation  du  corps  municipal  de  la  ville  de  Paris , 

ait  dit  : « Tout  sera  découvert.  » Le  but 

des  ultra-royalistes,  qui  se  donnent  la  qualification 
d 'immobiles,  pour  prouver  que,  depuis  1789,  ils  n’ont 
pas  varié  dans  leurs  principes  et  leur  dévouement  à la 
royauté,  quoiqu’ilsaientprêtésermentdefidélitéàla  ré- 
publique , au  consulat  et  à l’empire  ; le  but  de  Cesultra- 
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monarchiques  est  de  renverser  le  ministère , et  tous  les 
attentats  leur  sont  bons  pour  s'emparer  du  pouvoir! 

4-  — Le  général  baron  Frimont,  commandant  en 
chef  l’année  autrichienne  d’Italie , publie  une  procla- 
mation datée  de  Padoue  : 

« L’armée  que  S.  M.  a confiée  à mon  commande- 
« ment  suprême  va  passer  la  frontière  de  la  patrie 
« avec  des  intentions  de  paix.  Les  événements  qui 
« troublent  la  tranquillité  de  l’Italie  ont  unique- 
« ment  motivé  notre  marche.  Nous  n’allons  pas , 
« comme  en  1 8 1 5 , contre  un  ennemi  téméraire . Tout 
« habitant  du  royaume  de  Naples , fidèle  et  bien  inten- 

« tionné,  sera  notre  ami Les  ennemis  du  repos 

« de  leurs  concitoyens,  les  rebelles  aux  volontés  de 
« leur  roi,  pqjirront  seuls  s’opposer  à nous.  Mais  lors 
« même  qu’il  leur  réussirait  d’en  induire  d’autres  à 
« faire  résistance } ils  ne  parviendront  pas  néanmoins 
« à nous  empêcher  d’arriver  au  but  salutaire  que 
« nous  nous  proposons.  Les  conséquences  de  leur 
« entreprise  retomberont  seulement  sur  leurs  têtes , et 
« non  pas  sur  celles  de  leurs  concitoyens  paisibles.... 

« Noire  empereur  compte  sur  nous  : nous  saurons 
« justifier  encore  une  fois  la  confiance  qu'il  met  en 
« nous , la  réputation  de  son  armée , ainsi  que  les 
« sentiments  dont  nous  sommes  animés  pour  remplir 
« notre  devoir.  » 

8.  — Soixantemillehommes  Alarmée  autrichienne 
cantonnée  en  Italie  passent  le  Pô , et  marchent  sur 
N aples  par  trois  rou  tes  di fieren  tes . L’armée  de  réserve , 
dans  la  Lombardie  vénitienne , est  de  quarante  mille 
hommes.  . 

■*  . ... 

* 

»3.  — Les  trois  monarques  sc  sont  rendus  au  com- 
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mencement  de  l’année  au  congrès  de  Laybach.  La  Ga- 
zette officielle  de  Vienne  publie  une  déclaration  de  ce 
congrès  relative  aux  affaires  de  Naples.  11  est  à remar- 
quer quecette  pièce  n’est  ni  datée  ni  signée.  — L’asser- 
vissement de  l’Italie  au  pouvoir  absolu  est  décidé  dans 
ce  congrès  , qui  rétracte  de  la  manière  la  plus  formelle 
toutes  les  promesses  de  liberté  constitutionnelle  que 
les  souverains  alliés  avaient  si  solennellement  faites 
aux  peuples  de  l’Allemagne  et  de  l'Italie  en  i8i3  et 
j8i4. 

• • 

ai.  — La  cour  des  pairs , transformée  en  cour  cri- 
minelle par  l’ordonnance  royale  du  a ■ août  1820 , pour 
connaître  de  l’attentat  du  igaoùt  1820,  et  procéder  au 
jugement  des  prévenus,  ordonne  la  mise  en  accusation 
de  vingt-quatre  d’entre  eux , dont  cinq  sont  ab- 
sents ; elle  déclare  qu’il  n’y  a lieu  à suivre  contre  les 
dix  autres  prévenus , et  ordonne  qu’ils  soient  mis  en 
liberté. 

22 . — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Il  y aura  à Pa- 
ris une  école  des  cbartres,  dont  les  élèves  recevront 
un  traitement  ; leur  nombre  ne  pourra  excéder  celui  de 
douze.  Ils  seront  nommés,  par  le  ministre  de  l’inté- 
rieur, parmi  des  jeunes  gens  de  vingt  à vingt-cinq  ans  ; 
on  apprendra  aux  élèves  de  l’école  des  chartres  à lire 
les  divers  manuscrits  et  à expliquer  les  dialectes  fran- 
çais du  moyen  âge.  • 

28.—  Le  roi  de  Naples  fait  publier  au  quartier-gé- 
néral autrichien  une  proclamation  datée  de  Laybach  ; 
elle  est  terminée  par  ceslignes  :«  ...Nous  ordonnons  à 
« notre  propre  armée  de  terre  et  de  mer  de  considérer 
k et  d’accueillir  celle  de  nos  augustes  alliés  comme 
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« une  force  qui  agit  seulement, pour  le  véritable  intérêt 
« de  notre  royaume,  et  que ^ iota  de  provoquer  les 
« fléaux  d’une  guerre  inutile,  efie  réunisse  au  contrai- 
« re  ses  forces  pour  assurer  la  tranquillité  et  pourpro- 
« téger  les  amis  du  vrai  bien  et  de  la  patrie,  qui  sont  les 
« fidèles  sujets  de  leur  roi.  a Le  roi  avait  assuré  ses  su- 
jets, à son  départ  de  Naples , qu  il  se  rendait  auprès  des 
souverains  alliés  à Laybach  pour  obtenir  leur  assenti- 
ment au  gouvernement  constitutionnel,  qu’il  avait 
juré  de  maintenir  et  de  défendre.  Arrivé  à Laybach  , 
il  ordonne  la  dissolution  de  ce  gouvernement. 

27.  — Une  ordonnance  du  roi,  concernant  l'instruc- 

tion publique,  a pour  but  d’organiser  le  conseil  royal 
de  l’instruction  publique , l'académie  de  Paris , la  fa- 
culté des  lettres,  les  collèges,  les  collèges  particuliers, 
les  écoles  normales  partielles , les  élèves  qui  se  desti- 
nent à l’état  ecclésiastique.  Elle  aura  pour  résultat  de 
faire  tomber,  soit  directement,  soit  indirectement, 
l’instruction  publique  dans  les  mains  des  ecclésiasti- 
ques et  des  hommes  dévoués  aux  maximes  de  l’ancien 
régime.  . ’ • . % 

• 

28.  — Au  cpngrcs  de  Laybach , les  conférences  des 

cabinets  et  des  plénipotentiaires  des  cours  italiennes 
sont  closes.  t 

1 "m  a ss. — Le  duc  de  Calabre,  prince-régent  du  royau- 
me de  Naples.,  fait  publier  le  manifeste  du  gouverne- 
ment. Il  y est  dit  : « Le  gouvernement  constitutionnel 
« de  Naples,  contre  lequel  le  congrès  de  Laybach  vient 
« de  Lancer  l'anathème,  en  se  préparant  à repousser  la 
« plus  injuste  et  la  plus  violente  agression  dont  1 his- 
« loire  fasse  mention , en  appelle  à l’opinion  de  1 Eu- 
« rope  et  de  toutes  les  nations  civilisées Les  puis- 
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« sances  du  second  ordre  doivent  voir  dans  ce  qui  ar- 
« rive  au  royaume  de  Naples  le  danger  imminent  qui 
« plane  sur  elles.  Le  jour  où  notre  cause  sera  perdue 
« sera  le  dernier  jour' de  leur  indépendance  et  de  la 

« liberté  de  l’Europe Si  malheureusement  on  ne 

« peut  éviter  une  guerre  exterminatrice,  le  prince- 
« régent  et  son  auguste  frère  se  porteront  à la  tête 
« de  l’armée  napolitaine;  et,  confondant  leur  sort  avec 
« celui  de  la  nation,  combattant  avec  elle  jusqu'à  l’ex- 
« trémité  pour  repousser  l’invasion  étrangère,  ils  in- 
« voqueront  le  suprême  arbitre  des  empires , qui  pro- 
ie tége  l’innocence  et  la  raison , et  tôt  ou  tard  punit  les 
« abus  de  la  force,  de  l'injustice  et  de  l’oppression.  » 
Le  prince-régent  ne  pouvait  pas  conserverie  moindre 
doute  sur  le  résultat  du  congrès  de  Laybach,  et  sur 
la  prompte  exécution  de  l’invasion  autrichienne.  Leroi 
son  père  lui  avait  écrit  de  Laybach,  le  28  janvier  : 

« Je  les  ai  trouvés  ( les  souverains  ) irrévocablement 
« déterminés  à ne  pas  admettre  l’état  de  choses  qui 
« est  résulté  de  ces  événements  (arrivés  à Naples  de- 
« puis  le  2 juillet  jusqu  a ce  jour)  ou  qui  pourrait  en 
« résulter;  à le  regarder  comme  incompatible  avec  la 
« tranquillité  de  mon  royaume , ainsi  qu’avec  la  sù- 
« reté  des  états  voisins , et  à le  combattre  ]>ar  la  force 
« des  armes , dans  le  cas  où  la  force  de  la  persuasion 
« n’en  produirait  pas  la  cessation  immédiate. . . . Quant 
« au  système  qui  doit  succéder  à l'état  actuel  dcscho- 
« ses , les  souverains  m’ont  fait  connaître  le  point  de 
« vue  général  sous  lequel  ils  considèrent  la  question. . . 

« C’est  à vous  qu’il  appartiendra  de  maintenir  l’ordre 
« public  jusqu’à  ce  que  je  puisse  vous  faire  connaître 
« d’une  manière  plus  précise  ma  volonté  sur  la  réor- 
« ganisation  de  l’administration.  » La  résistance  mili- 
taire qu’opposera  le  gouvernement  constitutionnel  à 
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l’invasion  autrichienne  sera  donc  plus  apparente  que 
réelle,  malgré  les  vigoureuses  intentions  exprimées 
dans  le  manifeste.  Le  prince-régent  paralysera  aùtant 
qu’il  dépendra  de  lui  les  efforts  de  la  nation  pour  re- 
pousser l’invasion  étrangère. 

3.  -7-  Le  roi  de  Naples  quitte  Leybach , et  se  rend 
à Florence,  où  il  attendra  l’issuedela  guerre  que  l’on  va 
commencer  ( Voy . le  7 ) contre  ses  sujets , qui  ont  juré 
de  défendre  la  constitution  à laquelle  le  monarque  a 
lui-méme  prêté  serment  avec  la  plus  grande  solen- 
nité. 

.5.  — L’acquisition  du  domaine  de  Chambord  et  de 
toutes  ses  dépendances  est  faite  moyennant  la  somme 
de  1 ,542,000  francs,  indépendamment  des  fraisd’acqui- 
sition,  par  M?  le  comte  de  Calonne,  au  nom  de  la  com- 
mission générale  de  la  souscription  de  Chambord, pour 
en  être  fait  hommage,  au  nom  de  la  France,  au  duc  de 
Bordeaux.  L’aoquisition  de  ce  domaine  est  plus  onéreu- 
se que  profitable,  h cause  des  immenses  réparations 
qu’il  exige  ; mais  les  ultra-royalistes  y ont  trouvé  une 
heureuse  occasion  de  manifester  le  dévouement  qu’ils 
expriment: pour  le  jeune  prince. 

6-7.  — Une  insurrection  éclate  dans  la  Valachie  et 
la  Moldavie.  Le  6 mars,  le  prince  Alexandre  Y psilanti, 
fils  de  l’ancien  liospodar  de  la  Moldavie,  général-major 
au  service  delà  Russie,  s’est  rendu  de  la  Bessarabie  à 
Jassy  avec  une  suitenombreused’Arnautes,  annonçant 
l’intention  de  délivrer  les  Grecs  de  la  domination  des 
Turcs.  Des  scènes  sanglantes  ont  lieu  à Jassy  et  à Ga- 
lacz  ; les  Turcs,  qui  n’ont  pas  eu  le  temps  de  se  sauver, 
sont  massacrés.  LaServic, la  Moréeet  l’Albanie  ne  tar- 
deront pas  à Suivre  la  même  impulsion Le  cabinet 
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de  Saint-Pétersbourg  est  généralement  soupçonné  d’a- 
voir provoqué  cette  insurrection  dans  les  intérêts  par- 
ticuliers de  son  ambition. 

Le  prince  Alexandre  Ypsilanti,  par  des  proclama- 
tions adressées  non  seulement  aux  habitants  de  la  Va- 
iachie  et  de  La  Moldavie , mais  aussi  à la  nation  grecque 
dans  toutes  les  autres  provinces  de  l’empire  Ottoman , 
s’annonce  comme  étan  tcboisi  par  ses  comp.i  triotes  pour 
l'accomplissement  du  grand  œuvrede  la  délivrance. . . . 
Ses  proclamations  , rédigées  avec  la  plus  grande  em- 
phase poétique,  représentent  l’insurrection  de  toutes 
les  populations  grecques  comme  une  révolution  arrêtée 
depuis  long-temps , propagée  depuis  nombre  d’années 
par  des  sociétés  secrètes  patriotiques,  et  maintenant 
parvenue  à sa  maturité. 

L’empereur  Alexandre  ordonne  d’une  manière  po- 
sitive au  comte  de  Wittgenslein , commandant  les 
troupes  russes  sur  le  Pruth  et  dans  la  Bessarabie,  de 
garder  la  neutralité  la  plus  stricte  à l’égard  des  trou- 
bles nés  dans  la  Valachie  et  dans  la  Moldavie,  et  de 
n’y  prendre  part  ni  directement  ni  indirectement, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Cet  arrêté  sera  com- 
muniqué au  ministre  de  Russie  à Constantinople,  avec 
l’ordre  d’en  faire  part  à la  Porte,  et  de  lui  renouveler 
l’assurance  donnée  à l’océasion  des  derniers  troubles  de 
la  Valachie.  Rien  de  plus  loyal , comme  on  voit,  que  la 
conduite  politique  de  l’autocrate  de  toutes  les  Russies , 

chef  de  la  sainte-alliance  ! ! 

**  • * 

y . — Lesbostilités  entre  les  troupes  autrichiennes  et 
napolitaines  commencent  à Civita-Ducale  et  Aquila. 
Les  Napolitains  commencent  l’action  ; elle  s’engage  à 
midi  et  6nit  à dix  heures  du  soir.  Ce  premier  combat 
est  à l avantage  de  l’armée  autrichienne , qui  force  les 

I 
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Napolitains  à se  retirer.  Désormais  le  sort  de  la  cam- 
pagne n’est  plus  douteux  (Voyez  a3  mars  ). 

8.  — Une  loi  sur  les  finances  relative  au  rembourse- 
ment du  premier  cinquième  des  reconnaissances  de  li- 
quidation est  adoptée.  11  est  ouvert  au  ministre  des  fi- 
nances un  crédit  en  rentes  cinq  pour  cent  consolidés 
de  la  somme  de  3,884,3*8  francs,  avec  jouissance  du 
aa  mars  1 82  i.Ladi  te  inscription  de  rente,  représentant, 
à 77  francs  *3  centimes  un  tiers , un  capital  numéraire 
de  60, 000, 000 francs,  est  spécialement  aflectéeau  rem- 
boursement du  premier  cinq uième des  reconnaissances 
deliquidation,évaluéàparcillcsommedetio,ooo,ooofr. 
Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à émettre  jusqu  a 
concurrence  de  la  somme  de  60  millions  des  annuités, 
remboursables  à raison  de  10  millions  par  an,  en  six 
années,  de  1831  à 1826. 

10.  — Un  mouvement  insurrectionnel  a lieu  àFos- 
sano  en  Sardaigne;  il  est  opéré  par  un  régimentde  ca- 
valerie qui  crie  vive  le  roi!  vive  la  constitution!  guerre 
aux  Autrichiens  ! La  garnison  d’Alexandrie , forte  de 
dix  mille  hommes,  les  corps  en  garnison  à Piguerol , 
à Novare,-à  Verceil , à Tortone , suivent  cet  exemple, 
et  demandent  une  constitution. 

13.  — MM.  Sauquaire-Souligné  et  Goyet,  le  pre- 
mier homme  de  lettres  et  l’un  des  rédacteurs  du  journal 
la  Renommée , prévenu  de  proposition  non  agréée 

d’un  complot  contre  la  sûreté  de  l’état  ; le  second , 
éditeur  du  journal  le  Propagateur  de  la  Sarthe , 
prévenu  de  non-révélation  de  ce  complot , sont  mis 
en  jugement  devant  la  cour  d’assises  de  Paris.  Les 
débats  se  prolongent  pendant  cinq  jours,  et  exciLenl 
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vivement  la  curiosité  publique.  Les  prévenus  mon- 
trent une  présence  «l’esprit  et  une  énergie  également 
remarquables.  MM.  de  La  Fayette  et  Benjamin  Con- 
stant, assignés  comme  témoins,  déploient  la  plus 
grande  force  de  caractèrë,  et  manifestent  avec  vi- 
gueurleur  attachement  aux  libertés  constitutionnelles; 
ils  soutiennent  que  la  faction  ultra-monarchique  est 
la  seule  et  véritable  cause  des  troubles  qui  agitent  di- 
vers cantons  du  royaume  ; ils  prouvent  que  leurs  cor- 
respondances avec  les  accusés  ne  renferment  rien  de 
répréhensible  ; ils  imputent  aux  agents  de  la  police  de 
graves  et  nombreux  griefs.  Le  16  mars , le  jury,  après 
trois  quarts  d’heure  de  délibération,  a déclaré  les  ac-^ 
cusés  non  coupables  ; ils  ont  été  mis  en  liberté  après  dix 
mois  de  prison.  L’arrêt  d’acquittement  est  accueilli 
avec  des  transports  de  joie  par  le  public. 

i3.  — Le  roi  de  Sardaigne,  Victor-Emmanuel,  ab- 
dique en  se  réservant  le  titre  et  la  dignité  de  roi , et  le 
traitement  dont  il  a joui  jusqu’à  présent.  Il  lui  sera 
payé , par  quartier  et  d’avance , une  pension  annuelle 
d’un  million  de  livres  «le  Piémont,  le  roi  se  réservant 
en  outre  la  propriété  et  disponibilité  de  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles,  propriétés  allodiales  et  patrimo- 
niales , et  le  choix  du  lieu  de  sa  résidence. 

Le  prince  de  Carignan  ( Charles-Albert  de  Savoie  ), 
nommé , par  l’acte  d’abdication  du  roi  Victor-Emma- 
nuel, régent  du  royaume,  proclame  à Turin,  comme  loi 
de  l’état,  la  constitution  des  cortès  de  Cadix. 

ai.  — Une  ordonnance  du  foi  autorise  la  formation 
d’une  société  sous  le  nom  de  Compagnie  des  dunes. 
Cette  compagnie  est  autorisée  à faire  toutes  les  vérifica- 
tionsquiaurontpourobjetlesdcsséchemenlsdcmarais, 
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les  communications  à la  mer,  les  canaux  qui  peuvent 
être  exécutés  dans  les  landes  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  du  département  des  Landes , à 1 aide  des  ri- 
vières, ruisseaux , affluents,  qui  se  jettent  dans  la  Ga- 
ronne , la  Gironde , ou  dans  la  mer  de  Gascogne , et 
spécialement  les  canaux  de  Ley  re  à l’Adour  par  le  gué 
de  Sau  et  le  Jez,  de  la  Garonne  au  bassin  d'Arcachon 
parle  gué  Most,  le  ruisseau  de  Belliet  et  la  rivière  de 
Leyre  ; communication  de  la  Gironde  à Baïonne  par 
les  étangs  du  littoral,  de  Valeyrac  jusqu'à  l’embouchure 
de  l’Adour  sous  Baïonne. 

a3.  — Une  partie  del’armée  autrichienne  entre  dans 
Naples. 

a avril.  — Une  ordonnance  du  roi  supprime  la  fa- 
culté de  droit  de  Grenoble.  Cette  ordonnance  est  moti- 
vée sur  la  part  que  plusieurs  étudiants  de  la  faculté  de 
droit  auraient  prise  dans  les  troubles  dont  cette  ville 
a été  agitée  dans  la  journée  du  ao  mars  dernier. 

La  révolution  de  Sardaigne  se  termine  à Novarre,  où 
les  troupes  autrichiennes  et  les  soldats  sardes , restés 
fidèles  à l’ancien  gouvernement , dispersent  et  mettent 
en  fuite  les  héros  de  cette  révolution.  Le  prince  de  Ca- 
rignan  a suivi  le  système  de  conduite  que  le  prince- 
régent  de  Naples  a adopté  pour  faire  triompher  la 
cause  de  l’ancien  gouvernement. 

17.  — Le  vicomte  Gratet-Dubouchage,  pair  de  Fran- 
ce , deux  fois  ministre  de  la  marine , meurt.  Il  a fait 
preuve  d’incapacité  administrative,  et  n’a  montré  au- 
cun des  talents  de  l’homme  d’état . M . D ubouchage  était 
bien  aise  qu’on  le  crût  delà  même  famille  que  celle  des 
Joyeuse  ( vicomtes  Dubouchagej,  qui  était  une  branche 
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de  la  maison  royale.  L’ex-ministre  était  tout  simple- 
ment issu  d’un  bourgeois  du  Dauphiné , fait  noble  par 
le  connétable  de  Lesdiguières , qui  créait  des  nobles 
dans  cette  province  comme  on  sème  des  champignons 
sur  couche. 

aa . — >Le  patriarche  grec  ( Grégoire),  vieillard  de 
ans , est  pendu  le  jour  de  Pâques  aux  portes  de  son 
église  à Constantinople.  Plusieurs  archevêques,  évè- 
ques,  et  beaucoup  d’autres  Grecs  de  distinction,  sont 
également  exécutés.  L’indignation  des  Grecs  est  à son 
comble.  Le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  fera  éclater 
toute  l’horreur  que  lui  inspirent  de  si  atroces  barba- 
ries ; mais  il  ne  fera  rien  pour  les  Grecs , qu’il  aura 
excités  à lever  contre  la  Porte  l’étendard  de  l’insur- 
rection. 

a3.  — Le  marquis  Riel  deBeurnonville,néroturier, 
maréchal  et  pair  de  France,  meurt  à l’âge  de  soixante- 
neufans.  C’était  un  général  fort  ordinaire,  qui  dut  plus 
que  personnê  être  étonné  de  sa  fortune  militaire.  Il 
était  réputé  probe,  fort  obligeant  et  d'un  caractère 
modéré.  Il  avait  embrassé  tous  les  partis  et  servi  tous 
les  gouvernements,  de  1792  à 1814»  maison  ne  peut 
lui  reprocher  aucun  acte  de  tyrannie,  aucune  action 
honteuse,  et  c’est  un  éloge  que  méritent  peu  de 
grands  fonctionnaires  publics.  Le  général  Beurnon- 
ville  avait  un  autre  point  de  dissemblance  avec  eux  : 
il  n’était  ni  fler  de  son  élévation  ni  orgueilleux  de 
ses  titres. 

a5 . — Uneordonnanceduroi  porte  qu  ai  occasion  du 
baptèmedu  duc  de  Bordeaux, et  nonobstant  l’ordonnan- 
ce du  26  janvier  1820,  il  sera  fait  une  nombreuse  pro- 
motion  extraordinaire  de  lieutenants-généraux  et  de 
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maréchaux -de-camp , parmi  les  maréchaux -de-camp 
et  colonels  employés. 

3o. — L'abbécomle  de  Montesquiou,  pair  de  France, 
ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé  ; le  comte 
de  Blacas , pair  de  France  , ambassadeur  h Rome, 
sont  nommés  ducs.  Le  vicomte  de  Châteaubriaut , 
pair  de  France  , ministre  en  Prusse,  est  nommé  mi- 
nistre d’état  et  membre  du  conseil  privé.  Ce  dernier 
avait  déjà  occupé  le  rang  de  ministre  d’état,  mais  avait 
étédestitué,  à cause  de  la  publication  d’un  ouvrage  in- 
titulé la  Monarchie  selon  la  charte , ouvrage  que 
des  critiques  avaient  intitulé  la  Monarchie  contre  la 
charte , tant  les  principes  qu'il  émet  quelquefois  sont 
opposés  aux  articles  de  la  loi  fondamentale  de  l’état. 
M.  de  Chàteaubriant , tout  en  professant  son  respect 
pour  les  institutions  constitutionnelles,  provoque  des 
mesures  vexatoires  contre  les  individus  , et  ne  de- 
mande que  septbommespar  département  pourgouver- 
ner  la  France  ; conseil  qui  a été  trop  suivi  et  qui  doit 
faire  éprouver  à son  auteur  le  regret  de  l’avoir  donné. 

5 mai.  — Napoléon  Bonaparte , Agé  de  cinquante  et 
un  ans , huit  mois  et  vingt  jours,  meurt  à six  heures 
* Je  l’après-midi , à l’île  de  Sainte-Hélène , où  depuis 
soixante-sept  mois  et  demi  (depuis  le  17  octobre  i8iâ) 
il  est  retenu  dans  une  étroite  captivité.  A sa  dernière 
heure , de  tous  les  courtisans  qui  jadis  s’empressaient 
autour  de  sa  personne , 1 ex-maître  de  la  France  et  de 
l’Europe  continentale  ne  voit  que  le  général  Ber- 
trand et  M.  de  Montholon  *,  qui  l’ont  suivi  volontai- 


‘ I.e  général  Suvary  (duc  de  Rovigo)  avait  demandé  avec  le  plus 
nobledévoucmentetla  plus  généreuse  obstination  à partager  la  cap- 
tivité de  Napoléon.  Cette  faveur  lui  fut  refusée  La  conduite  de  Sa- 
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rement  avec  leurs  épouses  , après  en  avoir  obtenu  la  ♦ 
permission  du  gouvernement  anglais , geôlier  préposé 
des  grands  cabinets  (V.  2 août  181 5). 

S’il  fallait  ajouter  foi  aux  rapports  publiés  par 
ordre  du  gouvernement  anglais  , la  fin  de  Napoléon 
aurait  été  causée  par  une  maladie  du  foie  , nommée 
par  les  gens  de  l’art  hépatite  chronique,  maladie  par- 
ticulière à cette  île , et  endémique  dans  cet  affreux 
climat.  La  fin  de  ce  grand  homme  aura  sans  doute 
été  accélérée  par  les  regrets  qui  l’ont  dévoré  sans  re- 
lâche : car  Napoléon  aura  dû  perdre  , en  arrivant  à 
Sainte  - Hélène , toute  espérance  de  voir  le  terme 
d’uue  aussi  rigoureuse  détention  dans  une  aussi  triste 
et  aussi  sauvage  enceinte.  L’inscription  de  l’enfer  du 
Dante  était  gravée  par  le  cabinet  de  Saint -James 

sur  la  porte  delà  cabane  de  Longwood  ! ! ! 

Les  tortures  de  l’exilé  captif  à Sainte-Hélène  ont  été 
cruellement  aggravées  par  les  insultes,  les  vexations 
incessamment  et  si  minutieusement  combinées  de  son 
geôlier,  le  commandant  de  l’île.  Le  nom  de  ce  sbire 
doit  être  livré  aux  races  futures.  L’Angleterre  n’aura 
jamais  mis  en  évidence  un  homme  aussi  lâchement 
inhumain , aussi  vilement  persécuteur , que  Hudson 
Lowe  ; les  lords  Castlereagh  et  Ëathurst  se  sont  as-  , 
sociésà  sa  renommée....  S’il  fallait  s’en  rapporter  aux 
aveux  échappés  au  docteur  O’Meara , Napoléon  aurait 
péri  par  le  poison:  le  machiavélisme  du  cabinet 

varydanscette circonstance  fat  infinimenthonorable. — M.lecomte 
de  LasCasesfut  admis  à suivre  Napoléon, et  obligé  dans  la  suite  de 
quitter  Sainte-Hélène.  Le  brave  général  Gourgaud,  dont  le  dévout- 
rnentàNapoléon  fut  dans  toutes  les  occasions  au-dessus  de  tout  éloge, 
avait  suivi  l'ex-cmpereur  dans  sa  captivité  ; il  devint  victime  de  pe- 
tites intrigues,  qui,  à Longwood  comme  aux  Tuileries,  ont  achevé 
d'abymerNapoléon.  Le  général  fut  réduit  à quitter  l'illustre  captif, 
auquel  il  portait  un  attachement  aussi  profond  que  désintéressé. 
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britannique,  dirigé  par  lord  Castlereagh , et  secondé 
par  l’aiireuse  bassesse  du  commandant  de  Sainte- 
Hélène,  donnerait  un  grand  poids  aux  assertions  du 
docteur. 

Quoi  qu’il  en  soit , Napoléon  expire  abreuvé  d’ou- 
trages, bien  plus  misérable  que  le  roi  Persée  réduit  à 
mourir  de  faim  dans  un  cachot , après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Paul-Emile  ; plus  misérable  encore  que 
l’empereur  Aurélien , qui  servait  d’étrier  au  Parthe 
Sapor  montant  à cheval.  Napoléon  boit  la  coupe  de 
l’infortune  jusqu’à  la  lie  ; il  termine  son  existence 
dans  le  plus  absolu  délaissement , dans  tin  vide  com- 
plet , sur  un  rocher  aride , isolé , infréquenté  de  toute 
créature  humaine  , dépouillé  d’ombrage  et  de  végéta- 
tion , couvert  d'épais  brouillards  * qui  ne  s’effacent,  à 
de  rares  intervalles , que  pour  laisser  voir  une  mer 
incommensurable  et  déserte.  Le  potentat  superbe  à 
qui  Fontanes  disait , le  18  février  1804  : * Vous  sui- 
.«  vrez  tranquillement  le  cours  de  vos  destinées,  qui 

« semblententraîner cellesde l’univers Lanouvelle 

» époque  du  monde  que  vous  devez  fixer  aura  le  temps 
« derecevoir  de  vous  son  éclat,  soninfluenceet  sa  gran- 
« deur ; » ce  pofentat,  au  seul  nom  duquel  s’humi- 

liaient les  empereurs  et  les  rois,  s’éteint  (les. mains 
chargées  de  chaînes)  comme  ledemier  lumignon  d’un 
sépulcre  déjà  clos. 

Mais  , inconcevable  barbarie  ! barbarie  inutile!  on 
a dérobé  à un  époux  les  consolations  de  son  épouse  ; 
on  a privé  un  père  de  l’affection,  du  souvenir  , des 
nouvelles  de  son  fils.  Cette  épouse  n’a  pas  traversé 

'La  position  de  Longwood  est  l’une  des  pl  us  malsaines  qu'onpuisse 
trouver  sur  le  globe.  La  température  est  froide , chaude,  scche,  hu- 
mide : là  tous  les  extrêmes  sont  confondus  ; ils  sont  assemblés 
vingt  fois  par  jour. 

• 4 
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l’Océan  pour  aller  consoler  ou  adoucir  les  misères 
de  l’époux  qui  l’avait  assise  sur  le  premier  trône  de  l’u- 
nivers : la  femme  de  Napoléon  n’a  pas  été  digne  de 
sa  destinée. 

L’infamie  des  ministres  du  roi  d’Angleterre  s’est 
acharnée  sur  leur  proie*.  C’est  parle  sentiment  d’une 
hâine  personnelle  qu’ils  ont  ordonné  que  leur  cap- 
tif ne  put  écrire  ni  recevoir  aucune  .lettre  sans 
qu’elle  fût  ouverte  et  lue  par  les  ministres  anglais  et 
les  officiers  de  Sainte-Hélène  : on  lui  a,  de  la  sorte  , 
interdit  la  possibilité  de  recevoir  des  lettres  de  sa  fa- 
mille. Il  n’a  pu  s’adresser  directement  au  souverain 
dfe  la  Grande-Bretagne  , lui  faire  connaître  les  lot- 
turcs  auxquelles  lfe  dévouaient  ses'ministres  ! mesure 
d’administration  des  plus  odieuses  , et  qui  (dit-il  lui- 
même  avec  raison)  serait  désavouée  même  à Alger  ! 
Napoléon  n’a  pas  proféré  une  plainte,  et  il  s’est  vu 
au  moment  d’être  réduit  il  demander  du  pain  aux  sol- 
dats qui  le  gardaient  ! Le  txeur  se  soulève  à l’exposi- 
tion des  traitements  que  lui  fait  subir  le  gouverneur, 
ou  plutôt  le  bourreau  de  Sainte-Hélène,  homme  dont 
l’âme  est  pétrie  du  limon  le  plus  infect  des  marais 
de  l’Irlande,  pa  patrie.  Ainsi  passe  et-  s’éteint  cet 
homme  qui  pouvait  devenir  le  plus  grand  homme  de 
V , • ■ 

* Les  ministres  anglais  ont  fait  avec  une  lente  réflexion  ce  que  le* 
persécuteurs  les  plus  acharnés  > Louis  xi,  Philippe  11  d'Espagne,  le 
ducd'Albe,  Richelieu,  Cromwell,  Robespierre,  etc.,  n'eussentpas 
aussi  long  temps  médité,  etee  que  les  autres  hommes  font  parmons- 
truositc,ou  dans  les  paroxysmes  d'une  rage  révolutionnaire.  Ciistle- 
reaghet  Bathurstont  mis  prés  de  six  apnées  à discuter,  a consommer 
la  perte  d'un  homme.  Celle  constance  fait  frémir  î elle  appartient  à 
•eux  seuls:  car  les  ministres  de  Vienne,  qui  plongèrent  La  Fayette 
dans  les  cachots  d'OlmtMz  (Voy.  171)7),  lurent  moins  barbares . ils 
ne  lui  défendirent  pas  entièrement  les  communications  de  famille, 
si  nécessaires  au  cœur  du  captif 
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l’histoire  de  tous  les  siècles  : cela  lui  avait  été  donné. 
A la  grande  renommée  de  César  il  pouvait  joindre  la 
bonne  renommée  de  Washington  : il  ne  l’a  pas  voulu... 
Si  Napoléon  était  resté  premier  consul , il  serait  en- 
core chef  du  gouvernement  de  France  , et  l'Europe 
serait  à ses  pieds!  Heureusement  pour  la  France, 
l’ambition  de  Napoléon  nous  a rendu  nos  légitimes 
souverains  ! 

Délire  des  vanités  humaines!  relégué  sur  la  pointe 
d'un  rocher  inaccessible,  Napoléon  exige  impérieuse- 
ment les  qualifications  hautaines  et  le  fastueux  céré- 
monial des  monarques  en  pleine  et  paisible  possession 
de  leurs  trônes  : le  refus  de  ses  surveillants  de  le  dé- 
corer d’un  titre  plus  relevé  que  celui  de  général',  lui 

1 i t 

* Legouvernemcntanglais  n’a  voulu  reconnaître  que  comme  gé- 
néral leprisonnier  deSainte-Hélène.  11  i'avaitcependant  reconnu , 
au  traité  d’Amiens,  premier  magistrat  ou  consul  à vie  de  la  répu-# 
blique  française;  souverain  et  empereur  des  Français,  au  congrès 
de  Châtillou  ; souverain  et  empereur , dans  le  traité  de  Fontaine- 
bleau. Est  ce  donc  la  force  qui  constitue  dans  le  cabinet  britanni- 
que les  droits  des  souverains?  — Lord  Cortmallis,  M.  Merry, 
lord  Witworth,  avaient  résidé  à Paris  en  qualité  d’ambassadeurs 
d’Angleterre  près  la  çour  des  Tuileries  ; lord  La uderdale  était  venu 
à Paris  , investi  des  pleins  pouvoirs  du  roi  d’Angleterre  pour  trai- 
ter avec  les  plénipotentiaires  de  l’empereur  Napoléon  , et  avait  ré- 
sidé pendant  plusieurs  mois  près  la  cour  des  Tuileries  ; lord  Cast- 
lereagh  avait  signéâ  Chàtillon  1 ultimatum  que  les  puissances  alliées 
présentèrent  aux  plénipotentiairesde  Napoléon  , et  il  avait  reconnu 
par  cet  acte  la  dynastie  de  Napoléon  Bonaparte.  -~Lorsqueles  sou- 
verains alliés  étaient  avec  leurs  armées  dans  les  plaines  de  la  Cham- 
pagne , il  avait  dépendu  de  Napoléon  de  conserver  le  trône  dans  sa 
famille,  avec  le  consentement  formel  du  roi  d’Àngletérre,  des  em- 
pereurs de  Russie  et  d’Autriche,  du  roi  de  Prusse  ! Les  souverains 
alliés  offraient  à l’empereur  Napoléon  un  traité  plus  avantageux  que 
le  traité  de  Paris  (mai  1814  )•  Effrayés  de  se  trouver  dans  le  sein  de 
la  France,  ils  étaient  incertains  d obtenir  les  succès  que  la  trahison 
leur  avait  promis,  mais  ne  leur  avait  pas  encore  livrés.  L«6  souve- 
rains alliés  exigeaient  seulement  que  l’empereur  renonçât  à la  Bel- 

4- 


Digitized  by  Google 


GOUVERNEMENT  ROYAL. 


5a 

semble  la  plus  cruelle  injure  : ainsi , suivant  Hume , 
un  roi  de  Chypre  , que  Richard-Cœur-de-Lion  avait 
fait  prisonnier,  humilié  de  se  voir  chargé  de  fers 
grossiers  , réclama  des  chaînes  d’argent  comme  la 
marque  de  sa  dignité  ! En  observant  comment  iVapo- 

gique  et  à la  rive  du  Rhin , territoires  qu'ils  avaient  consenti  à lais- 
ser à la  France  dans  les  propositions  faites  par  eux  à Dresde,  â Franc- 
fort ! Lord  Castlereagh  avait  même  poussé  si  loin , à Cliàtillon  , les 
offres,  la  franchise,  les  garanties  politiques  , en  faveur  de  l'empe- 
reur Napoléon , que  le  roi  de  France , Louis  xviii  , alors  résidant  à 
Hartwell , dut  être  prévenu  ■ de  se  préparer  à se  rendre  avec  sa  fa- 

« mille  au  Canada, • Noble  politique  que  celle  ducabinetdc 

Saint  James  ! 

Lorsque  Napoléon  se  fut  remis  comme  un  sot  entre  les  mains  de 
l’Angleterre,  l'empereur  Alexandre  oublia  que  Napoléon  avait  été 
le  maître  de  le  prendre  prisonnier  avec  les  débris  de  son  armée  à 
Austerlitz  ; qu'il  avait  contracté  avec  Napoléon  des  liens  très  étroits 
d'amitié  à Tilsitt,  à Erfurt , et  par  huit  années  de  correspondance 
journalière  (On  a prétendu  à Londres , en  ]8j3  , que  les  lettres  au- 
tographes d’Alexandre  à Napoléon  seraient  devenues  l’objet  d’une 
négociation  commerciale  , dont  le  résultat  auraitété  la  remise  de  ces 
lettres  entre  les  mains  de  l'empereur  Alexandre,  moyennant  une 
somme  de  six  cent  mille  francs.  Notre  profond  respect  pour  ce  sou- 
verain ne  nous  permet  pas  d'ajouter  foi  à une  pareille  assertion , qui 
n'est  d’ailleurs  appuyée  d’aucune  preuve.)  — François  Ier  oublia 
que  Napoléon  l'avait  remis  ou  laissé  quatre*  feps  sur  le  trône , à 
Léoben , à Lunéville , à Presbourg  , à V icnne  : il  oublia  ses  protes- 
tations d'amitié  éternel  le  faites  à Napoléon , à son  bivouac,  en  Mo- 
ravie, i8o5  ; à l’époque  du  mariage  de  l’impcratrice  Marie-Louise, 
1810  ; à l’époque  de  la  naissance  du  roi  de  Rome,  1811  ; dans  l'en- 
trevue deDresde,  1812.  — - Frédcric-Guillaumc  oublia  qii'ilctaitcn 
la  disposition.de Napoléon , après  la  bataille  de  Friedland,  1807,  de 
placer  sur  le  trône  de  Rerlin  une  autre  dynastie  que  celle  des  Hojten- 
zolern;  il  oublia,  ch  présence  d’un  ennemi  désarmé  et  captif,  les 
protestations  sans  nombre  d’attachement  et  de  gratitude  qu  il  avait 

faites  à Napoléon  dans  l'entrevue  de  Dresde,  1812 Napoléon  a 

manque  à Sainte-Hélène  de  pain,  d’eau,  d’air.  — Par  le  traité  du  2 
août  1 Si  5,  Articles  aet3,  l’empereur  de  Russie,  1 empereur  d'Autri- 
che, le  roi  de  Prusse,  accèdent  à tout  cequi  sera  résolu  à l’égard  de 
Napoléonpar  S.  M . britannique,  qui  prend  sur  elle  de  remplir  toutes 
les  obligations.' 
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léon,  à l'aide  d une  multitude  de  stratagèmes  politi- 
ques et  à force  de  gloire  militaire,  parvint  à régner 
sur  les  Français  et  sur  les  populations  limitrophes, 
lui  dont  les  aïeux  étaient  d’obscurs  et  pauvres  plé- 
béiens ou  très-petits  nobles  d une  île  chétive  et  sans 
passé , 011  ne  doit  plus  trouver  étrange  cette  incurable 
vanité  que  déployèrent  dans  l’exil  les  héritiers  ou  les 
parents  d’un  monarque  dépossédé.  Depuis  cet  exem- 
ple, donné  par  Napoléon  à Longwood,  Rousseau 
reprocherait  moins  au  dernier  prétendant,  Charles- 
Edouard  Stuart , de  n’étre  bon  qu’à  faire  le  métier 
de  roi  : « ...  Oui , j’aime  mieux  cent  fois  le  roi  de  Sy- 
o racuse  maître  d’école  à Corinthe , et  le  roi  de  Maeé- 
« doine  greffier  à Rome,  qu’un  malheureux  Tarquin 
« ne  sachant  que  devenir  s’il  ne  règne  pas  ; que  l’héri- 
« lier  du  possesseur  des  trois  royaumes,  jouet  de  qui- 
« conque  ose  insulter  à sa  misère  , errant  de  cour  en 
« cour,  cherchant  partout  des  secours,  et  trouvant 
« partout  des  allronts,  faute  de  savoir  faire  autre 
« chose  qu’un  métier  qui  n’est  plus  en  son  pouvoir.  » 

( Émile , • livre  3.  ) 

Confus  de  n ôtre  dans  le  donjon  de  Longwood  qu’à 
peu  près  l’égal  de  ses  compagnons  d’infortune , Na- 
poléon voudra  du  moins  y reproduire  le  simulacre 
des  vanités  théâtrales  qu’il  déploya  aux  Tuileries  : il 
ne  cesse  d’exiger  les  hommages  rendus  à sa  majesté 
impériale  et  royale  jusqu’au  moment  où  il  mit  le  pied 
à bord  du  Bellèrophon , et  l’étiquette  de  la  cabane  de 
Longwood  parodie  celle  des  superbes  palais  de 
I'  rance.  Il  n’y  a sorte  de  rigueur,  humiliation  quel- 
conque , privation  même  des  premières  nécessités  de 
la  vie,  qui  soient  en  état  de  rabaisser  l’orgueil  du 
monarque  tombé.  Le  regret  de  sa  puissance  et  l’in- 
quiétude sur  sa  renommée  absorbent  toutes  ses  fa- 
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cultes,  le  rendent  insensible  à la  piqûre  d’un  remords  ; 
jamais  il  ne  reconnaîtrait  une  faute  ou  une  erreur  j 
jamais  il  ne  conviendrait  d’une  légère  illusion  de  son 
esprit , d’une  seule  méprise  dans  ses  desseins.  Lisez 
les  mémoires  incohérents  qu’il  a dictés,  et  où  il  essaie 
de  justifier  les  actes  les  moins  susceptibles  d’une  in- 
terprétation favorable,  comme  de  pallier  tout  ce  qu’ils 
offrent  d’odieux  et  d’excessif;  mémoires  frappés  de 
génie,  de  vanité  et  de  folies  héroïques!  Vous  n’y  trou- 
verez pas  un  sentiment  en  faveur  de  la  liberté,  de 
l’humanité  ; tout  pour  le  despotisme , tout  pour  la 
guerre  ! Bonaparte  s’était  fait  homme  de  l’ancien  ré- 
gime*, Napoléon  s’était  incarné  dans  la  royauté;  et 
il  ne  disposera  pas  même  de  ses  ossements  ! son  ca- 
davre ne  lui  appartiendra  pas  ! 

Dans  cette  seule  mort  de  Napoléon  on  peut  voir  la 
mort  et  le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines. 
C’est  ici  qu’on  aperçoit  combien  est  éphémère  le  suc- 
cès qu’amènent  l’ambition  et  le  despotisme,  quelque 
couverts  qu’ils  soient  de  trophées  et  de  lauriers  ; 
combien  est  superficiel  le  lustre  donné  au  conquérant 
par  la  flatterie,  lors  même  que  les  empereurs  et  les 
rois  s'honorent  de  l'offrir  ; combien  peu  tiennent  les 
fausses  louanges , quelque  industrieusement  qu’elles 
soient  appliquéesau  despote  par  des  flatteurs-insectes  ; 
par  unFontapes,  unFrançois  deNeufchâteau,  unLa- 
cépède;  ou  par  des  prélats  du  nom  de  Broglie , de 
Boulogne , de  Maury  ; ou  par  des  ex-avocats  et  des 
plébéiens  devenusgrands  seigneurs,  tels  qHe  Pastoret, 
Beugnot , Viennot-Vaublanc , etc.  C’est  à Napoléon 

* La  teinte  nobiliaire  prise  dans  une  école  royale  a perdu  Bona- 
parte. Né  dans  une  condition  obscure  et  pauvre  et  élevé  en  gentil- 
homme, Napoléon  «est  imbu  du  préjugé  de  la  noblesse,  et  ce 
préjugé  1*  «garé  dès  l'instant  ou  H est  arrivé  au  pouvoir. 


r 


Dtgitized  by  Googli 


MAI  1821.  55 

que  peuvent  s’appliquer  admirablement  ces  paroles 
de  Bossuet  : « Voyez  dans  Une  seule  vie  toutes  les 
"«extrémités  des  choses  humaines,  la  félicité  sans 
u bornes  ainsi  que  les  misères  ; la  possession  d’uue 
« des  plips  belles  couronnes  de  l’univers  ; tout  ce  que 
« peuvent  donner  île  plus  glorieux  la  victoire  et  la 
p grandeur  accumulées  sur  une  tète,  qui  ensuite  est 

« exposée  à tous  les  outrages  de  la  fortune.  » Et 

quelle  immense  distance  entre  les  grandeurs  et  les 
misères  essuyées  par  Louis  xiv , qui  est  devenu 
i'épouxde  la  veuve  d, un  cul-de-jatte,  poète  burlesque, 
cl  les  misères  et  les  grandeurs  subies  par  Napoléon  , 
qui  a épousé  la  fille  des  Césars!!! 

Napoléon  meurt  ; il  laisse  après  lui  les  plus  funestes 
leçons  et  les  plus  terribles  exemples.  La  nouvelle  de 
sa  mort  est  portée  en  Europe  sur  l’aile  des  vents , et 
les  rois  de  l’Europe  cessent  de  trembler  ; mai  s l'homme 
dont  le  nom  seul  leur  causera  d’éternelles  craintes 
a rendu  le  métier  de  roi  plus  difficile  qu’il  ne  le  fut 
jamais.  Ce  météore  a brûlé,  le  despotisme  comme  la 
liberté.  Heureusement  pour  les  peuples,,  la  liberté  con- 
stitutionnelle renaît  de  ses  eendres  , la  liberté  est  im- 
jpnrtelle  dans  le  cœur  de  l’homme.  • 

ii’univcrs  s’entretiendra  jusqu’à  la  tin  des  siècles 
de  cet  homme  si  prodigieusement  extraordinaire , qui 
frappa  ses  contemporains  dvétomirincnl,  d’admiration, 
d’idolâtrie;  qui  neconnut  ni  la  mesure  des  choses  pos- 
sibles ni  celle  des  prospérités  humaines;  qui  donna 
plus  de  trônes  que  le  sénat  de  Rome , et  ne  sut  pas 
consolider  le  trône  sur  lequel  il  s’était  si  miraculeu- 
sement élevé  ; qui  se  refusa  à tous  les  conseils  de  la 
raison , de  la  sagesse , de  la  prudence  ; qui  se  méprit 
et  s’abusa  sur  la  gloire,  dont  il  était  idolâtre,  et  sur 
le  caractère  des  ennemis , dont  il  ne  sut  pas  évaluer 
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les  vastes  ressources,  l’infatigable  longanimité*,  ni 
meme  la  lâcheté  et  les  perfidies;  qui,  subjuguant  tant 
de  pays , ne  fit  à aucun  autant  de  mal  qu’au  sien  ; qui 
mit  la  liberté  dans  les  fers  et  la  tyrannie  sur  un  trône 
tout  de  gloire  ; conquérant  dont  l’héroïsme  fut  un 
excès  continu,  et  dont  la  fortune  ne  fut  qu’un  fan- 
tôme; monarque  qui  fit  de  bonnes,  de  grandes,  de 
sublimes  actions**,  et  qui  commit  des  erreurs , des 
fautes,  des  crimes  injustifiables  ; homme  enfin  qui, 


' Une  de  ses  idées  fixes  était  le  renversement  de  l'Angletere;  mais 
il  ne  connut  pas  la  force  de  ce  gouvernement,  fondé  sur  la  véritable 
liberté  politique,  et  soutenu  par  l'opinion  nationale.  Il  l'attaqua  mal. 
Le  gouvernement  anglais  fut  ébranléjusque  dans  ses  fondements; 
maisl'espritnational  vintàson  secours,  et  l’Angleterre  fut  sauvée. 

**  Nous  avons  signalé  sans  nul  ménagement  l'ambition  et  le  des- 
potisme de  Napoléon,  despotisme  etambition  si  funestes  à la  France 
et  à l'Europe  , nousavons  montré  les  illusions  et  les  déplorables  ré- 
sultatsde  cettegloire  militaire  dont  il  couvrit  le  drapeau  national, 
gloire  militaire  qui  ne  sera  jamais  surpassée  ni  qgalée  par  aucun 
roi , par  aucun  peuple.  Nousdironsavec  la  même  justice  historique 
que  les  Français  ne  prononceront  jamais  le  nom  de  Napoléon  sans 
se  rappeler  ce  que  lui  doivent  la  jurisprudence  , ^ agriculture, 
l'industrie,  les  sciences,  les  arts,  l’honneur  national.  Le  code  ci- 
vil est  un  immense  bienfait  accordé  à la  France,  quelques  amé- 
liorations qn'on  puisse  y désirer.  Le  concordat  de  1801  (quoique 
l’une  des  plus  grandes  erreurs  politiques  que  pût  commettre  le  chef 
du  gouvernement)  établit  le  droit  de  souveraineté  des  états  et  leur 
indépendance  de  toute  autorité  sur  la  terre.  Ce  concordat  pose  avec 
sagesse , avec  force , les  limites  dans  lesquelles  doit  être  renfermée 
et  contenue  l'autorité  spirituelle , qui  n’a  et  ne  saurait  avoir  aucun 
droit  de  s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures  des  états.  Cette 
foule  de  monuments  élevés  à Paris,  dans  l’intérieur  delà  France, 
dans  les  pays  conquis  ; les  établissements  de  toute  nature  répan- 
dus dans  l'empire  ; les  ports , les  canaux , les  routes , les  quais , les 
ponts , les  halles  , les  défrichements,  les  dessèchements  de  marais  ; 
en  un  mot,  toutes  les  créations  on  toutes  les  grandes  améliorations 
opéréesparNapoléonen faveur  delà  prospérité  nationale,  éternise- 
ront en  Francela  mémoire  de  cet  homme , que  l'on  pourrait  presque 
appeler  surhumain. 
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après  avoir  voulu  tout  forcer,  tout  outrer,  le  temps 
et  la  nature  , est  allé  déposer  sur  un  rocher  du  grand 
Océan  une  renommée  impérissable  et  des  titres  mé- 
connus d’une  grandeur  captive  et  insultée  ; s’étant  ré- 
duit lui-même , et  lui  tout  seul , par  sa  reddition  aux 
Anglais  (Y.  1 5 juillet  1 8 1 5*) , à languir  et  mourir  ainsi 
que  le  plus  vulgaire  des  agonisants , au  lieu  de  termi- 
ner sa  carrière  tel  qu’un  soldat  qui,  jeune  encore, 
avait  cueilli  toutes  les  palmes  de  la  victoire.  Il  sem- 
blerait presque  qu’il  n’ait  voulu  passer  à la  posté- 

’Napoléon  se  conduisit  comme  un  enfant  dans  une  circonstance  si 
éminemment  décisive  pour  lui.  Deux  frégates  étaient  prêtes  à file 
d'Aix  pour  l’emmener  ; il  perdit  du  temps  à Rochefort(  comme  à 
l’Elysée-Bourbon),  attendant  des  lettresde  l'autre  côté  de  la  Loire. 
Cinq  à six  jours  s’écoulèrent  ainsi.  Au  bout  de  ce  femps,  le  vaisseau 
anglais  le  Betlérophon,  capitaine  Maitland,  arriva  devant  l’ile  d’Aix. 
La  sortie  de  Napoléon  devenait  difficile,  mais  n’était  pas  impossible. 
Le  vaisseau  anglais  était  mouillé  dan  s le  pertuis  d'Antioche,  et  em- 
pêchait la  sortie  de  la  frégate  française;  mais  aucun  gros  bâtiment 
de  guerre  ne  peut  entrer  dans  le  pertuis  Maumusson,ni  même  blo 
quer  strictement  ce  pçrtuis,  par  où  l'on  peut,  comme  par  le  pertuis 
d'Antioclie,  sortir  de  la  grande  rade  de  file  d'Aix  : ainsi  U Bctlèro- 
/iWi  nepouvait  empêcher  Napoléon  de  gagner  au  large.  Les  jeunes 
otiieiers  delà  marine,  en  grand  nombre,  offrirent  de  faire  Je  service 
de  matelots , et  d'armer  deux  bâtiments  pontés  et  légers  ; ils  répon- 
daient du  succès.  Madame  Bertrand , née  Dillon  , détourna  Napo- 
léon d'accepter  les  ofiresde  cesolficiers,  en  I ui  représentant  vivement 
qu'unempereur  ne  pouvait  ni  ne  devait  s'en  aller  comme  unfugitif. 
Un  capitaine  danois  jura  sur  sa  tête  de  sortir  l emperéur,  de  le  met- 
treen  pleine  mer:  il  exigeait  seulement  que  le  fugitif  fût  soigneuse- 
ment caché  pour  le  départ.  Ce  capitaine  eut  audience  de  Napoléon  : 
il  le  persuada.  MadameBertrand  Ht  changer  Napoléon  de  sentiment. 
Ah!  l’empereur  caché  dans  un  tonneau!  cela  peut-il  se  penser?  Na* 
poléon  résista  tant  qu’il  put,  mais  finit  parcéder  aux  représentations 
de  madame  Bertrand,  qui  le  décida  à aller  abord  du  vaisseau  anglais 
le  Betlérophon.  Au  reste , le  capitaine  Maitland  sc  conduisiten  brave 
et  galant  homme , et  reçut  Napoléon  sur  la  foi  du  traité:  le  loyal 
capitaine  croyait  à la  foi  des  traités.  — Nous  croyons  pouvoir  garan- 
tir 1 exactitude  des  détails  ci-dessus,  d'après  les  sources  ou  nous 
les  avons  puisés. 
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rite  que  comme  une  des  grandes  catastrophes , une  des 
grandes  époques  du  globe , et  qu'ambitieux  de  tous  les 
genres  de  gloire , il  ail  surtout  aspiré  à la  célébri  té  d un 
immense  revers,  d'un  revers  définitif. 

• Et  comine  notre  esprit  jusqu'au  dernier  soupir 

• Toujours  vers  quelque  objet  pousse  quelque  désir, 

• Il  se  ramène  en  soi,  n'ayant  plus  où  se  prendre, 

> Et,  monté  sur  le  faite,  il  aspire  à descendre.  • 

(O'nna.) 

Le  grand  Corneille  avait-il  deviné  l’âme  de  Napo- 
léon ? 

Napoléon  a dit , dans  les  cent  jours  : « Après  tout , 
« que  risqué-je  dans  la  situation  où  mont  placé  les 
« événements?  Qu’ai-jc  à perdre,  personnellement, 
« dans  tout  ceci  ? la  vie?  Que  m’importe  ! mon  nom 
« vivra  aussi  long-temps  que  celui  de  Dieu.  » (Nous 
tenons  ces  paroles  d'un  témoin  auriculaire , digne  de 
foi.)  • » 

Le  nom  deNapoléon  remplit  l’univers  ; il  subsistera 
lorsque  le  nom  de  Paris , celui  même  de  France,  s«  se- 
ront engloutis  dans  labvme  des  siècles.  Legrand  nom 
de  Napoléon  ne  périra  qü’avcc  le  monde. 

■ -a  * 

12. — Au  congrès  de  Laybach,  une  déclaration  est 
publiée  au  riom  des  cours  d’Autriche,  de  Prusse  et  de 
Russie,  au  moment  où  les  membres  du  congrès  se  sépa- 
rent. Danscette  déclaration , comme  dans  toutescclles 
quclessouverainsalbésont  émisesdepuis  1 8 i 3, etqu  ils 
émettront  jusqu'en  1824,  il  n’est  question  que  de  leurs 
efforts  constants  pour  assurer  la  liberté  des  peuples  , 
et  de  leur  respect  pour  l’indépendance  des  états  : >1 
n’ont  en  vue  que  « de  protéger  le  libre  exercice  de 
« l’autorité  légitime,  et  de  l’aider  à préparer  sous  cel 
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« égide  les  bienfaits  qui  doivent  efTaçer  les  traces  de  si 
« grands  malheurs.  » La  religion  et  la  philosophie  n’é- 
mirent jamais  de  plus  hienfaisan  ts , déplus  nobles  prin- 
cipes ! Mais  les  cabinets  alliés , tout  en  professant  ces 
principes,  étahlissen  t partout  ledespotisme,  détruisent 
leslibcrtés  constitutionnelles,  s’immiscent  de  gréou  de 
force  dans  l'administration  intérieure  des  états,  atten- 
tent directement  à leur  indépendance,  ravagent  leur* 
territoires  et  épuisent  leurs  ressources  intérieures. 
Voilà  la  Sainte-Alliance  ! 

13.  L’empereur  Alexandre  quitte  Laybachpour 
sé  rendre  à Varsovie.  Après  ayoir  manifestédes  inten- 
tions libérales , après  s’être,  annoncé  fastueusement 
comme  le  libérateur  des  peuples  et  l’ami  des  insti- 
tutions constitutionnelles  (181 3 et  18  «4),  l’autocrate 
russe  a reprit  le  caractère  de  despotisme  inhérent  au 
cabinet  de  Saint-Pétcsbourg  ; il  se  faille  champion 
du  pouvoir  absolu  , et  se  déclare  le  don  Quichotte  du 
despotisme  pur  et  simple.  Dictateur  de  l’Europe  con- 
tinentale, sous  le  nom  de  chef  de  la  Sainte-Alliance, 
Alexandre  perd  tous  ses  droits  à la  confiance  et  à l’a- 
mour des  peuples  ; droits  qu’il  avait  usurpés , en  ma- 
nifestant avec  tant  d’éclat,  en  1814,  les  sentiments 
les  plus  généreux' et  les  doctrines  les  plus  philanthro- 
piques. 

14.  — Ferdinand  iv,  roi  des  Deux-Siciles,  fait  son  en* 
trée  dansNaplesà  la  suite  des  bataiUonsautrichieos.... 
Aucun  des  monarques  réintégrés  ne  rentre  dans  sa  ca- 
pitale à la  tète  de  ses  troupes  ; aucun  n’a  couru  les  ris- 
ques d’une  bataille , cl’un  combat. 

1 9.  — Cainille-Jordan , membre  delà  chainbredes  dé- 
putés , meurt  a peine  âgé  de  cinquante  un6.  Sa  mort 
ayant  été  annoncée  , le  jour  même  , à la  chambre  des 
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députés,  un  mornesilencerègneda ns  toute  la  salle.  C'é- 
tait un  bon  Français  , un  excellent  citoyen  , un  orateur 
probect  éloquent.  Sa  perte  est  vivement  sentie  par  tous 
les  hommes  de  bien , par  tous  les  amis  de  la  patrie  et  de 
la  liberté  constitutionnelle. 

è 

21.  — L’empereur  d’Autriche  quitte  Laybach  pour 
se  rendre  aju  château  de  Schoenbrunn.  Ses  armées  ont 
conquis  le  royaume  de  Naples,  au  bout  de  quel- 
ques jours  de  marche  : tant  les  mesures  diplomatiques 
et  les  intrigues  de  toute  espèce  pratiquées  à «Naples 
ont  favorisé  la  tactique  militaire  du  général  autrichien 
Frimont. 

9.3.  — Le  comte  Corvelto,  ancien  ministre  des  fi- 
nances , ministre  d’état , meurt  à Gènes"  son  pays  na- 
tal , à l’âge  de  soixante-cinq  ans.  Cet  étranger,  déma- 
gogue forcené  en  i et  i ,-fut  un  des  plus  grands 
fauteursde  la  révolution  de  Gènes.  Après  avoir  causé  la 
ruine  de  sa  patrie,  qu’il  livra  au  directoire  de  France, 
il  abjura  son  républicanisme,  et  devint  l’un  des  plus 
serviles  sujets  de  l’empereur  Napoléon  , qui  l’anoblit, 
le  décora  du  titre  de  comte , et  le  plaça  dans  son  con- 
seil d’état,  où  Corvetto  commit  ou  sanctionna  toutes 
les  injustices  et  les  spoliations  financières  qu’il  plut  à 
l’empereur  d’ordonner.  Après  la  restauration  (i8i4)  , 
Corvetto,  parvenu  au  ministère  des  finances,  laissa 
les  grandes  sangsues  publiques , les  seigneurs  de  la 
cour  et  toutes  les  personnes  en  faveur,  disposer  du 
taux  des  emprunts;  il  les  consentit  à un  prix  onéreux, 
etd’immensesbénéfices  furent  accordés  par  lui  gratui- 
tement à une  foule  d’individus  qui  exigèrent , plutôt 
qu’ils  ne  sollicitèrent , leur  quote-part  dans  le  pillage 
des  ellels  publics. 
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10  juin.  — Le  lieutenant-général  Pozzo-dr-Borgo 
présenteleslettresdel’empereur  de  Russie  qui  l’accré- 
ditent auprès  de  la  cour  de  France  en  qualitéd’ambas- 
sadeur  extraordinaire  et  plénipotentaire.  Néen  Corse 
dans,une  condition  plébéienne  très  obscure,  M.  Pozzo- 
di-Borgo  a exercé , en  1 791  et  1 792 , les  fonctions  de 
député  à l’assemblée  législative  de  France  -,  il  a passé 
depuis  au  service  de  Russie , dont  il  devient  l’ambas- 
sadeur auprès  de  Louis  xvni.  Ce  Français  passe  pour 
être  peu  instruit  en  droit  public;  ses  connaissances 
en  tout  genre  sont  bornées. 

11.  — Le  lieutenant-général  baron  de  Vincent  pré- 
sente les  lettres  de  l’empereur  d’Autrièhe  qui  l’accré- 
ditent auprès  de  la  cour  deFrance  en  qualité  d’ambas- 
sadeur. M.  de  Vincent,  néen  Lorraine,  estsujetfran- 
çais.  Ilomme  juste,  très  simple , et  d’un  caractère  fort 
modéré,  il  est  probe  et  instruit.  M.  de  Vincent  a 
constamment  joui  d'une  bonne  réputation.  — Ce  ne 
sera  pas  une  des  moindres  singularités  de  notre  temps 
que  de  voir  deux  individus  nés  Français  remplir  les 
fonctions  d’ambassadeurs  de  puissances  étrangères 
près  la  cour  de  France,  etlui  intimer  par  conséquent 
les  intentionsdes  cabinets  de  Vienne  et  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

2 r . — Une  ordonnance  du  roi  concernant  la  garde 
nationale  de  Paris,  porte  : A partir  du  premier  juillet 
prochain  ,.la  garde  nationale  ne  fournira  que  les  postes 
des  Tuileries , des  chambres  pendant  les  sessions, 
de  rilôtcl-de-Ville,  de  l’État-major  général,  de  la 
Maison  d’arrétdela  garde  nationale.  Il  ne  pourra  être 
commandé  chaque  jour,  pour  les  postes  permanents, 
non  compris  le  service  près  des  chambres , plus  de 
cent  grenadiers  ou  chasseurs , et  plus  de  cent  fusiliers. 
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La  gartle  nationale  de  Paris  ne  pourra  être  appe- 
lée il  aucun  service  qui  ne  serait  pas  déterminé  par 
la  présente  ordonnance  * si  ce  n’est  par  ordre  du  roi, 
ou,  en  cas  d’urgence,  par  une  réquisition  du  préfet 
de  police.  — Cette  ordonnance  abolit  en  quelque  sorte 
l’institution  de  la  garde  nationale  (établie  par  les  lois 
de  l’assemblée  constituante , sanctionnée  par  . Louis 
xvi  );  garde  nationale  qui  a fendu  de  si  éminents  ser- 
vices à la  patrie  et  au  roi , eu  1814  et  18 1 5 , à laquelle 
Louis  xviii  a constamment  témoigné  la  plus  haute  et 
la  plus  honorable  confiance.  En  plaçant  cette  garde 
sous  lesordesde  réquisition  du  préfet  de  police,  l’or- 
donnancecontrevient  aux  lois  existantes,  qui  ne  peu- 
vent (d’après  le  texte  formel  de  la  charte)  être  abro- 
gées que  par  une  loi  nouvelle , lois  qui  plaçaient  les 
gardes  nationalessousla  réquisition  du  pouvoir  muni- 
cipnl.  Cette  force  armée,  composée  des  plus  notables 
citoyens,  des  individus  les  plus  recommandables  de 
Paris,  a acquis  des  droits  éternels  à l’estime  et  à la 
reconnaissance  nationales.  Nous  mentionnerons,  au 
sujet  de  l’institution  des  gardes  nationales,  les  obser- 
vations de  l'un  des  plus  grands  hommes  d’état  de  no- 
tre c[»oque.  Le  modeste  et  sage  Jefferson  fait  dépendre 
la  durée  de  l’indépendance  et  de  la  prospérité  de  son 
pays  de  l’institution  de  la  garde  nationale.  « Non , 
« dit-il  au  congrès,  en  1801  , nous  ne  pouvons  pas 
« aujourd'hui , ni  dans  aucune  session  , nous  séparer 
« que  nous  ne  puissions  dire  que  nous  avons  fait  pour 
« l’organisation  des  gardes  nationales  tout  ce  qu’il 
« nous  faudrait  faire  si  l’ennemi  était  à nos  portes. 
« Il  n’est,  affirme-t-il  ailleurs,  ni  sûr , ni  utile,  d avoir 
« en  temps  de  paix  une  armée  debout.  » Si  Jéllerson 
s’exprime  ainsi , c’est  qu  il  ne  fut  pas  d’abord  révo- 
lutionnaire fougueux  et  persécuteur  des  royalistes,  et 
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iju'il  n’eut  pas  la  déplorable  occasion  de  louer,  eu 
prose  et  en  vers  , le  destructeur  des  libertés  de  sa  pa- 
trie, comme  le  ci  toy  en  Viennot- Vaublanc,  qui } de  vio- 
lent révolutionnaire  à l’assemblée  législative  ( 1791  ), 
a reparu  comte  de  l’empire  et  préfet  impérial  à Mets. 
Qu’on  lise  les  déclamations  de  cet  ex-préfet  de  Na- 
poléon contre  l’institution  des  gardes  nationales , dé- 
clamations qu’il  renouvellera  après  la  seconde  restau- 
ration ( 27  décembre  181 5)  ! M.  "V  iennot-V  uublanc  dé- 
naturera et  paralysera  autant  qu’il  dépendra  delui  cette 
noble  et  belle  Institution  des  gardés  nationales;  et 
néanmoins,  préfetdela  Moselle,  M.Y  ienuot- Vaublanc 
avait  porté  aux  nues  cette  institution  . ainsi  que  le  pa- 
triotisme des  gardes  nationules,  en  lçs  excitant  à verser 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  pour  défendre 
la  dynastie  du  grand  Napoléon  ! La  proclamation  ofli- 
cielle  publiée  à cet  effet  par  M.  Vaublanc  , -3o  mars 
1814,  signale  l’excès  de  son  dévouement  à la  cause  de 
l’usurpateur  du  trône  des  Bourbons  ,'de  l'assassin  du 
duc  d’Enghien  ; ce  qui  n’empéchera  pas  le  préfet  de 
Napoléon  de  devenir  un  excellent  royaliste,  lorsque 
les  alliés  seront  entrés  à Paris.  Dans  les  cent-jours, 
M.  Viennot -Vaublanc  implorera  les  bonnes  grâces 
de  Napoléon,  contre  la  tyrannie  et  l’illégitimité  du- 
quel il  se  sera  déchaîné  jusqu  au  20  mars  1 8 1 5, 
en  fidèle  sujet  de  Louis  xvm  ; il  écrira  au  ministre  de 
l’intérieur,  Carnot,  pour  rappeler  ses  services  révolu- 
tionnaires, et  protestera  de  ses  principes  en  faveur 
de  la  souveraineté  du  peuple.  Mais  il  ira  offrir  , à 
Gand,  sa  fidélité  et  ses  services  à Louis  xvm , lors- 
que Napoléon  aura  rejeté  son  repentir  et  son  dévoue- 
ment ! ■» 


i*r  juillet.  — Un  rapport  est  fait  au  roi  par  le  baron 
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Portai , ministre  de  la  marine,  relativement  à l’explo- 
ration de  la  Mana  dans  la  Guiane  française,  et  à la  pos- 
sibilité de  former  un  établissement  sur  cette  rivière 

* 

de  familles  de  laboureurs  de  France.  Ce  rapport,  qui 
reproduit  les  fausses  données  débitées  si  long-temps 
sur  la  Guiane,  est  loin  de  présenter  les  vues  d’un 
homme  d’état  : négociant  à Bordeaux  pendant  le  cours 
de  la  révolution  , M.  Portai  n’a  aucune  des  connais- 
sances administratives  nécessaires  au  ministre  d’un 

t 

grand  empire. 

8.< — Par  une  ordonnance  du  roi,  le  ministre  des 
finances  estautorisé  à procéder  à la  vente  avec  publicité 
et  concurrence , à la  compagnie  qui  offrira  le  prix  le 
plus  élevé,  des  douze  millions  cinq  cent  quatorze  mille 
deux  cent  vingt  francs  de  rentes  cinq  pour  cent  consoli- 
dés appartenant  au  trésor  royal,  et  provenant,  savoir  : 
i°  Reste  du  crédit  de  16,600,000  fr.  de  rentes  ou- 
vert h l’exercice  1818,  par  les  lois  des  6 et  i5  mai 
1818,  et  transporté  à l’exercice  1819  par  la  loi  du 

^Gy^jüoo  fr. 

6,5 1 5,944 

2,929,008 

■v>9^776 

Totai..  . . 1 2,5 ! 4,2ao  fr. 
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20  Portion  du  crédit  ouvert  parla 
loi  du  6 mai  1 81 8, affectée  par  la  con- 
vention du  9 octobre  1 8 1 8 ( article  5 ) 
au  paiement  des  cent  millions  et  ren- 
due le  i'rjuin  1820,  en  exécution  de 
la  convention  du  2 février  18 tg.  . . 
3°  Rentes  achetées  sur  la  place  en 

1818 

4"Untiersducréditde3,884,3a8f. 
de  rentes  affecté  au  paiement  des  an- 
nuités par  laloi  du  8mars  1821, pour 
acquitter  les  deux  premiers  sixièmes 
échéant  en  1821  et  182a * 
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15.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Lesconseilsd’ar* 
rondissement  s’assembleront  le  i"  août  pour  la  pre- 
mièrepartiedeleursession,  qui  durera  dix  jours.  La 
session  des  conseilsgénérauxdedépartement  s’ouvrira 
le  dixième  jouraprès la  promulgation  de  la  loi  des  finan- 
ces, et  durera  quinze  jours.  Les  conseils  d’arrondisse- 
ment reprendront  leur  session , pour  la  seconde  partie, 
cinq  jour  s après  la  clôture  de  celle  des  conseils  généraux, 
et  la  termineront  le  cinquième.  Napoléon,  voulant  éta- 
blir le  despotisme  pur  et  simple  du  bon  plaisir , a déna- 
turé l’institution  des  conseils  de  département,  d’arron- 
dissementet  de  municipalité.  Les  membres  de  ces  con- 
seils nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur  et  par  les 
préfets,  c’est-à-dire  paille  gouvernement  lui-méme  et 
exclusivement , ne  doivent  exprimer  d’autrcsvoeux  que 
ceux  qui  leur  son  t prescrits  par  l’autorité.  Ainsi  les  con- 
seils généraux  n’indiqueront  plus  l’opinion  nationale, 
c’est-à-dire  les  besoins  ou  les  vœux  des  administrés. 
Ces  conseils  ne  sont  réellement  que  des  bureaux  mi- 
nistériels établis  dans  les  départements  et  les  arron- 
dissements du  royaume. 

16.  — La  cour  des  pairs  prononce  le  jugement  dans 
l’affaire  de  la  conspiration  du  19  août  i8ao.  Trois 
des  accusés  sont  condamnés  à la  peine  de  mort , et  six 
à cinq  ou  à deux  ans  d’emprisonnement,  et  à des 
amendes  de  deux  mille  ou  de  cinq  cents  francs.  Vingt-  ' 
trois  des  accusés  sont  acquittés  de  l’accusation  por- 
tée contre  eux. 

.jr»’ 

19.  — Le  roi  d’Angleterre  George  iv  est  couronné 
à l’abbaye  «le  Westminster.  La  cérémonie  a duré  de- 
puis dix  heures  du  matin  jusqu  à une  heure  après  mi- 
di. La  moitié  des  pairs  du  royaume  se  sont  abstenus 
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de  paraître  à celte  solennité.  La  reine  se  présente,  à 
six  heures  du  matin , à deux  portes  différentes  de 
l’abbaye  ; l’entréelui  en  est  refusée.  « Lorsque  la  reine 
« s’approcha  (hier)  de  Westminster,  l’enthousiasme 
« des  personnes  qui  entouraient  sa  voiture  ne  connut 

• plus  de  bornes.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir 
« jamais  vu  de  symptômes  moins  équivoques  de  peine 
a et  d’horreur  que  ceux  que  manifestaient  des  pér- 
it sonnes  des.  sentiments  les  plus  opposés  en  voyant 

«■leur  reine  traitée  comme  une  étrangère  ouune  exi- 

1/ 

• lée,  par  des  domestiques,  et  pour  ainsi  dire  dans 
« la  salle  du  festin  de  son  époux.  Tous  les  coeurs 
■ étaient  émus  de  pitié  et  d'indignation.  * ( Times , 20 
juillet.  ) « Quoique  les  individus  préposés  n la  garde 
« des  portes  de  l’abbaye  eussent  tous  reçu  l'ordre  de 
« dire  qu’ils  ne  connaissaient  pas  la  reine,  il  est  bon 
« d’observer  que,  partout  où  S.  M.  a passé  dans  son 
« carrosse  de  cérémonie  , les  gardes  qui  se  trouvaient 
« sur  son  passage  lui  ont  présenté  les  armes.  ( Tra- 
weller,  20  juillet.) 

26.  — Une  loi  relative  à la  censure  des  journaux 
porte':  Art.  i<r.La  loi  du  3i  mars  1820,  relative  à 
la  publication  des  journaux  et  écrits  périodiques  conti- 
nuera d’avoir  son  effet  jusqu  a la  fin  du  troisième  mois 
qui  suivra  l’ouverture  de  la  Cession  de  1821.  — 2.  Les 
dispositions  delà  loi  du  3 1 mars  1820,  sauf  en  ce  qui 
concerne  le  cautionnement,  s’appliqueront  à l'avenir  à 
touslesjournaux  ou  écrits  périodiques  paraissant  soit 
à jour  fixe, soit  irrégulièrement  ou  j>àr  livraison , quels 
que  soient  leur  titre  et  leur  objet. 

26.  - — Une  loi  accorde  aux  donataires  des  1 2e,  3°, 

et  4“  classes  , une  pension  de  1 ,000  francs  ; à ceux  de 
5* classe,  de  ôoo  fr.  ; à ceux  de  & classe,  de  x5o  lr. 
< : 
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» ' ' 
Ces  pensions  se  trouvcul  réparties,  pour  lemoiitaiitdc 

la  pension,  eu  sens  inverse  des  besoins  des  individus , 
ceux  présumés  les  plus  pauvres  étant  les  moins  rétri- 
K bués.Lesdoiiataircsfrançaisonttousété(suufquelques 
généraux  ou  fonctionnaires  publics  dont  les  services 
ont  excité  la  reconnaissance  des  puissances  étrangères) 
entièrement  dépossédés  de  leurs  dotations  situées  en 
f pavs  étrangoi'i  ; legouvernement  français  n’a  rien  exigé 
ou  spécifié  pour  eux  dans  les  traités  de  1814.  Les 
biens  de  fanPicn  domaine  exiruordiuaire  ont  été  di- 
lapidés en  presque  totalité! 


a 


27.  — Une  épidémie  de  fièvre  miliaire  se  déclare 
dans  tes  départenicntsde  l’Oise  (Beauvais)  et  de  Seine- 
r ëb-Qise  l(Y  ersailles);  elle  y répand  la  terreur.  Une 
commission  de  médecins  est  envoyée  par  le  gouver- 
nement pour  observer  la  maladie  et  déterminer  rln 
modede  traitement  convenable.  Elle  est  composée  de 
MM.  Bailly  etFrançois,  anciens  médecins  desutinées, 
accoutumés  aux  grandes  épidémies,  et  de  MM.  IVIaset, 
Pariset  et  Rayer.  Le  docteur  François  s'était  distingué 
dans  le  traitement  d’une  épidémie  gangréneuse  des 
extrémités,  par  suite  de  l’usage  de  Seigle  ergoté, 
qui  s’était  montrée  dans  les  départements  de  l’Isère 
( Grenoble)  et  de  la  Drème  ( ValedCe  ) , en  août , sep- 
tembre , octobre  et  novembre  t8»6,  et  en  181  y. 
C’est  un  habile  médecin  et  un  homme  désintéressé 
dans  les  secours  qu’il  prodigne  à l’humanité  souf- 
frante. 


3 i.  — La  session  de  1820,  ouverte  le  19  décembre 
1820,  est elose.!  '■ 

3i . — Due  ordonnance  du  roi  portet  A partir  du  l*r 
juillet  t8a  t , le  secours  accordé  aux  vicaires  est  porte 

, • . 5. 
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de  deux  cent  cinquante  francs  à trois  cents  francs.  Le 
fonds  de  quatre  cent  cinquante  mille  francs  alloué  au 
budget  de  1821  pour  secourirles  anciennes  religieuses, 
et  celui  de  deux  cent  soixante  mille  francs  pour  les 
curés  et  desservants  en  retraite , sont  augmentés  d un 
dixième.  Cette  ordonnance  est  de  toute  justice  ; on 
doit  seulement  regretter  que  les  augmentations  du 
traitement  accordé  aux  vicaires,  curés  et  desservants, 
et  aux  anciennes  religieuses,  ne  soient  pas  plus  con- 
sidérables, lorsque  les  hauts  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques sont  si  largement  rétribués  aux  dépens  de 
l’état,  et  séjournent  plas  long-temps  à Paris  que 
dans  leurs  diocèses. 

7 août. — La  reine  d’Angleterre,  Caroline-Amélie, 
fille  de  Charles-Guillaume-Ferdinand,  duc  de  Bruns- 
wick, et  de  la  princesse  Augusta,  sreur  aînée  de  Geor- 
ge ra  , née  le  17  mai  1768,  meurt.  Elle  avait  épousé, 
le  5 avril  1 795 , le  prince  de  Galles , actuellement  ré- 
gnant sous  le  nom  de  George  iv , dont  elle  eut  la  prin- 
cesse Charlotte , épouse  du  prince  Léopold  de  Saxe- 
Cobourg.  — « La  feue  reine  a été  poursuivie  jusqu’à 
« son  dernier  soupir  par  une  foule  d'ennemis  intéres- 
« sés , prêts  à se  porter  à toutes  les  extrémités  ; mais 
« qui , par  déférence  pour  les  idées  actuelles  et  les  sen- 
« timents  dupcuple,  ne  pouvaient  recouriraux  moyens 
« expéditifs  d’écraser  une  victime  usités  dans  des 
« temps  antérieurs.  » ( Morning-’Chronicle  du  9 août 
182 1 .)  Le  Times  et  le  Statesman  ont  encadré  de  noir 
non  seulement  toutes  leurs  pages , mais  encore  cha- 
cune de  leurs  colonnes.  Ces  feuilles , ainsi  que  le 
Morning-Chronicle,  attribuentlamortde  la  reineaux 
chagrins  violents  que  les  ennemis  de  cette  princesse 
lui  ont  fait  éprouver.  Peu  de  temps  avant  de  perdre 
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connaissance  , la  reine  a déclaré  quelle  était  heureuse 
de  mourir , que  , du  momentoù  elle  était  arrivée  pour 
la  première  fois  en  Angleterre,  ses  ennemis  s’étaient , 
par  des  complots  et  des  conspirations,  e Ilot coe  de  la 
détruire;  « et  (a  dit  S.  M.)  ils  y ont  enfin  réussi! 
« Mais  je  leur  pardonne , je  meurs  en  paix  avec  le 

, "m  monde  entier » La  dissolutiftl  de  S.  M. 

(dit  un  journal  anglais)  a été  précédée  d«’ùn&  maladie 
si  courte,  qu’aux  yeux  dit  plus  grand  nombre  elle  a 
présenté  l’aspect  d’une  mort  subite  ; mais  les  souf- 
frances ont  été  en  même  temps  si  cruelles , que  cet 
événement  n’était  non  moins  qu’inattendu  pour  l’il- 
lustre malade  elle-même.  » — « Le  corpsde  la  reines’est 
décomposé  si  rapidement  (dit  le  Times) , qu’il  sera 
nécessaire  de  l’enfermer  le  plus  promptement  possible 
dans  un  cercueil  de  plomb . ■»  Le  procès  que  la  reine  avait 
subi  peu  de  temps  auparavant , procès  si  déplorable 
à cause  du  très  haut  rang  des  parties,  avait  causé  un 
scandale  jusqu’alors  sans  exemple , et  profondément 
affligé  tous  les  coeurs  généreux , toutes  les  âmes  éle- 
vées. . ... 

1 ,r  septembre  . — Madame  Moreau  meurt  à Bordeaux; 
Cette  créole  de  I'He  de  F rance  a causé  la  perte  du  général 
son  époux  par  l’espri  t d’in  trigue  e t de  domina  tion  qu’elle 
n’a  cessé  de  manifester.  La  faiblesse  de  caractère  du 
général  l’a  rendue  l’instrument  de  toutes  les  petitesses 
mises  en  jeu  pour  exciter  sa  jalousie  contre  Napoléon 
Bonaparte , et  le  porter  à devenir  chef  de  parti.  Ma- 
dame Moreau  a été  comblée  de  bienfaits  et  de  grâces 
par  l’empereur  Alexandre  ët  par  Louis  xvm. 

27.  — Des  médecins  français  partent  de  Paris  pour 
Barcelone,  capitale  delà  Catalogne  (Espagne).  Dans  les 
premiers  jours  d’août  dernier , la  fièvre  jaune  s’est 
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manisfestée  chez  quelques  habitants  de  Bnrcelonette, 
faubourg  de  Barcelone;  il  paraît  qu’elle  y a été  appor- 
tée par  un  brick  espagnol  venant  de  la  Havane.  Dès 
les  premiers  jours  de  septembre,  le  mal  s’est  propagé 
avec  rapidité  de  Bnrcelonette  dans  la  ville  même  de 
Barcelone,  et  le  1 1 au  soir  les  autorités  supérieures 
et  la  garnison  ont  quitté  cette  résidence.  Un  cordon 
est  établi  à une  lieue  de  la  ville,  et  il  n’est  pluspcrmis 
aux  habitants  de  franchir  ceffe  ligne.  Plus  de  cent  mé- 
decins français  ont  sollicité  du  gouvernement  l'hono- 
rable et  périlleuse  mission  de  se  rendre  à Barcelone 
pour  y étudier  lo  caractère  de  la  contagion , et  pro- 
poser les  mesures  sanitaires  qui  pourront  mettre  un 
terme  à ses  ravages.  Le  gouvernement  fixe  d’abord 
son  chois  6ur  ceux  qui  au  même  dévouement  joi- 
gnaient une  expérience  déjà  acquise  par  le  Voyage 
qu’ils  firent  à Cadix  il  y a deux  ans , MM.  les  docteurs 
Pariset  et  Maaet.  Deux  autres  médecins  qui  venaient 
dp  seconder  leurs  soins  pour  combatre  la  fièvre  épi- 
démique du  départepient  de  l'Oise  (MM,  Bailly, 
François) , et  M.  Rochoux,  leur  sont  adjoints  (Voye* 
ay  juillet). 

ay.  — • Une  ordonnance  du  roi , motivée  sur  les  pro- 
grès de  la  fièvre  jaune  en  Catalogne  et  dans  d autres 
provincesdc l’Espagne, prcscritles  mesuresnécessaires 
à la  conservation  delà santepublique sur  toute  l’élcn- 
duede  la  frontière  d’Espagne.  « Il  continuera  , jusqu’à 
nouvel  ordre,  d’étre  formé  sur  toute  la  frontière  d’Es- 
pagne un  cordon  sanitaire , lequel  devra  être  renforcé 
dansles  parties  voisines  dfe la  contagion . Les  préfets  de» 
cinq  départements  frontières  formeront , pour  ( exécu- 
tion des  mesures  prescrites  dans  là  présente  ordon- 
nance , et  sur  tous  les  points  où  ils  le  jugeront  utile  , 
des  commissions  sanitaires.  » A la  faveur  de  ce  cordon 
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sanitaire,  le  gouvernement  dirige  une  grande  quanr 
tité  de  troupes  vers  les  frontières  des  Pyrénées  , et  y 
établit  une  armée,  dont  la  véritable  destination  est 
de  pénétrer  dans  quelques  mois  en  Espagne,  pour  y 
renverser,  d’après  les  décisions  des  congrès  de  Laybach 
et  deVéronne  (Voyez  1 8a3  ),  le  gouvernement  consti- 
tutionnel, que  le  roi  Ferdinand  a juré  de  maintenir 
et  de  défendre. 

9octobhe.  — Les  cinq  médecins  français  choisis  par 
le  gouvernement  pour  étudier  et  combattre  lecaractèrq 
de  la  contagion  (V.  27  septembre)  arrivent  à Barcelone. 


-il 

17.  — Le  roi  Charles-F éüx  monte  sur  le  trône  de 
Sardaigne.  Il  fait  son  entrée  solennelle  à Turin  ( V.  1 3 
mars  ),  après  avoir  fait  prendre  toutes  les  mesures  de 
surveillance  qui  peuvent  garantir  sa  personne  : il  est 
précédé  de  plusieurs  bataillons  autrichiens  qui  lui  ont 
ouvert  les  portes  de  cette  capitale.  , , 

19.  — Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circon- 
scription des  archevêchés  de  Reims , de  Sens  et  d’Avi- 
gnon , et  des  évêchés  de  Chartres,  de  Périgueux , de 
A Unes  et  de  Luçon,  et  prescrit  la  publica  tion  des  bulles 
portant  institution  canonique,  des  archevêques  de 
Reims,  de  Sens  et  d’AVignon,  et  des  évêques  de  Char- 
tres , de  Périgueux  , de  Nîmes  et  de  Luçon Les 

empiétements  de  la  cour  de  Rome  deviennent  chaque 
jour  plus  marqués,  et  l’esprit  ultramontain  fait  de  fu- 
nestes progrès  en  France.  .... 

. aq.  — Le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord , arche- 
vêque de  Paris,  meurt.  Son  coadjuteur,  M.  de  Quélen, 
lui  succède  en  qualité  d’archevêque  de  Paris.  Ce  pré- 
lat était  d’un  esprit  borné  et  d’un  caractère  peu  tolé- 
rant -,  il  ne  se  distinguait  que  par  sa  haine  contre  les 
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principes  constitutionnels,  reconnus  et  garantis  par 
la  charte.  Un  cancer  ou  dartre  vive  qui  dévorait 
son  'nez  et  une  partie  de  son  visage  parait  avoir» 
hâté  la  fin  de  ses  jours;  il  était , néanmoins,  octogé- 
naire. 

aa.  — Le  docteur  Mazet  ( Voyez  27  septembre  ) , 
jeune  et  savant  médecin  débutant  dans  la  carrière  mé- 
dicale, périt  victime  du  fléau  qu’il  est  venu  com- 
battre à Barcelone,  foyer  de  la  contagion.  De  ses 
trois  confrères,  deux  sont  plus  ou  moins  violem- 
ment atteints  par  la  fièvre  jaune;  M.  Rochoux  quitte 
Barcelone.  Le  docteur  François  parvient  à s’en  ga- 
rantir, et  semble  se  multiplier  pour  donner  ses  soins 
aux  nombreux  pestiférés  dont  Barcelone  est  remplie 
(Voyez  27  septembre,  9 octobre')  : ce  médecin  et  son 
collègue  Bailly  avaient  déjà  combattu  cette  cruelle 
maladie,  lors  de  la  funeste  campagne  de  Saint-Domin- 
gue (Voyez  180a  et  années  suivantes).  Le  docteur 
François  reste  chargé  seul  de  tout  le  fardeau  et  entre 
autres  de  l'hôpital  des  pestiférés.  11  est  impossible  de 
se  faire  une  idée  juste  de  l’activité,  des  soins  et  du 
dévouement  que  ce  médecin  déploie  dans  une  aussi 
terrible  conjoncture  ; les  Espagnols  l’admirent  et  le 
bénissent  ; nuit  et  jour  il  prodigue  aux  pestiférés 
tous  les  secours  que  peut  comporter  leur  épouvan- 
table situation  ; il  se  montre  aussi  habile  médecin  que 
tendre  ami  de  l’humanité  souffrante.  Le  docteur  Au- 
douard , médecin  militaire , envoyé  par  le  ministre  de 
la  guerre,  arrive  à Barcelone  avec  les  sœurs  de  Sainte- 
Camille.  L’épidémie  ayant  cessé  ses  ravages  vers  la 
mi-novembre,  les  médecins  français  quitteront  Bar- 
celone le  ao  pour  rentrer  dans  leur  patrie,  où  ils 
publieront  le  résultat  de  leur  travail.  Sur  la  demande 
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du  ministre  de  l'intérieur , et  sur  le  rapport  du  député 
Étienne , la  chambre  votera  ( Voyez  3 avril  1 82a  ) une 
pension  viagère  de  deux  mille  francs , à titre  de  ré- 
compense nationale , aux  docteurs  Bailly , François  , 
Pariset , Audouard.  Plus  tard , le  roi  d’Espagne  déco- 
rera ces  quatre  médecins  de  l’ordre  ( distinguido  ) de 
Charles  in.  -'v>  t ,.‘w  ' 

5 novembre. — -L’ouverture  delà  session  législative 
dé  1821-1822  est  faite  par  le  roi  en  personne.  S.  M. 

dit:  « De  grandes  calamités  affligent  l’Orient.  Es- 

« pérons  quelles  approchent  de  leur  terme,  et  que  la 
« prudence  et  le  bon  accord  de  toutes  les  puissances 
« trouveront  le  moyen  de  satisfaire  à ce  que  la  religion, 
« la  politique eb  l’humanité  peuvent  justement  récla- 

« mer... Unfléaudestructeurdésoleuncpartiede 

« l'Espagne  : j’ai  prescrit  et  je  maintiendrai  les  pré- 
« cautions  sévères  qui  défendent  de  la  contagion  nos 
« frontières  de  terre  et  de  mer  Les  sensibles  progrès 
« de  l’industrie,  de  l'agriculture  et  des  arts , attestent 

« ceux  du  commerce La  prospérité  des  finances,  la 

« clarté  des  comptes  et  la  fidélité  aux  engagements  ont 

* affermi  le  crédit  public  etaccru  les  ressources  de  l'é- 

« tat. Notre  heureuse  situation  et  le  retour  delà 

« tranquillité  intérieure, Les  lois  sont  respectées; 

« les  dépositaires  de  mon  pouvoir  se  pénètrent  chaque 

« jour  davantage  de  leur  esprit Partout  les  pas- 

« sions  se  calment , les  défiances  se  dissipent Per- 

* sévérons  dans  les  sages  mesures  auxquelles  il  faut 

* attribuer  de  si  heureux  résultats » Malgré  ces  no- 
bles et  rassurantes  paroles  descendues  du  trône,  un 
nouveau  ministère  remplacer.aBientôt  le  ministère  ac- 
tuel, et  le  gouvernement,  de  plus  en  plus  influencé  par 
les  ennemis  des  libertés  constitutionnelles  et  lesparli- 
sansexaltés  des  doctrines  ultramontaines,  changera  de 
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système  ou  plutôt  de  conduite  dans  la  direction  géné- 
rale des  affaires  de  l’état. 

içp  • — Nous  citerons  des  fragments  d’une  lettre  du 
docteur  François  (Voyez  a a octobre),  pour  montrer 
l'héroïsme  et  l’hurnani  té  dont  les  médecins  français  ont 
fait  preuve  à Barcelone  : « Comme  nous  partons  de- 
« main , la  foule  qui  vient  chercher  nos  consultations 
« augmente.  Nous  ne  quittons  Barcelone  qu’à  la  fin  du 

« danger ...  On  a enterré  par  jour  cjnq  cçntsper- 

« sonnes.  Maintenant,  il  n’en  meurt  que  quarante-cinq. 
« Nous  avons  passé  six  cruelles  semai  nés  pour  le  corps 

« et  pour  l’esprit Hier  ,nous  avons  donné  le  dî- 

« ner  d’adieu  à nos  amis  les  médecins  espagnols.  Je 
* crois  que  nous  emporterons  d’ici  quelques  bénédic- 
« tions.  Ce  qui  nous  y fait  ajouter  un  nouveau  prix  , 
« c’est  qu’elles  se  reportent  sur  notre  généreuse  na- 
« lion. Nous  avons  fait  tout  ce  qui  a été  en  notre pou- 
« voir.  Notre  seule  arrivée  a fait  un  grandbien,  en 
« retrempant  le  moral  des  habitants.  Quand  on  nous 
« a vus  courir  chez  les  pauvres  aussi  bien  que  chez 
« les  riches , quand  on  nous  a vus  touchée  les  malades 
« sans  craindre  la  contagion,  les  courages  sc  sont  ra- 
« ni  mes,  surtout  à la  voix  des  malheureux  qui  avaient 
« échappé  à la  mort  et  que  nous  avions  soignés.  En- 
« fin , mon  ami , nous  partons  le  cceur  content.  Avec 
« quel  plaisir  nous  reverrons  nos  fenimes , nos  amis , 

-«  notre  chère  patrie! » On  lit  également,  dans  le 

Moniteur,  des  lettres  du  docteur  Bailly , qui  prouvent 
que  les  médecius  français  ne  sont  en  général  étran- 
gers à aucune  des  vertus  du  citoyen.  Le  docteur  Bailly, 
si  justeincnL  estimé  pour  sa  science  médicale , a fait 
preuve  à Barcelone  d’un  dévouement  et  d’une  bienfai- 
sance sans  bornes.  . 
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3o.  — Le  roi , ayant  refusé  de  recevoir  la  grande  dé- 
putation de  la  chambre  des  députés,  a reçu  dans  son 
cabinet  la  simple  députation  de  cette  chambre,  com- 
posée du  président  et  de  deux  secrétaires,  S.  M.  a 

dit  : « Je  connais  l’adresse  que  vous  me  présentes! 

< Les  améliorations  dont  la  chambre  retrace  le  ta- 
« bleau  déposent  en  faveur  des  actes  de  mon  gouver» 

« nement Sur  le  trône  , entouré  de  mon  peuple  , 

« je  m’indigne  à he  seule  pensée  que  je  puisse  jamais 
« sacrifier  l’honneur  de  la  nation  et  la  dignité  de  ma 
« couronne.  J'aime  à croire  que  la  plupart  de  ceux 
« qui  ont  voté  cette  adresse  n’eu  ont  pas  pesé  toutes 
« les  expressions.  S’ils  avaient  eu  le  temps  do  les  ap» 
« précier,  ils  n’eussent  pas  soullert  une  supposition 
k que  comme  rçi  je  ne  dois  pas  caractériser,  que 
« comme  père  je  voudrais  oublier.  » Le  Journal  des 
Débats  (29  novembre)  dit  de  l’adresse  de  la  cham- 
bre des  députés  : « L’assemblée  se  composait  de  deux 
« cent  soixante-quatorze  membres.  On  a compté  cent 
« soixantfrierse boules blanches(pour),etquatre-vingU 
• dix-huit  noires  (contre),  qui  ont  été  données  par  le 
« Centre.  La  majorité  s’est  formée  de  la  réunion  de  là 
'«  droite  et  de  la  gauche.  » L’adresse  votée  parla  charn, 
bredesdéputés  en  comité  secret,  dans  la  séance  du  26, 
dit  1 « Sire , vos  fidèles  sujets  les  députés  des  départe» 
« ments' viennent  apporter  au  pied  du  trône  l etprea- 
« sion  profonde  de  leur  dévouement  et  de  leur  respect, 
« heureux  de  pouvoir  y joindre  celle  de  la  vérité , 
« qu’un  roi  légitime  est  seuldigned’entendre..,,.  Que 
« la  religion,  que  les  intérêts  des  peuples,  pèsent  de 
«tout  leur  poids  dans  la  balance  d’une  politique  gé- 
, et  ces  malheurs  (Voyez  5 novembre  : De 


igentl’Orient,  etc.  ) trouve 
de  la  reconnaissance  et  de 
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« la  piété  filiale  de  vos  peuples,  nous  ne  craindrons 
« pas  de  diminuer  une  joie  si  pure  en  faisant  parler 
« au  pied  du  trône  les  plaintes  respectueuses  de  l’a- 
« griculture  , cette  nourrice  féconde  de  la  France.  Sa 
« détresse  toujours  croissante  dans  nos  departements 
« de  l’est,  de  l’ouest  et  du  midi,  accuse  l’insuffisance 
« des  précautions  tardives  opposées  à la  funeste  in- 
« troduction  des  blés  <le  1 étranger.  Un  intérêt  non 
« moins  pressant  touche  aux  premiers  besoins  de  vos 
« peuples.  Pleins  de  ces  sentiments  généreux  que  V. 
«M.  a su  lire  dans  les  cœurs , ils  réclament  les  com- 
« pléments  de  vos  bienfaits  ; ils  attendent  ces  institu- 
« tions  necessaires  sans  lesquelles  la  charte  ne  saurait 
« vivre.  Ils  demandent  à son  immortel  auteur  quel’cn- 
« semble  de  nos  lois  soit  mis  en  harmonie  avec  la  loi 

« fondamentale.  Alors,  sire, les  passions  se  cal- 

« meront  d’elles-mémes , les  défiances  s’évanouiront. 
« L’esprit  monarchique  et  constitutionnel,  qui  est 
« l’esprit  de  la  France  , arrivera  sans  elfort  à cette 
« unité  de  vues  que  votre  haute  sagesse  nous  recom- 
« mande.  Un  gouvernement  constant  dans  ses  prin- 
« cipes , ferme  et  .franc  dans  sa  marche  , assurera  la 
« gloire  et  la  stabilité  de  ce  trône  appelé  si  noble- 
« ment  par  V.  M.  le  protecteur  de  toutes  les  libertés 
« publiques.  ».  Le  ministère  sera  renouvelé  sous  quel- 
ques jours  (Voyez  i4  décembre)  ; aucune  des  institu- 
tions promises  ne  sera  établie;  nos  lois  ne  seront  pas 
mises  en  harmonie  avec  la  loi  fondamentale  de  l’état; 
elle  sera  éludée  chaque  jour  davantage , au  moyen 
des  plus  captieuses  interprétations.  La  loi  des  élec- 
tions et  la  liberté  de  la  presse , qui  ont  reçu  déjà  de 
si  graves  atteintes  , feront  tomber  le  pouvoir  entre 
les  mains  des  ennemis  de  la  charte ,'  et  les  liberté* 
publiques  serontsuccessivemcnt  restreintes,  et  violées 
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enfin  hautement  par  les  hommes  qui  ont  juré  de  les 
respecter. 

i3  décembre.  — Le  lieutenant -général  marquis 
Victor  de  Latour-Maubourg  (pair)  quitte  le  porte- 
feuille de  la  guerre  ; il  est  nommé  gouverneur  de  l’hôtel 
des  Invalides  (V.  le  1 4)- 

14. — Leministèreest  renouvelé . Le  député  de  Serre 
est  remplacé  aux  sceaux  par  le  député  Peyronnet, 
fils  d’un  procureur  au  parlement  de  Bordeaux,  avo- 
cat de  troisième  classe  de  cette  ville , procureur-gé- 
néral près  la  cour  royale  de  Bourges,  homme  dé- 
pourvu de  fortune , et  sans  réputation  politique  ; le 
baron  Pasquier,  aux  affaires  étrangères,  par  le  vicomte 
de  Montmorency  (pair)  ; le  marquis  de  Latour-Mau- 
bourg, à la  guerre,  parle  maréchal  (Victor-Perrin) 
duc  de  Bellune  (pair)  ; le  comte  Siméon  , à l’intérieur, 
par  le  député  Corbière  ; le  député  Portai , à la  ma- 
rine, par  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  (pair), 
autrefois  employé  d’une  manière  secondaire  auprès 
de  la  personne  du  roi  usurpateur  d’Espagne  Joseph 
Napoléon , auquel  il  a montré  le  plus  grand  dévoue- 
ment ; il  est  dépourvu  de  talents  et  de  connaissances 
politiques.  Roy  est  remplacé  aux  finances  par  le  dé- 
puté Villèlc,  petit  noble  de  province,  qui  fut  amené 
( 1791  ) à l’Ile-de-France  par  le  contre-amiral  de  Saint- 
Félix  pour  y chercher  fortune.  M.  de  Villèle  se  fit 
d’abord  régisseur  d'habitation  chez  M.  Désorchère, 
et  passa , trois  ans  après , en  la  même  qualité  de  ré- 
gisseur, chez  madame  veuve  Panon-Desbassins  (Ile- 
Bourbon  ) , dont  il  épousa  la  fille.  Nommé,  en  1802  , 
membre  de  l’assemblce  coloniale,  il  déploya  une  ac- 
tivité et  un  zèle  révolutionnaires  dont  les  registres 
de  1 assemblée  coloniale  , déposés  avant  i8i4au  con- 
trôle des  colonies,  ministère  de  la  marine,  montrent 
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toute  l’étendue.  Après  la  dissolution  de  l’assemblée 
coloniale  prononcée  par  le  générai  Decaen  (nommé 
capitaine-général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon  ) , 
et  la  prise  de  ces  deux  colonies  par  les  Anglais  , AL  de  ■ 
Villèle  revint  en  France,  et  J ut  nommé  membre  du 
conseil  général  du  département  de  la  Haute-Garonne 
(Toulouse).  Il  fut  on  se  montra  très  dévoué  au  gou- 
vernement impérial,  et  manifesta,  ainsi  que  scs  col- 
lègues , son  admiration  pour  le  despote  usurpateur  du 
trône  des  Bourbons.  Après  la  restauration  ( 1 8 1 5 ) , 

M.  de  Villèle  publia  un  ouvrage  intitulé  : Observa* 
fions  sur  le  projet  de  constitution , adressées  à MM. 
les  députés  du  département  de  la  Haute* Garonne 
(Toulouse)  au  corps  législatif , signé  Joseph  de 
Villèle , membre  du  conseil  général  du  département  ; 
imprimé  chez  A.  D.  Manavit , rue  Saint-Rome , . 

Toulouse,  20  juin  i8i4-  Dans  cet  écrit,  M.  de  Vil-  ; 
lèle  proteste  contre  les  institutions  ronstitutionjtgBw  * ' 
énoncées  dans  la  proclamation  royale  de  Sainl-Oücn 
(V.  3 mai  i8i4)  et  la  charte  constitutionnelle  ( Voy. 

4 juin  1 8 1 4 ) ; il  se  prononéftuvec  Une  vive  ardeur  pour  f* 
l’ancien  régime  et  contre  les  acquéreurs  de  biens  na- 
tionaux ; il  manifeste  le  plus  vif  désir  pour  le  réta- 
blissement de  l’ordre  de  choses  subsistant  av«mt  1 789. 

Le  peu  d’importance  qu’avait  Villél&'>à  celte 

époquo  eût  fait  passer  cet  écrit  sous  silence;  mais 
l’influence  ministérielle  qu’il  exeteera  sur  les  aliaire* 
de  France,  dès  son  avènement  au  pouvoir , engage  à 
mentionner  les  doctrines  qu’il  professait  én  1 8 1 4-  A 
cette  époque , M.  de  Villèle  jouissait  de  dix  à douze 
mille  francs  <&.  rente tant  de  son  bien  patrimonial 
que  des  biem  ae  son  épouse;  if  n’avait  acquis  aucune 
réputation  administrative.  Il  a fait  partie  de  l’oppo- 
sition ; à la  chambre  des  députés,  depuis  1816  jus- 
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qu’à  cc  jour.  Le  marquis  Law-Lauriston  est  conservé 
au  ministère  de  la  maison  du  roi,  et  le  duc  de  Riche- 
lieu à la  présidence  du  conseil  des  ministres. 

1 5.  — Une  ordonnance  du  roi  nomme  le  comte  de 
Serre , le  marquis  de  Latoo^MauboUrg , le  comte  Si- 
meon , le  baron  Portai,  ministres  d’état  et  membres 
du  conseil  plrivé.  > ' 

au.  — Par  une  ordonnance  du  roi , M.  Delaveau , 
conseiller  en  la  cour  royale  de  Paris,  est  nommé  préfet 
dê  police  en  remplacement  du  comte  Angles,  démis- 
sionnaire. Go  dernier  se  retire  avec  une  fortune  con- 
sidérable , et  forme  de  magnifiques  établissements 
à Roanne  et  dans  la  Bresse. 

v.5.  — Le  comte  Simeon  et  le  sieur  Roy  sont  élevés 
à la  dignité  de  pairs  du  royaume. 

26/ +—  Par  une  ordonnance  du.  roi,  le  duc  de  Dou- 
deauville  ( pair  ) est  nommé  directeur  général  de  l’ad- 
ministration des  postes.  C’est  un  homme  très  probe, 
mais  entièrement*  imbu  des  doctrines  de  l’ancien  ré- 
gime-, sa  loyauté  et  sou  désintéressement  sont  géné- 
ralement reconnus , cl  sa  réputation  est  intacte. 

La  population  des  quatre-vingt*six  départements 
formant  le  royaume  de  France  (suivant  les  recense- 
ments faits  en  1820,  et  les  limites  arrêtées  par  les 
traités  de  paix  de  i8i.{et  de  i8i5),  s’est  élevée,  pen* 
dant  l’année  1820,  à 3o,  {07,907  individus.  Le  mou- 
vement de  la  population  a été  en  1819  de  990,023 
naissances  , et  de  78b, 338  décès  ; excédajut,  ao3,685 
naissances.  ( Moniteur,  20  décembre  i8a  1 . > 
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CHAPITRE  IX. 

ANNÉE  1822. 

— /*  • “ 

> 

i,r  janvier. — Un  complot  éclate  dans  la  garnison 
de  Béfort . Quarante-quatre  individus  sont  mis  en  accu- 
sation, comme  auteurs  ou  complices  de  ce  complot, 
tendant  à changer  la  forme  du  gouvernement  ; on  y re- 
marque le  colonel  Pailhès  et  plusieurs  officiers  de  l'an- 
cienne armée  en  non-activjté.  L’actede  mise  en  accusa- 
tion de  la  cour  royale  de  Colmar  déclare  absents 
vingt  et  un  des  accusés. 

3. — L’église  Sainte-Geneviève,  consacrécàl’exercice 
du  culte  divin , est  ouverte  sous  l’invocation  de  celte 
sainte , reconnue  de  nouveau  pa trône  de  Paris.  Ce  mo- 
nument, quiavait  étéconsacréàlasépulturedes  grands 
hommes,  est  rendu  à sa  première  destination.  Les  tom- 
beaux de  Voltaire  et  de  J .-J  .Rousseau  en  seront  enlevés . 

7 . — Une  Ordonnance  du  roi  régularise  l’administra- 
tion judiciaire  dans  la  colonie  du  Sénégal  et  dépendan- 
ces. Cette  ordonnance  établit  pour  celte  colonie  un  ré- 
gime exceptionnel  ; elle  est  contre-signée  par  M.  de 
Clermont-Tonnerre , secrétaire  d’état  de  la  marine  et 
des  colonies.  Ce  ministre , dépourvu  de  talents , n’est 
guère  connu  que  par  les  fonctions  qu’il  remplissait 
auprès  de  Joseph  Napoléon , et  par  le  dévouement 
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dont  il  avait  fait  preuve  pour  Napoléon  et  sa  fa- 
mille. 

g.  — Sont  nommés  ministres  d’état  et  membres  du 
conseil  privé  les  ducs  de  Laval  - Montmorency , de 
Doudeauville , de  Narbonne -Pelet  et  le  vicomte  de 
Bonald.  Le  nombre  des  ministres  d’états’accroitinsen- 
siblemcnt.  Ces  ministres  in  petto  jouissent  de  vingt 
mille  francs  de  traitement  annuel  : aussi  ces  nomina- 
tions sont-elles  des  sinécures  accordées  aux  person- 
nages dont  le  monarque  juge  à propos  de  récompenser 
les  services  ou  les  principes.  Us  n’assistent  au  conseil 
du  prince  que  lorsqu’ils  y sont  appelés  : ce  sont  les 
ministres-cbanoines  du  régime  représentatif. 

9.  — Une  ordonnance  spéciale  nomme  M.  François, 
docteur  en  médecine  et  chevalier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  officier  de  cet  ordre,  pour  récompenser  le  dévoue- 
ment dont  il  a fait  preuve  à Barcelone  en  se  livrant 
avec  un  zèle  sans  bornes  au  traitement  de  la  contagion 
qui  a exercé  ses  ravages  dans  cette  ville.  Ce  médecin 
s’est  vu  chargé  seul  du  soin  de  visiter,  de  soulager  les 
pestiférés , ses  trois  collègues  ayant  été  attaqués  plus 
ou  moins  gravement  par  la  contagion  ; mais  ses  forces 
se  sont  accrues  avec  son  courage. 

•'*  t î&\ j tifriyV  * 

9. — Le  vicom  le  de  Chàteaubriand  est  nommé  à l’am- 
bassade d’ Angleterre,  en  remplacement  du  duc  Deca- 
zes,  qui  est  rappelé  ; le  député  de  Serres  passe  à celledes 
Deux-Siciles,  en  remplacement  du  duc  de  Narbonne- 
Pclet , également  rappelé  de  la  cour  de  Naples.  Ces  no- 
minations annoncent  l’instabilité  du  gouvernement 
dans  son  système  de  politique  extérieure. 
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9.  — Une  ordonnance  du  roi,  relative  à la  direction 
générale  del’administration  déparlementaleet delà  po- 
lice,porte  : — Art.  ic'.  La  direction  générale  de  l'admi- 
nistration départementale  et  de  la  police , créée  au  mi- 
nistère de  l’intérieur  par  l'ordonnance  du  2 1 février 
1820,  est  supprimée.  — 2.  L’administration  générale 
des  communes  est  déléguée  au  conseiller  d’état  baron 
Ca pelle,  qui  conservera  en  même  temps  lesattributions 
qui  lui  ont  été  données  par  les  ordonnances  des  26  fé- 
vrier 1 820  et  3 avril  1821.  — 3.  Le  ministre  de  l’inté- 
rieur est  autorisé  à nommer  auprès  de  lui  un  directeur 
de  la  police , et  à lui  déléguer  pour  cette  direction  la 
correspondance  qui  ne  sera  relative  qu'à  la  transmis- 
sion  des  décisions  et  à l'instruction  des  affaires.  Le 
baron  Mounier  a fait  preuve  dans  sa  direction  dépar- 
tementale et  de  la  police  de  beaucoup  de  talents  et 
d’activité , ainsi  que  d’une  impartialité  et  d’une  jus- 
tice rigoureuses,  mais  éclairées. 

10.  — Madame  la  duchesse  de  Bourbon,  princesse  de 
Condé,  meurt.  Cette  princesse  était  généralement  ai- 
mée et  estimée  à Barcelone  ( Espagne  ) , où  elle  avait  rc> 
sidé  depuisl’époquede sa  déportation  jusqu’àla restau- 
ration, 1814.  Elle  ne  quitta  point  la  France  après  l’ar- 
rivée de  Napoléon  de  l’îlc  d’Elbe  (V.  20  mars  1 8 1 5 ),  ob- 
tint de  lui  une  audience , et  en  reçut  une  pensiop  an- 
nuelle considérable.  Madame  la  duchesse  douairière 
d’Orléans  fit  une  démarche  semblable  auprès  de  3$«i~ 
poiéon , et  obtint  une  pension  annuelle  très-forte. 

16.  — Une  ordonnance  du  roi  approuve  le  tableau, 
de  la  population  du  royaume  par  département,  le- 
quel sera  considéré  comme  seul  authentique  pendant 
cinq  ans,  à compter  du  1"  janvier  1822.  11  sera 
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statué  ultérieurement  sur  l’état  des  Villes  et  bourgs  du 
royaume  qui  renferment  une  population  agglomérée 
de  quinze  cents  âmes  et  au-dessus. 

Nota.  Le  relevé  général  de  la  population  <les  quatre- 
vingt-six  departements  de  la  France  en  i8ai  , annexé 
à cette  ordonnance , s’élève  à 3o, 465, 191  individus. 

• . v 

a3  février.  — Une  ordonnance  du  roi  appelle  à 
l’activité  quarante  mille  hommes  sur  laclassede  1821. 

— Le  général  Berton , maréchal  de  camp , s’était 
fait  remarquer  sous  le  consulat  et  l’empire  par 
l’ardeur  de  son  patriotisme  et  l'indépendance  de 
son  caractère  ; il  avait  montré  des  talents  militaires 
et  une  grande  bravoure,  et  s’était  particulièrement 
distingué  dans  la  guerre  d’Espagne  et  à la  bataille  de 
Toulouse  (V.  io  avril  1 8 1 4 )•  Mis  hors  d’activité  de 
service  après  la  restauration,  il  assiège  le  gouverne- 
ment de  ses  réclamations,  et  se  plaint  avec  éclat  des 
injustices  dont  il  se  prétend  victime  ; il  adresse , à 
ce  sujet,  plusieurs  lettres  au  baron  Mounier,  direc- 
teur général  de  la  police  et  de  l’administration  dépar- 
tementale. Au  lieu  d’attendre,  en  sujet  fidèle,  que 
la  justice  royale  fît  droit  à l’activité  et  au  traitement 
militaire  qui' lui  étaient  dévolus , Berton  a pratiqué 
des  intelligences  dans  les  départements  de  Maine-et- 
Loire  et  des  Deux-Sèvres  ; il  se  met  à la  tète  de  quel- 
ques officiers  en  retraite  ou  à demi-solde,  lève  l’éten- 
dard de  la  révolte , s’empare  de  la  ville  de  Thouars , 
et  marche  sur  Saumur  avec  deux  ou  trois  cents  hom- 
mes. Arrivé  au  pont  de  Thouet , il  entre  en  pourpar- 
lers aveo  le  maire  de  Saumur , et  donne  le  temps  à un 
détachement  de  l’école  de  monter  à cheval  et  de  dé- 
fendre l’entrée  de  la  ville.  Berton  se  retire  alors  avec 
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sa  troupe  dans  la  direction  de  Doué.  Il  est  arrêté  nu 
moyen  des  stratagèmes  qu’un  maréchal -de -logis 
appelé  Wolfel  emploie  pour  surprendre  sa  confiance. 
Conduit  à Poitiers,  il  est  mis  en  jugement  devant  la 
cour  d’assises  de  cette  ville,  et  condamné  à mort 
ainsi  que  Cafle,  ancien  chirurgien-major.  Le  5 octobre 
suivant , Berton  sera  exécuté  à Poitiers.  Cet  ex-maré- 
chal-de-camp  montrera  sur  l’échafaud  la  plus  grande 
fermeté  , et  mourra  en  criant  vive  la  France  ! vive  la 
liberté  ! CaflTé  se  suicidera  le  même  jour  dans  sa  prison, 
à l’aide  d’un  bistouri.  Jaglin  et  Saugé,  complices  de 
Berton , seront  exécutés  le  7 octobre  à Thouars.  L’é- 
cha  uffourée  du  général  Berton  a prod  u i t une  grande  agi- 
tation dans  les  esprits  ; mais  la  tranquillité  sera  promp- 
tement rétablie  dans  les  contrées  de  l’ouest , qu’il  a 
essayé  de  soulever  contre  le  gouvernement  du  roi.  Sa 
tentative  criminelle,  aussi  mal  conçue  que  mal  exé- 
cutée , donnera  lieu  à de  fortes  mesures  de  répression 
de  la  part  du  gouvernement , et  les  ennemis  de  la  li- 
berté constitutionnelle  s'en  prévaudront  pour  dénoncer 
une  foule  de  bons  citoyens , et  exercer  de  nombreuses 
persécutions  individuelles. 

17  mars.  — Une  loi  sur  les  journaux  est  adoptée  : 

• — « N ul  journal  ou  écrit  périodique  consacré  en  tou  t ou 
« en  partie  aux  nouvelles  ou  matières  politiques,  et  pa- 
« raissant  soitrégulièrement  et  à jour  fixe , soit  par  li- 
« vraison  ou  irrégulièrement,  ne  pourra  être  établi  et 
« publié  sans  l’autorisation  du  roi.  Cette  disposition 
« n’cstpasapplicableauxjournauxet  écrits  périodiques 
« existantle  1 ''janvier  1822.' — Le  premier  exemplaire 
* de  chaque  feuille  ou  livraison  des  écrits  périodiques 
« et  journaux  sera  , à l’instant  même  de  son  tirage , 
« remis  et  déposé  au  parquet  du  procureur  du  roi  du 
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« lieu  de  l’impression.  — Dans  le  cas  où  l’esprit  d’un 
« journal  ou  écrit  périodique,  résultant  d’une  succes- 
« sion  d’articles  , serait  de  nature  à porter  atteinte  à 
« la  paix  publique , au  respect  dû  à la  religion  de 
« l’état  ou  aux  autres  religions  légalement  reconnues 
« en  France , à l’autorité  du  rai , à la  stabilité  des  in- 
« stitutions  constitutionnelles , à l’inviolabilité  des 
« ventes  des  domaines  nationaux  et  à la  tranquille 
«possession  de  ces  biens,  les  cours  royales  pour- 
« ront , en  audience  solennelle  de  deux  chambres , 
« prononcer  la  suspension  du  journal  ou  écrit  périodi- 
« que  pendant  un  temps  qui  ne  pourra  excéder  un 
« mois  pour  la  première  fois , et  trois  mois  pour  la 
« seconde.  Après  ces  deux  suspensions,  en  cas  de 
« nouvelle  récidive , la  suppression  définitive  pourra 
« être  ordonnée.  — Si  dans  l’intervalle  des  sessions 
« des  chambres  des  circonstances  graves  rendaient 
« momentanément  insuffisantes  les  mesuresdegarantie 
« et  de  répression  établies , les  lois  des  3i  mars  1820 
« et  26  juillet  1821  pourront  être  remises  immédia- 
« tement  en  vigueuren  vertu  d’une  ordonnance  royale. 
« — • Cette  disposition  cessera  de  plein  droit  un  mois 
« après  l’ouverture  de  la  session  des  chambres,  si  pen- 
« dant  ce  délai  elle  n’a  pas  été  convertie  en  loi » 

Cette  loi  a évidemment  pour  but  de  restreindre  la 
presse  périodique  au  point  de  l’empêcher  de  signaler 
les  actes  arbitraires  des  ministres  et  les  violations  de 
la  charte.  Les  journaux  dits  royalistes  auront  peu  à 
redouter  les  rigueurs  de  la  loi  ; ils  jouirontmême  d’une 
sorted’impunitédansles  atteintes  qu’ils  se  permettront 
contre  les  libertés  publiques. 

18. — Une  ordonnance  du  roi  porte: — Art.  Ier.  Les 
listes  électorales  des  collèges  d’arrondissement  et  de  dé- 
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partemenl  seront  affichées  le  3 avril  prochain  dans  les 
départements  qui  composent  la  première  série.  — a.  11 
géra  procédé,  pour  les  rectifications  à intervenir  pen- 
dant la  publication,  conformément  aux  articles  a et  3 
de  l’ordonnance  du  4 septembre  1820. 


20.  • — Suivant  une  ordonnance , les  dispositions  ac- 
tuellement en  vigueur  pour  prévenir  l’invasion  des  ma- 
ladies contagieuses  continueront  d'étre  exécutées  jus- 
qu’à ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné. 

Une  ordonnance  du  roi  supprime  l’ccole  d’équ  i talion 
établie  à Saumur . Les  principes  constitutionnels  dont 
les  jeunes  gens  de  cette  école  sont  généralement  ani- 
més donnent  lieu  à celte  suppression  : elle  ne  sera 
pas  effectuée. 

a5.  — La  loi  rendue  sur  les  journaux  (Voyez  1 y mars) 
a paru  nécessaire  pour  réprimer  les  délits  de  la 
presse  périodique  ; la  loi  actuelle  ajoute  aux  pei- 
nes portées  contre  les  propriétaires  ou  éditeurs  de 
tout  journal  ou  écrit  périodique.  Elle  les  oblige  d’in- 
sérer gratuitement , dans  les  trois  jours  de  la  récep- 
tion, la  réponse  de  toute  personne  nommée  ou 
désignée  dans  le  journal  ou  écrit  périodique  ; elle 
décerne  l'emprisonnement  et  l'amende  dans  les  cas 
d’outrage  fait  publiquement  d’une  manière  quelcon- 
que, à raison  de  leurs  lonctions  ou  qualités,  soit  à un 
ou  plusieurs  membres  de  l’une  des  deux  chambres, 
soit  à un  fonctionnaire  public  , soit  à un  juré,  soit  à 
un  témoin,  etc.  ; elle  punit  d’une  amende  de  mille 
* francs  à six  mille  francs  l'infidéliLé  et  la  mauvaise  foi 
dans  le  compte  que  rendent  les  journaux  et  écrits  pé- 
riodiques des  séances  des  chambres  et  des  audiences 
des  cours  et  tribunaux  ; elle  attribue  aux  chambres  , 
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sur  la  simple  réclamation  d’un  de  leurs  membres,  la 
faculté,  d’ordonner  que  le  prévenu  sera  traduit  à lcor 
barre,  et  de  le  condamner,  s'il  ÿ a lieu,  aux  peines 
portées  par  les  lois;  elle  leur  attribue, en  cas  de  réci- 
dive, la  faculté  d’interdire,  pour  un  temps  limité  ou 
pour  toujours , aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  jour- 
nal ou  écrit  périodique  condamné , de  rendre  compte 
des  débats  législatifs  ou  judiciaires  ; elle  renvoie  de- 
vant la  police  correctionnelle,  et  d’office,  les  délits 
commis  par  la  voie  de  la  presse,  et  ordonne  que  les 
appels  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels seront  portés  directement,  sans  distinc- 
tion de  la  situation  locale  desdits  tribunaux,  aux 
cours  royales,  pour  y être  jugés  par  la  première 
chambre  civile  et  la  chambre  correctionnelle  réu- 
nies, etc. 

Cette  loi  enlève  aux  accusés  le  droit  que  leur  donne 
la  charte  de  n’étre  traduits  que  devant  leurs  juges 
naturels;  elle  les  prive  du  jugement  par  jurés;  elle 
multiplie  les  entraves  apportées  à la  liberté  de  la 
presse,  et  annonce  l’intention  des  ministres  d’abolir 
quand  ils  le  pourront  l’article  8 de  la  charte.  Les 
dispositions  de  cette  loi  semblent  annoncer  que  les 
fonctionnaires  publics  de  tous  les  étages  redoutent  en- 
core plus  la  médisance  que  la  calomnie.  Les  écrivains 
les  plus  recommandables  seront  poursuivis  à raison  de 
l’esprit  des  articles  ou  des  compositions  historiques 
qu’ils  livreront  à l’impression , à raison  de  leur  ten- 
dance à dénigrer  le  gouvernement  du  roi.  On  verra 
conduire  sucessivemcnt  à la  prison  de  Sainte-Pela- 
gie  M.  Jay  , homme  de  lettres  du  premier  ordre , cou- 
ronné à l’académie , pour  l’éloge  de  Montaigne  ; qui 
a donnéà  la  F rance  cette  magnifique  Histoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  où  le  ministre-roi  est  jugé  selon 
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ses  œuvres  ; qui  a fait  preuve  dans  tout  le  cours  de 
sa  carrière  littéraire  d’une  profondeur  et  d’une  sa- 
gesse de  discussion  également  remarquables  ; homme 
dont  l’honorable  caractère  ne  s’est  pas  démenti  un 
moment , et  dont  les  veilles  ont  été  consacrées  à dé- 
fendre avec  la  même  loyauté  les  droits  du  trône  et  les 
droits  de  la  nation  ; M.  de  Jouy , distingué  comme  au- 
teur dramatique  et  écrivain  moraliste , qui  a enrichi 
la  scène  française  de  la  tragédie  de  Sylla , de  l’Opéra 
de  la  Vestale,  etc. , etc. , etc. , et  donné  à notre  lit- 
térature les  Ermites , romans  historiques,  où  les 
mœurs  du  temps  sont  tracées  avec  une  vérité  et  une 
finesse  de  pinceau  admirables  ; M.  Béranger,  poète  de 
l’histoire , de  la  patrie  et  des  grâces , génie  qui  s’ignore 
lui-même,  et  qui  possède  à la  fois  le  génie  de  Pin- 
dare , d’Anacréon , d’Horace  et  du  bon  La  Fontaine  ; 
M.  Cauchois  Lemaire,  dont  les  compositions  histori- 
ques et  les  critiques  politiques  assurent  à la  France 
un  probe  et  grand  écrivain  ; M.  Reynaud , dont  les  ta- 
lents et  le  courage  se  sont  signalés  dans  la  Bibliothèque 
historique , la  Minen>e , etc. , recueils  d’un  grand  prix 
pour  l’histoire  ; M.  Magallon,  non  moins  honorable 
par  son  caractère  que  par  ses  compositions  : ce  jeune 
littérateur  sera  traîné  dans  les  prisons  réservées  aux 
grands  criminels , enchaînéetaccoupléavec  des  forçats 
atteints  de  maladies  contagieuses....  Les  écrivains  se- 
ront exposés  à toutes  les  sortes  de  rigueurs  ! 

3 avril. — Une  loi  accorde,  sur  les  fonds  généraux 
des  pensions , une  pension  annuelleet  viagère  de  deux 
mille  francs  à chacun  des  individus  ci-après  nommés  : 
Pariset,  Bailly,  docteurs-médecins  et  membrcsde  l’aca- 
démie de  médecine;  François , ancien  médecin  des  ar- 
mées ; et  Audouard , médecin  des  hôpitaux  militaires 
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de  Paris , en  récompense  du  dévouement  dont  ils  ont 
fait  preuvedans  la  mission  qui  leur  avait  été  confiée  par 
le  gouvernement  pour  aller  étudier  la  maladie  qui  ré- 
gnait à Barcelone;  une  pension  annuelle  et  viagèrede 
deux  mille  francs  à la  veuve  Mazet , dont  le  fils , mem- 
bre de  la  commission  envoyée  h Barcelone,  a péri  dans 
cette  ville , victime  de  son  dévouement  ; une  pension 
annuelle  et  viagère  de  cinq  cents  francs  au  sieur  Jouar- 
ri , élève  interne  de  l’hôpital  de  Perpignan,  en  récom- 
pense du  zèle  avec  lequel  il  a secondé  les  membres  delà 
commission  ; une  pension  annuelle  et  viagère  de  cinq 
cents  francs  à chacune  des  sœurs  Josèphe  Morelle  et 
Anne  Merlin , qui  ont  couru  les  mêmes  dangers  et 
montré  le  même  dévouement , en  se  rendant  à Barce- 
lone pour  le  service  des  malades(V.  37  septembre , aa 
octobre  1821  ). 

3. — Une  ordonnance  du  roi  révoque  l’article  a 
de  l’ordonnance  du  3i  mars  1820,  relative  au  nom- 
bre et  à la  répartition  des  maréchaux-de-camp  em- 
ployés dans  les  divisions  militaires.  La  nomination  des 
maréchaux-de-camp  au  commandement  des  subdivi- 
sions militaires  se  fera  dorénavant  comme  il  était  éta- 
bli antérieurement  à ladite  ordonnance  du  3 1 mars 
1820. 

ai. — Le  conseil  de  guerre  séant  à Tours  (Indre-et- 
Loire  ) condamne  à la  peine  de  mort  Sirejean , maré- 
chal-des-logis  aux  chasseurs  à cheval  de  l’Ariége , et 
Coudert , maréchal-des-logis  aux  chasseurs  à cheval  du 
Var , à cinq  années  de  prison  etdeux  mille  francs  d’a- 
mende ; le  premier,  « accusé  d’être  complice  d’un  com- 
« plot  tramé  à Saumu  r en  décembre  dern  ier,  ayantpour 
« but  de  détruire  ou  de  changer  le  gouvernement  ; » 
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le  second,  « accusé  de  non-révélation  dudit  complot.  » 
Parmi  les  onze  accusés,  huit  étaient  élèves  à l’école 
royale  d’instruction  des  troupes  à cheval  de  Saumur. 
Un  des  accusés,  Delon,  est  conlumax. 


3o. — Uneconvcnlion  conclue  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne a pour  hut  d’opérer  le  remboursement  et  l’ex- 
tinction totale  des  créances  des  sujets  français,  dont  le 
paiement  est  réclamé  du  roi  d'Espagne , en  vertu  du 
premier  article  additionnel  autraitéduaojuillct  1814. 
A cet  effet  la  somme  de  4'a5,ooo  francs  en  rente  , re- 
présentant un  capital  de  8,5oo,ooo  francs,  sera  préle- 
vée par  le  gouvernement  français  sur  celle  qui  est  ac- 
tuellement en  dépôt  entre  scs  mains,  et  qui  appartient 
à l’Espagne , en  vertu  des  précédentes  conventions...., 
etc.  Les  créanciers  n’obtiendront  que  difficilement  et 
partiellement  les  sommes  qu’ils  réclament  en  vertu  de 
leurs  titres. 


i*r  mai.  — La  clôture  de  la  session  de  1 8a  1 est  an- 
noncéeaux  chambres  législatives. 

Le  budget  de  l’exercice  i8aa  est  ainsi  réglé  : il  est 
ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  en  rentes  de 
3,4 18,968 francs,  représentant  un  capital  numéraire 
de  60  millions  , capital  spécialement  affecté  au  rem- 
boursement en  numéraire  du  deuxième  cinquième  des 
reconnaissances  de  liquidation,  évalué  à pareille  som- 
me de  60  millions. 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l'amortis- 
sement sont  fixées,  pour  l’exercice  de  182a , à la  somme 
de 228,874,039  f.  } 


Les  dépenses  gé- 
nérales du  service , 
à la  somme  de.  . . 670,471,606 


899,345,645  f. 
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(Non compris  les  dépenses  départementales.) 

Le  budget  des  recettes  est  fixé,  pour  l’exercice  de 
1822,  à la  somme  de gi3, 32^,651  f. 

i*'  mai.  — Une  ordonnance  du  roi  autorise  l’établis- 
sement de  la  société  dite  Congrégation  du  l’instruction 
chrétienne  ; elle  a pour  but  de  fournir  des  maîtres  aux 
écoles  primaires  des  villes  et  des  campagnes  dans  les 
départements  conijiosant  l’ancienne  province  de  Bre- 
tagne. Le  brevet  de  capacité  sera  délivré  à chaque 
frère  de  l’instruction  chrétienne  par  le  recteur  de  l’a- 
cadémie où  ils  voudront  exercer , sur  le  vu  de  la  let- 
tre particulière  d’obédience  qui  lui  aura  été  délivrée 

par  le  supérieur  général  deladite  société Cetteor- 

donnance  tend  à changer  le  système  d’éducation  publi- 
que , et  à la  faire  tomber  dans  les  mains  des  ecclésias- 
tiques. 

4. — La  cour  d’assises  du  Var  (Marseille)  condamne 
à la  peine  de  m ort  Vallé , capi  taine  dans  l’ex-garde  im- 
périale, accusé  d’un  complot  tendant  à détruire  ou  à 
changer  le  gouvernement  du  roi.  Des  huit  complices 
de  Vallé,  six  sorit  présents;  cinq  ont  été  déclarés  non* 
coupables  ; Salomon  a été  condamné  à dix  années  d’em- 
prisonnement. Deux  autres  accusés , Giron  et  Spinola, 
sont  contumaces. 

4- — Des  troubles  sérieux  ont  lieu  à Lyon  au  sujet 
des  élections , que  les  agents  du  gouvernement  influen- 
cent d’une  manière  contraire  à la  charte  et  aux  règle- 
ments. Ces  troubles  acquièrent,  le  1 o,  une  grande  gra- 
vité ; ils  se  prolongent  pendant  près  de  quinze  jours. 
Les  autorités  prennent  contre  les  perturbateurs  de  la 
tranquillité  publique  des  mesures  très  sévères  ; les 
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attroupements  sont  enfin  dissipés  par  la  gendarmerie 
et  les  troupes  de  ligne. 

5 . — Une  ordonnance  du  roi , motivée  sur  les  nom- 
breux incendies  qui  désolent  les  départements  de  l’Oi- 
se , de  la  Somme  et  de  l’Eure , tend  à remédier  promp- 
tement , vu  l'insuffisance  des  mesures  administratives 
ordinaires , aux  désastres  qui  se  succèdent  dans  ces 
contrées,  désastres  attribués  à la  malveillance.  Un 
pouvoir  spécial  et  discrétionnel  est  attribué  en  con- 
séquence au  lieutenant-général  commandant  de  la 
i5'- division  militaire,  qui  peut  disposer  de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  l’étendue  de  cette  di- 
vision. 

8. — Suivant  une  ordonnance  du  roi,  la  couleur 
bleu-de-roi  restera  affectée  à l’uniforme  des  régiments 
d’infanterie  de  ligne  et  d’infanterie  légère  (Voyez  27 
octobre  i8ao).  Il  y aura  huit  couleurs  distinctives 
pour  les  régiments  d’infanterie  de  ligne  : le  blanc , le 
cramoisi , le  jonquille , le  rose  foncé , l’aurore , le  bleu  , 
de  ciel  clair,  le  chamois,  le  vert  clair.  Ces  huit  cou- 
pleurs seront  divisées  en  dix-sept  séries  ; chaque  série 
comprendra  quatre  régiments.  Les  boutons  de  l’habit 
seront  jaunes , et  porteront  le  numéro  de  chaque  régi- 
ment. Les  régiments  d’infanterie  légère  auront  pour 
couleur  distinctive  le  jonquille.  Les  boutons  seront  en 
métal  blanc , et  porteront  le  numéro  de  chaque  régi- 
ment . Le  gouvernement  cherche  à faire  disparaitrej  us- 
qu’au  moindre  rapprochement  qui  pourrait  rappeler 
d’une  manière  quelconque  le  souvenir  de  l’ancienne 
armée. 


10. — L’abbé  Sicard,  membre  de  l’académie  françai- 
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se,  directeur  de  l’insti  tution  des  sourds-muets,  meurt  à 
l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Deux  jours  avant  sa  mort, 
ce  respectable  successeur  de  l’;ibbé  de  l’Epée  a trans- 
mis le  témoignage  de  sa  tendre  sollicitude  pour  ses 
élèves  à l’abbé  Gondelin , second  instituteur  à Bor- 
deaux : « Mon  cher  confrère , prêt  à mourir , je  vous 
« lègue  mes  cliers  enfants  ; je  lègue  leur  âme  à votre 
«religion,  leur  corps  à vos  soins,  leurs  facultés  in- 
« tellectuelles  à vos  lumières,  à vos  moyens  : remplis- 
« sez  cette  noble  tâche,  et  je  meurs  tranquille.  » Le 
respectable  M.  Bigot  de  Préameneu , membre  et  di- 
recteur de  l’académie , et  M.  Lafond-Ladebat , homme 
aussi  éclairé  que  bon  citoyen,  prononcent  sur  sa 
tombe  deux  discours  qui  les  honorent , et  qui  retra- 
cent avec  la  plus  grande  vérité  les  services  que  le 
digne  successeur  de  l’abbé  de  l’Epée  a rendus  à l’hu- 
manité. 

A 

11.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Le  baron  Louis 
cessera  dès  ce  jour  d’étre  compté  au  nombre  des  minis- 
tres d’état. — Cette  mesure  est  prise  d’après  un  rapport 
du  préfet  de  police  de  Paris , sur  les  faits  qui  ont  trou- 
blé l’ordre  le  10  de  ce  mois  dans  le  huitième  collège 
d’arrondissement  de  cette  ville.  Le  baron  Louis  a ma- 
nifesté dans  ce  collège  électoral  les  opinions  les  plus 
constitutionnelles. 

V ' 

i5. — Le  traitement  des  préfets  est  ainsi  fixé:  lemi- 
nimun  est  de  dix-huit  mille  francs,  le  maximum  de 
quatre-vingt  mille  francs  (Paris).  Elle  fixe  les  frais 
d’administration  des  préfectures:  le  minimum  est  de 
vingt-deux  mille  francs , le  maximum  de  deux  cent 
quinze  mille  francs  (Paris ) . 
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17. — Le  due  de  Richelieu , président  du  conseil  des 
ministres,  pair  de  France,  membre  de  l’académie  fran- 
çaise, meurt  à l'àge  de  cinquante-trois  ans.  C était  le 
dernier  rejeton  mâle  de  la  famille  Vignerot-Duples- 
sis-Richelieu,  si  fatale  à la  France.  Cette  famille  est  . .*■ 
éteinte;  le  nom  de  Richelieu  sera  attribué  à AI.  de 
Jumilhac,  qui  a épousé  une  nièce  du  duc.  Ce  ministre, 
d’un  esprit  borné,  était  totalement  dépourvu  des  con- 
naissances de  l'homme  d’état  : 011  lui  attribuait  une 
grande  loyauté  dans  ses  rapports  sociaux.  Naturalisé 
sujet  russe,  et  employé  pendant  vingt-cinq  années 
par  ce  gouvernement,  il  jouissait  de  la  confiance  de 
l’empereur  Alexandre,  qui  le  donna,  en  181 5,  à 
Louis  x vin  pour  premier  ministre  de  France.  M.  de 
Richelieu  signa  le  traité  de  Paris  (novembre  1 8 1 5 ) , 
fit  preuve  d une  grande  animosité  contre  l'armée  de 
Waterloo,  et  montra  le  plus  vif  acharnement  contre  * 
le  prince  de  la  Moskowa  (maréchal  Neÿ).  Imbu  des 
doctrines  de  despotisme  qui  constituent  le  gouverne- 
mênt  russe,  AI.  de  Richelieu  n’aimait  ni  la  charte 
ni  les  institutions  constitutionnelles.  L,es  principes  de 
1 ancien  régime  étaient  pour  lui  des  articles  de  foi. 

N éamuoius,  dans  les  derniers  temps  de  son  ministère, 

*1  avait  senti  1 indispensable  nécessité  de  gouverner 
dans  1 intérêt  général  plutôt  que  dans  1 intérêt  des  clas- 
ses privilégiées,  et  d asseoir  le  trône  sur  les  libertés  de 
la  nation. 

22 • Une  ordonnance  du  roi  détermine  les  degré* 
de  la  hiérarchie  et  la  progression  de  l’avancement  dan* 
les  corps  de  sa  maison  militaire.  Cette  ordonnance 
leur  confère  de  grands  avantages,  et  place  ces  corps 
au-dessus  des  troupes  de  ligne  formant  l’armée  fran- 
çaise. 
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ZÇ). Deux  ordonnances  du  roi  concernant  diverses 

institutions  canoniques  et  brefs  sont  rendues.  Ces  sor- 
tes d’ordonnances  se  multiplieront  de  jour  en  jour , et 
accroîtront  d’une  manière  funeste  l'influence  que  la 
cour  de  Rome  exerce  déjà  en  France.  L’abbé  Frayssi- 
nous  a été  nommé  par  une  bulle  évêque  d’Hermo- 
polis  in  partibus. 

,•»  j,in.  — Une  ordonnance  du  roi  confère  au  chef 
de  l’Université  le  titre  de  grand-maître.  L’abbé  Frays- 
sinous,  premier  aumônier  du  roi , est  nommé  grand- 
maître  de  f Université.  C’est  un  ecclésiasLique  dont  les 
principes  11e  sont  pas  (dit-on)  en  harmonie  avec  les 
institutions  constitutionnelles  qui  doivent  régir  la 
France  ; il  passe  pour  être  grand  partisan  des  jésuites, 
qui  ont  déjà  formé  des  établissements  considérables 
dans  le  royaume  : 1 intimité  qui  a existé  entre  labbé 
Frayssinous  et  l’abbé  Barrucl , ex-jésuite,  jusqu  à la 
mort  de  ce  dernier , donne  du  poids  à cette  présomp- 
tion. 


4 — La  session  législative  de  t8aa  est  ouverte  par 
le  roi  en  personne.  Le  roi  dit  : « La  nécessité  de- 

« puis  long-temps  reconnue  d’aflranchir  l’administra- 

« tioudes  finances  des  mesures  provisoires  auxquelles 
« il  avait  fallu  recourir  jusqu’ici  m’a  déterminé  à 
« avancer  cette  année  l'époque  de  votre  convoca- 

« tion Un  parfait  accord  a dirigé  les  efforts  cha- 

« que  jour  concertés  entre  mes  alliés  -et  moi  pour 
« mettre  un  terme  aux  calamités  qui  pèsent  sur  1 O— 
« rient  et  aflligent  l’humanité.  Je  conserve  1 espoir 
« de  voir  renaître  la  tranquillité  dans  ces  contrées  , 
« sans  qu’une  nouvelle  guerre  vienne  accroître  leurs 

« maux J’ai  maintenu  les  précautions  qui  ont 

« éloigné  de  nos  frontières  la  contagion  qui  a ravagé 
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« une  partie  de  l’Espagne  ; la  saison  actuelle  ne  pér- 
il met  pas  de  les  négliger , et  je  les  maintiendrai  aussi 
« long-temps  que  la  sûreté  du  pays  l’exigera  : la  mal- 
« veillance  seule  a pu  trouver  dans  les  mesures  que 
« j’ai  prises  un  prétexte  pour  les  dénaturer.. . Des  ten-  t 
« tatives  insensées  ont  troublé  sur  quelques  points 

« la  tranquillité  du  royaume Si  un  petit  nombre 

« d’hommes,  ennemis  de  l’ordre,  voient  avec  désespoir 
« nos  institutions  s'affermir  et  prêter  un  nouvel  appui 
« à mon  trône,  mon  peuple  désavoue  leurs  projets 
a coupables.  Je  ne  souffrirai  pas  que  la  violence  lui 

« arrache  les  biens  dont  il  jouit L’état  réel  de  la 

« dette  arriérée  est  enfin  fixé , et  sera  mis  sous  vos 

« yeux » Les  espérances  manifestées  par  le  roi , 

relativement  aux  calamités  de  la  Grèce , seront  com- 
plètement déçues. 

9-1 1 . — Le  roi  répond  à la  grande  députation  de  la 
chambre  des  pairs  chargée  de  présenter  l’adresse  votée 
par  la  chambre  : u Je  suis  fort  touché  des  sentiments 
« que  m’exprime  la  chambre  des  pairs  ; j’éprouve  une 
« bien  douce  satisfaction  de  son  empressement  à ré- 

» pondre  à l’appel  que  je  lui  ai  fait C’est  avec 

« un  bien  véritable  plaisir  que  j’annonce  à la  chambre 
« que  j’ai  reçu  depuis  le  jour  de  l’ouverture  de  la 
« session  des  nouvelles  qui  m’annoncent  que  la  paix 
« ne  sera  point  troublée  en  Orient  ; j’éprouve  une  vive 
« satisfaction  à vous  en  donner  connaissance.  « Le  roi 
répond  à la  grande  députation  de  la  chambre  des 
députés  : J’ai  été  très  touché  de  l’empressement 
« que  les  députés  des  départements  ont  mis  de  se  ren- 

« dre  à mon  appel La  chambre  peut  compter  sur 

« la  sincérité  de- mon  gouvernement  pour  ce  qui  con- 

« cerne  les  finances La  paix  , la  paix  générale, 

« objet  des  vœux  de  Henri  iv , il  ne  me  sera  peut-être 
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« pas  donne  de  la  voir  ; mais  j’ai  la  satisfaction  d’an- 
« noncer  à la  chambre  que  les  nouvelles  que  j’ai  re- 
« eues  sont  très  favorables  au  maintien  de  la  paix 
« dans  l’Orient , et  me  donnent  lieu  d’y  espérer  l’en- 
« tier  rétablissement  de  la  tranquillité.  » 

« o ■ — Une  ordonnance  du  roi  est  rendue  sur  la  décla- 
ration, en  date  du  6 mai  1 82  2,  du  comte  Belliard,  et  sur 
celle  du  maréchal  duc  d’Albuféra  ( Suchet) , du  6 dé- 
cembre 1821  , d’où  il  résulte  qu'ils  n’ont  ni  siégé  ni 
voulu  siéger  dans  la  soi-disant  chambre  des  pairs  formée 
et  convoquée  par  Napoléon  Bonaparte.  L’exception 
portée  dans  l’article  2 de  l’ordonnance  du  a 4 juillet 
i8a5  , en  faveur  des  membres  de  la  chambre  des  pairs 
qui  n’ont  ni  siégé  ni  voulu  siéger  dans  la  soi-disant 
chambre  des  pairs,  est  applicable  au  comte  Belliard  et 
au  maréchal  duc  d’Albuféra  (Suchet  ). 

Un  réquisitoire  est  présenté  à la  cour  royale  de  Paris 
parle  procureur-général  près  ladi  te  cour,  Bellar  t,  àl’effe  t 
d’évoquer  l’a  fia  ire  relative  aux  troubles  de  La  Rochelle. 
Ce  procureur-général  expose  que  les  troubles  de  Tou- 
lon, Béfort,  Nantes  , Saumur,  La  Rochelle,  etc. , pro- 
viennent de  « cette  débauche  universelle  de  l’esprit , 

" trait  caractéristique  de  notre  époque  ; cette  débauche 

* a laquelle  se  laisse  aller  non  pas  un  seul  royaume  , 

« mais  toute  la  vieille  Europe  ; elle  fait  tout  le  mal. 

“ Les  corps  humains  périssent  d’excès  d’embonpoint. 
.«.  Les  sociétés  périssent  de  l’excès  de  civilisation  ; et 
" CP-  *ait,  je  1 annonce  comme  pouvant  seul  expliquer 

* les  inconcevables  agitations  dont  chaque  jour  nous 
« rend  les  témoins.  Ces  agitations  ne  sont  pas  diri- 
« gées  contre  un  seul  trône  ; elles  ne  le  sont  pas 
« seulement  contre  tous  les  trônes...  Nées  de  l’amour 

tome  ix.  _ 
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« des  changements , imprimé  dans  tous  les  esprits  par 
« des  génies  malfaisants , non  trop  cachés , qui  ne 
« s’embarrassent  guère  de  sacrifier  et  des  hécatombes 

« d’hommes  et  une  partie  du  monde  entier , elles 

« marchent  (ces  agitations)  contre  tout  ce  qui  est  * 
« contre  le  vieux  système  social,  qui  a bien  prouvé  pour 

« sa  Sagesse,  par  sa  solidité  en  traversant  les  siècles 

« Elles  fabriquent  ( ces  agitations)  chaque  jour  dans 
« leurs  mauvais  Cerveaux  des  utopies  nouvelles , et 
t par  des  législateurs  de  collège,  etc.,  etc...  Une  secte 
b impie,  vomie  sur  toutes  les  parties  de  l’Europe  par 
«l’inquiète  et  turbulente  Italie  (les  carbonari),  a 
« franchi  les  barrières  de  notre  France , etc.  » Bel- 
lart  attribue  les  troubles  qui  ont  lieu  dans  plusieurs 
parties  du  royaume  à des  causes  qui  n’existent  pas. 
Le  pathos  contre-révolutionnaire  de  ce  procureurs^ 
néral  prouve  qu’il  n’a  pas  les  pretnières  notions  d’un 
homme  d’état.  Partisan  exalté  du  pouvoir  absolu  et 
des  doctrines  de  la  vieille  monarchie,  il  ferme  les 
yeux  à ltt  lumière  constitutionnelle , et  son  réquisi- 
toire est  le  plus  absurde  des  plaidoyers  qu’on  puisse 
déclamer  contre  le  régime  représentatif,  contre  la 
charte  donnée  par  Louis  xvm.  On  n’imaginerait 
point  jusqu’où  peuvent  aller  le  bavardage , la  vanité 
et  l’ambition  contre-révolutionnaire  d’un  avocat  (qui 
a cependant  brûlé  son  encens  aux  pieds  de  Napoléon) , 
si  le  procureür-génér.ll  Bellart  n’eût  produit  ce  réqui- 
sitoire, que  les  ultra-royalistes  appelleront  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence  ! Le  procureur-général  demande 
révocation  de  l’affaire  de  La  Rochelle  en  disant  : « La 
« conviction  que  tout  avait  été  machiné  à Paris  , que 
« les  ordres  et  les  directions  venaient  de  Paris,  apro- 
« duit  son  eflet  légal  et  nécessaire,  de  faire  que  les 
« autorités  de  La  Rochelle  ont  renvoyé  la  procédure 
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« à Paris,  où  elle  se  suit  exclusivement  dans  le  mo- 
« ment  présent.  » 

Au  reste,  les  plus  illustres  défenseurs  de  la  liberté 
constitutionnelle,  MM.  Lafayette,  Benjamin-Constant, 
Kératry,  Voyer  d’Argenson,  Lafitte,  etc.,  ont  été 
désignés  à Saumur,  à Poitiers,  à Nantes,  etc.,  comme 
entretenant  des  relations  avec  plusieurs  des  indivi- 
dus signalés  dans  les  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Les 
ultra-royalistes  ont  cherché  à se  prévaloir  de  ces 
désignations  (indiquées  la  plupart  du  temps  par  des 
espions  agents  provocateurs)  pour  attaquer  les  liber- 
tés nationales,  et  emporter  des  mesures  restrictives 
de  la  liberté  de  la  presse,  principe  vital  du  gouver- 
nement représentatif. 

* ^ • Par  1 acted  accusation  dressé  par  le  procureur- 
général  près  la  cour  de  Rennes , Monneron-Dupin , 
propriétaire  à Nantes,  ex-capitaine  de  cuirassiers,  et 
plusieurs  officiers  ou  sous-officiers  du  1 3“  régiment 
d’infanterie  de  ligne,  au  nombre  de  onze,  sont  pré- 
venus d’être  auteurs  ou  complices  d’un  complot  ten- 
dant à changer  la  forme  du  gouvernement  ; complot 
découvert  à Nantes  dans  les  premiers  joursdu  mois  de 
février  dernier.  La  cour  d’assises  de  Nantes,  d’après 
la  déclara  tion  du  chef  d u j ury , prononce  1 ’acq ui  l lemen  t 
des  prévenus  ( Mouneron , Bonnet , Villedary,  Lerat, 
Riboulet  et  Puybarreau)  des  diverse  accusations 
portées  contre  eux.  Cette  affaire  a produit  une  vive 
agitation  dans  la  ville  de  Nantes,  et  les  autorités 
ont  été  obligées  de  couvrir  de  toute  leur  protection 
plusieurs  des  témoins  à charge  appelés  à déposer. 
La  malveillance  s’est  attachée  à représenter  ces  té- 
moins sous  un  jour  très  défavorable  ; elle  a osé  sup- 
poser qu  ils  avaient  été  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment. 
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20. — Les  partisiinsde  l'ancien  régime  et  de  la  sainte- 
alliance  redoublent  d'intrigues  et  deflorts  pour  ren- 
verser le  gouvernement  constitutionnel  établi  en  Es- 
pagne. De  grands  préparatifs  de  guerre  ont  lieu  en 
conséquence;  mais  le  gouvernement  de  Louis  xvnt 
fait  démentir  les  bruits  hostiles  qui  se  répandent  de 
toutes  parts.  Le  Moniteur  du  20  juin  dira  :«  Le  cor- 
« don  sanitaire  exerce  toujours  l’imagination  de  nos 

« politiques Ils  veulent  absolument  y voir  despro- 

« jets  hostiles Us  ne  balancent  plus,  ils  déclarent 

« la  guerre,  et  les  voilà  qui  entrent  en  campagne.... 

« Il  n’y  a rien  dans  tout  ceci  qui  puisse  entretenir 
« les  soupçons,  etc » Malgré  ces  assurances  don- 

nées au  public , le  gouvernement  prend  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  envahir  l'Espagne,  et  il 
envahira  ce  royaume  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
suivante. 

24.—  Une  convention  de  navigation  et  decommerce 
cstconcluecntrelaFranceetles  Eta  ts-Unisd’  Amérique, 
et  ratifiée  à Paris  le  6 novembre  suivant.  — Art.  1®'. 
Les  produits  naturels  ou  manufacturés  des  États-Unis 
importés  en  France  sur  bâtiments  des  États-Unis 
paieront  un  droit  additionnel  qui  n’excédera  pas  vingt 
francs  par  tonneau  de  marchandise,  en  sus  des  droits 
sur  les  mêmes  produits  naturels  ou  manufacturés  des 
Etats-Unis,  quand  ils  sont  importés  par  navires  fran- 
çais.— Art.  2.  Lesproduits  naturelsou  manufacturés 
de  France  importés  aux  Etats-Unis  sur  bâtiments 
français  paieront  un  droit  additionnel  qui  n’excédera 
point  trois  dollars,  soixante-quinze  centimes  par  ton- 
neau de  marchandise,  en  sus  des  droits  payés  sur  les 
mêmes  produits  naturelsou  manufacturés  de  France, 
quand  ils  sont  importés  par  navires  des  États-Unis. 
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— L’art.  5 détermine  les  droits  de  tonnage , de  phare, 
de  pilotage,  droit  de  port,  courtage  et  tous  autres 
droits,  etc.  — L’art.  7 établit  que  la  présente  con- 
vention temporaire  aura  son  effet  pendant  deux  ans, 
à partir  du  t"  octobre  prochain,  et  quelle  sera 
maintenue,  après  l’expiration  de  ce  terme,  jusqu’à  la 
conclusion  d’un  traité  définitif,  ou  jusqu’à  ce  que 
l’une  des  parties  ait  déclaré  à l’autre  l’intention  d’y 
renoncer. 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Vu  l’inter- 
prétation donnée  parle  maréchal  duc  d’Albuféra  (Su- 
chet)  et  le  lieutenant-général  comte  Belliard , pairs  de 
France,  aux  motifs  de  leurs  demandes  et  des  ordon- 
nances rendues  en  leur  faveur  le  10  de  ce  mois  ; At- 
tendu que  lesdi  tes  ordonnances  ne  devaient  avoir  d’au- 
tre effet  que  de  régler  leur  rang  dans  la  chambre  des 
pairs  , et  de  les  dispenser  de  l’obligation  de  constituer 
un  majorai;  les  ordonnances  du  10  juin,  relatives 
au  maréchal  duc  d’Albuféra  et  au  lieutenant-général 
comte  Belliard,  pairs  de  F rance,  sont  et  demeurent  rap- 
portées. 

3 juillet. — Sont  appelés  par  une  ordonnance  à 
l'activité  les  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1821  qui  ont 
la  taille  d’un  mètre  sept  cent  six  millimètres  et  au-des- 
sus, lesquels  seront  répartis  entre  les  corps  d’artille- 
rie, dé  grosse  cavalerie  et  d’infanterie  de  ligne.  Indé- 
pendamment des  jeunes  soldats  ci-dessus  indiqués,  son  t 
appelés  à l’activité  trois  mille  jeunes  soldats  pris  parmi 
ceux  ayant  la  taille  d’un  mètre  cinq  cent  soixante-dix 
millimètres  à un  mètre  six  cent  cinquante-deux  milli- 
mètres exclusivement.  La  moitié  de  ces  trois  mille  jeu- 
nes soldats  sera  dirigée  sur  le  i,r  régiment  d’infanterie 
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de  marine  à Brest , et  l'autre  moitié  sur  le  a*  régiment 
de  la  même  arme  à Toulon. 

i0'  août. — Un  décret  du  prince  régent  du  Brésil 
proclame  l’indépendance  du  Brésil  (Voyez  ai  septem- 
bre). Ce  grand  continent  cesse  d’être  une  colonie  du 
royaume  de  Portugal.  Le  décret  du  prince  régent  du 
Brésil  influera  d’une  manière  favorable  sur  l’indépen- 
dancedcs  colonies  espagnoles  dansrAmériqueméridio- 
nale.  Avant  peu  d’années , ce  vaste  continent  méridio- 
nal se  sera  entièrement  soustrait  à l’ignoble  et  sanglant 
despotisme  de  l’Espagne. 

6.  — Le  prince  régent  du  Brésil  adresse  un  manifes- 
te au*  gouvernements  amis  et  aux  nations  étrangères. 
L’Angleterre  approuvera  les  principes  énoncés  dans 
ce  manifeste,  principes  qui  exciteront  le  courroux  et 
les  impuissantes  menaces  dea  cabinets  soumis  à la  sam-> 
te-alliance. 

ia.  — Lord  Castlereagh , marquis  de  Londonderry , 
ministre  qui  dirige  depuis  quinze  ans  la  politique  du 
cabinet  britannique,  meurt  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Le  Moniteur  ( 1 5 août)  dira  que  lord  Caslle- 
reagl»  a été  frappé  d’apoplexie,  et  le  Moniteur  men- 
tira sciemment  : ce  ministre  s’est  confié  la  gorge  avec 
uu  canif,  Chargé  de  la  haine  et  du  mépris  public  , 
oppresseur  violent  de  toutes  les  libertés  nationales  en 
Europe , aussi  corrompu  que  corrupteur,  lord  Castle- 
reagh a voulu  mettre  l’Angleterre  à la  remorque  de  la 
sainte-alliance,  et  a fait  tous  ses  efforts  pour  établir 
dans  sa  patrie  le  pouvoir  absolu  de  la  couronne.  11 
entraînait  l’Angleterre  vers  un  abyme  d’humiliations 
et  de  désastres , lorsque , reconnaissant  l’impossibilité 
de  soutenir  son  allreux  système  de  politique,  et  rou- 
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gissant  de  son  propre  ouvrage,  il  a mis  fin  à ses  jours  : 
c’est  le  plus  grand  service  qu’il  put  rendre  à son  pays , 
h l’humanité,  àlalibertéconstitutionnelle.  Ce  person- 
nage, dont  la  réputation  politique  estcouverte  d’oppro- 
bre , a laissé  en  mourant  une  fortune  évaluée  à soixante- 
douze  millions  de  francs.  On  a prétendu  qu'il  touchait 
du  cabinet  de  France  une  pension  annuelle  de  quinze 
cent  mille  francs. 

i3.  — Par  un  arrêt  de  la  cour  d’assises  de  Colmar, 
dans  l’affaire  de  la  conspiration  de  P é fort  (Y.  i”'  jan- 
vier), quatre  accusés  seulement savoir  : le  colonel 
Pailhès , Tellier , Dublard , et  Guinaud,  sont  déclarés, 
par  lesjurés , coupables  dudélit  denon-révélation  (Tel-* 
lieràl’unanimitéetles  trois  autres  à la  simple  majorité 
de  sept  voix  contre  cinq)  ; ils  sont  condamnés  à la  pejne 
de  cinqansd’emprisonnement,  et  à la  mise  sous  la  sur-: 
veillance  de  la  haute-police  pendant  le  même  nombre 
d'années. 

i4-  — r On  adopte  une  loi  relative  à l’achèvement  et 
à la  construction  de  divers  canaux  dont  les  noms  suit 
vent  ; construction  du  canal  d’Aire  à la  Passée  ( Pas- 
de-Calais)  ; achèvement  du  canal  de  Bourgogne  ; achè- 
vement des  canaux  de  Nantes  à Brest,  dllle-et-Rance, 
et  du  Blavet , désignés  sous  le  nom  de  canaux  de  Bre- 
tagne i achèvement  du  canal  d’Arles  à Bouc  (Bouches- 
du-Rhône)  ; achèvement  du  canal  de  N ivernais  ; achè- 
vement du  caual  du  duc  de  Berri  ; construction  du  ca- 
nal latéral  à la  Loire , deDigoin  à Briare . Le  gouverne- 
ment est  autorisé  à emprunter  jusqu’à  concurrence  de 
la  somme  de  huit  ccnt  mille  francs  pour  les  travaux  de 
la  navigation  du  Tarn  entre  Alby  etGaillaç.  La  plupart 
de  ces  travaux  seront  mal  dirigés,  et  ne  recevront 
qu’une  imparfaite  exécution. 
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17.  — Une  ordonnance  du  roi  confère  le  titre  de 
comte  aux  sieurs  Peyronnet,  ministre  de  la  justice  ; 
Corbière,  ministrede l’intérieur  ; et  Villèle , ministre 
des  finances. 

D’après  la  loi  rela  ti  ve  à la  fixation  du  budget  des  dépen- 
ses et  des  recettes  de  1 823,  les  dépenses  de  la  dette  con- 
solidée et  de  l’amortissement,  pour  l’exercice  de  1823, 
sont  fixées  à la  somme  de  228,724,260  ] 

Les  dépenses  générales  ( 

du  service,  à la  somme  1 899)838, 453f. 

de 671,1 14,193] 

899,838,453f. 

(Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales. ) 

Le  budget  des  recettes  est  fixé  pour 
l’exercice  de  1 8a3 , à la  somme  de  . . 909, 1 30,783  f. 

Il  est  ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  ad- 
ditionnel de  400,000  fr.  de  rentes , pour  compléter 
avec  celui  de  deux  millionsouvertpar  l’article  i*r  delà 
loi  du  i5  mai  1811  l’inscription  au  grand-livre  des 
créances  antérieures  au  i"  janvier  1810.  L’émission 
des  reconnaissances  de  liquidation  , etc. , est  définiti- 
vement limitée , et  demeure  fixée  à un  capital  de  35o 
millions.  Il  est  ouvert  un  crédit  en  rentes  de 
i,i39,653  fr.,  plus  un  crédit  en  rentes  de  1 1,966, 353 
francs , lesditesinscriptions  représentant,  la  première 
un  capital  de  20  millions , la  seconde  un  capital  de 
a 10  millions  , applicables , la  premièreaù  complément 
nécessaire  au  remboursement  des  deux  premiers  cin- 
quièmes des  reconnaissances  de  liquidation,  la  se- 
conde au  remboursement  des  trois  derniers  cinquiè- 
mes... Le  gouihe  de  1 agiotage  s agrandira  de  plus  en 
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plus.  Les  négociations  d’inscriptions  de  rente  prove- 
nant des  crédits  accordés  donneront  lieu  à d’immenses 
bénéfices  exclusivement  réservés  aux  banquiers  pri- 
vilégiés, et  les  finances  de  l’état  seront,  pour  ainsi 
dire , mises  h la  disposition  du  ministre  chargé  de  ce 
département. 

a5.  — La  statue  de  Louis  xiv  est  inaugurée  sur  la 
place  des  Victoires,  à Paris.  Le  plus  vil  des  courtisans, 
le  maréchal  duc  de  Lafcuillade , fit  ériger  à Louis  xiv , 
après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  une  statue 
pédestre,  sur  la  place  des  Victoires.  Aux  angles  du 
piédestal  étaient  quatre  figures  en  bronze , représen- 
tant des  esclaves  chargés  de  chaînes  ; au  bas  de  la 
statue  on  lisait  ces  mots , gravés  en  lettres  d’or  : 
Viro  immortaLi.  Ce  monument  dont  Louis  xxv,  dans 
son  délire,  accepta  l’hommage,  fut  renversé  en  août 
1792.  A la  seconde  restauration  (i8i5),  Louis  xvm 
ordonna  que  la  statue  équestre  de  Louis  xm  fût  ré- 
tablie sur  la  place  Royale,  celle  de  Louis  xv  sur  la 
place  du  même  nom , et  qu’une  figure  équestre  de 
Louis  xiv  fût  érigée  sur  la  place  des  Victoires.  La 
statue  a été  fondue  par  M.  Carbonneaux.  « Louis  xrv 
« est  à cheval , son  coursier  sc  câbre  : le  héros  n’en 

« paraît  pas  effrayé.  Le  roi  est  vêtu  à la  romaine 

« De  sa  main  gauche  il  tient  la  bride  de  son  cheval,  de 
« l’autre  le  bâton  de  commandement.  » ( Moniteur , 2 5 
août.)  Cette  statue  est  d’un  mauvais  effet;  Louis  xiv 
est  affublé  d’une-  perruque , quoique  vêtu  à la  ro- 
maine; il  a l’air  de  prendre  sa  couse  vers  les  astres. 
Mais  du  moins  les  regards  du  public  ne  sont  point 
affligés  par  ces  figures  d’esclaves,  représentant  les 
nations  enchaînées  aux  pieds  d'un  despote  qui  ravala 
sa  dignité  jusqu’à  devenir  l’époux  d’une  huguenote 
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convertie,  veuve  d’un  poète  burlesque;  despote  qui 
voulut  être  divinisé  dès  son  vivant  ! 

4 septembre.-^ Le  comte  de  Villèle,  ministre  des 
finances,  est  nommé  président  du  conseil  des  ministres. 


5. — Vingt-cinq  individus  ont  été  traduits  , le  ao 
août  , devant  la  cour  d’assises  de  Paris , comme  préve- 
nus d’un  complot  tendant  à changer  le  gouvernement  ; 
c’est  l’i»fîaire  dite  de  La  Rochelle,  dite  des  parbonari 
(Y,  io  juin).  Par  arrêt  de  la  cour  royale,  treize  dos 


prévenus  sont  acquittés  des  accusations  portées  coptru 
eux  ; quatre  des  prévenus  , Bories , Pomier  , Gnuhi  n 
et  Raouls  sont  condamnés  à la  peine  de  mort  ; un  des 


prévenus,  Goupillon , déclaré  coupable  d’avoir  parti- 
cipé au  complot , est  exempté  de  la  peine  de  mort , 
comme  “ reconnu  de  l’avoir  révélé  à temps  ; » sept  des 
prévenus  sont  condamnés  à plusieurs  années  d’empri- 
sonnement et  à diverses  amendes , comme  4 reconnus 


« coupables  de  non-révélation.  » Cette  afl'airea  excité 
au  plus  haut  point  l’intérêt  public.  L’avocat-géné- 
ral Marchangy  a mis  le  plus  virulent  acharnement 
dans  ses  fonctions,  Le  président  de  la  cour  d’assises 


ayant  demandé  à l’un  des  accusés  (Bories),  que  dé- 
fend l’un  des  premiers  avocats  de  France  et  d’Europe  , 
M.  Mérilhou,  « s’il  a quelque  chose  à ajouter  à sa  dé- 
«fense,»  Bories  adresse,  avec  fermeté,  aux  jurés, 
qui  vont  ont  rer  en  délibération , les  paroles  suivan  tes  : 
« Messieurs  lesjurés,  vousavezassistéaux  débats, vous 
«avez  entendu  les  témoins,  et  sans  doute  ç’est  avec 


« surprise  que  vous  avez  vu  s’échapper  de  la  bouche 
« de  M.  r avocat-général  (Marchangy  ) cette  phrase  : 
« Aucune  puissance  oratoire  ne  pourra  l’ arracher  a la 
“ viruliçtc  publique.  Le  ministère  public  m a dési- 
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« gné  comme  le  chef  d’un  complot.  Eh  bien  ! j’accepte 
« cette  qualification , pourvu  que  ma  tête , en  roulant 
k sur  l’échafaud , puisse  sauver  celle  de  mes  cama- 
« rades.  » Jamais  accusée  ne  furent  défendus  avec  un 
talent,  une  énergie  et  un  intérêt  aussi  supérieurs  ; 
MM.  Mérilhou,  Bervillc,  Coffinière,  honorent  dans 
cette  a (Taire  la  profession  d’avocat , et  illustrent  à ja- 
mais leurs  noms.  Mais  à mesure  que  les  défenseurs 
redoublent  de  talent,  M.  Marchangy  semble  redou-» 
hier  de  sévérité  dans  ses  conclusions.  M.  Marchangy 
a été  un  des  plus  zélés  admirateurs  de  Napoléon; 
mais  il  a montré  depuis  la  restauration  ( 1 8 1 4 ) le  plus 
passionné  dévouement  à la  légitimité  et  à la  maison  de 
Bourbon.  Son  père,  ouvrier  vigneron  du  département 
de  la  Nièvre,  et  sa  mère,  mendiante  à Ncvers,  où 
elle  recevait  de  la  commune  le  pain  de  l’aumône , ne 
lui  avaient  laissé  aucune  espèce  de  fortune  ; son  acti- 
vité et  son  zèle  monarchiques , puissamment  secondés 
par  les  royalistes  purs,  l’ont  élevé  à la  haute  fonction 
judiciaire  qu’il  exerce,  fonction  dans  laquelle  le  ma- 
gistrat montre  souvent  tout  l’amour-propre  du  litté- 
rateur. M.  Marchangy  a livré  au  public  deux  ouvra- 
ges, intitulés  1 La  Gaule  poétique  ci  Tristan  la  vayu-i 
geur  ( roman  historique  archiféodal  ) •,  ils  sont  re- 
marquables par  leur  emphase , et  respirent  ( surtout  le 
dernier  ) un  grand  amour  pour  l’ancien  régime  et  la 
féodalité. 

6 .—La  grande  École  N ormalede  Paris  est  supprimée . 
Elle  sera  remplacée  par  les  écoles  normales  partielles 
des  académies.  Cette  suppresion  annonce  l’intention 
de  diriger  l’éducation  publique  d’après  un  système 
contraire  à celui  qui  avait  favorisé,  depuis  178g,  1 ac- 
croissement des  lumières  dans  les  classes  moyennes. 
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i4_  — Une  ordonnance  du  roi  régularise  l’emploi 
des  crédits  ouverts  par  la  loi  annuelle  de  finance , 
lesquels  ne  pourront  être  employés  à aucune  dépense 
appartenant  h un  autre  exercice.  Cette  ordonnance  est 
sage  et  parfaitement  conforme  h une  bonne  adminis- 
tration ; mais  elle  sera  éludée  dans  ses  dispositions 
principales , et  les  circonstances  serviront  continuel- 
lement de  prétexte  pour  les  dérogations  que  le  gouver- 
nement jugera  à propos. d’y  apporter. 

21.  — Le  prince  régent  du  Brésil  se  proclame  empe- 
reur constitutionnel  du  Brésil , souslenomde  don  Pe- 
dro i'r.  Il  est  reconnu  en  cette  qualité  par  les  autorités 
civiles  et  militaires  deKio-Janeiro  (V.  i'ret  6aoùt). 
Toutes  les  puissances  de  l’Europe  le  reconnaîtront 
bientôt  en  cette  qualité,  malgré  la  sainte-alliance,  qui, 
depuis  le  suicide  de  lordCastlereagb,  perd  chaque  jour 
de  son  tyrannique  ascendant  sur  les  peuples,  et  provo- 
que l’animadversion  générale. 

22.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Art  t'r.  Les 
mesures  sanitaires  prescrites  sur  la  frontière  des  Pyré- 
nées , en  vertu  de  l’ordonnance  du  27  septembre  1821, 
à l’égard  des  provenances  parterre,  cesseront  à dater 
du  1"  octobre  prochain.  Les  troupes  employées  au 
cordon  sanitaire  seront  maintenues  comme  corps  d’ob- 
servation dans  les  positions  qu’elles  occupent. 

Les  sectateurs  du  despotisme  des  vieilles  monarchies 
veulent  à tout  prix  détruire  le  gouvernement  constitu- 
tionnel établi  en  Espagne , se  Battant  de  renverser 
ensuite  avec  plus  de  facilité  la  charte  donnée  par 
Louis  xvtu  à la  France.  La  guerre  d’Espagne  est 
décidée , et  le  cordon  sanitaire  formé  le  long  des  Py- 
rénées est  officiellement  changé  en  corps  d’observa- 
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lion , qui  ne  tardera  pas  à devenir  armée  d’envahisse- 
ment. Les  budgets  de  1822  et  i8a3  , votés  dans  une 
seule  et  même  année  , donneront  au  gouvernement  la 
facilité  d’entreprendre  la  guerre  d’Espagne,  guerre 
non  moins  impolitique  que  funeste. 

2 octobre. — Le  lieutenant-colonel  Caron  est  fusillé  à 
Strasbourg,  par  jugement  du  premier  conseil  deguerre 
permanentdc  la  5'  division  militaire,  pour  crime  d’em- 
bauchage; il  meurt  avec  le  plus  grand  courage.  Le  con- 
damné s'était  pourvu  eu  cassation.  M.  le  garde-des- 
sceaux a renvoyé  à M*  Isambert , avocat  à la  cour 
de  cassation,  la  requête  à lui  adressée  le  28  septembre 
par  le  condamné  Caron  ; la  cour  de  cassation  a rejeté  le 

pourvoi,  attendu «qu’il  n’a  été  transmis  au 

«grelle  de  la  cour  aucune  expédition  d’un  pourvoi 
« qui  eût  été  déclaré  par  Caron  au  greflc  du  conseil 
«de  guerre  de  la  5'  division  militaire;  que  l’écrit 
« produit  pour  lui  par  M'  Isambert , dont  il  s’agit , 
« n’est  donc  qu’un  acte  irrégulier , sans  caractère  et 
« sans  force  aux  yeux  de  la  loi » 

Caron  ( déjà  impliqué  dans  la  conspiration  de  Bé- 
fort),  Roger,  ancien  militaire,  ont  formé  le  projet 
(d’après  l’acte  d’accusation  dressé  contre  eux)  de 
séduire  les  sous-officiers  du  46”  régiment  de  ligne , 
des  chasseurs  de  l’Ailier,  des  chasseurs  de  la  Cha- 
rente, r.t  de  renverser  le  gouvernement.  Ils  sortent 
de  Coltnar  le  2 juillet  à la  tète  d’un  escadron  des 
chasseurs  de  l’Ailier,  et  h la  même  heure  un  escadron 
des  chasseurs  de  la  Charente  sort  de  Neufbrisack 
comme  pour  appuyer  la  rébellion.  Des  officiers  fai- 
sant partie  de  ces  escadrons  ont  en  apparence  adhéré 
au  complot  de  Caron.  Ce  dernier , après  avoir  traversé 
Hastatt  et  Roussach  au  cri  de  vive  l’Empereur!  se 
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porte  sur  Ensisheim  ; mais  aux  approches  de  ce  bourg , 
les  officiers  qui  se  trouvent  dans  les  deux  escadrons 
pour  suivre  les  mouvements  de  Caron  se  découvrent , 
arrêtent  Caron  et  Roger,  les  garrottent  et  les  amènent 
à Colmar.  S’il  fallait  en  croire  plusieurs  journaux  , 
Caron  et  Roger  auraient  été  pris  dans  le  piège  qui 
leur  aurait  été  tendu  par  l’autorité  ; ces  journaux 
prétendent  (et  bien  à tort,  nous  en  sommes  convain- 
cu) que  les  accusés  ont  été  livrés  par  les  individus 
mêmes  qui  les  auraient  engagés  à tramer  ce  complot. 
Ces  assertions  n’ont  pas  besoin  d’étre  réfutées  : si  elles 
étaient  fondées , le  monstrueux  régime  de  1 79  3 n’au- 
rait rien  oflèrt  de  si  atrocement  perfide. 

6. — M.  de  Châtenubriand  est  parti  poüf  Vérone,  où 
il  déploiera  toutes  les  ressources  de  son  génie  pour  por- 
ter les  souverains  de  la  sainte-alliance  à exiger  de  la 
France  qu’elle  porte  ses  armes  fin  Espagne,  afin  d’y 
abolir  le  gouvernement  Constitutionnel  établi  par  les 
eortès,  et  solennellement  reconnu  par  le  roi  Ferdi- 
nand. Le  Moniteur , 7 octobre,  dit:  «M.  le  vicomte 
« de  Châteaubriand  est  parti  pour  Vérone , où  il  ne 
« compte  se  rendre  que  du  1 a au  14 , époque  à laquelle 
« y assisteront  les  souverains  aiusi  que  le  ministre  des 
«affaires  étrangères  de  France,  M.  le  vicomte  de 
« Montmorency.  » 

1 3 . — Canova  meurt  à V eni  se.  Ce  célèbre  statuaire  a 
souillé  son  nom  en  se  faisant  { 1 8 1 5 ) l’emballeur  des 
puissances  qui  spolièrent  le  Musée  de  Paris  ; il  avait 
voué  ses  talents  à Napoléon , il  les  prostituera  aux  sou- 
verains alliés.  Canova  n’a  pas  imité  la  noble  conduite 
de  David  : ce  peintre , dont  le  nom  sera  immortel , 
s'est  refusé  dans  son  exil  à tracer  le  polirait  du  duc 
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de  Wellington  ; il  a dit  avec  autant  de  justesse  que  de 
patriotisme  : « Je  ne  peins  que  les  héros.  » David  a 
refusé  de  prêter  son  génie  aux  souverains  étrangers  ; 
toutes  les  instances  faites  directement  par  le  roi  de 
Prusse  pour  l’attirer  à Berlin  ont  été  inutiles  * David 
a répondu  au  prince  de  Hatâfelâ,  ambassadeur  du  mo- 
narque i k Le  premier  peintre  de  l’empereur  Napo- 
« léon  ne  peut  être  premier  peintre  d’aucun  souve» 
« rain  de  l’Europe.  » Quelques  opinions  politiques 
dont  David  ait  lait  profession  , on  doit  rendre  hom- 
mage à son  patriotime , à son  caractère , à ses  no- 
bles procédés  ; ils  ne  se  sont  pas  démentis  un  instant. 
Il  n’est  pas  inutile  à la  gloire  de  ce  peintre,  dont  le  nom 
est  immortel , de  rappeler  que  , la  conven  tion nationale 
voulant  faire  l’acquisition  de  ses  deux  tableaux  chefs- 
d’œuvre,  les  I/oraces , B rut  us , David  ne  consentit 
aies  vendre  que  sous  la  condition  que  leur  prix  se- 
rait consacré  au  soulagement  des  orphelins  et  des 
veuves  des  citoyens  tués  au  siège  de  Lille  ! 

a i Le  nouvel  empereur  du  Brésil  (don  Pedro  i *r) 

publie  une  proclamation  dans  laquelle  il  rappelle, 
avec  une  affectation  remarquable,  qu’il  doit  au  vœu 
et  à l’élection  populaires  son  élévation  au  trône  -,  il 
dit  : « Portugais  1 la  force  est  insulHsante  contre  la 
« volonté  d’un  peuple  décidé  à ne  plus  vivre  «Lins 
* l’esclavage  t l’histoire  du  monde  a confirmé  cette 
« vérité......  D’abord  séduit  par  les  promesses  fia  t— 

« teuses  du  congrès  de  Lisbonne , dont  la  fausseté  n'a 
“ pas  tardé  à éclater,  le  Brésil  a été  trahi  ensuite  dans 
« ses  droits  les  plus  sacrés,  dans  scs  intérêts  les  plus 
« chers  , et  on  ne  lui  présentait  poür  toute  perspec- 
« tive  qTi’ün  nouveau  système  de  colonisation , et  un 
« despotisme  légal  mille  fois  plus  insupportable  que 
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« les  caprices  d'un  seul  tyran Le  Sénor  don 

«Jean  vi,  mon  auguste  père,  a été  forcé  de  des- 
« cendre  de  la  haute  dignité  de  monarque  constitu- 
« tionnel  par  la  captivité  sévère  dans  laquelle  il  est 
« retenu,  et  de  jouer  le  rôle  de  simple  publicaleur 
« des  décrets  furibonds  de  ses  vils  ministres  et  des 
« membres  séditieux  du  congrès,  dont  les  noms  pas- 
« seront , avec  leurs  crimes . à l'exécration  de  la 
« postérité;  et  moi  , l'héritier  du  trône,  j'ai  été  mé- 
« prisé , trompé  par  ceux  mêmes  qui  auraient  dû 

« apprendre  au  peuple  à me  respecter Dans  une 

« situation  si  critique,  l’héroïque  nation  du  Brésil , 
« après  avoir  épuisé  toutes  les  voies  «le  conciliation  , 
« a fait  usage  d’un  droit  dont  personne  ne  peut  lui 
« disputer  la  possession.  Le  12  de  ce  mois , elle  m’a 
«proclamé  son  empereur  constitutionnel , et  a dé- 
« claré  son  indépendance » Le  caractère  ma- 

nifesté et  les  principes  proclamés  par  don  Pedro  i*r 
annoncent  que  la  couronne  du  Brésil  est  à jamais  sé- 
parée de  celle  du  Portugal  ; ils  donnent  lieu  de  penser 
que  le  nouveau  monarque  persévérera  dans  le  sys- 
tème constitutionnel , hors  duquel  il  n’y  aurait  plus 
pour  lui  ni  gloire  ni  salut.  La  conduite  suivie  jus- 
qu’à ce  jour  par  don  Pedro  1"  autorise  même  à 
croire  que , la  mort  du  roi  de  Portugal  Jean  vi  ve- 
nant à avoir  lieu  , l’empereur  du  Brésil , héritier  de 
droit  des  royaumes  du  Portugal  et  des  Algarves,  leur 
donnera  une  constitution  représentative  et  libérale 
conforme  aux  lumières  et  aux  besoins  du  siècle. 

22.  — Le  congrès  de  Vérone  s’ouvre.  Souverains  : 
)’empereuretrimpcratriced’Autriche;leroi  de  Prusse  ; 
l’empereur  de  Russie  ; l’archiduchesse  Marie-Louise, 
duchesse  de  Parme  ; le  grand-duc  et  la  grande-du- 
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cliesse  de  Toscane.  Membres  du  congrès  : Autriche, 
prince  de  Mctternich  , baron  deLebzeltcrn  , comte  de 
Spiégel , chevalier  Gentz;  France,  vicomte  de  Mont- 
morency , baron  de  Reyncval , comte  de  Caraman , 
vicomte  de  Châteaubriand ; Russie,  comte  de  Nes- 
selrode  et  M.  Pozzo  di  Borgo , Tatitschefl’  séna- 
teur, comte  de  Mocenigo,  comte  de  CzertnitschefF; 
Prusse , prince  de  Hardenberg , comte  de  Bernstoff, 
prince  de  Hatzfeld  ; Angleterre  , lord  Wellington  ; 
Rome,  le  cardinal  Spina;  finances,  le  juif  Rots- 
child. 

27.  — 'Leprince  royal  de  Suède  et  de Norwège arrive 
à Vérone.  Il  reçoit  la  visite  des  deux  empereurs,  des 
ministres  et  des  plénipotentiaires  au  congrès.  lia  une 
garde  d’honneur  hongroise , et  le  comte  de  Litakouski , 
chambellan  impérial,  est  placé  auprès  de  sa  personne. 
Il  partira  le  1"  novembre  pour  Eischtadt , et  sera  de 
retour  en  Suède  au  commencement  de  décembre.  Ce 
prince  promet  un  grand  roi. 

3 1 . — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Article  1 " . 
La  bulle  donnée  à Rome , le  1 o octobre  1 822 , concer- 
nant la  circonscription  des  diocèses,  est  reçue  et  sera 
publiée  dans  le  royaume.  — 2.  En  conséquence , la  cir- 
conscription des  métropoles  (fixée  à quatorze)  et  des 
diocèses  (à  soixante-six)  demeure  déterminée  confor- 
mément au  tableau  annexé  àla  présente  ordonnance... 
La  cour  de  Rome  ne  perd  pas  une  occasion  de  ressaisir 
l'influence  qu’elle  exerçait  dans  les  afiaires  ecclésiasti- 
ques de  France  , avant  1 789,  Elle  travaille  de  tous  ses 
efforts  à y rétablir  les  ordres  monastiques , les  congré- 
gations , et  principalement  les  jésuites,  milice  papale 
qui  s’occupe  avec  la  plus  infatigable  persévérance  et  la 
plus  subtile  dextérité  à reproduire  l’ignorance  et  la  su- 

8 


TOME  tX. 


GOUVERNEMENT  ROYAL. 

pcrstition  des  anciens  temps,  afin  de  replonger  les  peu- 
ples dans  l’asservissement  et  de  placer  les  rois  sous  la 
domination  de  l'autorité  ecclésiastique. 

5 novembre.  — Le  sieur  de  \ illèlc , pere  du  minis- 
tre des  finances , president  du  conseil , meurt  a Tou- 
louse. Nous  ne  ferions  pas  mention  de  cet  individu, 
dont  le  nom  , totalement  ignoré  en  F rance , était  à pei- 
ne connu  dans  le  canton  de  sa  naissance , si  cette  parti- 
s cularilé  n’olfrait  un  exemple  remarquable  de  la  flatte- 
rie prodiguée  auxbommes  en  place.  Apres  1 énuméra- 
tion des  « mille  vertus  publiques  et  privées,  l’obli- 

» g eance  infatigable,  la  bienveillance  paternelle,  1 inai— 

« térable  douceur , la  bonté  , l’aimable  simplicité  des 

a manières  qui  caractérisaient  M.  de  \ illelepere,  »pn 

lit  dans  le  Moniteur  (i4  novembre):  « Tout  ce  qui  , 

« dans  ses  inappréciables  qualités,  est  compatible  avec 
a l’exercice  d’un  vaste  pouvoir  , la  France  le  voit  réuni 
« dans  l’éminent  personnage  (M.  de  \iflèle,  ministre 
« des  finances)  dont  le  génie  et  les  vertus  sont , aux 
« yeux  du  plus  sage  des  rois  , l’un  des  premiers  gages 
« de  |a  félicitç  de  ses  peuples.  Heureux  père  ! en  vqus 
« sentant  revivre  dans  le  cœur  de  ce  digne  fils , en 
« voyant  les  nobles  sentiments  que  vos  exemples  lui 
« inspirent  contribuer  avec  tant  d éclat  a la  gloire  df 
« la  religion , dp  roi  , qu’il  apprit  de  vous  à aimer  et 
« à servir,  vous  reçûtes  déjà  votre  récompense.  Nous 
« avons  vu  souvent  votre  front  vénérable  s’épanouir  à 
« l'expression  des  espérances  que  ce  fils  a fait  naître 
« et  des  bénédictions  que  les  gens  de  bien  appellent 

« sur  lui Puisse  l’illustre  héritier  de  votre 

« nom  et  de  vos  vertus  servir  plus  long-temps  que 
« vous  de  modèle  à l’honneur , à la  fidélité , à tous  les 
* sentiments  religieuxetfrançaisqui  distingueront  tou- 
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« jours  sa  noble  famille.  » Il  faut  renoncer  désormais 
à louer  d’Amboise,  Sully,  Colbert,  Malesherbes,  etc.  , 
les  grands  ministres  dont  s’bonore  la  F rance  : que  pour- 
rait-on  dire  d’eux  qui  ne  fût  amdessous  des  éloges 
décernés  à un  homme  dont  la  France  ne  soupçonnait 
pas  naguère  l’existence  ; homme  dont  la  première 
éducation  politique  a été  faite  dans  l'Inde,  qui  a passé 
vingt  années  de  sa  vie  à régir  une  habitation  de  nè- 
gres ; homme  qui,  à son  retour  dans  la  mère-patrie, 
signalera  le  premier  acte  public  de  sa  vie  politique  en 
publiant  une  protestation  virulente  contre  la  charte 
conslituüonuelledonnée  par  Louis  xviu,  et  une  invo- 
cation passionnée  au  despotisme  elauxahusdol'anoien 

régime. 

5.  — Leroi  de  Naples  arrive  à Vérone.  Son  ministre 
plénipotentiaire  au  congrès  est  le  prince  Ruflo.  Ce  nom 
est  déplorablement  signalé  dans  les  calamités  napoli- 
taines (V.  1799). 

9.0.  — Quarante  mille  hommes  sont  appelés  sur  la 
classe  de  1822. 

n 

2 5 .—Le  banquier  Ouvrard,  qui  jouer»  un  grand  rôle 
financier  dans  la  guerre  contre  l’Espagne , guerre  déci- 
dée  dans  ledit  congrès , arrive  à Vérone. 

• * x 4 

"27. — Une  ordonnance  du  roi  porte: — Art.  i*r. 
Sont  appelés  à l’activité  tous  les  jeunes  soldats  de  la 
classe  de  1821  qui  sont  en  ce  moment  disponibles  dans 
les  départements.  2.  Les jeunes  soldats  appelés  à l’ac- 
tivité par  l’article  précédent  seront  répartis  entre  les 
régimçntsdecavalerieetd’infanteriçqui  sont  indiqué? 
dans  1 état  de  répartition  joint  à la  présente  ordon- 
nance. 
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3o.  — Le  vicomte  de  Montmorency,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  arrive  à Paris , de  retour  du  congrès 
de  Vérone. 

i"  décembre.  — Le  lendemain,  le  vicomte  Mathieu 
de  Montmorency,  ministre  des  affaires  étrangères , est 
créé  duc.  Ce  titre  est  attaché  à sa  dignité  de  pair.  Nota  : 
l’ordonnance  le  qualifie  amé  et  féal  vicomte. 

4-9.  — -M.  Pozzo  diBorgo  et  lord  Wellington, de  re- 
tour  du  congrès  de  Vérone , arrivent  à Paris.  r . 

11.  — La  clôture  des  délibérations  du  congrès  a 
lieu.  Des  fêtes  somptueuses  se  sont  succédé  presque 
sans  interruption  , [tendant  les  délibérations  de  cette 
assemblée  de  souverains  et  de  ministres.  Les  affaires 
de  la  Grèce  et  celles  l’Espagne  ont  été  en  appa- 
rence les  principaux  sujets  des  délibérations.  Leur 
principal  et  véritable  objet  est  de  profiter  des  cir- 
constances politiques  où  se  trouve  l’Europe,  pour 
essayer  de  replacer  les  peuples  sous  la  domination 
des  anciens  régimes.  Le  droit  d’intervention  à main 
armée  dans  les  affaires  intérieures  d’une  nation , tou- 
tes les  fois  que  les  principes  politiques  en  vigueur 
dans  le  gouvernement  de  cette  nation  seraient 
susceptibles  de  porter  atteinte  au  droit  divin  et  ab- 
solu des  couronnes , a été  mis  en  avant  et  reconnu 
par  les  décisions  du  congrès.  L’Angleterre  n’a  pas 
sanctionné  (dit-on)  ce  nouveau  code  politique;  mais 
• la  présence  à Vérone  de  son  généralissime  autorise 
à croire  que  le  cabinet  britannique  adhère  tacitement 
aux  résolutions  du  congrès,  et  nfe  s’opposera  nulle- 
ment à ce  que  la  France  soit  chargée  , relativement  à 
l’Espagne,  de  porter  la  guerre  dans  ce  royaume.  Le 
cabinet  de  Saint-James  paraît  voir  avec  satisfaction 
lesembarras  de  toute  nature  dans  lesquels  les  prochai- 
nes hostilités  en  Espagne  ne  doivent  pas  manquer  de 


Digitized  by  Google 


NOVEMBRE,  DÉCEMBRE  l822.  I l 'J 

plonger  la  France  ! En  résumé,  le  congrès  de  Vérone  a 
été  l’une  des  plus  fausses  et  des  plus  funestes  mesures 
que  pussent  prendre  les  souverains  alliés.  Ce  congrès 
sera  le  tombeau  de  la  sainte-alliance. 

i4-  — Les  empereurs  d’Autriche  et  de  Russie  et  le 
roi  de  Prusse  font  adresser,  par  leurs  ministres  respec- 
tifs, à leurs  missions  près  des  diverses  cours  de  l’Eu- 
rope, une  circulaire  pour  les  informer  des  résolutions 
adoptées  par  les  trois  monarques  réunis  au  congrès, 
ainsi  que  de  1 ordre  donné  a leurs  chargés  d’affaires 
près  la  cour  de  Madrid  de  cesser  Leurs  fonctions  di- 
plomatiques et  de  quitter  Madrid.  La  circulaire  ex- 
plique les  motifs  sur  lesquels  s’appuient  les  trois  sou- 
verains pour  cesser  de  reconnaître  le  gouvernement 
constitutionnel  établi  en  Espagne,  ainsique  leur  in' 
variable  détermination  de  s’opposer , de  tous  leurs 
efforts,  a la  continuation  de  cette  forme  de  gouverne- 
ment. 

28.  — Le  vicomte  de  Châteaubriand  (pair)  est  nom- 
mé ministre  des  affaires  étrangères,  en  remplacement 
du  duc  Mathieu  de  Montmorency  ( pair) , nommé  mi- 
nistre d état,  et  membre  du  conseil  privé.  Ce  litté- 
rateur a été  nommé  ( après  la  seconde  restauration  ) 
ministre  d’état.  La  publication  d’un  écrit  intitulé 
De  la  monarchie  selon  la  charte , écrit  dans  lequel 
la  charte  était  censurée  et  attaquée  dans  plusieurs 
de  ses  articles,  a entraîné  sa  destitution.  Après 
avoir  fait  de  l'opposition  dans  les  feuilles  périodiques, 
M.  de  Châteaubriand  revient  aux  principes  et  au  sys- 
tème de  conduite  adoptés  par  le  gouvernement  ; il  se 
déclare  l’un  des  plus  violents  adversaires  du  gouverne- 
ment constitutionnel  établi  par  les  cortès  d’Espagne  , 

1 lin  des  plus  chauds  partisans  du  gouvernement  ab- 
solu de  I erdinaud  va,  qu’il  appelle  gouvernement- 


,,g  gouykrhbmbnt  royal. 

modèle  ! Il  prêche  la  guerre  d’Espagne , seconde  de 
toute  son  éloquence  le  dessein  formé  par  la  sainte- 
alliance,  au  congrès  de  Vérone,  de  remettre  la  pé- 
ninsule espagnole  sous  le  joug  du  despotisme  royal  et 
monaca 

3i . — L’année  i8aa  a été  remarquable  par  l'agita- 
tion entretenue  dans  l’esprit  public.  Selon  les  jow^ 
naux  constitutionnels,  elle  aurait  été  excitée  par  les 
partisans  de  l’ancien  régime,  qui  (d’aprèç  ces  feuilles)  - 
auraient  employé  tous  les  moyens  de  séduction  qui 
sont  eh  leur  pouvoir  pour  faire  naître  des  conspira- 
tions , espérant  troiiver  dans  les  désordres  qui  écla- 
teront sur  divers  points  du  royaume  des  raisons 
suffisantes  pour  restreindre  les  libertés  publiques  re- 
connues et  garanties  par  la  charte  constitutionnelle. 
Selon  ces  mêmes  feuilles , les  ennemis  de  la  charte 
. auraient  suscité  des  agents  provocateurs , et  ceux-ci  , 
après  avoir  fabriqué  de  fausses  conspirations  , au- 
raient poussé  des  hotfames  mécontents  de  1 ordre  de 
choses  actuel  vers  l’insurrection  contre  le  gouverne- 
ment légitime  ! Les  divers  jugements  rendus  par  les 
cours  d’assises , pendant  la  présente  année,  ont  fait 
justice  do.ces  inculpations.  Selon  les  journaux  salariés 
par  le  gouvernement  ou  qui  lui  appartiennent  en  pro* 
pre , les  feuilles  constitutionnelles  auraient  calomnié 
les  fonctionnaires  publics,  et  excité  par  leurs  doctri- 
nes  l’agi  talion  des  esprits.  Malheureusement,  1 opinion 
nationale  n’accorde  aurune  confiance  aux  journalistes 
qui  sont  les  organes  du  pouvoir  ministériel,  et  ré- 
,•  voque  même  en  doute  leurs  assertions  les  plus  posi- 
tives. V f 

Deux  sessions  législatives  ont  eu  lieu  et  deux 
budgets  ont  été  votés  pendant  le  cours  de  cette  année , 
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nonobstant  le  texte  formel  de  la  charte , qui  ne  per- 
met qu’une  session  annuelle  : ainsi , les  années  de  ses- 
sion attribuées  aux  diverses  séries  des  députés  des  dé- 
partements auront  été  interverties  et  abrégées,  et  le 
gouvernement  se  trouver*- affranchi,  pendant  plus 
d’une  année,  du  contrôle  ou  de  l'intervention  des 
chambres  législatives. 

Le  congrès  de  Vérone  a reconnu,  selon  le  bon  plai- 
sir de  la  sainte-alliance,  le  droit  d’intervenir  à main 
Urmée  dans  les  affaires  intérieures  des  gouvernements 
{ Voy.  la  décembre).  En  ordonnant  1’eüvahissement 
de  l’Espagne,  ce  congrès  jette  le  cabinet  des  Tuileries 
dans  une  carrière  dont  il  sortira  difficilement  dés  qu’il 
y ;iura  fait  le  premier  pas  ; mais  la  sainte-alliance  8 
formé  le  projet  de  détruire  les  gouvernements  consti- 
tutionnels, et  a chargé  la  France  de  l’exécution  de  ses 
décrets  contre  l’Espagne. 

Les  atteintes  portées  à la  liberté  de  la  presse  par 
les  lois  relatives  aux  journaux  ou  écrits  périodiques 
annoncent  et  prépareront  les  violations  de  la  charte 
constitutionnelle  qui  atiront  lieu  en  i8a3  et  surtout 
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CHAPITRE  X. 

ANNÉE  1823. 


8 janvier.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Art. 
i •' . Les  cardinaux  pairs  du  royaume  prendront  rang  au 
banc  des  ducs.  — 2.  Les  pairs  du  royaume  revêtus  de 
la  dignité  d’archevêque  et  d’évêque  prendront  rang  au 
banc  des  comtes,  et  ils  jouiront  des  droits,  honneurs 
et  prérogatives  attachés  à ce  titre,  à moins  qu’ils  ne 
soient  personnellement  pourvusd’un  titre  de  pairie  su- 
périeur. — 3.  Des  lettres  patentes  seront  expédiées  en 
conformité  de  ces  dispositions.  — L’introduction  d’eo- 
clésiastiques  dans  la  première  chambre  législative  doit 
procurer  au  clergé  une  influence  qui  ne  peut  que 
s’accroître , d’après  la  marche  suivie  par  le  gouver- 
nement. Les  ecclésiastiques  devraient  être  renfermés 
dans  les  fonctions  de  leur  saint  ministère.  Ce  n’est 
pas  sans  danger  pour  l’état  qu’ils  sont  appelés  à l’exer- 
cice de  la  puissance  législative.  L’on  aurait  tort  de 
citer  l’exemple  de  l’Angleterre  pour  montrer  que 
leur  participation  au  pouvoir  politique  peut  être  utile 
en  France,  car  les  constitutions  des  deux  royaumes 
sont  essentiellement  différentes.  Une  preuve  sans  ré- 
plique que  l’opinion  nationale  n’admet  pas  les  ecclé- 
siastiques aux  hautes  fonctions  politiques,  c’est  le  ré- 
sultat des  élections  depuis  1 8 1 4 : pas  un  seul  ecclésias- 
tique n’a  été  élu  membre  delà  chambre  des  députés  ; 
l’on  ne  citerait  pas  même  un  seul  ecclésiastique  candi- 
dat dans  les  collèges  électoraux. 
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9-1  i-i3.  — Des  communications  officielles  ont  lieu 
entre  le  gouvernement  espagnol  et  les  ambassadeurs 
d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Russie.  Les  ambassadeurs 
de  ces  trois  puissances  près  la  cour  de  Madrid  sont  rap- 
pelés ; ils  quittent  cette  résidence  (V.  3o  janvier),  après 
avoir  protestécontrelegouvernement  constitutionnel, 
que  Ferdinand  vu  a juré  de  maintenir;  gouverne- 
ment reconnu  en  1812,  i8i3,  par  tous  les  souverains 
de  l’Europe,  et  reconnu  de  nouveau,  depuis  1 820,  par 
l’Autriche,  la  Prusse,  la  Russie,  la  France,  etc. 

28.  — L’ouverture  de  la  session  législative  de  1822 

est  faite  par  le  roi  en  personne S.  M.  dit  : « La  si- 

« tuation  intérieure  du  royaume  s’est  améliorée 

« J ai  terminé  avec  le  saint-siège  lesconventions  néces- 
« S3ires  pour  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses 

« dont  la  loi  autorisait  le  rétablissement J'ai  pour- 

« vu,  par  des  ordonnances,  à ce  qu’exigeaient  l’éco- 
« nomie  dans  les  dépenses  et  l’ordre  dans  la  compta- 
« bilité. . . . Toutes  dépenses  antérieures  soldées,  même 
« celles  que  les  préparatifs  militaires  ont  nécessitées 

* jusqu  nous  entrons  dans  l’exercice  de  i8a3  avec 

* 4®  millions  d excédant  sur  les  crédits  ouverts  pour 

« cette  année La  France  devait  à l'Europe  l’exem- 

« pie  d une  prospérité  que  les  peuples  ne  peuvent 
« obtenir  que  du  retour  à la  religion , à la  légiti- 
« mité,  à l’ordre,  à la  vraie  liberté.  Ce  salutaire 

« exemple,  elle  le  donne  aujourd’hui... J’ai  tout 

« tenté  pour  garantir  la  sécurité  de  mes  peuples , et 
«préserver  1 Espagne  elle-même  des  derniers  mal- 

* heurs.  L’aveuglement  avec  lequel  ont  été  repous- 
« sées  les  représentations  faites  à Madrid  laisse  peu 
« d espoir  de  conserver  la  paix.  J’ai  ordonné  le  rappel 
« de  mou  ministre.  Ceul  mille  Français  , commandés 
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* par  un  prince  de  ma  famille , par  celui  que  mon 
s cceür  se  plaît  à nommer  mon  fils , sont  prêts  h ihar- 
« cher,  en  invoquant  le  Dieu  dë  Saint  Louis , pour 
« conserver  le  trône  d’Espagne  à un  petit-fils  dé  lien- 
b ri  iv,  préserver  ce  beau  royaume  de  sa  ruiné,  et 
« le  réconcilier  avec  l’Europe.  Si  la  guerre  est  iriévi- 
« table,  je  mettrai  tous  mes  soins  à en  resserrer  le 
b cercle , à en  borner  la  durée.  Elle  ne  sera  entreprise 
b que  pour  conquérir  la  paix , que  l’état  de  l’Espagne 
« rendrait  impossible.  Que  Ferdinand  Vu  soit  libre 
« de  donner  à ses  peuples  les  institutions  qu’ils  ne 
« peuvent  tenir  que  de  lui,  et  qui,  en  assurant  leur 
« repos , dissiperaient  les  justes  inquiétudes  de  la 

« France  : dès  ce  moment  les  hostilités  cesseront 

« J’ai  dû  mettre  sous  vos  yeux  l’état  de  nos  aifitires 
b au  dehors.  C’était  à moi  de  délibérer  ! je  l’ai  fait 
« avec  maturité.........  » Malgré  les  paroles  descen- 

dues  du  trône,  les  dépenses  excéderont  d’une  ma- 
nière considérable  les  recettes  en  1 8a3  et  en  iHa.j. 
La  guerre  d’Espagne  aura  pour  résultat  de  répandre 
sur  ce  royaume  des  calamités  plus  grandes  que  celles 
qu’il  éproute  depuis  i8ao,  et  d’y  porter  les  factions 
au  dernier  degré  du  fanatisme  et  de  la  barbarie. 
Ferdinand  vu,  rendu  au  plein  exercice  de  l’autorité 
royale,  ne  donnera  point  à ses  peuples  les  institu- 
tions qui  peuvent  assurer  leur  repos,  et  le  despotisme 
monacal  rendra  les  Espagnols  plus  malheureux  cent 
fois  qu’ils  ne  le  furent  sous  le  gouvernement  consti- 
tutionnel. 

a8.  — Sept  archevêques  ou  évêques  prennent  place 
dans  la  chambre  des  pairs , en  vertu  d’ordonnances  du 
roi.  . 
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3o.  — L’ambassadeur  de  France  près  la  cour  de  Ma- 
drid, le  comte  Lagarde,  est  rappelé  et  quitté  cette  ré$i- 
dence.  Il  sera  ( 12  février)  élevé  à la  dignité  de  pair. 

3 février.  — Une  ordonnance  du  roi  appelle  à l’ac- 
tivité tous  les  jeunes  soldats  disponibles  de  la  classe  de 
1 822 , et  prescrit  leur  répartition  entre  les  corps  indi- 
qués dans  l’état  de  répartition  joint  h cette  ordonnance. 
Les  départs  de  ces  jeunes  soldats  devront  être  termi- 
nés le  16  mars  prochain  > 

3 mars.  — M.  Manuel député  du  département  de  la 
Vendée,  est  expulsé  delà  chambre  des  députés  pour  la 
durée  de  la  session  de  i8a3.  Getle  décision  , prise  sur 
la  proposition  du  député  Hyde  de  Neuville  , est 
adoptée  par  le  côté  droit  et  le  centre  droit  de  la 
chambre  ; le  côté  gauche  refuse  de  voter  j une  dixaine 
de  membres  du  côté  droit  votent  contre  la  propo- 
sition. M.  Manuel  est  membre  légitime  de  la  cham- 
bre des  députés , suivant  une  décision  prise  la  veille 
même  par  la  majorité , qui , après  vérification  , a 
reconnu  la  validité  de  l’élection.  Une  phrase  de  Cet 
orateur  non  encore  achevée  et  qu’on  ne  lui  permet  pas 
de  continuer  et  de  développer , phrase  que  ses  anta- 
gonistes parviennent  à présenter  comme  un  acte  de 
révolte , sert  de  motif  au  jugement  d’exclusion  par 
indignité  prononcé  par  ses  collègues.  Sur  son  refus 
de  s’éloigner,  il  sera  enlevé  de  sa  place  par  des  gen- 
darmes (V.  4 mars) Ce  fait  ignoble  et  bas  ca- 

ractérise et  met  dans  son  vrai  jour  la  conduite  d’un 
ministèrefavonsantles  passions  d’une  faction  qui  com- 
mence à détacher  le  masque  d’hypOcrisie  dont  jus- 
qu’à ce  jour  elle  s’est  à demi  voilée  ; ces  insensés  du 
royalisme  trahissent  enfin  les  indignes  projets  que 
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ne  cessent  de  méditer  des  cerveaux  étroits  , et  qu’en-i 
tretiennentdes  âmes  imprégnées  du  fiel  le  plusamer  ; 
ils  craignent  les  talents  supérieurs  et  l’éloquence  en- 
traînante de  M.  Manuel.  En  effet , ce  député  possède 
au  plus  haut  degré  les  dons  de  la  nature  et  les  con- 
naissances acquises  qui  font  le  grand  orateur  , l’ora- 
teur par  excellence.  Il  s’est  éminemment  distingué 
dans  une  foule  de  discussions  constitutionnelles  ; il  a 
critiqué  avec  une  science  et  une  logique  également 
remarquables  les  fausses  doctrines  politiques  si  har- 
.diment  émises  par  M.  de  Chàtcaubriand  dans  divers 
écrits  publiés  par  ce  célèbre  écrivain.  Les  ultra-roya- 
listes font  tous  leurs  efforts  pour  enlever  à la  tribune 
nationale  l’appui  que  M.  Manuel  y donnerait  au  ré- 
gime constitutionnel. 

Ce  coup  d’état  législatif  est  un  petit  3i  mai  (Voyez 
3«  mai  >793)  ; il  annonce  les  desseins  médités  par  les 
contre-révolutionnaires  contre  la  charte  constitution- 
nelle ; c’est  une  violation  de  la  représentation  nationa- 
le. La  chambre  des  députés  n’aura  jamais  présenté 
une  agitation  plus  violente  et  plus  extrême.  M.  Ravez 

est  président Le  Moniteur  rend  avec  partialité 

les  discussions  auxquelles  a donné  lieu  l’expulsion  de 
M.  Manuel.  Le  Constitutionnel , dans  les  n'”  4,  5, 6 et 
7 mars,  produit  avec  exactitude  tous  les  détails  rela- 
tifs à cette  affaire. 

4-  — La  représentation  nationale  est  violée;  le  vi- 
comtede  Foucault,  colonel  de  gendarmerie,  en  s’adres- 
sant aux  soldats  qu’il  commande,  dit,  « Enipoignez- 
« moiM.  Manuel.  » Cet  ordre  est  exécuté.  Le  peloton 
de  gardes  nationaux  de  service  auprès  delà  chambre  a 
refusé  de  mettre  la  main  sur  le  représentant  Manuel; 
les  soldats-citoyens  sont  restés  immobiles  lorsque  le 
président  de  la  chambre  leur  a donné  l’ordre  de  le 
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saisir.  Tous  les  députés  du  côté  gauche  en  costume 
suivent  M.  Manuel. 

4- — -Une  déclaration  est  déposée  le  5 mars  i8a3, 
par  soixante-deux  députés,  sur  le  bureau  delà  cham- 
bre: , 

«Nous  soussignés , membres  de  la  chambre  des  dé- 
putés des  départements , déclarons  que  nous  n’avons 
pu  voir  qu’avec  une  profonde  douleur  et  une  indi- 
gnation qu’il  est  de  notre  devoir  de  manifester  devant 
toute  la  France  l’acte  illégal,  attentatoire  à la  charte, 
à la  prérogative  royale  et  à tous  les  principes  du 
gouvernement  représentatif,  qui  a portéatteinte  à la 
représentation  nationale , et  violé  dans  la  personne 
d’un  député  les  garanties  assurées  à tous  les  droits  des 
électeurs  et  de  tous  les  citoyens  français. 

« Nous  déclarons  à la  face  de  notre  pays  que  par  cet 
acte  la  chambre  des  députés  est  sortie  de  sa  sphère 
légale  et  des  limites  de  son  mandat. 

« Nous  déclarons  que  la  doctrine  professée  par  La 
commission  qui  a proposé  l’expulsion  d’un  de  nos  col- 
lègues , et  d après  laquelle  cette  mesure  a été  adoptée, 
est  une  doctrine  subversive  de  tout  ordre  social  et  de 
toute  justice  ; 

« Que  la  confusion  monstrueuse  des  fonctions  de  lé- 
gislateur, d’accusateur,  de  rapporteur,  de  juré  et  de 
juge,  est  un  attentat  qui  n’a  d’exemple  que  dans  le 
procès  même  dont  le  souvenir  a servi  de  prétexte  à 
l’annulation  des  pouvoirs  de  M.  Manuel; 

« Que  les  principes  émis  dans  le  rapport  de  cette 
commission  sur  l’autorité  illimitée  et  réLroactive  de 
cette  chambre  ne  sont  autres  que  les  principes  anar- 
chiques qui , à une  autre  époque , ont  amené  d’odieux 
forfaits  ; 

« Que  les  forces  protectrices  dont  laloi couvre  le  plus 
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obscur  des  accusés , et  même  L’appel  nominal , qui , 
dans  une  aussi  grave  circonstance,  pouvait  seul  ga- 
rantir l’indcpendance  des  votes,  ont  été  repoussés 
avec  une  obstination  passionnée  et  turbulente. 

« Considérant  la  résolution  prise  hier  3 mars  i8aî 
contre  notre  collègue  comme  le  premier  pas  d’une 
faction  pour  se  mettre  violemment  au-dessus  de  toutes 
les  formés,  et  pour  briser  tous  les  freins  que  notre 
pacte  fondamental  lui  avait  imposé*  ; 

« Convaincus  que  ce  premier  pas  n’est  que  le  prélu- 
de d u système  qui  conduit  la  France  à entreprendre  «no 
guerre  injuste  au  dehors,  pour  consommer  au  dedans 
la  contre-révolution  et  pour  ouvrir  notre  territoire 
l’occupation  étrangère  ; 

« Ne  voulant  pas  nous  rendre  complices  des  malheur* 
que  cette  faction  peut  attirer  sur  notre  patrie  ! 

«Nous  protestons  contre  toutes  les  mesures  illégale* 
et  inconstitutionnelles  prises,  dans  cesderniers  jours  , 
pour  l’exclusion  de  M.  Manuel,  député  de  la  Vendée, 
et  contre  la  violence  avec  laquelle  il  a été  arraché  du 
seiq  de  la  chambre  des  députés . 

«Cabanon,  Jobcz,  La  tQurDupin,Thiars,Delaborde, 
Kératry,  Auguste  Saint-Aignan , Bignon , Foy,  La£* 
fitte,  Chauvelin , Labey-Pompières , GiJbert-des-Voi- 
sips,  Basterrècbe,  Bouchard  Descarnaux,  d’Argenson, 
le  général  La  Fayette,  A.  Perrier,  Gifardin,  baron 
Dulimherl , Saulnier , Jouvençel,  Saglio , Lecarlier  , 
Méchin,  Leseigneur,  Gévaudan,  Delapommeraye , 
Destutt-Tracy,  I Jupontdel 'Jfiure,  deLavaux,  Étienne, 
Delà  rotin  , 1). luire,  Di  Icssert , Villemain,  Pilastre, 
Gautrel.  Sébastian!,  Lamclh,  Hernoux,  Beauséjapr, 
Audry  de  Puyraveau , Gérard,  Kmchlin  ; George  La 
Fayette  , Caumartin  , Savoy e Rollin,  Teissère,  Bon- 
dy,  ïronchonj  Louis  de  Saint-Aignap,  Vernier,  Rau- 
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lia,  Lefèvre-Gineau,  Gaspard  Got , Casimir  Pcrrier , 
, Pavée  de  Vandceuvre,  Lapoype,  Demarçay,  Clerc  de 
la  Salle , Nourisson.  » 

* 

8.  — Une  convention  est  conclue  entre  le  roi  de  Por- 
tugal (Jean  vi  ) et  Ferdinand  vu,  roi  d’Espagne.  Le 
gouvernement  constitutionnel  de  Portugal  manifeste 
les  résolutions  les  plus  vigoureuses  pour  soutenir  le 
gouvernement  constitutionnel  d’Espagne  ; le  ministre 
des  affaires  étrangères  adresse  au  chargé  d’adaires  de 
Portugal  à Paris  une  note  très  énergique  contre  le  prin- 
cipe d’intervention  à main  armée  consacré  par  le  con- 
grès de  Vérone,  et  contre  l’agression  méditée  et  an- 
noncée par  le  gouvernement  français.  Lescortôs  portu- 
gaises ont  pris,  dansla  séancedu  a3  février,  les  mesures 
les  plus  énergiques  pour  soutenir  l’indépendance  na- 
tionale ; le  roi  Jean  vi  a déclaré , de  la  manière  la  plus 
solennelle , son  intention  de  maintenir  les  décrets 
rendus  par  les  cortès.  Mais  le  pouvoir  absqlu  sera 
bientôt  rétabli , comme  seul  pouvoir  légitime  , dans 
toute  l’étendue  de  la  monarchie  portugaise  ; et  le  roi 
de  Portugal , ainsi  que  celui  d’Espagne,  frappera  d'une 
éternelle  réprobation  tous  les  actes  du  congrès  natio- 
nal auxquels  i)  aura  donné  sa  sanction. 

* 

14. — L’ex-général  Dumouriez  meurt  àTurvill-Parck 
(Angleterre),  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  11 
jouissait  d’une  pension  de  douze  cents  livres  sterling 
(trente  mille  francs)  que  lui  avait  accordée  depuis 
très  long-temps  le  gouvernement  anglais,  et  d’une 
pension  de  dix  mille  francs  que  lui  faisait  depuis  peu 
le  duc  d Orléans,  en  remplacement  de  celle  qu’il  avait 
perdue  par  la  mort  du  prince  de  Hesse.  Dumouriez , 
depuis  sa  sortie  de  France,  est  un  des  hommes  qui 
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ont  fait  le  plus  de  mal  à la  patrie.  11  sollicitait  mo- 
destement ( i8o4)  de  Napoléon  le  bâton  de  maréchal 
de  l’empire  , et  le  titre  de  duc  de  Sainte-Ménéhould 
et  Grancf-Pré.  Il  sollicita  et  fit  solliciter  auprès  de 
Louis  xvm  pour  obtenir  le  bâton  de  maréchal  de 
France. 

1 5.  — Le  duc  d’Angoulême , généralissime  de  l’ar- 
mée des  Pyrénées , part  de  Paris  pour  Baïonne. 

1 y . — On  adopte  une  loi  relative  à l’ouverture  d’un 
crédit  éventuel  de  cent  millions  pour  l’exercice  1823. 
— -Art.  1 Pr.  Des  crédits  éventuelsjusques  h concurrence 
de  cent  millions  sont  ouverts  aux  ministres  ordonna- 
teurs, pour  les  dépenses  extraordinaires  et  urgentes 
qui  seraient  autorisées  en  1823,  dans  les  formes  pres- 
crites par  l’article  192  de  la  loi  du  a5  mars  1817,  addi- 
tionnellement  aux  crédits  votés  pour  leur  service  de 
l’exercice  1823. — Art.  2.  SontafTectés  à l’acquittement 
de  ces  dépenses  1°  les  ressources  supplémentaires  du 
budget  1823 , évaluées  à 10,287,106  f. 

Et  l’excédant  des  recettes  sur  les 
dépenses  du  budget  de  1822,  évaluéà. . 3a, 658, 801 

Total.  . . . 42î945?9°7  f- 

2°  Un  crédit  en  rente  cinq  pour  cent  consolidés , de 
la  somme  de  quatre  millions  de  francs , que  le  ministre 
des  finances  est  autorisé  à faire  inscrire  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  avec  jouissance  du  22  mars. 

Art.  3.  Il  sera  rendu  compte , à la  session  de  1 824 , 
de  la  réalisation  et  de  l’emploi  de  tout  ou  partie  de 
ce  crédit  en  rentes,  dont  il  ne  pourra  être  disposé 
que  par  des  négociations  publiques,  avec  concurrence, 
dans  les  formes  suivies  pour  l’aliénation  des  rentes 
effectuée  par  le  traité  du  9 août  1821. 
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îy.  — Une  ordonnance  du  roi  porte:  ><  LesieqrMer- 
« cier , sergent  dans  la  quatrième  légion  de  la  garde 
« nationale  de  Paris,  sera  rayé  immédialementdes  con- 
« trôles  de  ladite  garde.  » Cette  ordonnance  est  motivée 
spr  l’acte  de  désobéissance  commis  en  activité  de  ser- 
vice par  le  sieur  Mercier  (V.  4 mars ) r dans  la  cham- 
bre des  députés. 

Une  décision  du  roi  (Louis  xvm)  ordonne  qu’en 
outre  du  titre  et  des  pouvoirs  de  général  en  chef  de 
l’armée  des  Pyrénées,  le  duc  d’Angouléme  sera  investi 
du  titre  et  des  pouvoirs  de  commandant  supérieur  des  * 
io'  (Toulouse)  et  i ic  (Bordeaux  )divisions militaires, 
et  de  la  division  des  Pyrénées  orientales  (Perpignan)  ; 
que  les  lieutenants-généraux  commandant  lesdivisions 
territoriales  ci-dessus  désignées  seront  tenus  de 
reconnaître  et  d’exécuter  les  ordres  de  S.  A.  R. , en 
tout  ce  qui  se  rapportera  directement  ou  indirecte- 
ment aux  opérations  et  à l’administration  des  troupes 
de  l’armée  active,  et  à la  défense  des  places  de  guerre , 
lesdi  ts  lieu  tenants-gén  éra  ux  ne  devant  conserver  l’exer- 
cice distinct  de  leur  autorité  que  pour  le  service  ordi- 
naire et  intérieur  et  l’action  delà  justice  militaire. 

ao.  — Le  roi  d’Espagne  (Ferdinand  vu)  quitte  Ma- 
drid pour  se  rendre  à Séville,  accompagné  du  congrès 
national  ( les  cortès),  du  conseil  d’état  et  des  tribu- 
naux suprêmes.  L’ambassadeur  d’Angleterre  , les  mi- 
nistres de  Portugal  et  des  États-Unis , suivent  le  roi  à 
Séville.  L’Angleterre  demeure  neutre  (en  apparence), 
et  laisse  la  France  absolument  maîtresse  de  suivre  une 
guerre  qui  doit  l’entraîner  dans  des  dépenses  et  des 
embarras  également  extrêmes. 

»3.  — Le  maréchal  duc  de  Bellune  (Victor),  minis- 
tre de  la  guerre , est  nommé  major-général  de  l’armée 
des  Pyrénées.  Pendant  l’absence  de  ce  ministre, 
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le  vicpmte  Dijon  (pair),  nommé  ministre  d’état , 
est  chargé  en  cette  qualité  du  portefeuille  de  la 
guerre. 

aq. D.  Augustin  Iturbide,  proclamé  empereurdu 

Mexique,  le  19  mai  1832,  abdique.  Toutes  ses  ten- 
tatives pour  se  maintenir  sur  le  trône  ont  été  inu-% 
tiles.  Le  il  mars,  le  souverain  congrès  a nommé  les 
membres  composantle  pouvoir  exécutif  ( don  N icolas 
Bravo,  donGuadalupe  Yittoria , don  Pedro  Celestine 
Negrette).  Iturbide  invoque  la  générosité  du  congrès, 
qui  accorde  une  pension  considérable  à 1 ex-empereur, 
et  lui  impose  l'obligation  de  se  rendre  en  Europe.  Cet 
aventurier  tentera  plus  tard  de  ressaisir  la  couronne., 
il  sera  pris  à son  débarquement  sur  les  côtes  du  Mexi- 
que, et  fusillé. 

• 

30  Le  duc  d’Angouléme  arrive  à Baïonne.  Voici 

l’ordre  du  jour  : « Soldats  ! j’arrive  parmi  vous  ! J’ai 
.<  été  satisfait  du  bon  esprit  qui  vous  anime , de  votre 
« constance  à supporter  les  fatigues  d une  longue  mar- 
« che  pendant  l’intempérie  delà  saison.  C estparl  éclat 

b de  toutes  les  vertus  militaires  que  vous  manifesterez 
b bientôt  votre  dévouement  au  roi  et  à la  patrie.  Fi- 
’ b délité,  honneur,  discipline,  telle  sera  toujours  la 
a devise  du  drapeau  blanc , sous  lequel  nous  allons 
b combattre!  Je  veillerai  à tous  vos  besoins. 

a Louis-Antoine.  » 

L'armée  des  Pyrénées-Occidentales  est  ainsi  orga- 
nisée : 

Le  duc  d’Angoulème , général  en  chef  ; général 
Guilleminot , chef  d’état-major  ; ire  division,  général 
Molitor  ; a' , baron  de  Damas  ; 3r , général  Bourcke  -, 
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4',  général  Oberl.  Division  de  cavalerie,  général  Cas- 
tes; artillerie,  général  Tirlet  ; génie,  général  Dode. 

Deuxième  corps,  le  prince  de  Hobcnlohe  comman- 
dant en  chef;  deux  divisions  : ir",  général  Canuel; 
a*,  général  de  Conchy . 

Quatrième  corps  (armée  des  Pyrénées-Orientales), 
le  maréchal  duc  de  Conégliano  ( Moncey  ) comman- 
dant en  chef;  indivision,  général  Curial;  2',  gé- 
néral Donadieu  ; 3”,  général  Pamphile- Lacroix;  1"  di- 
vision de  cavalerie,  général  Ronssel-d’Hurhal;  2',  gé- 
néral Doniont;  artillerie,  général  Berge  ; chef  d’état- 
major,  M.  Desprez. 

Réserve,  composée  de  la  garde,  le  maréchal  duc 
de  Reggio  (Oudinot)  commandant  en  chef:  infan- 
terie, général  Bourmont;  cavalerie,  général  Bordes- 
soulle. 

6 avril. — Madame,  duchesse  d’Angouléme,  ar- 
rive à Bordeaux,  où  elle  est  reçue  avec  enthousiasme. 
Cetteauguste  princesse  excite  les  mêmes  transportsde 
joie  à Pau,  Montauhan,  Toulouse,  Montpellier,  dans 
toutes  les  villes  qu’elle  honore  de  sa  présence.  Dans  sa 
visite  de  la  citadelle  de  Montpellier  (21  avril),  cette 
princesse  fera  éclater  le  plus  grand  courage  : elle  a dé- 
siré voir  une  écolede  mines  et  de  sape,  et  juger  de  l’ef- 
fet des  mines.  A vant  le  moment  fixé  pour  lesexplosions, 
le  général  Darmagnac  insistant  pour  que  la  princesse 
se  mit  dans  le  réduit  à l’épreuve,  elle  lui  dit  : « Vous 
« voulez , je  crois  , général , me  donner  la  peur  que 
« vous  n’avez  pas.  » Madame,  duchesse  d’Angoulême, 
prouve  quelle  réunit  le  courage  militaire  à toutes  les 
qualités  royales  dont  elle  a donné  d’ éclatants  témoi- 
gnages depuis  1814. 

7'  — Le  dimanche,  6 avril,  après  la  célébration  de 
la  messe  sur  toute  la  ligne,  le  mouvement  des  troupes 
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commence,  et  le  passage  (le  la  Bidassoa  (rivière  qui 
descend  des  Pyrénées,  sépare  la  France  de  l'Espagne, 
et  se  jette  dans  la  mer  entre  Andaye  et  Fontarabie  ) 
est  ell’ectuéle  lendemain  7,  à Béhobie,  avec  une  grande 
* facilité;  quelques  légères  escarmouches  ont  seulement 
lieu  entre  les  Français  et  des  piquets  espagnols  où 
se  sont  glissés  quelques  réfugiés  français  que  des  con- 
damnations ou  des  poursuites  judiciaires  pour  faits 
politiques  ont  portés  à quitter  et  à trahir  la  France. 
Le  port  du  Passage  et  Fontarabie  sont  occupés.  Le 
quartier-général  se  porte  à Irun,  bourg  d’Espagne,  à 
une  lieue  sud  de  Fontarabie. 

9.  — L’ambassadeur  de  Portugal  reçoit  ses  passe- 
ports et  quitte  Paris.  Le  Portugal  a été  compris  dans 
l’anathème  lancé  à Vérone  contre  le  gouvernement 
constitutionnel  d’Espagne. 

10.  — Les  Français  commencent  le  siège  de  Saint- 
Sébastien,  capitale  de  la  province  de  Guipuscoa,  sur 
une  baie,  entre  deux  petits  bras  de  mer  qui  forment 
une  presqu’île  à l’embouchure  de  l’Urumea,  à trois 
lieues  ouest  de  Fontarabie. 

i4-- — Le  duc  de  Bellune  (Victor),  ministre  de  la 
guerre,  de  retour  de  Baïonne  (V.  2 il  mars),  arrive  à 
Paris. -Ce  ministre  n’a  fait  que  paraître  à l’armée  pour 
connaître  de  l’elfectif  des  subsistances.  Il  a donné 
son  approbation  au  marché  des  fournitures  et  subsis- 
tances conclu  par  le  chef  d’état-major  Guilleminot 
avec  M.  Ouvrard,  nommé  par  le  président  du  conseil 
( Villèle)  muuitionnaire  général -de  l’armée  d’Espagne. 
Ce  marché  et  les  deux  marchés  qui  seront  ultérieure- 
ment conclus  avec  ledit  Ouvrard  seront  scandaleu- 
sement onéreux  pour  les  intérêts  du  trésor  public,  et 
donneronUieu  aux  plus  vives  récriminations  entre  le 
ministre  (auc  de  Bellune),  le  directeur  général  des 
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subsistances  ( Andréossy  ),  et  le  munitionnaire  général 
(Ouvrard).  Des  enquêtes  et  poursuites  seront  ordon- 
nées pour  connaître  des  auteurs  de  la  dilapidation 
de  fonds  qui  ’ aura  lieu  par  suite  des  taux  excessifs 
auxquels  les  marchés  auront  été  consentis  audit  Ou- 
vrard ou  à ses  ayant-cause.  Le  munitionnaire  général 
aura  fait  les  plus  excessifs  bénéfices  ; mais  il  prétendra 
que  l’administration  delà  guerre  n’avait  pris  aucune 
des  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes,  et  que  l’armée  allait  manquer  de  vivres  à 
son  départ  même  de  Baïonne.  Jamais  aussi  scanda- 
leuse affaire  n'aura  été  portée  à la  connaissance  du  pu- 
blic. 

1 8 . — Un  engagement  assez  vif  a lieu  à Logrono,  ville 
de  la  province  de  Burgos , sur  l’Èbre , à vingt-deux 
lieues  estdeBurgos,  en  tre  l’avant-garde  d’une  division 
du  premier  corps  ( maréchal  Oudinot)  et  la  garnison  de 
cette  place.  La  ville  de  Logrono,  défendue  par  huit  ou 
neuf  cents  hommes,  est  emportée  ; le  général  espagnol 
qui  commande  la  place  est  pris  avec  deux  cents  hom- 
mes, un  drapeau , des  armes  et  des  bagages. 

Le  quatrième  corps  de  l’armée  d’Espagne  ( maré- 
chal Moncey  ) entre  en  Catalogne  par  le  port  du  Per- 
thus. 

19-2 1 . — Les  Français  s’emparent  du  port  et  de  la 
citadelle  de  Guetaria , àquatre  lieues  ouestde  Saint-Sé- 
bastien, province  de  Guipuscoa  (Espagne) . Deux  cents 
hommes  ont  été  pris  avec  cinq  pièces  de  canon. 

Les  Français  se  rendent  maîtres  du  fort  Larédo,  qui 
commande  la  rade  de  Santona  ; ils  commencent  le  siège 
du  fort  Santona  gville  fortifiée  et  port  de  mer  des  Astu- 
ries , à sept  lieues  est  de  Santander. 

La  ville  et  la  citadelle  de  Roses  sont  occupées  par  les 
troupes  du  quatrième  corps  ( maréchal  Moncey  ). 
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23-26.  — Le  premier  corps  ( maréchal  Oudinot)oc- 
eupeBurgos,  capitale  de  la  province  decenom  (Vieille- 
Castille  ),  à quarante  lieues  nord  de  Madrid.  Le  deuxiè- 
me corps  (général  Molitor)  occupe  Sarrugosse,  capitale 
du  royaume  d’Aragon,  snr  l’Ëbre,  à cinquante-trois 
lieues  ouest  de  Barcelone,  et  à soixante  nord-nord-est 
de  Madrid. 

2 mai. La  ville  de  Gironne,  chef-lieu  de  la  pro- 

vince du  même  nom,  au  confluentde  l’Ombar  etdu  Ter; 
à seize  lieues  sud  de  Perpignan,  est  occupée  parle  qua- 
trième corps  ( maréchal  Moncey  ),  et  deviept  le  dépôt 
de  ses  approvisionnements. 

5.  — L’armée  quitte  Vitoria  pour  se  porter  sur  Ma- 
drid. Le  grand  quartier-général  et  le  corps  de  réserve 
marchent  sur  Madrid  par  la  route  de  Burgos,  Aranda, 
Buitrago  et  Alcovendas  ; le  premier  corps  (duede  Reg- 
gio),  par  celle  de  Palencia,  Valladolid,  Ségovie,  Gua- 
darama  et  Galopayar  ; la  division  Obert,  par  Tudéla, 
Tarazona,  Agrida,  Almazan,  Paredès,  Jadrague,  Gua- 
dalaxara  et  Alcala  ! le  deuxième  corps  (général  Molitor) 
reste  sur  l’Èbre  pour  lier  ses  opérations  avec  celles  du 
quatrième  corps  ( Moncey  ).  Le  duc  d'Angoulêmeporte 
son  quartier-général  à Miranda , petite  ville  de  la  pro- 
vince de  Burgos,  sur  l’Ebre,  à treizelieuesnOrd-estde 
Burgos,  et  à soixante-quatre  nord  de  Madrid. 

7 . — On  adopte  la  loi  suivante  : Les  jeunes  F rauçais 
qui , par  leur  âge , appartiennent  à la  classe  de  182$,  et 
qui,  aux  termes  de  l’article  7 de  la  loi  du  lomars  1818, 
devraient  être  appelés  en  1 824, pourront  1 être  dans  le 
cours  de  la  présente  année. 

9.  — Leduc  d'Angoulême  arrive  à Burgos,  où  il  éta- 
blit son  quartier-général. 

La  clôture  de  la  session  de  i8a3  est  annoncée  aux 
chambres  législatives  ( V.  28  janvier  ). 
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Le  budget  pour  l’exercice  1824  est  ainsi  réglé  : 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l’amortis- 
sement sont  fixées  à la  * 
somme  de a3j,o86,3o8f. 

Les  dépenses  géné-  * 
raies,  à la  somme  de.  658,776,348 

895,862,656  f. 

(Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales. ) 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 

pour  l’exercice  1824,  5 la  somme  de.  896, 334, 190  f. 

« 

a3 . — • L’avant-garde  du  corps  de  réserve  entre  à Ma- 
drid. Le  duc  d’Angouléme,  général  en  chef  de  l’armée 
française,  publie  une  proclamation  datée  de  son  grand 
quartier-général  des  Alcovenda6.  S.  A . R . annonce  aux 
Espagnols  que  le  moyen  qui  lui  parait  le  plus  conve- 
nable, le  plus  national  et  le  plus  agréable  au  roi,  est  de 
convoquer  l'antique  conseil  suprême  de  Castille  et  le 
conseil  suprême  des  Indes,  et  de  leur  confier  le  soin  de 
désigner  eux-mêmes  lesmembresde  la  régence,  qui  sera 
chargée  d’administrer  le  pays, d’organiser  une  armée  ré- 
gulière, etdeconcerteravecS.A.R.  les  moyens  de  con- 
sommer la  délivrance  du  roi  Ferdinand  vu.  Ce  prince, 
dans  toutes  ses  proclamations,  ne  fait  entendre  aux 
Espagnols  que  des  paroles  de  bienveillance  et  de  paix; 
toutes  ses  action»  sont  empreintes  de  modération  et  de 
générosité.  Une  dépendra  pasdu  duc  d’AngouIémeque 
l’ordreetla  tranquilliténe soient  rétablis  dans  le  royau- 
me : tous  ses  efforts  tendent  vers  ce  noble  but. 

a4-25 . — Le  duc  d’ Angoulémë  arrive  à Madrid.  Une 
régence  est  créée.  Elle  est  composée  du  duc  de  l’Infan- 
lado , président  ; du  duc  de  Montemar,  du  baron  d’E- 


895,86a,656f. 
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rôles,  de  l’évêque  d’Osma  et  de  M.  Caldéron.  La  ré- 
gence, qui  prend  le  titre  de  S.  A.  S.  la  régence  d’Es- 
pagne et  des  Indes  , est  reconnue  par  la  France,  l’Au- 
triche, la  Prusse,  la  Russie,  la  Sardaigne,  qui  .accré- 
diteront près  d’elle  des  chargés  d'affaires. 

27.  — Une  révolution  éclate  à Lisbonne.  Les  troupes 
se  déclarent  contre  la  constitution.  L’infant  don  Mi- 
chel est  à la  tête  de  ce  mouvement.  Le  roi  ( Jean  vi  ) dé- 
sapprouve la  conduite  de  son  fils  qu’il  abandonne, 
dit-il , comme  père , et  saura  punir  comme  roi  ),  pro- 
teste de  son  inviolable  attachement  à la  constitution 
portugaise , qu’il  a volontairement  acceptée  , et  passe 
aux  révoltés  le  3o.  La  constitution  sera  abolie  par  dé- 
cret rbyal , et  Jean  vi  rentrera  dans  sa  capitale  en  mo- 
narque absolu.  Il  adressera  à l’infant  don  Michel  les 
plus  vifs,  les  plus  honorables  remercîments  de  la  con- 
duite qu’il  a suivie;  il  décernera  des  honneurs  à ce 
prince,  des  récompenses  à ses  principaux  affidés;  il 
fera  éclater  la  plus  haute  indignation  contre  les 
membres  du  gouvernement  qu’il  avait  revêtus  de  sa 
confiance , et  qualifiera  le  régime  représentatif,  qu’il 
avait  sanctionné  et  solennellement  juré  de  défendre  , 
de  « système  subversif  de  tout  ordre  social.  » 

1 " juin.  — Le  maréchal  Davoust , duc  d’Auerstaedt, 
prince  d’Eckmuhl  (pair),  meurt  à l’age  de  cinquante- 
trois  ans.  Il  était  né  le  10  mai  1770.  Ce  maréchal  a 
perdu  la  confiance  et  l’estime  de  ses  anciens  compa- 
gnons d’armes , et  n’a  acquis  aucune  considération 
dans  1 opinion  nationale  et  constitutionnelle*. 


' Le  manuscrit  de  l'abbé  de  Montgaillard  indique  la  mort  du  ma- 
réchal Davoust  au  8 décembre  18 19  et  au  1"  juin  i8a3.  Nous  rec- 
tifions l'erreur  cl  le  double  emploi  dans  lequel  est  tom lié  l'auteur,  en 
laissant  toutefois  subsister  les  dcujarlirléssnrleni.'.rcrlial,  la  publi 
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4. — Par  une  ordonnance  du  roi,  le  ministre  des 
finances  estautorisé,  ense  conformant  aux  dispositions 
del’article4delaloidu  17  août  182a,  et  de  l’article  3 
de  la  loi  du  1 7 mars  1 8a3 , à procéder  à la  vente , avec 
publicité  et  concurrence,  dea3,n4,5i6  fr.  de  rentes 
cinqpour  cent  consolidés,  appartenant  au  trésor  royal , 
et  provenant  : 

1 0 De  la  portion  disponible  du  crédit  de  3,884, 3a8  fr. 
créé  par  la  loi  du  8 mars  i8ai  , et  affecté  au  paiement 
dupremiercinquièmedel’arriéré.  . . a,58g,55afr. 

a°  Du  crédit  ouvert  par  la  loi  du 
i*r  mai  i8aa  pour  le  remboursement 
du  deuxièmecinquième  de  l’arriéré.  . 3,4 1 8, 9^8 
3°  Du  crédit  accordé  par  la  loi  du 
17  août  i8aa  pour  côtnplément  des 
deux  premiers  cinquièmes  del’arriéré.  1 , 1 3g, 653 
4°  Du  second  crédit  accordé  par  la 
même  loi  pour  le  remboursement  des 
trois  derniers  cinquièmes  de  l’arriéré.  1 1 ,966, 353 
5°  Du  crédit  ouvert  par  La  loi  du, 

1 7 mars  dernier  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  urgentes  de  l’exercice 

i8a3 4i°00>°00 

«Total.  . . . a3,i  i4,5i6fr. 

Unegrandepartie  des capitauxprovenantde  la  vente 
des  rentes  cinq  pour  cent  qui  aura  lieu  sera  employée  a 
couvrir  les  dépenses  extraordinaires  qu’occasionne  la 

N 

cation  du  huitième  volume  ne  nous  laissant  plus  la  liberté  de  sup- 
primer l'article  relatif  à la  mort  du  maréchal , indiquée»  tort  dans 
ce  volume  au  8 décembre  1819- 

(NqU-  de  l'Éditeur.) 
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guerre  d'Espagne  ; guerre  qui  coûtera , en  dernièreana- 
lyse , près  de  4oo  millions  de  francs. 

6.  — Le  lieutenant-général  marquis  Law-Lauriston, 
ministre  de  la  maison  du  roi , est  élevé  à la  dignité  de 
maréchal  de  France , et  nommé  au  commandement  en 
chef  du  second  corps  de  réserve  de  l’armée  française 
en  Espagne.  Ce  général  a fait  preuve  de  bravoure  et 
de  talents  militaires  sous  le  gouvernement  impérial , 
et  a été  l’un  des  plus  dévoués  sujets  de  Napoléon  ; il 
n’a  attaché  son  nom  à aucune  bataille , à aucun  grand 
fait  d'armes. 

1 1 . — Les  cortès , réunies  le  n à Séville , ont  décidé 
le  départ  de  Ferdinand  vu  pour  Cadix.  Le  roi  refuse  de 
s’y  rendre.  Un  député  des  cortès  propose  la  déchéance 
du  monarque  et  l’établissement  d’une  régence  provi- 
soire, attendu  que  F erd  inand  ne  jouissai  t pas  de  ses  fa- 
cultés morales.  Cette  proposition  passe  à l’unanimité. 
On  procède  à la  nomination  de  la  régence  provisoire  ; 
elle  est  composée  de  trois  membres  : Valdès,  prési- 
dent; Ciscar  et  Yigodet.Le  12,  le  roi  Ferdinand  vu  et 
les  cortès  partent  pour  Cadix  (Y. le  i4). 

i3. — -Le  deuxième  corps  (général  Molitor) , après 
avoir  forcé  l’ennemi  de  lever  le  siège  de  Sagonte , en- 
tre dans  la  ville  de  Valence,  capitale  de  la  province 
decenom,  à soixante-dix  lieues  sud-est  de  Madrid. 
Le  comte  Bordessoulle , commandant  l’avant-garde  de 
l’armée  française , entre  à Cordoue , capitale  de  la  pro- 
vince du  même  nom , sur  la  rive  septentrionale  du 
Guadalquivir,  à trois  lieues  nord-est  de  Séville.  Tor- 
tose  , située  sur  la  rive  gauche  de  l’Èbre  ( Catalo- 
gne), à trente-huit  lieues  sud-ouest  de  Barcelone , 
se  rend  aux  troupes  du  deuxième  corps  ( général  Mo- 
litor). Le  général  Ballesteros  se  retire  précipitam- 
ment. Ce  général , ainsi  que  les  généraux  l’Abisbal 
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( O’Donnel ) et  Morillo  (comte  de  Carthagène),  qui 
commandent  les  trois  principaux  corps  de  l’armée 
espagnole,  n’opposeront  que  des  résistances  partielles 
aux  divisions  françaises  ; leurs  mouvements^qilitaires 
n’annoncent  pas  un  plan  combiné  et  un  projet  de?  4»- 
fense  opiniâtre  ; ils  feront  bientôt  leur  traité  de  cap»*» 
tulation  et  de  soumission  aux  armes  de  S.  A.  R.  Mon- 
seigneur  le  duc  d’Angouléme.  Les  journaux  anglais 
de  l’opposition , notamment  leMoming  Chronicle , ne 
rougiront  pas  d’avancer  que  Ballesteros,  Morillo, 
l’Abisbal  (O’Donnel  ) « ont  été  gagnés  pas  l’or  fran- 
« cais  ; » mais  de  telles  calomnies  ne  sauraient  porter 
atteinte  à l’honneur  de  ces  braves  généraux  : ils  se 
sont  soumis , parce  qu’ils  ne  pouvaient  résister  à la 
bravoure  et  aux  talents  des  généraux  et  des  soldats 
français  ; parce  que  la  confiance  que  la  noble  et  sage 
conduite  du  duc  d'Angoulêrae  inspirait  à tous  les  Es- 
pagnols fidèles  à leur  roi  devait  faire  tomber  de 
leurs  mains  les  armes  qui  leur  avaient  été  confiées  par 
les  cortès. 

i^. — Le  roi  Ferdinand  vu  arrive  à Cadix  avec  sa 
famille  et  des  cortès.  L’autorité  constitutionnelle  est 
, rendue  au  roi. 

a , . L’avantrgarde  de  l’armée  de  réserve  occupe  la 

ville  de  Seville , sur  la  rive  gauche  du  Guadalquivir,  à 
cent  hui  tlieues  sud-ouest  de  Madrid  et  à dix-huitlieues 
nord  de  Cadix. 

a5.  — M.  Martignac  , conseiller  d’état  ( député),  à 
qui  les  fonctions  de  commissaire  civil  auprès  du  duc 
d’Angouléme , général  en  chef  de  1 armée  d Espagne , 
ont  été  confiées  le  19  mars  dernier,  est  rappelé  ; il  est 
nommé  ministre  d’état  et  membre  du  conseil  prive. 
Dans  une  note  ad  ressée , le  ag , à la  régence , ce  commis- 
saire lui  annoncera  qu’il  est  chargé  par  S . A . R . Monsei- 
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gneur  le  duc  d’Angouléme  de  déposer  dans  le  palais 
des  rois  d’Espagne  « les  quarante-lmit  drapeaux 
« pris  dans  les  dernières  guerres,  les  deux  drapeaux 
« enlevés  aux  ennemis  communs  de  la  France  et  de 
« l’Espagne  dans  la  guerre  actuelle,  et  les  clés  de  la 
*«  ville  de  Valence,  autrefois  apportées  à un  guerrier 
« français.  » M.  Martignac,  dans  sa  note  à la  régence, 
dira  : « Dans  les  dernières  guerres  qui  ont  éclaté  entre 
« la  France  et  l’Espagne , la  chance  des  combats  fit 
« successivement  tomber  entre  les  mains  des  armées 
*■«  françaises  quarante -huit  drapeaux  appartenant  à 
« l’armée  espagnole.  Ces  drapeaux  enlevés  par  le  cou- 
« rage  heureux  à la  valeur  trompée  furent  transpor- 
« tés  à Paris , et  y sont  demeurés  comme  les  gages 
« précieux  des  triomphes  qui  honoraient  le  plus  nos 

« armes.  Le  roi  de  France a fait  détacher  de  nos 

« voûtes  ces  monuments  de  gloire  et  de  discorde  , et 
« les  a envoyés  au  prince  pacificateur,  pour  qu’ils 
« fussent  rendus  à votre  roi.  En  attendant  l’heureux 
« jour  où  l’alliance  et  l’amitié  des  deux  souverains  et 
« des  deux  nations  seront  cimentées  par  cette  restitu- 
« tion,  le  prince  a pensé  que  ce  dépôt  ne  pouvait 
« être  mieux  placé  que  dans  le  palais  des  rois  d’Es- 
« pagne » 


26. — Une  ordonnance  du  roi  transfère  l’école  des 
arts  et  métiers  de  Châlons  (Marne)  à Toulouse  (Haute- 
Garonne).  Des  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
école,  où  plusieurs  élèves  ont  manifesté  d’une  ma- 
nière coupable  leur  vif  attachement  à la  charte  con- 
stitutionnelle , ont  été  les  motifs  de  l’ordonnance  de 
translation  à Toulouse. 


<4  juillet . — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Sont 


» 
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retirées  à notre  cousin  le  duc  de  la  Rochefoucauld  les 
fonctions  d’inspecteur-généralduconservatoire  des  arts 
et  métiers,  de  membre  du  conseil  général  des  prisons*, 
du  conseil  général  des  manufactures,  du  conseil  d'agri- 
culture , du  conseil  générai  des  hospices  de  Paris  et  du 
conseil  général  du  département  de  l’Oise. 

i5.  — Le  Ferrol , ville  maritime  située  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Galice  (Espagne),  à l’embouchure 
de  la  Ju  via , dans  la  baie  de  la  Corogne , ouv^e  ses  portes 
à l’armée  française  par  suite  d’une  capitulation. 

ao.  — Un  incendie  des  plus  rapides  éclate  dans  l’é- 
glise des  Clerigos  Minores  del  Espiritu  Santo,  à Ma- 
drid, au  momeutméme  de  la  sortie  du  duc  d’Angoulô- 
me , qui  vient  d’y  entendre  la  messe.  Le  Moniteur  (28 
juillet)  observe  que  les  circonstances  relativesà  l’incen- 
dieetla  coïncidence  de  ce  funeste  accident  avecle  temps 
où  S.  A.  R.  a coutume  d’entendre  la  messe  en  public 


' Voci  la  lettre  du  duc  de  la  Rochefoucauld  au  préfet  de  police , 
datée  de  Liancourt , 14  juillet  tîlj3  : • Monsieur , je  reçois  à la  eam- 

• pagne  la  lettre  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m'écrire  en  m'a- 

• dressant  l’ordonnance  deS.  M.  relative  au  conseil  spécial  despri- 
« sons  de  Paris.  11  y a long-tempsqueje  m'attendaisà  lu  suppression 
« dece  conseil,  dont  l'activité  et  la  vigilance  pouvaient  gêner  les  vues 

• secrètes  et  les  actes  arbitraires  du  gouvernement,auxquelssa  créa- 
« tion  lui  imposait  le  devoirde  s'opposer  de  tousses  moyens.  L'inu- 

• tiliiééviden  te  pour  moidece  fanlôinede  nouveau  conseil  medpter- 

• mine  à vous  prier  d'accepter  ma  démission , etdene  plus  mecomp- 

• ter  parmi  scs  membres.  Signé  le  doc  os  Larochkfoucauld.  • 
( Moniteur  du  18  juillet  1 8uï. ) — Toutes  les  fonctions  exercées  par 
cet  illustre  citoyen  sont  gratuites  ; son  désintéressement  égale  sa 
grandeurd’âme.  Il  n’a  jamais  sollicité  de  grâces,  de  faveurs , avant 
1789  ni  depuis  i8i4-  Son  nom  est  resté  pur  à I ouverture  du  livre- 
rouge(Voy.  i»' avril  i;go)-,il  est  vierge  de  toutepension,  de  toutes 
gratifications  anciennes  et  nouvelles.  Le  duc  de  La  Rochefoucauld- 
Liancourt  consacre,  sacrifie  sa  fortune  à [encouragement  de  l'indu- 
strie et  au  soulagement  de  l'humanité  souffrante. 
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forment  une  présomption  bien  forte  qu’il  est  le  ré- 
sultat de  la  méchanceté  diabolique  la  plus  raffinée. 
La  régence  et  ses  ministres  font  les  dispositions  les 
plus  efficaces  pour  découvrir  les  auteurs  d’un  si  horri- 
ble attentat.  Quelques  individus  seront  arrêtés , mais 
rien  ne  fera  connaître  au  public  les  auteurs  de  ce 
forfait. 

24-26.  — Une  circulaire  du  ministre  des  affaires 
étrangères  (Châ  tea  ubriand) , envoy  ée  aux  ambassadeurs 
et  ministres jles  puissances  maritimes,  accrédités  près 
la  cour  de  F rance , déclare  le  blocus  effectif  des  ports 
de  Cadix , Barcelone,  Santona  et  Saint-Sébastien , des 
ports  de  la  Corogne  et  du  Ferrol  (Voyez  i5  juillet). 

28.  — Le  duc  d’Angoulême  part  de  Madrid  pour  se 
rendre  à Séville.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  (Oudinot) 
prend  le  commandement  des  troupes  qui  restent  à 
Madrid. 

a août. — Le  lieutenant-général  Carnot  meurtàMag- 
dehourg  (Prusse)  à l’âge  de  soixante-dix  ans:  il  était  né 
le  i3mai  1 753,  à Nolay  (Côte-d’Or).  Carnot  eut  le  mal- 
heur  d’attacher  son  nom  à l’atroce  forfait  du  21  jan- 
vier 1793.  La  mémoire  du  conventionnel  sera  éter- 
nellement blâmée  pour  avoir  voté  la  mort  ; pour  avoir 
donné  au  comité  de  salut  public  ces  signatures  de 
confiance  qui  envoyaient  des  milliers  de  victimes  à 
l’échafaud  ! Nous  avons  franchement  exprimé  l’indi- 
gnation que  méritent  de  tels  actes.  Nous  dirons  avec 
la  même  justice  historique  qu’il  fut  pendant  le  cours 
entier  de  sa  vie  politique  étranger  à tout  esprit  d’in- 
trigue et  de  corruption  ; qu’il  rendit  pendant  sadicta.- 
ture  militaire  dans  les  comités  de  la  convention  les 
plus  éminents  services  à la  cause  de  la  patrie;  que  ses 
talents,  son  courageet  ses  conceptions  militaires  firent 
dire  de  lui  avec  raison  qu’il  avait  organisé  la  vic- 
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toire;  qu’il  conserva  , sans  nulle  déviation,  le  même 
caractère  et  les  mêmes  principes  depuis  son  entrée 
dans,  la  carrière  législative  (1791  ) jusqua  linstant 
de  sa  mort.  Carnot  offrit,  pendant  quatorze  années 
( i8oo-i8i4),  l’exemple  si  rare  d’une  probité  politi- 
que contre  laquelle  vinrent  échouer  les  séductions  et 
les  menaces  de  l’homme  au  nom  duquel  tremblaient  et 
s’abaissaient  les  rois.  Sa  conduite  comme  membre  du 
tribunal  est  au-dessus  de  tous  les  éloges  ; il  mérite  la 
reconnaissance  et  l’estime  de  la  France  pour  sa  con- 
duite dans  le  ministère  de  la  guerre  sous  le  consulat, 
et  dans  le  commandement  d’Anvers  , lorsque  ( i8i4) 
le  territoire  français  était  envahi  de  toutes  parts.  On 
a dit  de  ce  grand  citoyen  : « 11  s’était  éloigné  de  Bona- 
« parte  puissant,  il  revint  au  secours  de  Bonaparte 
« succombant  sous  l’étranger,  s Rien  n’est  plus  exact. 
Dans  les  cent-jours , Carnot  s’opposa  à toutes  les  sortes 
de  persécutions , et  fit  preuve  d’une  modération  poli- 
tique ’ qu’on  ne  saurait  trop  remarquer.  Banni  de 
France  par  la  loi  d’amnistie  ( 1 2 janvier  1816),  il 
sortit  pauvre  de  sa  patrie,  après  avoir  administré  les 
affaires  et  les  trésors  de  l’état;  il  marcha  vers  l’exil 

* Nous  n’en  citerons  qn  un  trait.  M.  le  marquis  de  Villeneuve, 
préfet  des  Hautes-Pyrénées  (Tarbes) , 1814.  fut  dénoncé  â Carnot, 
ministre  de  1'iutcriear,  et  plusieurs  pièces  administratives  furent 
adressées  à ce  ministre  pour  être  mises  sous  les  yeux  de  Napoléon. 
Carnot  jeta  au  feu  les  dénonciations  et  les  pièces,  et  lit  donner  des 
ordres  pour  que  l'ex-préfet,  contre  lequel  s'élevaient  de  nombreuses 
plaintes  (Voyez  12  novembre  i8i5),  ne  fut  point  inquiété.  Nous 
rappellerons,  au  sujet  de  M.  de  Villeneuve , un  des  abus  de  l'an- 
cien régime.  Scs  parents  l'avaient  fait  tonsurer , et  l'abbé  de  Ville- 
neuve  jouissait,  à l'âge  de  dix  ans , de  douze  à treize  mille  livres  de 
revenus  en  béuéiices  ecclésiastiques.  Cet  enfant  était  prieur  d'Ar- 
genton  (Creuze).  Donner  lesbiens  de  l'Eglise  à un  enfant,  à un 
bambin,  dont  la  famille  était  tout-à-fait  inconnue  et  dans  l'état  et 
dans  l'Eglise. 
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avec  une  fermeté  inébranlable;  il  honora  sa  proscrip- 
tion par  un  désintéressement  sublime , et  par  un  atta- 
. chement  non  moins  sublime  à son  caractère  de  Fran- 
çais. Il  refusa  les  présents,  les  honneurs,  les  grades 
que  lui  offraient  des  princes,  des  souverains  étrangers  ; 
ses  talents , ses  lumières , son  génie,  ne  cessèrent  pas 
un  instant  d’être  la  propriété  de  la  France  ; et  l’étran- 
ger ne  put  les  obtenir  ! Carnot  meurt  dans  l’exil , en- 
vironné de  l’estime  publique. 

8.  — Voici  l’ordonnance  d’Andujar  {ville  de  la  pro- 
vince de  Jaen,  située  au  pieddelaSierra-Morenaet  sur 
le  Guadalquivir)  : — « Nous,  Louis-Antoine  d’Artois , 
« fils  deFrance,  duc  d’Angouléme,  commandant  en  chef 
« l’armée  des  Pyrénées  ; considérant,  que  l'occupation 
« de  l’Espagne  par  l’armée  française  sous  nos  ordres 
« nous  met  dans  l’indispensable  obligation  de  pourvoir 
« à la  tranquillité  de  ce  royaume  et  à la  sûreté  de  nos 
« troupes; 

« Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

« Art.  irr.  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront 
« faire  aucune  arrestation  sans  l’autorisation  du  com- 
« mandant  de  nos  troupes  dans  l’arrondissement  du- 
« quel  elles  se  trouveront.  — a.  Les  commandants  en 
« chef  des  corps  de  notre  armée  feront  élargir  tous 
« ceux  qui  ont  été  arrêtés  arbitrairement  et  pour 
« des  motifs  politiques , notamment  les  miliciens  ren- 
« trant  chez  eux.  Sont  toutefois  exceptés  ceux  qui , 
« depuis  leur  rentrée  dans  leurs  foyers,  ont  donné  de 
« justes  motifs  de  plainte.  — 3.  Les  commandants  en 
« chef  des  corps  de  notre  armée  sont  autorisés  à faire 
« arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient  au  présent 
« ordre.  — 4-  Tous  les  journaux  et  journalistes  sont 
« placés  sous  la  surveillance  des  commandants  de  nos 
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« troupes.  — La  présente  ordonnance  sera  imprimée 
« et  affichée  partout.  — Fait  à notre  quartier-général 
« d’Andujar,  le  8 août  1823.  Signé  Loüis-Antoine.  » 
Cette  ordonnance  est  contre-signée  par  le  major-général 
comte  Guilleminot  ( Moniteur  du  a4  août).  L’ordon- 
nance d'Andujaravaitpour  butde  faire  cesser  les  nom- 
breuses et  illégales  arrestations  que  la  régence  de  Ma- 
dridetsesagents  ordonna  icnt,arrcs  ta  tionsentièrement 
contraires  aux  sages  vues  du  prince  généralissime  ; il 
était  urgent  de  mettre  un  terme  au  désaccord  maté- 
riel , à la  division  évidente , qui  existaient  entre  le 
pouvoir  civil  de  Madrid  et  le  pouvoir  militaire  fran- 
çais ; il  était  imminent  pour  le  salut  même  de  l’Espa- 
gne de  comprimer  l’anarchie  et  la  barbarie  révolu- 
tionnaires que  déployaient,  au  nom  de  lalégitimité,  les 
juntes  apostoliques , l’armée  de  la  foi , les  partisans 
exaltés  du  pouvoir  absolu  ! L’ordonnance  d’Andujar  est 
• empreinte  d’une  générosité,  d’une  magnanimité  vrai- 
ment royales  ; elle  peut  contribuer  puissamment  au  ré- 
tablissement de  la  paix  publique , h la  réconciliation 
des  partis  qui  désolent  l’Espagne.  Mais  cette  ordon- 
nance ne  recevra  qu’une  exécution  imparfaite  et  par- 
tielle ; elle  sera  méconnue  dans  plusieurs  lieux;  et, 
ce  qu’il  ne  serait  pas  permis  de  croire,  si  des  témoi- 
gnages irrécusables  ne  l’attestaient,  des  commandants 
français  refuseront  meme  d’en  faire  exécuter  les  dis- 
positions ! Le  duc  d’Angoulême  n’en  recueillera  pas 
moins  la  gloire  de  déployer  sa  grandeur  d’àme  dans 
une  conjoncture  si  imminente;  ce  prince  aura  fait 
tous  ses  efforts  pour  pacifier  la  malheureuse  Espagne, 
pour  réconcilier  cette  nation  avec  elle-même. 

1 6 . —Le  duc  d’Angoulême  établit  son  quartier-géné- 
ral à Porto-Sânta-Maria , port  de  mer  daqs  la  baie  de 
Cadix  , à quatre  lieues  N.-E.  de  cette  ville. 

TOME  IX.  c*?-  ro 
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30.  — Le  pape  Pie  vu  meurt  à Rome  à l’âge  de  qua- 
tre-vingt-deux ans;  il  était  né  à Césène  , le  i4  août 
1 742 . Il  gouverna  l’église  pendant  vingt-trois  ans  cinq 
mois. 

Ce  pape  avait  été  moine  de  l'ordre  du  Mont- 
Cassin,  évéque  de  Tivoli  et  évéque  d’Imola;  il  se 
signala  dans  ce  dernier  siège  par  l’excès  de  ses 
principes  démagogiques  et  par  l'ardeur  avec  laquelle 
il  favorisa  la  révolution  française  dans  les  états  ro- 
mains ! Élevé  à la  papauté,  il  conclut  avec  Bona- 
parte, premier  consul  de  la  république  française , un 
concordat  (Voyez  i5  juillet,  i5août  1801).  Il  vint 
à Paris,  et  sacra  Napoléon  empereur  des  Français 
( Voy.  2 décembre  i8o4).  Dépossédé  de  ses  états , et 
amené  prisionnier  en  France , par  suite  des  intelligent 
ces  que  la  cour  de  Rome  entretenait  avec  les  puis- 
sances coalisées  contre  l’empire  français , ce  pontife 
habita  au  palais  de  Fontainebleau  jusqu’au  commen- 
cement de  1 8 1 4 , époque  où  il  fut  rendu  à la  liberté  et 
reconduit  en  Italie  (V.  34  janvier  ).  Remonté  sur  le 
trône  papal , Pie  vu  fulminera  de» bulles  entièrement 
contraires  à celles  qu’il  avait  publiées , depuis  son 
avènement,  en  faveur  de  la  constitution  civile  du  clergé 
de  France,  de  la  vente  des  biens  nationaux,  etc.  Ce 
pontife  a déclaré  nuis  les  droits  légitimes  de  la  maison 
de  Bourbon  au  trône  de  France,  et  a consacré  au 
nom  du  ciel  l’usurpation  de  ces  droits  par  Napoléon 
Bonaparte  ! 

ai.  — La  division  Bourck,  du  premier  corps  (maré- 
chal Oudinot  ),  entre  par  capitulation  dans  la  ville  de  la 
Corogne,  port  de  mer  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Espa- 
gne (Galice),  à l’embouchure  de  la  baie  de  Betanzos, 
défendue  par  une  garnison  composée  de  quatre  mille 
hommes , d’une  artillerie  nombreuse , et  munie  d’une 
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grande  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  provi- 
sions de  toute  espèce. 

3i. — Une  dépêche  du  quartier-général  de  Sainte- 
Marie,  transmise  télégraphiquement  deBaïonne,  poilc 
« A deux  heures  trois  quarts, JeTrocadéroa  étécnlevé 
« avec  la  plus  grande  vigueur  sous  les  yeux  de  S.  A. 
« R.  Monseigneur  le  duc  d'Angoulême.  L’ennemi  a eu 
« environ  cent  cinquante  hommes  tués  et  deux  cent 
■ cinquante  blessés.  On  lui  a lait  neufcents  prisonniers 
« et  enlevé  plusde  cinquante  pièces  de  canon  en  bat- 
« terie.  »Le  Constitutionnel  donnera  (a 2 octobre), 
d’après  le  journal  de  la  Méditerranée , l'annonce  qu’on 
assureavoir  été  fai  te  par  Monseigneur  le  duc  d’Angou- 
lémcà  S.  A.  R.  Monsieur  de  la» prise  du  Trocadéro  : 
4 Mon  père,  je  suis  content  de  moi.  J’avais  décidé  seul 
• une  entreprise  qu’aucun  de  nos  généraux  n’avait  osé 
« prendre  sur  lui  de  me  conseiller.  Dieu  l’a  bénie:  je 
4 viens  de  lui  en  rendre  grâce  aux  pieds  des  autels.  » 
Que  de  grandeur, de  modestie,  de  piété,  dans  ce  peu 
de  mots! 

4 septembre. — La  ville  de  Malaga,  port  de  mer  sur 
une  baie  profonde  de  la  Mediterranée,  au  confluent  de 
la  Guadalmçdina  ctdela  Guadulorce  (royaume de  Gre- 
nade), à vingt-cinq  lieues  sud-ouest  de  Grenade,  se 
rend  par  capitulation  aux  troupes  françaises. 

1 1 . — Santona,  forte  place,  port  de  mer  des  Astu- 
ries, à sept  lieues  est  deSantander,  se  rend  par  capi- 
tulation aux  troupes  françaises. 

i5. — Le  général  constitutionnel  Riégo  est  arrêté 
.avec  trois  de  ses  officiers  par  les  habitants  de  la  com- 
mune d’Arguillos,  et  amené  dans  les  prisons  de  la  Caro- 
line (Andalousie)  (V.  1"  janvier  i8ao, 7 novembre 
i8a3).Legénéral  Balles  teros,que  Riégo  voulaitengager 
ainsique  son  armée  à appuyer  ses  entreprises  c.onlre 
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les  troupes  françaises  formant  le  siège  de  Cadix , a 
adressé,  le  i3,  des  quartiers-généraux  de  Priégo, 

une  proclamation  aux  Espagnols,  où  il  leur  dit 

« qu’en  attendant  les  heureux  résultats  de  la  conven- 
« tion  qu’il  a conclue  avec  l’armée  française,  il  est  ré- 
« sol  u d’exécuter  cette  convention  malgré  tous  les  dan- 
« gers , parce  qu’elle  est  la  hase  de  La  pacification 
« désirée.  » Il  leur  dénonce  les  projets  hostiles  de 
Riégo,  et  leur  apprend  que  ce  général  marche  en  dé- 
sordre avec  les  troupes  qu’il  a séduites  ; qu’il  est  pour- 
suivi de  tous  côtés , etc.  C'est  à Ballesteros  que  sera 
due  principalement  l’arrestation  de  Riégo,  arres- 
tation d’une  haute  importance  pour  l'armée  fran- 
çaise. * .* 

17. — La  forte  place  de  Pampelune,  capitale  de  la 
Navarre,  située  sur  l'Agra,  à dix-sept  lieues  sud-ouest 
de  Baïonne,  se  rend  par  capitulation  aux  troupes  du 
cinquième  corps  (maréchal  Lauriston.  ) La  garnison, 
composée  de  trois  mille  huit  cents  hommes , dont  trois 
cents  officiers,  est  faite  prisonnière  de  guerre  et  con- 
duite en  France. 

Une  ordonnance  du  roi  a pour  motif  de  remplacer 
les  militaires  de  la  classe  de  1817  dont  le  service  lé- 
gal expire  au  3i  décembre  prochain.-—  Art.  1".  Il 
sera  procédé  aux  opérations  administratives  de  l’appel 
de  la  classe  de  1 8a3 , aux  époques  suivantes , savoir  : 
publication  des  tableaux  de  recensement , les  5 et 
1 2 octobre  ; examen  des  tableaux  et  tirage,  à partir 
du  27  octobre;  examen  des  jeunes  gens  de  la  classe 
devant  les  conseils  de  révision,  à partir  du  1 7 novem- 
bre ; clôture  delà  liste  dii  contingent,  le  29 décembre , 
— Art.  2.  Le  contingent  de  la  classe  de  1823  sera  , 
comme  ceux  des  classes  précédentes,  de  quarante 
mille  hommes. — Art.  4.  Usera  ultérieurement  statiié 
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sur  l’époque  de  la. mise  en  activité  des  jeunes  soldats 
de  la  classe  de  i8a3. 

21. — Le  lieu  tenant -général  J.  Foissac-Latour, 
commandant  supérieur  des  provinces  de  Cordoue  et 
de  Jaën , annonce  au  ministre  de  la  guerre , en  date 
d’Andujar , « qu’ayant  reçu  du  major-général  de  l’ar- 
« mée  (Guilleminot)  l’ordre  de  remettre  le  prisonnier 
« Riégo  au  pouvoir  des  autorités  espagnoles , il  s’est 
u disposé  à le  faire  livrer , ainsi  que  ses  trois  compa- 
« gnons , D.  RIarian  Bajo , capitaine  espagnol,  Virgi- 
« nio  Vicente,  lieutenant-colonebpiémontais,  etGeor- 
« ges  Matino,  ex-lieutenant  anglais,  à D.  Joseph  Azlor, 
« capitaine  espagnol,  chargé  de  l’ordre  du  major-géné-, 
« ral  (du  19)  pour  réclamer  Riégo , etc.  » 

a5. — La  division  navale,  aux  ordres  du  contre- 
amiral  Des  Rotours , attaque  le  fort  Santi-Pétri , qui 
favorisait  le  ravitaillement  de  Cadix  par  les  petits  ba- 
teaux entrant  par  la  rivière  de  ce  nom.  Le  fort  capitule; 
on  y trouve  vingt-sept  pièces  de  canon  , cent  quatre- 
vingts  hommes  de  garnison,  des  munitions  , etc. 

27. — La  place  de  Saint-Sébastien  se  rend,  par  suite 
d’une  capitulation  conclue  le  aa , aux  troupes  du  cin- 
quième corps. 

Le  cardinal  Annibal  délia  Genga  est  élu  pape , et 
prend  le  titre  de  Léon  xu.  Il  est  né  en  1 760  ( V.  5 oc- 
tobre). 

29. — Le  fort  de  Figuères  (Catalogne) , situé  à huit 
lieues  de  Gironne , et  à dix  lieues  sud  de  Perpignan , 
l’une  des  plus  fortes  places  de  1 Espagne,  se  rend  aux 
troupes  du  quatrième  corps  (maréchal  Moncey  ) ; la 
garnison , forte  de  deux  mille  quatre  cent  dix  hommes , 
est  prisonnière  de  guerre  et  conduite  en  France. 

1"  octobre. — Le  roi  Ferdinand  vu  et  sa  famille, 
libres  de  sortir  de  Cadix , arrivent  à onze  heures  et 
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demie  du  matin  à Porto-Santa-Maria,  quartier-général 
dcl’arméefrançaisedevant  Cadix.  «Monseigneurleduc 
«d’Angouléme  est  allé  recevoir  le  roi  au  Port.  Leduc 
«d’Angouléme  s’est  jeté  aux  genoux  du  roi  { le  roi  l’a 
« relevé  et  l’a  embrassé.  La  reine  a présenté  sa  main 

« au  duc  d’Angouléme , qui  l’a  baisée » ( Moniteur , 

1 1 octobre.  ) 

i*r.  — Un  décret  du  roi  d’Espagne  Ferdinand  vn  dé- 
clare nuis  et  de  nulle  valeur  tous  les  actes  du  gouver- 
nement constitutionnel , de  quelque  classe  et  quelque 
espèce  qu’ils  soient* 

t. — Le  roi  Ferdinand  vn  , avec  toute  sa  cour,  part 
pour  Séville . S.  A . R . Monseigneur  le  duc  d’Angouléme 
l’accompagne  à une  certaine  distance  de  la  ville,  à che- 
val , à cdté  de  sa  voiture.  . 

3.  La  ville  de  Cadix  fait  sa  soumission  ; les  trou- 
pes françaises  y entrent.  Une  division  française  occupe 
l’île  de  Léon  et  la  Cortadura , une  autre  prend  posses- 
sion de  Cadix  et  de  ses  forts.  L’escadre  française , sous 
les  ordresducontre-amiralDuperré,  entre  dans  la  baie. 

de  Bourmont , nommé  en  outre  au  commandement 
supérieur  de  l’Andalousie . Ferdinand  vu  nomme  le  gé- 
néralespagnoll).  Carlos  d’Aunoy  gouverneurmilitaire 
et  politiqUede  Cadix;  mais  l'autorité  dece  général  sera 
méconnue  par  le  général  français. 

4- — Ferdinand  vu  rend  à Xérès  un  décret  qui  or- 
donne « que  pendant  son  voyage  pour  se  rendre  dans 
« sa  capitale  il  ne  se  présente  sur  son  passage,  à cinq 
« lieues  delà  route,  aucuu  individu  qui,  durantlesys- 
« tèrae  dit  constitutionnel , ait  été  député  aux  cortès 

« des  deux  dernières  législatures... ; aucuns  mi- 

« autres,  conseillers  d’état,  membres  du  tribunal 


Les  troupes  espagnoles  évacuent  cette  place  importante, 
dont  le  commandement  est  remis  au  général  comte 
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« suprémedejustice,  commandants  généraux, chefspo- 
« litiques , employés  des  secrétaireries  d’état,  chefs  et 
« officiers  de  la  ci-devant  milice  nationale  volontaire, 
« auxquels  S.  M.  interdit  pour  toujours  l'entrée  de  sa 
« capitale  et  de  ses  résidences  royales,  dans  un  rayon 
« de  quinze  lieues ! » 

5. — Le  nouveau  pape,  Lé-on  xu,  est  couronné  dans 
la  basilique  de  Saint-Pierre  à Rome  (Voyez  27  sep- 
tembre ) . 

9-- — Une  ordonnance  du  roi  prescrit  de  terminer 
immédiatement  l’arc  de  triomphe  de  la  barrière  del'É- 
toileà  Paris,  voulant  (dit  le  préambule  de  l’ordon- 
nance) perpétuer  le  souvenir  du  courage  et  de  la  dis- 
ciplinedont  l’armée  vient  de  donner  tant  de  preuves  en 
Es  pagne. 

9- — Le  comte  Molitor,  lieutenant-général,  com- 
mandant en  chef  le  deuxième  corps  de  l’armée  des  Py- 
rénées, est  élevé  à la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Cette  promotion  est  faite  par  anticipation  sùr  la  pre- 
mière extinction  qui  surviendra  dans  le  nombre  des 
maréchaux  de  France,  lequel  reste  fixé  à douze  (V.  a 
'août  1818). 

9. — Son  t élevés  à la  digni  té  de  pai  rs  du  roya  urne  : le 
maréchal  comte  Molitor;  les  comtes  Bordesoulle,  GuiF 
leminot,  Bourck,  de  Bourmont,  et  le  baron  de  Damas. 
11  est  dérogé  à leur  égard(V.  a5  août  1817)  en  ce  qui 
concerne  l'institution  préalable  de  majorât  qui  devra 
être  attaché  à leur  pairie. 

*9. — Le  lieutenant- général  baron  de  Damas  (pair) 
est  nommé  ministre  de  la  guerre  en  remplacement  du 
maréchal  duc  deBellune  (Victor  Perrin),  nommé  à 
l’ambassade  de  Vienne,  vacante  par  la  démission  du 
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marquis  deCaraman.  Le  duc  de  Bellune  n’acceptera 
pas  les  fonctions  d'ambassadeur. 

21 . — La  Seud’Urgel,  ville  fortifiée  de  la  Catalogne, 
située  sur  laSègre,  au  pied  des  Pyrénées,  à trente-deux 
lieues  nord-nord-ouest  de  Barcelone,  ouvre  ses  portes 
auxtroupesfrançaisesetespngnolesduquatrièmecorps 
(maréchal  Moncey),  qui  l’assiègent  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne.  La  garnison , forte  de  neuf 
cent  seize  hommes,  est  prisonnière  de  guerre  et  con- 
duite en  France. 

28. — Le  maréchal  duc  de  Bellune  (Victor)  est  nom- 
mé ministre  d’état  et  membre  du  conseil  privé. 

Le  général  russe  Pozzo-di-Borgo,  ambassadeur  ex- 
traordinaire, arrive  à Madrid  pour  complimenter  la 
régence  d’Êspagne,  au  nom  de  l’empereur  Alexandre, 
sur  la  délivrance  du  roi  Ferdinand  vu.  La  guerre 
d’Espagne  a eu  lieu  d’après  la  décision  formelle  de  cet 
empereur. 

3 1 . — La  place  de  Lérida  ( Catalogne  ),  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Sègre,  à quatre-vingts  lieues  nord  de 
Madrid,  ôuvre  ses  portes  aux  troupes  du  cinquième 
corps,  d’après  une  convention  conclue  le  18.  La  garni- 
son était  de  cinq  mille  cent  hommes . 

Le  duc  d’Angouléme  arrive  à Madrid,  de  retour  de* 
Cadix.  Le  prince  partira  de  Madrid , le  4 novembre, 
pour  venir  à Paris. 

4 novembre. — Barcelone,  capitale  delà  Catalogne, 
et  ses  forts,  sont  occupés  par  les  troupes  du'quatrième 
corps  (maréchal  Moncey  ),  en  vertu  d’une  capitulation 
signée  le  24  octobre  dernier. 

7. — Don  Raphaël  del  Riégo,  général  constitution- 
nel, a été  condamnéau  supplice  dugibet,  attendu  qu’il 
n’était  point  noble.  Il  est  conduit , dans  un  panier 
traîné  par  un  âne,  sur  la  place  de  la  Cebada,  où  il  est 
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pendu  à une  potence  .d’une  hauteur  démesurée.  Pen- 
dant tout  le  trajet  qu’il  a parcouru , depuis  la  prison 
jusqu’à  l’échafaud , le  plus  grand  silence  a régné  ; les 
rues  et  les  places  de  Madrid  étaient  remplies  d’une 
populace  immense  ; on  voyait  aux  fenêtres , mêlés 
parmi  les  habitants,  beaucoup  de  moines  etd’ ecclesias- 
tiques. Riégo  a montré  beaucoup  de  calme  et  de  ré- 
signation. Ses  biens  sont  confisqués  (Voyez  i'r  janvier 
1820  , i5  septembre  i8a3).  De  tous  les  généraux 
espagnols  auxquels  Ferdinand  vn  a témoigné  une 
extrême  bienveillance,  Riégo  est  celui  que  le  monar- 
que a paru  distinguer  le  plus,  depuis  l’acceptation  de 
la  constitution  ( 1820)  jusqu’à  son  départ  de  Madrid 
pour  Séville  ( 20  mars  i8a3).  S.  M.  daignait  pousser 
ses  augustes  bontés  pour  Riégo  jusqu’à  lui  donner  à 
fumer  la  cigarre  qu’elle  avait  à moitié  brûlée;  cadeau 
qui  est  la  plus  haute  marque  de  faveur  et  l’on  pour- 
rait presque  dire  de  familiaritédont  un  monarque  es- 
pagnol puisse  honorer  un  de  ses  sujets. 

y. — Tarragone,  ville  forte  et  port  de  mer  de  la  Ca- 
talogne, à l’embouchure  du  F rancolie,  à dix-huit  lieues 
ouest  de  Barcelone,  se  rend.  Les  troupes  du  qua- 
trième corps  (maréchal  Moncey  ) prennent  possession 
de  cette  place  au  nom  du  roi  d’Espagne  Ferdi- 
nand VII. 

1 3.  — Ferdinand  vu  et  la  reine  son  épouse  font 
leur  entrée  à Madrid  sur  un  char  magnifique , tout  en 
oripeau  , traîné  par  des  Espagnols  choisis  à cet  effet, 
àux  acclamations  d’une  immense  population  accourue 
sur  leur  passage  ; l’air  retentit  des  cris  : Vive  le  roi 
absolu  ! 

2 décembre.  — Le  duc  d’Angoulême  arrive  à Paris. 
Le  prince  fait  son  entrée  dans  la  capitale  en  traversant 
l’arc  de  triomphe  de  l’Étoile  , dont  une  ordonnance  a 
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prescritl’achèvemen^V.qoctobre)  .La  garde  nationale, 
les  corps  militaires  et  la  garnison  se  sont  mis  en  marche 
pour  aller  au-devant  de  S.  A.  R. , que  le  corps  muni- 
cipal attend  à la  barrière  ; le  préfet  complimente  le 
prince  sur  les  victoires  qu  il  vient  de  remporter  en 
Espagne.  Une  grande  partie  de  La  population  de  Paris 
s’est  portée  vers  les  Champs-Elysées , et  remplit  l’es- 
pace compris  entre  la  barrière  et  le  palais  des  Tuileries, 
où  S.  A.  R.  arrive  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques. Le  soir,  il  y a illumination  générale.  Ce  jour  est 
l’anniversaire  du  sacre  de  Napoléon  par  le  pape  Pie  vn 
( a décembre  1 8oj  ) et  de  la  bataille  d’Austerlitz  (a  dé- 
cembre i8o5).  Le  a décembre  1823  doit  exciter  et  ex- 
cite un  enthousiasme  bien  plus  vif,  bien  plus  doux 
que  ces  deux  grandes  époques  où  un  usurpateur  s’as- 
seoit sur  le  trône  des  Bourbons,  et  dicte  des  lois  aux 
empereurs  de  Russie  et  d’Autriche  ! Les  Français 
voient  aujourd’hui  le  triomphe  d’un  petit-fils  de  saint 
Louis,  qui  n’a  fait  la  guerre  que  pour  délivrer  un  roi 
Bourbon.  Ici  tout  est  généreux,  pacifique,  légitime, 
et  monseigneur  le  duc  d’Angoulème  ajoute  s’il  se  peut 
à la  gloire  qu’il  vient  d’acquérir  en  Espagne  par  lu 
modestie  avec  laquelle  il  reçoit  les  hommages  de  la 
capitale. 

a3.  — Une  ordonnance  du  roi  nomme  vingt-sept 
pairs.  Douze  menbres  de  la  chambre  des  députés , côté 
droit,  sont  compris  dans  cette  nomination. 

a4  • — Une  ordonnance  du  roi  est  publiée. — Art . 1 ", 
La  chambredesdépulésestdissoute.  Les  collèges  élec- 
toraux sont  convoqués  dans  tout  le  royaume.  Ils  se  réu- 
niront , ceux  d’arrondissement  et  ceux  de&  départe- 
ments qui  n’ont  q u’un  collège,  le  2 5 février  prochain,  et 
les  collèges  départementaux  , le  6 mars.  La  session  des 
chambres  de  1 824  s’ouvrira  le  23  mars  prochain . — 2.  En 
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conséquence,  les  listes  électorales  seront  publiées  le 
16  janvier  1824,  et  clpses  le  19  février,  toutes  récla-. 
mations  ayant  cessé  d’étre  admises  le  16  inclusive- 
ment. 

Cette  ordonnance  va  commencer  une  nouvelle  ère 
pour  la  monarchie  constitutionnelle  ; elle  aura  une  in- 
fluence décisive  sur  raffermissement  ou  la  ruine  du 
régime  représentatif.  Ainsi , l’année  i8«4  devra  être 
considérée  comme  l’époque  politique  la  plus  impor- 
tante pour  la  France  depuis  neuf  années,  depuis  la 
restauration  de  la  maison  de  Bourbon. 

L’année  i8a3a  été  remplie  parla  guerre  d’Espagne, 
guerre  entreprise  sous  le  drapeau  français  par  ordre 
du  congrès  de  Vérone,  ou  autrementslit , parordrede 
la  Russie,  de  l’Autriche,  delà  Prusse;  l’Angleterre  y 
a tacitement  accédé,  et  son  ministre  près  la  cour  de 
Madrid , sir  William  A’Courl , s’est  montré  en  Espa- 
gne comme  h Naples  le  fidèle  disciple  de  lord  Cast- 
ltereagh,  dont  il  avait  possédé  l’entière  confiance  ! Tout 
en  conservant  les  apparences  d’une  stricte  neutralité, 
le  cabinet  britannique , représenté  à Madrid  comme  à 
Naples  par  sir  William  A’Court,  a puissamment  fa- 
vorisé par  ses  mesures , ses  intrigues  et  ses  insinua- 
tions diplomatiques , lo-  succès  des  armées  chargées  de 
combattre  dans  les  deux  royaumes  le  gouvernement, 
constitutionnel  établi  par  les  cortès  et  le  parlement 
national,  régime  solennellement  reconnu  par  Ferdi- 
nand iv  et  Ferdinand  vn. 

La  guerre  d’Espagne  a prouvé  que  l’armée  française 
était  dévouée  au  gouvernement  légitime.  Le  prince 
généralissime  de  cette  armée  s’est  signalé  par  la  géné- 
rosité, la  modération  dont  ses  proclamations  et  tous 
les  divers  actes  de  son  commandement  ont  été  em- 
preints. Les  succès  militaires  n’ont  pas  été  un  instant 
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douteux  ; la  grande  supériorité  numérique  et  la  bra- 
voure des  soldats  français  ne  pouvaient  pas  laisser  la 
victoire  incertaine.  Elle  n’a  point  été  aussi  chèrement 
achetée  qu’il  était  permis  de  le  craindre , grâce  aux 
fausses  mesures  de  défense  ou  de  résistance  adoptées 
par  le  gouvernement  constitutionnel  espagnol  ; aux 
capitulations  ou  conventions  si  sagement  et  si  oppor- 
tunément conclues  par  les  généraux  O’Donnel , Balles- 
teros  , Morillo  ; à l’heureuse  nécessité  où  se  sont  trou- 
vés , par  suite  de  ces  conventions , les  chefs  politiques 
de  l’état  de  rendre  à leur  auguste  monarque  la  pleine 
liberté  de  sa  personne  et  de  son  autorité  ; enfin , grâce 
au  dévouement  avec  lequel  tous  les  Espagnols  fidèles 
à la  légitimité  ont  secondé  La  noble  et  glorieuse  en- 
treprise confiée  à Monseigneur  l.e  duc  d’Angoulême  et 
à son  invincible  armée. 

De  tous  les  généraux  espagnols , le  général  Mina  et 
le  général  Riégo  sont  les  seuls  qui  Aient  défendu , jus- 
qu’à l’extrémité,  la  cause  illégitime  pour  laquelle  ils 
6’étaient  armés;  Mina  a fait  preuve,  en  Catalogne  , 
d’un  dévouement,  d’une  activitéet  d’un  courage  à toute 
épreuve.  Le  maréchal  Moncey  a prouvé  pendant  le 
cours  de  cette  campagne  que  l’âge  n’avait  pas  affaibli 
en  lui  les  qualités  militaires  qui  lui  avaient  mérité  le 
bâton  de  maréchal  ; il  a religieusement  exécuté  la  ca- 
pitulation conclue  avec  Mina,  et  facilité  de  tout  son 
pouvoir  l'embarquement  de  ce  général , qui  eut  éprou- 
vé le  même  sort  que  Riégo  s’il  avait  été  livré  aux  auto- 
rités espagnoles. 

Puisse  la  nation  espagnole  profiter  des  leçons  de 
sagesse  et  de  générosité  données  en  Espagne  par 
un  prince  qui  n’a  recherché  que  la  gloire  de  pacifica- 
teur ! Les  événements  ultérieurs  montreront  si  le  but 
que  se  proposaient  la  sainte-alliance  et  la  France  , 
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en  entreprenant  une  guerre  aussi  dispendieuse,  aura 
été  obtenu  , et  si  le  monarque  et  le  peuple  espagnols 
en  recueilleront  les  avantages  que  s’en  était  promis 
Louis  xvm  (V.  28  janvier  i8a3). 
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CHAPITRE  XI. 

V 

ANNÉE  1824. 

5 janvier.  — Une  convention  entre  ln  F rance  et  l'Es- 
pagne a pour  « but  de  régler  le  mode  d'après  lequel  les 
« sujets fr.lnçaisetespagnolspropriétairesdebâtimenls 
« capturés  pendant  le  cours  de  l’année  précédente  de- 
« vaient  être  indemnisés  et  remboursés.  » Malgré  le 
texte  positif  des  articles  de  cette  convention , les  plus 
importantes  restitutions  ne  seront  pas  effectuées,  et 
les  réclamations  respectives  de  plusieurs  sujets  des 
deux  gouvernements  n’obtiendront  aucuii  succès. 

6.  — Une  ordonnance  du  roi  crée  un  conseil  supé- 
rieur et  un  bureau  de  commerce  et  des  colonies.  Cette 
création , conforme  à un  bon  système  d’administra- 
tion , serait  susceptible  de  produire  d’heureux  effets 
si  des  négociants  probes  et  instruits  étaient  appelés  à 
faire  partie  du  conseil  supérieur  ; mais  étant  exclusi- 
vement composé  de  fonctionnaires  publics,  tous  amo- 
vibles et  révocables  à volonté  ministérielle , ce  conseil 
ne  fera  que  seconder  les  vues  et  approuver  les  projets 
du  président  du  conseil , ministre  des  finances  , sur  le 
rapport  duquel  il  a été  créé , et  près  duquel  est  formé 
le  bureau.  Le  commerce  et  les  colonies  ne  recueilleront 
vraisemblablement  que  peu  ou  pointd’avantagesd’une 
telle  création  ministérielle,  qui  empiète  d’ailleurs  sur 
les  attributions  naturelles  des  ministres  de  l'intérieur 
et  de  la  marine. 
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10.  — L’ancien  roi  de  Sardaigne  ( Victor  Emmanuel 
I"),  né  en  1769  (V.  i3mars  i8a3) , meurt. 

*4  - — Le  cardinal  Hercule  Gonsalvi  meurt  à Rome  ; 
il  était  né  en  1 7 5j.  Ce  prélat  avait  exercé  une  grande 
influence  politique  sous  le  pontificat  de  Pie  vu,  et 
montré  un  grand  dévouement  à la  famille  de  Napoléon 
Bonaparte.  Gonsalvi  négocia  le  concordat  qui  ré- 
tablissait le  saint-siège  dans  une  partie  des  préroga- 
tives .dont  il  était  dépouillé  depuis  plusieurs  années  ; 
il  se  glorifiait  d’avoir  mené  à fin  ce  traité,  quoique 
tout  le  monde  sût  combien  ils’y  était  opposé  ; mais  il 
cédaàdcsconsidérations  personnelles , et  la  conclusion 
fut  pour  ainsi  dire  forcée  de  la  part  de  Gonsalvi.  Ce 
eardinal  entretenait  des  relations  intimes  avec  ma- 

• 

dame  V... , qui  accordait  ses  faveurs  selon  la  direc- 
tion que  Bonaparte  et  Berthier  jugeaient  à propos  de 
lui  indiquer.  Fouché  ne  fit  faute  de  son  art  pour  as- 
souplir dans  cette  conjoncture  un  prélat  dissolu  qui 
prétextait  sans  cesse  que  les  motifs  religieux  et  mo- 
raux lui  défendaient  de  consentir  un  corcordat  atten- 
tatoire aux  dogmes  et  à la  discipline  de  l’égbxe-î  en 
conséquence,  Fouché  fit  cerner  de  nuit  i’bàte)  de  ma- 
dame de  Y , surprit  le  cardinal  dans  le  lit  de  la 

dame , menaça  vivement  de  faire  un  rapport  qui  en- 
traînerait denécessité  son  rappel  par  la  cour  de  Rome, 
et  ne  consentit  à garder  le  silence  sur  les  aventures 
galantes  du  cardinal  que  sous  condition  que  le  con- 
cordat serait  immédiatement  signé.  (N  ous  garan  tissons 
cette  anecdote,  qui  fit  pouffer  de  rire  le  premier  consul, 
selon  la  noble  expression  deDuroc.  ) Au  reste,  le  pape 
ne  demandait  pas  mieux , pour  son  propre  compte. 

I elles  étaient  à cette  époque  la  docilité  et  l’ob- 
séquiosité du  pape  Pie  vu  et  du  sacré  collège  en- 
vers Bonaparte,  premier  consul,  que  Gonsalvi  était 
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autorisé  à consentir  , au  nom  de  la  cour  de  Rome , 
toutes  les  demandes  du  gouvernement  français  qui  ne 
porteraient  pas  directement  atteinte  au  dogme.  On  par- 
lait beaucoup  alors  du  mariage  dcspretres,  et  Gonsalvi 
n’hésitai  t pas  à déclarer  qu’une  bulle  papale  autorisera  i t 
les  ecclésiastiques  à prendre  femme , si  le  gouverne- 
ment consulaire  en  faisait  le  proposition  au  souverain 
pontife  ; le  cardinal  disait  même- avec  une  assurance 
remarquable  que  le  célibat  des  prêtres  n était  qu  une 
affaire , 'un  point  (Je  discipline.  Mais  Bonaparte  traitait 
avec  un  pape  que  les  ennemis  de  la  révolution  fran- 
çaise regardaient  comme  hérétique  depuis  les  doc- 
trines révolutionnaires  qu’il  avait  professées  étant 
évêque  d’Imola,  et  surtout  depuis  les  négociations  en- 
tamées , dès  son  avènement  au  pontificat , avec  la  ré- 
publique française.  L’ambitieux  premier  consul  se 
montra  jaloux  de  rendre  à Pie  vu  la  considération 
qu’il  avaitperdue  dans  l’esprit  des  catholiques  ortho- 
doxes, afin  de  se  prévaloir  du  caractère  religieux  que 
le  souverain  pontife  imprimerait  à son  autorité  éh 
consacrant  son  élévation  au  trône  de  France  : car  il  est 
incontestable  que  Bonaparte  médi  tait,  dès  1 80 1 , l’usur- 
pation dece  trône.  En  conséquence,  le  premier  consul 
ne  voulut  pas  entendre  parler  du  mariage  des  prêtres  , 
et  un  grand  scandale  fut  épargné  à la  chrétienté.  N ul 
doute , en  effet , si  le  célibat  des  prêtres  eût  été  abro- 
gé par  un  article  du  concordat , que  la  plupart  des 
ecclésiastiques  qui  se  targuent  aujourd’hui  de  leur  pu- 
reté évangélique  non  moins  que  de  leur  fidélité  à 
la  cause  royale  n’eussent  reçu  une  femme  de  la  main 
de  Bonaparte  avec  le  même  empressement  qu’ils  en  re- 
cevaient un  évêché.  Bien  des  personnes  ont  cru  que 
Gonsalvi  avait  été  empoisonné  ; aucune  preuve  n’au- 
torise  à le  croire. 
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27.— Dans  une  proclamation  adressée  à la  nation 
mexicaine,  sur  la  prise  de  possession  du  congrès  , le 
gouvernement  annonce  qu’il  déploiera  la  plus  grande 
sévérité  contre  les  instigateurs  des  désordres  qui  ont 
eu  ou  qui  auraient  pour  but  de  favoriser  les  intrigues 
de  l’Espagne  et  d’attenter  à l’indépendance  nationale. 
Dès  le  8 octobre  précédent  (i  8a3)  le  suprême  pouvoir 
exécutif,  nommé  provisoirement  par  le  souverain  con- 
grès de  Mexico,  a rendu  un  décret  pour  fermer  les 
ports  du  Mexique  à tous  navires  marchands  apparte- 
nant à des  sujets  espagnols,  et  interdire  l’entrée  de  tous 
produitsespagnols.  Le  i6décembreprécédent(i8a3)la 
nation  mexicaine  a adopté,  par  un  acte  des  plus  solen- 
nels, le  gouvernement  républicain.  Le  Mexique  est  à 
jamais  perdu  pour  l’Espagne  ! 

9 février. — Une  convention  est  conclue  entre  l’am- 
bassadeur de  France  et  leministre  d’Espagne  pour  le 
séjour  des  troupes  françaises  dans  ce  pays.  La  guerre 
d’Espagne  aura  pour  résultat  d’établir  dans  ce  royau- 
me une  réaction  politique  qui  occasionera  de  grandes 
calamités  et  entretiendra  la  guerre  civile  dans  le  sein 
même  du  gouvernement.  La  présence  des  troupes  fran- 
çaises y devient  donc  nécessaire  ; mais  leur  séjour  au- 
delà  des  Pyrénées  occasionera  de  fortes  dépenses , 
et  en  pure  perte  pour  la  France,  qui  fait,  dans  cette 
convention,  preuve  d’une  générosité  politique  sans 
exemple. 

■'  , • . t 

10. — Une  ordonnance  du  roi  porte  que  les  titres  de 
noblesse  accordés  par  le  roi  ne  passeront  aux  descen- 
dantsqu’autantque  les  titulaires  auront  été  autorisés  à 
constituer  un  majorât. Cetteordonnanceétablit  en  quel- 
que sorte  des  nobles  titrés  inpartibus;  en  même  temps, 
les  conditions  quelle  impose  aux  titulaires  qui  seront 
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autorisés  à constituer  un  majorai  alfectéau  titre  dont 
ils  auront  etc  revêtus  tendent  à rétablir  le  droit  d’aî- 
nesse et  à reconstituer  furtivement  le  droit  féodal.  Mais 
l’espritde  liberté  et  d’égalité  est  trop  généralement  en- 
raciné dans  les  diverses  classes  du  corps  social  pour 
que  les  pères  sacrifient  désormais  tous  les  puînés  à l’aî- 
né de  la  famille,  et  les  condamnent  à la  pauvreté  pour 
enrichir  l'aîné  deleurs  enfants,  qui  n’a  pas  plus  dedroits 
qu’eux  à l’allection  paternelle.  La  noblesse  a perdu  son 
lustre;  toutes  les  illusions  nobiliaires  sont  détruites. 
En  conséquence,  peu  d’individus  solliciteront  l’auto- 
risation de  constituer  un  majorât,  et,  quelques  ell’orls 
que  fusse  le  gouvernement,  l’affreux  régime  féodal 
elle  droit  d’aînesse  non  moins  afi’reux  ne  prendront 
pas  racine  en  France  ! 

ai.— Le  duc  de  Leuchtenberg,  prince d’Eichstadt 
(Eugène  Beauharnais),  gendre  du  roi  de  Bavière  (Maxi- 
milien-Joseph), meurt  à Munich  (Bavière),  à trois 
heures  et  demie  du  matin,  à la  suite  de  plusieurs  atta- 
ques d’apoplex  je.  Cette  nouvelle,  transmise  par  le  té- 
légraphe,  parvient  u Paris  dans  la  journée  du  s j- 

Une  grande  magnificence  est  déployée  aux  obsèques 
du  prince  , qui  ont  lieu  à Munich  le  ?5  février,  et 
tous  les  honneurs  dus  à son  rang  lui  sont  rendus. 
On  a répandu  le  bruit  que  le  prince  Eugène  avait 
été  empoisonné,  et  bien  des  personnes  ont  accordé 
créance  à une  supposition  qu’aucune  preuve  cepen- 
dant ne  vient  justifier.  On  avait  attribué  à une  cause 
semblable  la  grave  afiection  dontee  prince  futat  tet 
presqu’au  moment  delà  mort  de  l’impératrice  sa  mèro 
(39  mai  1814  ),  arrivée  d’uno  manière  inopinée  et 
presque  subite.  Egalement  respecté  et  aimé  en  Ba- 
vière, le  prince  Eugène  avait  une  représentation 
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splendide.  Les  indemnités  pécuniaires  obtenues  à 
Vienne,  en.  dédommagement  de  ses  propriétés  ou 
droits  en  Italie  , avaient  considérablement  augmenté 
les  revenus  de  ce  prince.  Sa  réputation  était  fort 
au-dessus  de  son  mérite  réel  : ce  n’était  ni  un  grand 
homme  de  guerre  ni  un  homme  d’état.  Il  signala  sa 
vice-royauté  en  Italie  par  plusieurs  fautes  graves; 
et,  s’il  obtint  des  Italiens  tous  les  hommages  dus  au 
Gis  adoptif  de  Napoléon,  il  ne  posséda  pas  leur  affec- 
tion et  n’emporta  pas  leurs  regrets.  Le  prince  Eu- 
gène avait  joui  en  France  d’une  très  grande  popula- 
rité, due  principalement  à l’a  (fcc  t ion  que  l'on  portait 
à l’impératrice  Joséphine  sa  mère;  mais  l’extrême  in- 
convenance avec  laquelle  il  se  conduisit  dans  l’affaire 
du  divorce  de  Napqjéon  et  de  Joséphine  (Voyez  16 
décembre  1 809)  lui  fit  perdre  l’estime  nationale.  L’ac- 
tivité, la  sagesse  et  l’héroïque  résignation  qu’il  dé- 
ploya dans  la  campagne  et  surtout  dans  la  retraite 
de  Russie  (1812  ),  le  rétablirent  en  quelque  sorte  dans 
l’opinion  publique  ; mais  sa  conduite  à la  fin  de  1 8 1 3 
et  dans  les  premiers  mois  de  i8i4-le  perdirent  sans 
retour  dans  l’esprit  de  tous  les  hommes  pour  qui.  la 
fidélité  et  l’honneur  ne  sont  pas  des  devoirs  de  cir- 
constance. Le  prince  Eugène  trahit  les  intérêts  de 
son  bienfaiteur , de  son  père  adoptif!  En  nous  expri- 
mant ainsi , nous  devons  déclarer  les  motifs  qui  nous 
y autorisent.  Nous  avons  vu  entre  les  mains  du  vé- 
ridique et  loyal  général  Grenier  (chef  d’état-major  du 
vice-roi  d’Italie)  , nous  avons  lu  des  instructions  con- 
fidentielles du  prince  Eugène  et  des  ordres  militaires 
qui  ne  pouvaient  laisser  aucun  doute  sur  les  intelli- 
gences entretenues  par  ce  prince  avec  les  puissances 
alliées , et  sur  sa  participation  à la  trahison  de  Murat  ! 
Ces  deux  membres  delà  famille  de  Napoléon  n’ont  pas 
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peu  contribué , chacun  dans  ses  vues  et  ses  intérêts 
personnels  d’ambition , à consommer  en  i 8 14  la  ruine 
de  Napoléon. 

8 mars.  — Le  duc  Cambacérès  meurt  à Paris,  âgé 
d’environ  soixante-dix  ans.  Ses  obsèques  ont  lieu  le 
12.  Le  convoi  est  composé  de  dix-sept  voitures  de 
deuil  et  d’un  grand  nombre  d'équipages.  Sa  dépouille 
mortelle  est  portée  au  cimetière  du  Père-Lachaise,  où 
environ  cinq  cents  hommes  de  troupes  de  la  garnison 
lui  rendent  les  honneurs  militaires.  Cet  homme,  en 
proie  à des  vices  infâmes,  à une  cupidité  et  à une 
avarice  également  sordides,  a été  l'un  des  plus  achar- 
nés révolutionnaires,  des  plus  lâches  régicides , qu’ait 
produits  la  révolution  française  ! Elle  le  soulève  de 
la  plus  profonde  obscurité , et  le  jette  à la  tête  du 
corps  politique  ! Jacobin , il  a dressé  au  nom  de  la 
république  les  échafauds  de  la  liberté;  grand  sei- 
gneur, il  minutera  au  nom  de  l’empire  les  décrets  du 
despotisme  ; il  jouira  avec  la  plus  ridicule  des  vanités 
et  dans  une  totale  abnégation  d’honneur,  de  patrio- 
tisme , il  jouira,  au  milieu  du  mépris  public,  de  sa 
prodigieuse  fortune.  Né  indigent,  il  meurt  gorgé, 
mais  non  rassasié  d'or*,  et  il  meurt  tranquillement 
dans  le  sein  de  sa  patrie,  au  milieu  de  la  capitale,  qui 

. V 

* Le  marquis  de  Viltevieille  disait  en  1812  au  prince  archi-chan- 
celier  que  tout  le  monde  le  regardait  comme  l’homme  le  plus  heu- 
reux de  France;  ilohservaitàS.  A.  S.  quelle  possédait  effectivement 
toutes  les  distinctions , tous  les  honneurs  , une  parfaite  santé  et  une 

fortune  immense Détrompcx-vous  (lui  répondit  le 

« misérable  grand-dignitaire  de  l’empire  ) : je  suis  bien  loin  d’être 
« beureux  lorsque  je  réiléchis  qu  il  me  faudra,  en  mourant,  laisser 
€ ma  fortune.  Hclas!  je  ne  puis  pas  l’emporter  dans  le  tombeau  ! • 
D’après  la  véracité  et  la  loyauté  reconnues  de  M.  le  marquis  de 
Villevicille,  nous  croyons  fermement! anecdote,  que  nous  tenons  de 
* lui- même. 
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retentit  des  accents  de  sa  fureur  régicide  ( Voyez  19, 
20  janvier  1793  ) , et  son  cadavre  reçoit  des  honneurs 
que  n’obtiendra  pas  la  dépouille  mortelle  du  meilleur 
citoyen , de  l'homme  le  plus  vertueux , du  sujet  qui  au- 
ra le  plus  fidèlement  aimé  et  servi  sa  patrie  et  son  roi, 
s’il  n’est  pas  affublé  d'un  grand  cordon  et  d’un  titre  de 
duc  ! ! ! Après  un  tel  exemple,  que  la  vanité  des 
grands  seigneurs,  anciens  et  nouveaux,  se  repaisse 
de  la  pompe  et  des  honneurs  qui  président  aux  riches 
funérailles  ! 

r<3.  — La  session  législative  de  1824  est  ouverte  par 
le  roi  en  personne.  Sa  majesté  dit  : « Je  suis  heureux 
« de  pouvoir  me  féliciter  avec  vous  des  bienfaits  que 
« la  divine  Providence  a répandus  sur  mes  peuples  , 
« sur  mon  armée  et  sur  ma  famille , depuis  la  dernière 
« session  des  chambres.  La  plus  généreuse  comme  la 
« plus  juste  des  entreprises  a été  couronnée  d’un 

« succès  complet Ce  triomphe,  qui  oITre  à 

« l’ordre  social  de  si  sûres  garanties,  est  dû  à la 
« discipline  et  à la  bravoure  d’un  armée  française 
« conduite  par  mon  fils  avec  autant  de  sagesse  que  de 
« prudence.  Une  partie  de  cette  armée  est  déjà  ren- 
« trée  en  France,  l’autre  ne  restera  en  Espagne  que 
« le  temps  nécessaire  pour  assurer  la  paix  intérieure 
« de  ce  pays.  C’est  à vous,  messieurs,  c’est  à votre 
« pa  triot i sme,  quej e veux devoi r l’afTermissemen t d’un 
« état  si  satisfaisant.  Dix  années  d’expérience  ont 
« appris  à tous  les  Français  à n’attendre  la  véritable 
« liberté  que  des  institutions  que  j’ai  fondées  dans  la 
« charte.  "Cette  expérience  m’a  conduit  en  même 
« temps  à reconnaître  les  inconvénients  d’une  dispo- 
« sition  réglementaire  qui  doit  être  modifiée  pour 
« consolider  mon  ouvrage.  Le  repos  et  la  fixité  sont, 
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« après  de  longues  secousses  , le  premier  besoin  de  la 
« France.  Le  mode  actuel  de  renouvellement  de  la 
« chambre  n’atteint  pas  ce  but  : un  projet  vous  sera 
« présenté  pour  y substituer  le  renouvellement  sep- 
« tennal.  La  courte  durée  de  la  guerre,  l’état  pro- 
« spèredu revenupublic,les progrèsdu crédit, medon- 
« neut  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  annoncer  qu’au- 
« cuu  impôt,  aucun  emprunt  nouveau,  ne  seront 
« nécessaires  pour  couvrir  les  dépenses  de  l’année 

« qui  vient  de  finir L’union  qui  existe  entre 

« mes  alliés  et  moi , mes  relations  amicales  avec  tous 
« les  autres  états , garantissent  une  longue  jouissance 

« de  la  paix  générale J’ai  l’espoir  que  les  affaires 

« de  l’Orient  et  celles  des  Amériques  espagnole  et 
« portugaise  seront  réglées  pour  le  plus  grand  avan- 
« tage  des  états  et  des  populations  qu’elles  intéres- 
« sent,  et  pour  le  plus  grand  développement  des  re- 
« lations  commerciales  du  monde.  Déjà  de  nom- 
« breux  débouchés  sont  régulièrement  ouverts  aux 
« produitsdenotreagricultureet  de  notre  industrie. .. 
« Des  mesures  sont  prises  pour  assurer  le  rembour- 
« sement  du  capital  des  rentes  créées  par  l’état  dans 
« des  temps  moins  favorables,  ou  pour  obtenir  leur 
« conversion  en  des  titres  dont  l'intérêt  soit  plus 
a d'accord  avec  celui  des  autres  transactions.  Cette 
« opération , qui  doit  avoir  une  heureuse  influence 
« sur  l’agriculture  et  le  commerce,  permettra,  quand 
« elle  sera  consommée , de  réduire  les  impôts  et  de 

« fermer  les  dernières  plaies  de  la  révolution 

« \ otre  concours  m’est  nécessaire , messieurs,  et  j’y 

« compte Vous  pouvez  attacher  vos  noms  à une 

« époque  heureuse  et  mémorable  pour  la  France  : 
« vous  ne  refuserez  pas  cet  honneur.  » Les  espérances 
et  les  intentions  de  S.  M.  seront  totalement  dé- 
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eues  : l’Espagne  sera  et  demeurera  en  proie  aux  plus 
sanglantes  agitations  ; le  sang  continuera  è couler 
à grands  flots  dans  l’Orient  ; les  Amériques  espa- 
gnole et  portugaise  seront  pour  jamais  enlevées  h leurs 
métropoles  européennes;  le  commerce  français  se 
verra  fermer  de  riches  débouchés , et  éprouvera  des 
pertes  considérables;  le  projet  de  conversion  des 
rentes  rencontrera  de  toutes  parts  les  plus  grands 
obstacles,  excitera  une  animadversion  générale,  et. 
provoquera  beaucoup  de  ruines  particulières  ; l’éta- 
blissement septennal  répandra  de  vives  alarmes  dans 
la  masse  de  la  nation , tant  la  violation  textuelle  de 
l’article  de  la  charte  relatif  au  renouvellement  an- 
nuel, par  cinquième,  de  la  chambre  des  députés, 
annoncera  les  violations  ultérieures  qui  en  seront  la 
conséquence  forcée;  violations  qui  seront  justifiées 
d’avance  par  les  inconvénients  des  dispositions  règle- 
mentaires qu’on  jugera  à propos  de  modifier  pour 
consolider  la  charte,  qui,  d après  les  paroles  dit 
roi , ne  renferme  plus  que  des  articles  réglementai- 
res. Et  Louis  xvm,  qui  n’a  plus  que  quelques 
mois  d’infirmités  à soutenir , pourra  jugé»-»  avant  de 
fermer  les  yeux , qu’il  s’est  étrangement  abusé  dans 
sa  générosité , sa  sagesse  royale  et  son  amour  pour 
ses  peuples,  en  attendant,  des  projet»  de  loi  qu’il 
annonce  dans  son  discours , d'heureux  et  durables  ré- 
sultat». 

»4.  — tJne  ordonnance  du  roi  enjoint  de  remettre 
au  garde  des  sceaux  tous  les  papiers  qui  setrouvaient 
entre  les  mains  du  duc  Cambacérès,  à raison  de 
ses  fonctions  (V.  B mars).  Les  feuilles  publiques  ont 
annoncé  que  Cambacérès  laissait  des  mémoires  cu- 
rieux, et  que  M.  Lavallée,  son  secrétaire  particu- 
lier (homme  très  estimable , et  qui  a suivi  une  noble 
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conduite  dans  ses  fonctions  près  de  Cambacérès) , est 
chargé  de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  publier.  Le 
gouvernement  envoie  un  maître  des  requêtes  pour 
«assister  à la  levée  des  scellés,  se  faire  remettre 
« toutes  les  pièces , de  quelque  nature  quelles  soient , 
« qui  étaient  entre  les  mains  du  duc  de  Cambacérès,  à 
« raison  des  diverses  fonctions  publiques  dont  il  a 
« été  revêtu.  Il  ne  sera  fait , ni  dans  le  procès-verbal 
* de  la  levée  des  scellés , ni  dans  celui  de  l’inventaire , 
«aucune  description  des  papiers  dont  il  s’agit,  etc.  » 
Le  maître  des  requêtes  chargé  de  cette  opération  est 
« tenu  de  les  remettre  immédiatement  entre  les  mains 
« du  garde  des  sceaux , qui  les  fera  inventorier  et 
« classer,  après  quoi  ils  seront  remis  à qui  de  droit.  » 
Cette  ordonnance  est  une  atteinte  formelle  aux  dispo- 
sitions du  Code  civil  : le  gouvernement  n’a  pas  le  droit 
de  s’immiscer  dans  les  affaires  de  famille , et  de  dis- 
poser des  papiers  que  la  loi  place  sous  les  scellés  à 
l’époque  du  décès  des  individus.  Le  considérant  de 
l’ordonnance  dit  bien  « que  le  duc  Cambacérès  parait 
« avoir  conservé  des  pièces  qui  n’étaient  entre  ses 
« mains  qu’à  raison  des  diverses  fonctions  publiques 
« dont  il  a été  revêtu  ; que  ces  papiers  appartiennent 
« à l’état  et  doivent  rester  en  sa  possession.  » Mais, 
d’après  la  prétention  ou  le  principe  avancé  par  l’au- 
torité , il  n’y  aurait  pas  de  raison  pour  que  le  gouver- 
nement n’assistât  aux  levées  de  scellés  et  ne  s’emparât 
des  papiers  de  tout  individu  ayant  exercé  des  fonc- 
tions publiques  : ainsi  l’autorité  aurait  la  facilité  de 
saisir  les  papiers  des  ministres,  des  généraux,  des 
magistrats,  des  membres  des  autorités  constituées, 
des  maires  des  bonnes  villes  comme  de  ceux  du  plus 
petit  village,  même  des  académiciens  , des  savants, 
des  hommes  de  lettres , des  artistes , en  un  mot , de 
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tous  les  fonctionnaires  publics  qui  ont  apparu  dans  les 
affaires  publiques  depuis  trente-cinq  ans,  c’est  à-dire 
depuis  1 789  ? Au  reste,  les  mémoires  laissés  par  Cam- 
bacérès devaient  être  d’un  grand  intérêt  historique  : 
car  ce  personnage  eut  l’honneur , étant  membre  de  la 
convention , d’entrer  en  correspondance  avec  Louis 
xvm  ; il  entretint  des  relations  avec  des  anciens  émi- 
grés de  marque  et  d’ancien  -'ministres  de  Louis  xvi , 
ainsi  qu’avec  deux  ministres  des  puissances  étran- 
gères. 

3 1 ■ - — Le  sieur  Ravez  est  nommé  président  de  la 
chambre  des  députés.  Depuis  18 1 4,  M.  Ravez  a fait 
preuve  du  plus  vif  attachement  à la  maison  de  Bour- 
bon : aussi  ce  député  a-t-il  déjà  mérité  l’honneur  d’ê- 
tre choisi  plusieurs  fois  parle  roi  ( dans  la  liste  des 
candidats  présentés  par  la  chambre  des  députés  ) pour 
exercer  les  fonctions  de  président  de  la  chambre.  Tous 
les  bons  Français  souhaitent  que  ce  député  soit  élevé 
à la  pairie,  et  reçoive  bientôt  l’illustre  récompense  de 
ses  services  législatifs , et  de  son  dévouement  à la  légi- 
timité ; dévouement  si  absolu , que  M.  Ravez  refusa, 
en  1 8 1 5 , de  servir  de  défenseur  aux  deux  frères  les 
généraux  César  et  Constantin  Faucher , traduits  de- 
vant la  cour  d’assises  de  Bordeaux  par  suite  des  dé- 
plorables événements  des  cent-jours  (ai  mars-juin 
18 1 5).  Ce  refus  est  d’autant  plus  méritoire  queM.  Ra- 
vez était  lié  d’intimité  avec  les  deux  accusés  ; il  poussa 
la  réserve  jusqu’à  refuser  d’eux  un  magnifique  camée 
antique  représentant  la  tête  de  Démosthène,  que  Cé- 
sar Faucher  avait  rapporté  d’Italie.  M.  Ravez  ne  vou- 
lait rien  conserver  qui  pùtlui  rappeler  d’anciens  et  bons 
amis  qu’il  effaçait  de  son  souvenir,  dès  l’instant  où  ils 
avaient  trahi  la  cause  de  la  légitimité. 
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5 avril.  — Un  projet  de  loi  relatif  au  rembourse- 
ment du  capital  ou  à la  réduction  de  l’intérêt  de  la 
rente  sera  adopté  le  6 mai,  par  la  chambre  des  dépu- 
tés. Nombre  des  votants,  troiscent  quatre-vingt-trois  : 
pour  le  projet,  deux  cent  trente-huit;  contre,  cent  qua- 
rante-cinq ; majorité,  quatre-vingt-treize.  Ce  projet, 
conçu  sans  doute  dans  des  vues  d’ordre  et  d’économie, 
doit  avoir  (disent  les  financiers  les  plus  probes  et  les 
plus  éclairés)  des  résultats  entièrement  opposés  à ceux 
qu’annonce  avec  assurance  le  ministre  des  finances.  Il 
estcombattu  par  MM.  Casimir  Perrier,  Foy,  Girar*- 
din , etc. , qui  démontrent  d’une  manière  victorieuse 
les  funestes  effets  qu’aura  cette  loi  pour  l'état  et  pour 
les  particuliers.  Ses  dispositions  tendent  à diminuer  le 
revenu  des  petits  rentiers  , et  à augmenter  d’une  ma- 
nière effrayante  Iecapilalde  la  dette  publique  pour  en 
réduire  l’intérêt.  La  dota  tion  annuelle  a irectée  à la  cuisse 
d'amortissement  est  détournée  de  la  destination  fixée 
par  un  engagement  solennel  ; cette  dotation  est  affectée 
aux  rentes  qu’on  veut  créer,  en  sorte  qu’il  y a viola- 
tion, par  l’état,  de  la  foi  publique.  Le  remboursement 
du  capital  des  cinq  pour  cent  consolidés  est  envisagé 
comme  impossible  ; et  la  conversion  volontaire  des 
cinq  pour  cent  en  trois  pourcent,  au  taux  de  soixante- 
quinze  francs,  doit  être  incontestablement  refusée  p&r 
les  rentiers  , qui  y trouveront  un  évident  dommage 
par  la  diminution  de  leur  revenu.  Tels  sont  les  vices 
et  les  erreurs  qu’on  signale  à la  tribune  nationale 
comme  renfermés  dans  le  projet  de  loi  : aussi  excite- 
t-il  les  alarmes  de  tous  les  créanciers  de  l’état  ; la  dis- 
cussion publique  produira  une  agitation  et  un  mécon- 
tentement extrême  ; jamais  l’opinion  nationale  ne  se 
sera  prononcée  aussi  unanimement  et  avec  autant  de 
force.  Tous  les  bons  esprits , tous  les  hommes  versés 
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dans  la  science  du  crédit  public,  sont  persuadés  qn’ùne 
semblable  loi  entraînera  les  plus  désastreux  effets 
pour  la  fortune  publique  et  pour  les  fortunes  particu- 
lières ; l’agiotage  seul , en  faveur  duquel  le  rembour- 
sement et  la  conversion  ont  été  (disent-ils)  proposés, 
l’agiotage  doit  y trouver  d’énormes  et.  scandaleux  bé- 
néfices. Des  banquiers  privilégiés  trafiqueront  légale- 
ment descffets  publics,  et  disposeront,  en  quelque  sorte, 
au  gré  de  leur  avidité,  de  la  fortune  de  l’état;  la 
caisse  d’amortissement  ne  sera  plus  que  la  caisse  des 
agioteurs  privilégiés,  etc.  , etc.  Ainsi  ne  cessent  de 
dire  ( et  nous  croyons  qu’ils  ont  bien  tort  ) les  nom- 
breux adversaires  qui  fondent  leurs  assertions  sur  des 
preuves  qu’ils  prétendent  positives  et  incontestables  ! 
Les  écrivains  salariés  par  le  ministère  s’efforcent  au 
contraire  de  prouver  que  le  génie  financier  n’a  jamais 
enfanté  une  plus  belle  conception  que  celle  du  rem- 
boursement du  capital,  ou  de  la  réduction  de  la  rente, 
proposée  par  un  agioteur  étranger  et  adoptée  par 
M.  de  Villèle.  Si  le  projet  est  adopté,  son  execution 
décidéra  si  M.  de  Villèle  est  en  effet  un  Siilly , un 
Colbert  et  un  Pitt  tout  à la  fois , ainsi  que  le  procla- 
ment les  sangsues  publiques  et  les  flatteurs  du  trésor 
ministériel,  ou  si  ce  ministre  est  d’une  présomption 
et  d’une  médiocrité  entières  en  matières  d’état  et  de 
finances,  ainsi  que  ne  cessent  de  le  répéter  ses  ad- 
versaires. DanS  la  défense  de  ce  projet , à la  tribune 
de  la  chambre  des  députés,  à celle  de  la  chambre  des 
pairs,  M.  de  Villèle  fera  preuve  d’une  imperturbable 
assurance  dans  les  erreurs  et  les  sophismes  qujl  aura 
mis  en  avant  pour  prouver  les  avantages  de  son  projet 
de  loi  ; mais  toutes  ses  divagations  , toutes  ses  asser- 
tions , démontreront  seulement  qu’il  ignore  les  pre- 
miers éléments  de  la  science  du  crédit  public  ; et  le 


GOUVERNEMENT  ROYAL. 


J72 

même  ministre  qui  soutient  aujourd  hui  que  l'intérêt 
de  l’argent  est  à quatre  pour  cent  dans  les  transac- 
tions sociales , vu  la  grande  abondance  de  numéraire 
dont  la  France  est  surchargée  , fera  bientôt  autoriser 
les  départements  et  les  communes  à emprunter  à cinq 
et  à six  pour  cent  les  fonds  nécessaires  à des  dépenses 
locales  d’une  nécessité  urgente.  Inepte  et  désastreuse 
conception  financière  ! Heureusement  la  chambre  des 
pairs  rejettera , le  3 juin , le  projet  de  loi  : sur  deux 
cent  vingt-trois  votants,  il  y aura  quatre-vingt-qua- 
torze votes  pour  l’adoption  , cent  vingt-huit  contre  , 
un  bulletin  nul;  majorité,  trente-quatre.  La  déci- 
sion de  la  chambre  des  pairs  sera  reçue  aux  acclama- 
tions publiques  ; l’opinion  nationale  environnera  de 
reconnaissance  et  de  respect  les  membres  de  la  cham- 
bre des  pairs. 

5.  — Le  ministère  présente  un  projet  de  loi  pour  le 
renouvellement  intégral  et  septennal  de  la  chambre 
des  députés  : « ....  La  chambre  actuelle  des  députés, 
« et  toutes  celles  qui  'suivront , seront  renouvelées 
« intégralement.  Elles  auront  une  durée  de  sept  an- 
u nées , à compter  du  jour  où  aura  été  rendue  l'or- 
«donnance  de  leur  première  convocation,  à moins 
« qu’elles  ne  soient  dissoutes  par  le  roi.  » — Le  pro- 
jet de  loi  a été  présenté  à la  chambre  des  pairs,  et 
y sera  adopté  ley  mai.  Nombre  des  votants  : 1 84  ; pour 
le  projet  de  loi , 1 1 7 ; contre,  67  ; majorité  , 5o.  Il 
sera  porté  le  14  mai  à la  chambre  des  députés,  et  y 
sera  adopté  le  8 juin.  Nombre  des  votants  , 3nç):  pour 
le  projet  de  loi,  aga  votes  ; contre,  87  ; majorité,  io5. 
Celte  loi  détruit  l’article  37  de  la  charte,  loi  fonda- 
mentale de  la  monarchie  constitutionnelle , contrat 
synallagmatique  entre  le  roi  et  la  nation , statut  dont 
Louis  xvin  a lui-meme  déclaré  solennellement  ( 5 sep- 
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tembre  1816)  qu’aucun  article  ne  serait  révisé.  L’ar- 
ticle 3j  de  la  charte  a fixé  textuellement  le  mode  de 
renouvellement  de  la  chambre  des  députés  ; ildoitétre 
effectué  annuellement , et  par  cinquième.  Rendre  ce 
renouvellement  intégral,  et  la  chambre  septennale, 
c’est  violer  ouvertement  l’une  des  deux  principales 
garanties  des  libertés  nationales,  les  droits  électoraux 
et  législatifs.  Si  la  liberté  de  la  presse,  textuellement 
reconnue  par  l’article  8 de  la  charte , est  aussi  mise 
par  la  chambre  septennale  à la  disposition  du  gou- 
vernement , c’est-à-dire  de  l’autorité  ministérielle , les 
libertés  nationales  pourront  alors  être  détruites  pièce 
à pièce , et  la  charte , existant  toujours  de  droit , 
cessera  d’exister  de  fait  ; mais  alors  aussi  les  droits 
du  trône  ne  seraient  pas  moins  exposés  que  les  droits 
du  peuple , et  le  despotisme  ministériel  s’établirait 
sur  leurs  ruines.  Or  le  despotisme  ministériel  en- 
gendre les  révolutions  : c’est  donc  vers  de  nouvel- 
les calamités  que  la  violation  patente  des  articles 
fondamentaux  de  la  charte  peut , malheureusement, 
conduire  le  trône  et  la  nation.  Dans  un  discours 
étonnant  pas  sa  profondeur,  admirable  de  clarté  et 
de  science  politique,  appuyé  sur  des  preuves  et  des 
autorités  historiques  consacrées  par  une  expérience 
contre  laquelle  se  brisent  toutes  les  déclamations  des 
partisans  du  despotisme  et  de  la  corruption,  M.  Royer- 
Collard  a fait  toucher  au  doigt  les  résultats  que  doit 
produire , dans  tin  temps  donné , la  septcnnalité  de  la 
chambre.  Ce  discours  (séance  du  3 juin)  restera  comme 
unnSonumentduvertigeet  de  la  rage  contre-révolution- 
naire qui  égarent  certains  esprits.  Le  Montesquieu  de 
la  restauration  leur  a montré  l’abyme  vers  lequel  ils 

précipitent  la  monarchie « Les  élections  sont  sus- 

« pendues  (à  dit  M.  Royer-Collard)....  Avons-nous 
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«le  gouvernement  représentatif  tel  quil  nous  a été 
« donné  par  le  roi?...  La  charte  vousa  faits  électeurs  , 
a il  est  vrai , mais  il  faut  que  les  agents  des  ministres 
«avouent  que  vous  l’étes;  s’ils  ne  l’avouent  pas,  vous 
« ne  le  serez  pas  ; et  pour  s’en  défendre  ils  ont  des 
« retranchements  infinis  dans  lesquels  vous  ne  pourrez 
« pas  les  forcer.  Vous  vous  plaindrez , à qui  ?àd  autres 
«agents  des  ministres  : car  tous  ceux-là  le  sont,  de 
«quelque  nom  usurpé  qu’on  les  pare,  qui,  recevant 
« d’eux  leur  mission  , la  conservent  ou  la  perdent  par 
« pette  volonté  de  chaque  jour,  et  ne  sont  responsables 
« qu’à  leur  volonté,  leur  unique  règle, et, en  définitive, 
«messieurs,  leur  unique  loi,  puisque  les  lois  ne  les 
« obligent  et  que  la  justice  vengeresse  ne  les  atteint 

« que  si  le  ministère  le  permet De  même  que  le 

« ministère  a le  pouvoir  de  détruire  des  électeurs  , il 
« a celui  d’en  faire , et  la  réclamation  est  également 
« difficile,  également  impuissante.  Il  domine  donclé- 
« gaiement , comme  je  l’ai  dit , la  formation  des  col- 
« léges , qui  sortent  nécessairement  de  ses  mains  tels 
« qu'il  les  a faits....  Le  ministère  a formé  les  collèges  ; 
«qui  votera  dans  ces  collèges?  tous  les  électeurs  ad- 
«mis  sans  doute?  Non  : ce  sera  pour  un  très  grand 
« nombre  le  ministère.  Ce  n’est  pas  moi  qui  le  dis , c’est 
« lui  ; c’est  sa  prétention  publique,  officielle,  raison^. 
« née.  Le  ministère  vote  par  l’universalité  des  emplois 
« et  des  salaires  que  l’état  distribue,  et  qui  tous  , ou 
« presque  tous , directement  ou  indirectement , sont 
«le  prix  de  la  docilité  prouvée....  En  un  mot,  le  mi- 
« nistère  vote  de  tout  le  poids  du  gouvernement , qu  il 
« fait  peser  en  entier  sur  chaque  département , chaque 
«commune,  chaque  profession,  chaque  particulier. 
« — Et  quel  est  ce  gouvernement?  c’est  le  gouverne- 
« ment  impérial , qui  n’a  pas  perdu  un  seul  de  sea 
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« cent  mille  bras;  qui  a puisé  au  contraire  une  nou- 
« velle  vigueur  dans  la  lutte  qu’il  lui  a fallu  soutenir 
« contre  quelques  formes  de  liberté,  et  qui  retrouve 
« toujours  au  besoin  les  instincts  de  son  berceau,  la 
« force  et  la  ruse;  et  ce  gouvernement  sera  lepatri- 
« moine  de  tous  les  ministères,  qu'ils  soient  habiles 
« ou  incapables,  loyaux  ou  infidèles,  serviteurs  du  roi 
« ou  des  partis;  et  ce  sera  le  plus  mauvais  et  le  plus 

« mal  intentionné  qui  eu  abusera  davantage En 

« effet  les  élections  usurpées,  la  responsabilité,  seul 
« écueil  des  fautes  ministérielles,  est  évitée....  Faut-il 
« attendre  de  son  impartialité  (le ministère)  qu’il  ou- 
« vrira  ou  seulement  qu’il  ne  fermera  pas  la  tribune 
« a ses  adversaires  ? Les  faits  parlent  ici  plus  haut  que 
« je  ne  pourrais  le  faire  ; les  noms  les  plus  honorables 
« se  pressent  dans  votre  mémoire,  et  d’illustres  vic- 
» times  immolées  jusque  dans  vos  rangs  vous  ont 
« appris  si  les  plus  nobles  intentions  et  un  dévoue- 
«ment  éprouvé  obtiennent  grâce  pour  fijjdépen- 

« dance  du  caractère La  charte  est  maintenant 

« toute  notre  histoire  -,  elle  est  le  fait  uniquuel.su- 
« prème  ; ...  elle  est...  au-dessus  de  l’atteinte  des  pou- 
« voir»  qui  sont  son  ouvrage.  Comme  transaction  et 
«pacification,  elle  est  inviolable;  comme  loi  fonda- 
« mentale , ce  n’est  pas  à la  théorie  de  se  mesurer 
« avec  elle.  S’il  est  permis  de  recommencer  la  charte 
« pour  mieux  faire,  il  n’y  a point  de  charte...  Mes- 
« sieurs  , le  respect  de  la  charte  et  des  droits  qu’elle 
« a reconnus  et  consacrés  ne  saurait  aller  trop  loin  ; 
« et  cependant  il  y a quelque  chose  au-delà , c’est  la 
« prude  nç0,.,,  * Avec  quelle  immense  supériorité  de 
talent,  de  raison  et  de  logique  politique,  JM.  Royer- 
Collard,  g pulvérisé  les  déclamations  des  orateurs  mi- 
nistériels, des  Yiegnot-Yaublanc,  desCastelbajac,  des 
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Josse-Beauvoir,  etc. , dont  les  discours  sont  également 
vides  de  logique,  de  talent , de  raison.  MM.  Girardin, 
Foy  , Labbey-Pompières  , etc. , etc. , se  distinguent 
dans  la  chambre  des  députés  pas  l’éloquence  et  l’éner- 
gique loyauté  qu’ils  déploient  en  faveur  de  la  charte, 
comme  se  sont  distingués  MM.  Boissy  - d’Anglas  , 
Lanjuinais , etc. , à la  chambre  des  pairs.  Mais  tous  les 
efforts  des  véritables  amis  du  trône,  de  la  liberté  con- 
stitutionnelle, ont  été  inQtilesda  chambre  des  députés, 
créée  en  vertu  de  la  charte,  qui  veut  que  les  députés 
soient  élus  pour  cinq  années,  et  que  la  chambre  soit 
renouvelée  par  cinquième  chaque  aimée , cette  cham- 
bre consent  à se  déclarer  septennale  et  à suspendre 
( pendant  sept  années  ) les  élections , comme  l’a  dit 
M.  Royer-Collard.  La  loi  de  septennalité  va  donc 
commencer  de  nouvelles  destinées  pour  la  France  !!! 
C'est  à M..  .de  Chàteaubriand  (aujourd’hui  ministre  ) 
qu’il  faut  attribuer  en  grande  partie  cette  immense 
violation  de  la  charte  ; dans  sa  Monarchie  selon  la. 
charte , dans  ses  articles  insérés  dans  le  Conservateur , 
cet  écrivain  a manifesté  les  principes,  il  a énoncé  les 
vœux  que  la  session  actuelle  des  chambres  voit  consa- 
crer et  accomplir.  M.  de  Chàteaubriand,  devenu 
membre  du  ministère,  professe  les  doctrines  et  suit 
le  système  adopté  par  ce  ministère;  mais  il  ne  tardera 
pas  à être  expulsé  du  pouvoir,  et  alors  M.  de  Château- 
briand  adoptera  des  doctrines  absolument  opposées  à 
celles  dont  il  fait  maintenant  profession  ; il  fera  de 
l'opposition  constitutionnelle  dans  le  Journal  des  Dé- 
bats et  à la  tribune  de  la  chambre  des  pairs  ; il  tonnera 
contre  le  despotisme  ministériel,  après  avoir  défendu, 
de  toute  son  influence  administrative  et  de  toute  son 
éloquence  littéraire , ce  même  despotisme  ministériel 
dont  il  aura  été  complice,  involontairement  sans  doute; 
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et,  chose  remarquable,  le  talent  si  supérieur  de  cet 
écrivain  brillera  du  même  éclat  en  soutenant  des 
controverses  politiques  aussi  diamétralement  contrai- 
res dans  leur  nature  et  leurs  principes  ! 

e 

« 4 mai.  — Un  décret  du  roi  de  Portugal  (Jean  iv) 
déclare  que  l’ancienne  constitution  politique  (c’est-à- 
dire  le  pouvoir  absolu  de  la  couronne  ) est  en  vigueur. 

Le  9 , ce  monarque , sous  prétexte  d’aller  à une  de  ses 
campagnes , trouvera  moyen  de  s’embarquer  et  de  se 
rendre  à bord  du  vaisseau  anglais  le  TV indsor-Castle , 
emLossé  dans  le  Tage  ; il  mandera  son  fils , l’infant  don 
Michel , et  lui  ordonnera  de  venir  recevoir  ses  volontés 
souveraines.  Dans  une  proclamation  adressée  à ses  su- 
jets , il  retracera  les  procédés  violents  et  les  attentats 
contre  le  pouvoir  royal  commis  par  don  Michel  ; et , re- 
jetant les  fautes  de  ce  prince  sur  • sa  jeunesse  et  son 
« inexpérience  dans  les  affaires  publiques , il  lui  par- 
« donne  tous  les  excès  de  juridiction  qu’un  zèleindis- 
« cret  lui  a fait  commettre.  » Le  roi  donne  l’ordre  de 
remettre  en  liberté  les  individus  que  l’infant  don 
Michel  a fait  arbitrairement  arrêter  depuis  le  3o  avril. 

6 juin.— r Le  sieur  comte  de  Villèle,  président  du 
conseil  des  ministres  et  ministre  des  finances , est  char- 
gé rar  intérim  du  portefeuille  des  allai  res  étrangères , 
en  remplacement  du  sieur  vicomte  de  C hâteaubriand* . 

‘Le  jour  même (6  juin),  M.  de  Chateaubriand,  ministre,  se 
rend  aux  Toileries  commea  l'ordinaire;  mais,  à peine  entré,  on  lot 
annonce  qu'un  paquet  important  l'attend  à l'hôtel  du  ministère.  Il 
y court , et  trouve  avec  l'ordonnance  royale  une  lettre  du  prési- 
dent du  conseil,  remarquable  par  son  laconisme  et  par  l'absence  de 
toute  espèce  deprocèdes’.  • Monsieur  le  vicomte,  j'obéis  aux  ordres 
■ du  roi , et  je  vous  transmets  l'ordonnance  ci-jointe-  » ( M.  de 
Chateaubriand  s'était  prononcé,  dit-on,  contre  le  projet  [de  loi 
relatif  au  remboursement  du  capital  des  rentes  cinq  pour  cent , 
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Un  projet  de  loi  concernant  les  crimes  et  les  délits 
commis  dans  les  églises,  présenté  le  7 mai,  contient  des 
disposi  tionsdela  plus  extrême  sévérité;  il  est  fortemen  t 
improuvé  par  l’opinion  publique,  qui  s obstine  h 1 envi- 
sager comme  l’œuvre  des  jésuites  et  du  pouvoir  ultra- 
montain. Il  a éprouvé  à la  chambre  des  pairs  divers 
amendemens  qui  en  ont  mitigé  la  barbarie  ; le  projet 
ainsi  modifié  a été  adopté.  Nombre  des  votants , cent 
quarante-sept  : pour  l’adoption,  cent  trente-six  votes  ; 
contre , sept  votes.  Présenté  à la  chambre  des  députés  , 
le  projet  de  loi  y devient  l’objet  d’une  si  vive  opposi- 
tion , que  le  roi  retire  , par  ordonnance  de  ce  jour  , 
un  projet  qu’on  s’est  permis , dans  la  discussion  lé- 
gislative , d’appeler  draconien . M . Royer-Collard  s’est 
surpassé  dans  cette  grande  circonstance  politique  ; 
il  s’est  mis  au-dessus  de  l’éloge.  Le  18  juin,  il  paraîtra 
une  autre  ordonnance  du  roi , par  laquelle  le  projet 
de  loi  relatif  aux  droits  de  navigation  est  retiré.  Ce 
dernier  projet  était  d’une  fiscalité  révoltante , et  ren- 
fermait les  dispositions  les  plus  nuisibles  au  commerce 
et  à l’industrie. 

q. Une  loi  relative  au  nouveau  mode  de  recrute- 
ment de  l’armée  est  présentée.  Les  principales  disposi- 
tions de  l’excellente  loi  du  1 o mars  1818  sont  ruppor- 

oa  à la  réduction  de  l'intérêt.  ) Une  heure  apres,  M levieomtede 
Chateaubriand  n'était  plusau  ministère,  et  avait  répondu  non  moins 
laconiquement  à M.  de  Villèle  : t Monsieur  le  comte,  j’ai  quitté 
• l'hôtel  des  affaires  étrangères  ; le  département  est  à vos  ordres.  ■ 
Ainsi  M.  deChâteaubrianda  été  destitué  comme  un  commis,  et 
m is  hors  du  ministère  comme  un  valet  ; Je  mépris  des convena  nces  a 
étéportéau  dernier  point.  Dèsce  moment  l'opinion  nationale  se 
prononce  en  faveur  d'un  personnage  éminemment  recommandable 
par  son  talent  comme  écrivain , et  qui  avait  droit , par  son  dé- 
vouement à la  cause  de  la  légitimité , dévouement  dont  il  avait 
donné  de  si  éclatants  témoignages  depuis  1814 , à un  traitement  et 
à des  procédés  honorables , ou  tout  au  moins  honnêtes. 
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tées.  L’on  renonce  à l’utile  et  honorable  service  des  vété- 
rans, et  cette  noble  réserve  nationale  est  mise  au  néant. 
Les  appels  faits  chaque  année  sont  portés  à soixante 
mille  hommes,  au  lieu  de  quarante.  La  durée  du  ser- 
vice militaire,  dans  quelque  corps  que  ce  soit,  est  de 
huit  années,  tant  pour  les  jeune  gens  qui  sont  appelés 
que  pour  ceux  qui  s’engagent  volontairement.  La  durée 
du  service  militaire  n’était,  d’après  la  loi  de  1818,  que 
de  six  ans  dans  l’infanterie  pour  les  engagements  vo- 
lontaires et  pour  les  soldats  appelés.  On  voit  combien 
l’espritde  cette  loi  diffère  de  celui  qui  animait  l’illustre 
maréchal  Gouvion-Saint-Cyr , ministre  aussi  éclairé 
que  sujet  fidèle  et  bon  citoyen. 

16.  — Le  duc  de  Plaisance  (Lebrun),  pair  de  Fran- 
ce , membre  de  ll’nstitut,  meurt  à l’âge  de  quatre- 
vingt-six  ans , dans  sa  terre  de  Saint-Mesme , près 
Dourdan.  L’ex-prince,  archi-trésorier , s’est  fait  par- 
donner jsa  haute  élévation  politique,  quoiqu’il  ait 
constamment  favorisé  le  despotisme  consulaire  et  im- 
périal de  Napoléon  Bonaparte  ; mais  il  a joui  sans 
orgueil  et  même  sans  vanité  de  son  immense  fortune  ; 
il  n’a  pas  abusé  de  l’influence  administrative  que  lui 
donnaient  son  titre  et  ses  fonctions  ; il  n’a  person- 
nellement commis  aucun  acte  arbitraire , aucune  in- 
justice marquée  ; une  foule  de  simples  particuliers 
ont,  au  contraire,  éprouvé  les  effets  de  sa  protec- 
tion et  de  sa  bienveillance.  Dansses  gouvernements  de 
Gènes  y de  la  Ligurie , de  la  Hollande , il  s’est  tou- 
jours montré  juste  ; la  modération  de  son  caractère 
lui  a mérité  l’affection  et  la  reconnaissance  des  peu- 
ples qu’il  était  chargé  d’administrer  ; il  a exercé  un 
pouvoir  immense , et , répétons-le , pour  l’enseigne- 
ment des  grands  fonctionnaires , il  n’a  pas  abusé  de 
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ce  pouvoir.  Le  duc  Lebrun  aimait  un  peu  trop  l’ar- 
gent , et  presque. tous  ses  revenus  se  changeaient  aus- 
sitôt en  capitaux  ; mais  ils  ne  lui  coûtèrent  du  moins 
ni  vols  ni  bassesses.  Ce  grand  dignitaire  était  l’homme 
du  pouvoir  et  n 'était  point  celui  du  crime.  Ses  gran- 
des richesses  furent  l’effet  nécessaire  d’une  économie 
poussée,  dans  certaines  circonstances,  jusqu’à  l’ava- 
rice ; il  thésaurisait  pour  sa  famille , et  ce  motif  peut 
excuser  bien  des  défauts.  Son  fils,  qui  succède  au  titre 
de  duc  de  Plaisance , a acquis , par  de  brillants  ser- 
vices militaires,  des  titres  à l’estime  nationale,  et 
son  nom  est  honorablement  inscrit  dans  les  fastes  de 

l’histoire.  . . » 

•» 

— Une  loi  relative  à diverses  modifications  au 
code  pénal  réduit  à des  peines  moins  fortes  la  plupart 
des  peines  afflictives  ou  infamantes  déterminées  par  le 
code  pénal,  principalement  pour  vols  ; elle  défère  aux 
tribunaux  correctionnels  plusieurs  crimes  ou  délits 
dont  la  connaissance  appartenait  aux  cours  d’assises 
d’après  les  dispositions  du  code v L’on  doit  peut-être 
regretter  que  la  peine  de  mort  prononcée  par  l'article 
3oa  du  code  pénal  contre  la  mère  coupable  d’infanticide 
puisse  être  réduite  , en  vertu  de  l’article  5 de  la  loi 
nouvelle,  à la  peine  des  travaux  forcés  à perpétuité. 
Le  crime  d’infanticide  ne  saurait  être  trop  sévèrement 
réprimé.  Sans  nul  doute  , la  barbarie  doit  être  exclue 
de  tout  bon  système  de  législation  criminelle  ; mais 
la  conservation  de  la  société  exige  une  inflexible  sévé- 
rité contre  les  crimes  qui  attentent  directement  aux 
premiers  intérêts  du  corps  social. 

3o. — Une  convention  est  conclue  entre  la  France  et 
l’Espagne  pour  la  prolongation  du  séjour  del’armée  I ran 
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çaiseen  Espagne.  Par  la  convention  conclue  à Madrid, 
le  9 février  dernier  (Voyez  cette  date),  entre  la  France 
et  l’Espagne,  quarante-cinq  mille  hommes  de  trou- 
pes françaises  doivent  séjourner  en  Espagne  jusqu’au 
i"  juillet  suivant,  et  y occuper  plusieurs  villes  et 
places  fortes,  notamment  Cadix,  La  Corogne,  Bar- 
celone, Pampelune,  Lérida,  Saint-Sébastien,  etc. 
Leur  solde,  nourriture, {équipement  et  entretien  doi- 
vent être  à la  charge  delà  France  ; seulement,  l’Espagne 
est  tenue  de  fournir  deux  millions  par  mois,  comme 
différence  du  prix  de  solde  et  entretien  du  pied  de  paix 
au  pied  de  guerre.  Par  la  convention  actuelle,  le  corps 
d'armée  française  séjournera  en  Espagne  jusqu’au  Ier 
janvier  i8a5;  une  division  sera  cantonnée  aux  envi- 
rons de  Madrid,  pour  maintenir  l’ordre  et  la  tranquil- 
lité dans  la  capitale,  et  le  quartier-général  de  l’armée 
française  pourra  être  transféré  partout  où  le  général 
en  chef  le  jugera  utile  au  bien  du  service.  Outre  les 
places  mentionnées  dans  la  convention  du  q février, 
les  Français  tiendront  garnison  dans  les  villes  de 
Sarragosie  et  de  Cardona.'  L’état  d’agitation  ou  plu- 
tôt de  désorganisation  où  se  trouve  déjà  l’Espagne 
annonce  que  l’occupation  française  sera  prolongée 
après  le  i*r  janvier  i8a5  : ainsi,  la  guerre  d’Espa- 
gne aura  coûté  à la  France  des  sommes  immenses 
sans  produire  aucun  résultat  favorable  pour  l’Espa- 
gne , puisque  les  calamités  de  ce  royaume  s’accrois- 
sent tous  les  jours  d’une  manière  plus  grave  etplus  in- 
tense. 

1 9 juillet . — Don  Augustin  de  Iturbide , ex-em- 
pereur du  Mexique,  arrive  à Soto- Marina  (Mexique), 
sur  un  navire  anglais.  Undécret  du  souverain  congrès 
général,  en  date  du  a6  avril  dernier,  a mis  Iturbide 
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hors  la  loi;  l’ex-empereur,  arrête  le  1 7 juillet,  est  con- 
duit à Padillale  19,  et  fusillé  le  même  jour. 

9.8. — On  adopte  une  loi  relative  à l’ouverture  de 
nouveaux  crédits  pour  complément  des  dépenses  ex- 
traordinaires de  l’exercice  i8a3. — Art.  1".  Il  est  ac- 
cordé au  ministre  de  l’intérieur,  sur  les  fonds  du  bud- 
get de  i8a3,  au-delà  des  crédits  qui  lui  ont  été  ouverts 
pour  les  dépenses  ordinaires  de  cet  exercice  par  la  loi 
du  17  août  1822,  un  supplément  de  575,893  fr.  71 
cent.,  pour  solder  les  travaux  de  construction  et  de 
disposition  intérieurcdela  nouvelle  salle  de  l’Académie 
royale  de  musique. — Art.  2 La  répartition  faite  par 
l’ordonnance  du  22  avril  i8a3,  entre  les  ministres  or- 
donnateurs, du  crédit  éventuel  de  cent  millions  ouvert 
par  la  loi  du  1 7 mars  précédent  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires de  l’année  1823,  est  et  demeure  approu- 
vée.— Art.  3.  Ce  crédit  est  augmenté  d’unesommede 
107,  768, 077  fr.,  à laquelle  s’élève  le  complément  des 
dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui  ont  été  auto- 
risées par  des  ordonnances,  dans  les  formes  prescrites 
par  l’art.  i5ade  la  loi  du  25  mars  1817,  pour  le  ser- 
vice de  guerre  del’anuée  1823. — Celte  somme, ainsi 
que  celle  énoncée  en  l’article  2 de  la  présente  loi,  de- 
meurent réparties  entre  les  dill’ércnts  ministères  et  ser- 
vices. C’est  le  second  acte  additionnel  financier  qu’en- 
traîne la  guerre  d’Espagne. 

3 août. — Une  ordonnance  du  roi  crée  les  archives 
de  la  couronne.  Les  titres,  actes,  pièces  et  documents 
servant  à l’établissement  de  la  propriété  des  immeubles 
qui  composent  la  dotation  de  la  couronne,  seront  réu- 
nis dans  des  archives  spéciales,  confiées  à la  garde  d’un 
archiviste,  et  placées  à Paris  dans  l’un  des  bâtiments 
de  la  couronne. 
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4.  — La  loi  sur  les  finances  fixe  les.recettes  et  les  dé- 
penses de  l’année  1 8a5 . Les  dépenses  de  la  dette  conso- 
lidée et  de  l’amortissement,  pour  l’exercice  de  i8a5, 

sont  fixées  à la  somme  de . 23y,o85,785fr. 

Les  dépenses  générales  du  service, 

à la  somme  de 661,847,396 

( non  compris  les  dépenses  dé- 
partementales. ) 

Total 898,933,180 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 
pour  l’exercice  de  18a  5,  à la 
somme  de 899,510, 583. 

Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à créer,  (tour 
le  service  de  La  trésorerie  et  les  négociations  avec  la 
banque  de  France,  des  bons  royaux  portant  intérêt 
et  piyablcs  à échéance  fixe.  Les  lions  royaux  en  cir- 
culation ne  pourront  excéder  cent  quarante  millions» 
Dans  le  cas  où  cette  somme  serait  insuffisante  pour 
les  besoins  du  service,  il  y sera  pourvu  au  moyen 
d’une  émission- supplémentaire , qui  devra  être  auto- 
risée par  ordonnance  du  roi , et  dont  il  sera  rendu 
compte  à La  plus  prochaine  session  des  chambres. 
Sur  quelques  raisons  que  l’on  s’appuie  pour  créer  ce 
papier-monnaie , il  n’en  est  pas  moins  évident  qu'une 
telle  émission  de  fonds  peut  entraîner  de  graves  abus, 
parles  facilités  qu’elle  offre  d’augmenter  clandestine- 
ment et  à volonté  les  dépenses , sous  prétexte  de 
pourvoir  au  service  de  la  trésorerie.  Un  miuistèrequi 
ne  serait  pas  probe  et  économe  (ohservation  qui  ne 
peut  concerner  l’administration  de  M.  de  Villèlc,  dont 
tout  le  monde  reconnaît  la  probité,  l’esprit  d’ordre  et 
d’économie)  pourrait  commettre  dans  l’ombre  de 
grandes  dilapidations;  et  le  mal,  après  avoir  été  long- 
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temps  déguisé  et  pallié,  n’en  éclaterait  qu’avec  plus 
de  violence , si  certaines  circonstances  qui,  pour  n’étre 
pas  probables , n’en  sont  pas  moins  possibles,  venaient 
à se  développer  ; circonstances  que  tout  bon  système 
de  finances  doit  soigneusement  prévoir  et  prévenir  ! 
Nous  ne  disons  pas  que  l’émission  des  bons  royaux 
aura  des  effets  fâcheux , mais  seulement  que  cette 
émission  est,  par  sa  nature  même,  susceptible  de  pro- 
duire de  tels  effets , et  qu’en  conséquence , une  dis- 
position financière  de  si  haute  importance  ne  saurait 
être  trop  rigoureusement  e t trop  scrupuleusement  sur- 
veillée dans  son  exécution  par  les  chambres  législa- 
tives. 

4.  — Le  lieutenant-général  baron  de  Damas  ( pair) 
passe  du  ministère  de  la  guerre  à celui  des  affaires 
étrangères.  Le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  (pair) 
passe  du  ministère  de  la  marine  à celui  de  la  guerre. 
Le  comte ' Chabrol , dit  Crousol  (pair),  est  promu 
au  département  de  la  marine.  Le  duc  de  Doudeau- 
ville  ( pair  ) est  nommé  au  ministère  de  la  maison  du 
roi,  en  remplacement  du  maréchal  marquis  Law- 
Lauriston , nommé  ministre  d’état  et  grand-veneur. 
Peu  de  généraux  de  la  révolution  ont  fait,  sous  la 
restauration , une  aussi  rapide  fortune  que  le  géné- 
ral Law-Lauriston  ; mais  il  l’a  méritée  par  son  dé- 
vouement à la  maison  de  Bourbon,  dévouement  non 
moins  profond  que  celui  que  le  général  avait  porté 
à Napoléon , jusqu’au  jour  de  son  abdication  ,'i  1 avril 
1 81 4-  Le  comte  Chabrol-Crousol  a fait  un  aussi  rapide 
chemin  dans  la  carrière  administrative,  et  a montré 
la  même  fidélité  à la  cause  de  la  légitimité,  après  avoir 
été  fidèle  à la  cause  de  l’usurpation  jusqu  a la  même 
époque,  1814.  M.  de  Clermont-Tonnerre,  qui  a 
fait  ses  premières  armes  au  service  du  roi  usurpateur 
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d’Espagne , Joseph  Bonaparte,  s’est  également  distin- 
gué par  son  dévouement  à la  maison  de  Bourbon  depuis 
la  restauration , et  en  a été  récompensé  ainsi  qu’il  mé- 
ritait de  l’êtise.  M.  de  Damas  n’a  jamais  servi  que  la 
cause  de  la  légitimité;  ce  Français  a passé  sa  vie  en 
Russie,  et  est  rentré  en  France  avec  l’empereur  Alexan- 
dre et  à là  suite  des  cosaques. 

4-  — Une  ordonnance  du  roi  crée,  auprès  du  minis- 
tère de  la  marine,  un  conseil  d’amirauté  composé 
de  trois  ofliciers-généraux  et  de  deux  officiersTsu- 
périeurs  de  l'administration  de  la  marine,  ou  an- 
ciens administrateurs  des  colonies,  — Les  mem- 
bres du  conseil  sont  nommés  par  le  roi.  — Le  conseil 
donnera  son  avis  sur  toutes  les  mesures  qui  au- 
raient rapport  à la  législation  maritime  et  coloniale, 
et  à l’administration  des  colonies,  à l’organisation 
des  armées  navales,  au  mode  d’approvisionnement, 
aux  travaux  et  constructions  maritimes  , à la  direc- 
tion et  à l’emploi  des  forces  navales  en  temps  de 
paix  et  de  guerre.  — C’est  une  très  bonne  institution 
que  celle  du  conseil  d’amirauté  ; mais,  n’ayant  que  la 
faculté  de  donner  son  avis  sur  les  mesures  qui  lui  sont 
présentées,  et  l’exécution  de  ces  mesures  dépendant 
absolument  de  la  volonté  ministérielle , le  conseil  d’a- 
mirauté est  en  quelque  sorte  frappé  de  stérilité.  Le  mi- 
nistre delà  marine  et  des  colonies  demeure  en  réalité, 
et  à lui  seul , tout  le  conseil. 

f 

4- — La  clôture  de  la  session  de  1824  est  annoncée 
aux  chambres  législatives  (Y.  a3  mars).  Le  pouvoir 
ministériel  a éprouvé  des  échecs , des  défaites  et  des 
humiliations  dans  les  deux  chambres  ; mais  il  a rem- 
porte une  victoire  dont  les  suites  peuvent  être  incal- 
culables pour  ou  contre  le  trône  et  la  nation.  Maître 
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des  élections , le  ministère  a détruit  l'article  37  de  la 
.charte , et  a obtenu  une  chambre  septennale  à la  place 
d’une  chambre  dont  les  membres  élus  pour  cinq  an- 
nées étaient  renouvelés  chaque  année  par  cinquième: 
ainsi  l’opinion  nationale  ne  peut  plus  s’exprimer  ou  se 
faire  jour  législativement  qu’après  un  terme  de  sept 
années , pendant  lesquelles  le  pouvoir  ministériel,  as- 
suré d’une  majorité  que  s’est  donnée  elle-même,  pour 
sept  années , une  des  branches  du  pouvoir  législatif, 
peut  modifier  ou  interpréter  à son  gré  les  articles  fon- 
damentaux de  la  charte  constitutionnelle.  Les  libertés 
publiques  sont  donc,  en  quelque  sorte,  à la  merci  du 
despotisme  ministériel,  et  d’immenses  conséquences 
en  bien  ou  en  mal  peuvent , ainsi  qu’on  l’a  dit , résulter 
de  ce  nouvel  état  de  choses  ! 

1 5. — Une  ordonnancedu  roi  rétablit  la  censure  (V. 
39  septembre).  Le  préambule  dit  : « Considérant  qùe 
«la  jurisprudence  de  nos  cours  a récemment  admis 
« pour  les  journaux  une  existence  de  droit  indépen- 
• dante  de  leur  existence  de  fait;  que  cette  inter- 
«prétation  fournit  un  moyen  sur  et  facile  d’éluder 
« la  suspension  et  la  suppression  des  journaux , etc.  * 
Depuis  plusieurs  mois  lu  santé  du  roi  s’ailaiblit, 
ou  plutôt  dépérit  visiblement.  Ce  monarque  est  pri- 
vé, depuis  nombre  d’année,  de  l’usage  de  ses  jam- 
bes : ce  n’est  qu’à  l’aide  d’un  fauteuil  mécanique 
qu’il  peut  être  transporté  d’un  lieu  à un  autre  ; au 
moyen  de  rouages,  on  le  descend  de  ses  appar- 
tements dans  sa  voilure,  afin  qu’il  puisse  prendre 
l’exercice  de  la  promenade , nécessaire  à la  conser- 
vation de  ses  jours  si  précieux  pour  les  Français , qui 
ont  environné  d’un  constant  intérêt  les  infirmités  doijt 
le  monarque  était  déjà  ailecté  en  entrant  dans  sa  ca- 
pitale (1 8&4)'  Les  jours  du  roi  touchent  à leur  terme  : 
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à ce  moment,  le  ministère  impose  la  censure  aux 
feuilles  périodiques  ! ! ! L’opinion  publique  blâme 
sans  ménagement  et  repousse  avec  indignation  une 
mesure  dont  aucune  circonstance  intérieure  ne  paraît 
indiquer  le  besoin,.  La  nation  regarde  cette  mesure 
comme  une  insulte  qui  lui  est  gratuitement  faite.  Les 
motifs  exprimés  dans  l’ordonnance  sont  dirigés  direc- 
tement contre  la  magistrature  ; l’indépendance  judi- 
ciaire y est  attaquée  et  blâmée.  Louis  xvm  des- 
cendra au  tombeau  en  privant  les  Français  de  la  plus 
précieuse  de  leurs  libertés,  de  celle  qu’ils  chérissent  le 
plus.  . 

1 5.  — Un  manifeste  du  gouvernement  grec  porte 
que  les  vaisseaux  européens  frétés  par  l’ennemi  pour 
transporter  des  armes,  des  munitions  de  guerre,  etc. , 
seront  traités  d’après  les  règles  en  usage  parmi  les  na- 
tions européennes.  La  Grèce,  cette  terre  héroïque  et 
sacrée  , qui  rappelle  tous  les  nobles  sentiments  , tous 
les  souvenirs  glorieux  et  chers  au  cœur  de  l’homme, 
cette  contrée  où  les  sciences  et  les  arts  brillèrent  d’un 
si  grand  éclat  ; la  Grèce,  opprimée  et  ensanglantée  de- 
puis plusieurs  siècles  par  la  férocité  ottomane , a se- 
coué ses  chaînes  et  proclamé  son  indépendance.  Elle 
failles  plusgénéreux  efforts  pour  conquérir  sa  liberté, 
et  le  courage  de  ses  habitants  s’élèveau-dessusde  leurs 
calamités  ; mais  ce  n’est  pas  leur  implacable  oppres- 
seur, le  sultan,  que  les  malheureux  Grecs  ont  seule- 
ment à combattre  : leur  sainte  cause  est  délaissée,  tra- 
hie par  tous  les  grands  cabinets  de  l’Europe  ; ils  lais- 
sent froidement  exterminer  les  populations  entières 
d une  contrée  qui  a relevé  l’étendard  de  la  liberté  avec 
celui  de  la  croix  ; ils  prêtent  non  pas  leur  neutralité, 
mais  une  secrète  assistance,  au  drapeau  mahométan  ; 
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ils  trahissent  sans  pudeur  la  cause  de  l’humanité  et  de- 
la  religion  ; et,  chose  à peine  croyable,  c’est  en  fa- 
veur de  la  barbarie  que  les  grandes  puissances  du  con- 
tinent se  prononcent , parce  que  les  Grecs  veulent  être 

fibres Les  Grecs  seront  donc,  exterminés  ! Ainsi 

le  veulent  les  oligarques  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Vienne,  les  marchands  de  Londres  et  les  ultra-royalis- 
tes de  Paris. 

« 

19-20.  — La  ville  et  l’ile  de  Tarifa  (Espagne)  sont 
prises  par  une  colonne  de  l’armée  française.  Tarifa , pe- 
tite ville  fortifiée  de  l’Andalousie,  est  située  sur  une 
haie,  à sept  lieues  S. -O.  de  Gibraltar  ; au  S.-E.  se 
trouve  une  petite  lié  du  même  nom. 

20.  — Une  ordonnance  du  roi  crée  une  commission 
de  révision  , chargée  de  colliger  et  de  vérifier  les  arrê- 
tés, décrets  et  autres  décisions  réglementaires  rendus 
antérieurement  au  rétablissement  de  l’autorité  royale. 
Elle  est  chargée  de  préparer  également , et  dans  le 
même  ordre , les  projets  d’ordonnance  destinés  à rem- 
placer celles  dont  les  dispositions  auront  été  recon- 
nues utiles  et  qui  devront  être  conservées.  Cette 
commission  est  composée  de  douze  membres  et  d’un 
secrétaire.  Depuis  1 8 1 4 » tous  les  bons  esprits  dési- 
rent que  les  arrêtés , décrets , décisions  réglemen- 
taires, etc. , émis  depuis  1789  jusqu’à  1 8 1 4 (par  l’as- 
semblée constituante , l’assemblée  législative,  la  con- 
vention , le  directoire , le  conseil  des  cinq-cents  et  des 
Anciens , le  corps  législatif,  le  sénat  dit  conservateur , 
le  gouvernement  consulaire  , le  gouvernement  impé- 
rial) , soient  mis  enharmonie  avec  la  charte  constitu- 
tionnelle et  le  régime  représentatif,  dans  toutcequ’ils 
offrent  de  conforme  à ce  régime,  et  abrogés  dans  tout 
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ce  qu’ils  renferment  de  contraire  à notre  système 
constitutionnel.  Depuis  1814 , le  gouvernement  de  la 
charte  fait  indistinctement,  et  souvent  d’une  manière 
arbitraire,  l’application  des  arrêtés , décrets , sénatus- 
consultes,  décisions,  etc. , qui  ont  servi  aux  gouver- 
nements antérieurs  pour  établir  et  consolider  la  tyran- 
nie. Les  ministres  de  Louis  xvni  ont  puisé  dans  le 
vaste  arsenal  de  la  législation  révolutionnaire  toutes 
les  armes  qui  leur  ont  paru  bonnes  pour  fonder  leur 
despotisme  et  détruire  les  libertés  nationales.  11  est 
bien  temps  que  la  législation  soit  épurée , devienne 
une , et  soit  conforme  à la  charte  ! Il  est  plus  que 
temps  de  donner  à la  France  les  garanties  politiques 
et  civiles  dont  le  besoin  est  si  unanimement  senti , et 
d’abroger  par  conséquent  toutes  les  lois  ou  règlements 
d’administration  ou  de  police  qui  portent  atteinte  aux 
droits  des  citoyens , et  sont  en  manifeste  contradiction 
avec  les  principes  reconnus  et  garantis  par  la  charte 
constitutionnelle  ! ! Mais  les  vœux  de  la  nation  se- 

ront-ils entendus,  exaucés  par  la  commission  de  révi- 
sion? On  y trouve- les  noms  de  plusieurs  individus 
qui,  aprèsavoir  professé  les  principes  démagogiques  et 
révolutionnaires.,  ont  montré  le  plus  servile  dévoue- 
ment à la  tyrannie  impériale  ; qui  ont  encensé  et  servi 
tous  les  pouvoirs  de  fait , et  prêté  serment  d’amour  et 
de  fidélité  à tous  les  gouvernements  survenus  pendant 
vingt-cinqannées.  Ces  individus,  tous  fonctionnaires 
publics , tous  dépendant  plus  ou  moins  du  gouverne- 
ment , apporteront-iis  dans  Jes  si  importantes  fonc- 
tions qui  leur  sont  déléguées  l’impartialité , le  désin- 
téressement , le  patriotisme  et  les  talents  quelles 
exigent  au  plus  haut  degré?  On  ne  voit  point,  parmi 
les  membres  de  la  commission , les  noms  de  ces  pre- 
miers j urisconsultes  de  France  qu’environnent  l es  time 
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et  la  confiance  nationales:  MM.  Dupin,  Billecoq-, 
Mnuguin , Isambert,  Comte,  Mérilhou,  Dunoyer  , 
Cottu,  Bérenger,  etc.,  etc.  ; jurisconsultes  dont  le 
•dévouement  aux  droits  du  trône  et  aux  libertés  de 
la  nation  ne  saurait  être  révoqué  en  doute , et  dont 
les  lumières  auraient  donné  un  si  grand  poids  , dans 
l’opinion  publique , aux  travaux  de  la  commission  de 
révision. 


26. — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Art.  1".  Les 
affaires  ecclésiastiques  et  l’instruction  publique  seront 
dirigées , à l’avenir,  par  un  ministre-secrétaire  d’état , 
qui  prendra  letitredeministre-secrétairedetatau  dé- 
partementdesafîaires  ecclésiastiques  et  de  l’instruction 
publique.  — 2.  Ses  attributions  comprendront  la  pré- 
sentation des  sujets  les  plus  dignes  d’être  promus  aux 
archevêchés , évêchés,  et  autres  titres  ecclésiastiques , 
les  affaires  concernant  la  religion  catholique  et  l’in- 
struction publique  ; les  dépenses  du  clergé  catholique, 
des  édifices  diocésains,  des  collèges  royaux  et  des 
bourses  royales.  11  exercera  les  fonctions  de  grand- 
maître  de  l’université,  telles  qu’elles  sont  déterminées 
parles  lois  et  règlements,  à l’exception  de  celles  qui 
sont  relatives  aux  facultés  de  théologie  protestante,  à 
l’égard  desquelles  les  fonctions  de  grand-maître  seront 
exercées  par  un  membre  du  conseil  d’instruction  pu- 
blique , et  continueront  d’être  dans  les  attributions  du 
ministre  de  l’intérieur,  ainsi  que  toutes  les  affaires 
relatives  aux  cultes  noncatholiques,  — Sousl’ancienne 
monarchie,  il  n’existait  point  de  ministère  des  cultes  : 
un  évêque  était  chargé  de  la  feuille  des  bénéfices  , et 
présentait  les  sujets  à promouvoir  aux  bénéfices  de 
l'église  : un  directeur  général  des  économats  était  char- 
gé deradministration  desbiens  ecclésiastiques  vacants. 
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Ces  deux  administrateurs  ne  jouissaient  pas,  tant  s’en 
faut,  de  l’étendue  des  pouvoirs  ministériels.  Lors- 
que Napoléon  voulut  s’assurer  du  clergé,  qu’il  venait 
de  rétablir,  il  créa  un  ministère  des  cultes , et  en  in- 
vestit l’un  des  hommes  les  plus  éclairés , les  plus 
vertueux  et  les  plus  tolérants  de  France,  le  célèbre 
Portalis , auquel  succéda  un  homme  non  moins  re- 
commandable , Bigot  de  Préameneu  ; toutes  les  com- 
munions chrétiennes  furent  placées  sous  la  surveil- 
lance et  la  protection  de  ce  ministère;  et , pendant  tout 
le  règne  de  Napoléon,  les  ministres  duculte  catholique 
et  ceux  des  autres  communions  se  maintinrent  en  paix 
et  dans  une  entière  soumission  aux  lois  de  l’état. 
Après  dix  ans  de  règne  , Louis  xviii  a jugé  néces- 
saire d’établir  un  ministère  des  affaires  ecclésiastiques 
etde  l’instruction  publique.  L’instruction  publique  est 
donc  mise  de  droit  et  de  fait  entre  les  mains  du  clergé, 
et  cette  mesure  tend  évidemment  à lui  donner  une 
très  grande  influence  dans  l’état.  Nous  n’examinerons 
pas  si , en  bon  principe  de  gouvernement,  le  clergé 
doit  posséder  une  telle  influence:  certainement,  l’on 
ne  saurait  trop  honorer  et  respecter  les  ministres  du 
culte  catholique  , tant  la  religion  est  sainte  et  divi- 
ne ; mais,  plus  les  ecclésiastiques  sont  renfermés  dans 
les  fonctions  du  sanctuaire  et  éloignés  de  toute  espèce 
d’administration  des  affaires  publiques,  plus  ils  se 
montrent  les  dignes  ministres  du  divin  Maître,  et 
plus  ils  obtiennent  l’amour  et  la  vénération  des  fidè- 
les. La  religion  catholique  ayant  été  déclarée  reli- 
gion de  l’état,  le  ministre  spécialement  et  uniquement 
chargé  des  affaires  de  cette  église  doit  de  toute  né- 
cessité favoriser  cette  église  d’une  manière  particu- 
lière, et  les  autres  communions  chrétiennes  placées 
dans  les  attributions  d’un  simple  membre  du  conseil 
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de  l'instruction  publique  (conseil  sur  lequel  le  mi- 
nistre des  cultes  peut  exercer  une  grande  influence  ) 
ont  peut-être  à craindre  que  la  loi  fondamentale  qui 
leur  garantit  le  libre  exercice  de  leur  culte  ne  les  pro- 
tège pas  suffisamment  contre  l’esprit  ultramontain  , 
esprit  intolérant  par  essence  ! Espérons  que  la  sagesse 
du  monarque  et  la  fermeté  des  tribunaux  contien- 
dront cet  esprit  dans  les  bornes  où  la  paix  de  l’état 
exige  qu’il  soit  renfermé.  La  sainte  Ligue  a appris  à 
la  France  que  les  guerres  de  religion  accablent  un 
état  sous  le  poids  des  calamités  royales  et  nationa- 
les ! ! ! 

26.  — Le  comte  Frayssinous , évêque  d’Hermopolis 
(pair),  premier  aumônier  du  roi , est  nommé  ministre 
au  département  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l’ins- 
truction publique.  Cet  évêque  est  connu  par  les  con- 
férences qu'il  a données  dans  l’église  de  Saint-Sulpice 
de  Paris,  et  qui  lui  ont  mérité  la  réputation  de  savant 
théologien  et  d’homme  d’esprit.  On  le  dit  très  dévoué 
à la  secte  des  jésuites, 'qui  fait  de  toutes  parts  irruption 
dans  l’état,  et  qui,  à cette  heure,  envahit  déjà  par  ses 
agents  la  plupart  des  places  de  l'administration  publi- 
que. La  nomination  d’un  évêqueau  mimstèredesaflai- 
res  ecclésiastiques  est-elle  conforme  aux  bons  prin- 
cipes de  gouvernement  ? Il  serait  permis  d'en  douter 
si  l’on  s’en  rapportait  au  témoignage  de  deux  cardi- 
naux premiers  ministres , qui  étaient  certes  experts 
en  semblable  matière.  Tout  le  monde  sait  que  le  car- 
dinal Mazarin , au  moment  de  sa  mort , conseilla  à 
Louis  xiv  de  ne  jamais  introduire  d'ecclésiastiques 
dans  son  conseil  ; le  cardinal  Fleury,  mourant,  donna 
le  même  avis  à Louis  xv. 

26. — Le  cardinal  duc  deLafare  (pair),  archevêque  de 
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Sens  et  d’Auxerre , premier  aumônier  de  Madame, 
duchesse  d’Angoulême,  est  nommé  ministre  d’état  et 
membre  du  conseil  privé. 

36.  — * Une  ordonnance  du  roi  organise  le  conseil 
d’état.  Cette  institution  de  la  vieille  monarchie  avait 
•été  abolie  par  l’assemblée  constituante;  elle  fut  réta- 
blie par  Napoléon  Bonaparte , dont  le  despotisme  vou- 
lait s’exercer  sur  toutes  les  formes  et  sur  toutes  les 
choses.  Le  conseil  d’état  est  inconstitutionnel  et  illé- 
gal , il  met  en  quelque  sorte  la  propriété  et  la  liberté 
des  Français  à la  discrétion  du  despotisme  ministé- 
riel , puisque  les  individus  lésés  dans  leurs  droits  po- 
litiques et  civils  ne  peuvent  intenter  action  et  suivre 
en  justice  contre  les  fonctionnaires  publics  qu’ils  dé- 
fèrent aux  tribunaux , s’ils  n’obtiennent  pas  l’appro- 
bation du  conseil  d’état.  Les  membres  du  conseil  d’é- 
tat étant  amovibles , révocables  à volonté,  et  par  con- 
séquent sous'la  dépendance  du  gouvernement,  il  s’en- 
suit que  le  citoyen  lésé  dans  ses  droits  par  un  fonc- 
tionnaire public  ne  peut  l’attaquer  juridiquementqu’a- 
vec  la  permission  du  gouvernement , qui  a.  nommé  ce 
fonctionnaire  public  et  a intérêt  à le  protéger.  Le  gou- 
vernement se  rend  donc  juge  et  partie  dans  sa  propre 
cause!  De  cette  manière,  un  perpétuel  c.onilit  doit  s’é- 
lever éntre  l’autorité  administrative  et  l’autorité  ju- 
diciaire , et  celle-ci  se  trouve  réduite  h n’appliquer  la 
•loi  qu’avec  la  permis  sion  de  celle-là.  Aie  conseil  d’état 
juge  et  interprète  ; i 1 devient  à la  foiis  corps  législatif 
et  corps  judiciaire.  Si  le  conseil  d’état  se  bornait  à 
être  le  conseil  privé  du  prhnce,  il  pourrait  présenter 
une  grande  utilité  en  éclaii  ;ant  le  monarque  sur  les  di- 
verses parties  de  l’adminis'  tration  ; mais  un  conseil  d’é- 
tat revêtu  d attributions  ji  idiciaires  et  administratives 
TOME  IX.  ,3 


GOUVERNEMENT  ROYAL. 

exemptes  Je  tout  contrôle , de  toute  publicité  dans  ses 
discussions  et  ses  actes,  est  une  institution  directe- 
ment contraire  au  régime  représentatif  et  constitu- 
tionnel établi  par  la  charte  ; institution  qui  mine  sour- 
dement et  doit  finir  par  détruire  à la  longue  les  liber- 
tés politiques  comme  les  libertés  civiles.  Le  conseil 
d’état,  fondé  par  l’ordonnance  de  ce  jour,  est  composé 
de  membres  très  estimables  pour  La  plupart,  mais  il 
n’en  est  pas  moins  une  surcharge  pour  la  France.  Ou 
y voit  des  pairs  de  France,  des  directeurs  généraux, 
des  ministres  d’état,  des  magistrats,  des  administra- 
teurs, des  préfets , etc.  ; en  un  mot,  une  foule  de  fonc- 
tionnaires publics,  qui  cumulenlàinsi  le  traitement  de 
conseiller  d’état  et  pelui  des  fonctions  ecclésiastiques  et 
civiles  qu’ils  exercent. 

5 septembre.  — Lacretelle  aîné,  ancien  avocat, 
membre  de  l’académie  française , meurt  à Paris , à 
l’Age  de  soixante-treize  ans.  M.  Lacretelle  aîné  a con- 
servé jusqu’au  dernier  instant  de  sa  vie  l’honorable  ré- 
putation qaie  lui  avaient  méri  tée  ses  talents  et  ses  ver- 
tus. Iiomm  c probe  et  excellent  citoyen,  ami  et  défen- 
seur de  la  lib  erté  constitutionnelle,  il  a joui  de  l’estime 
publique  peu  dant  tour  le  cours  de  la  révolution,  ets’est 
toujours  montré  fidèle  à la  loynuté,  à l’honneur,  à la 
patrie.  IVommé  suppléants  l'assemblée  constituante, 
membre  de  l’assemblée  législati  ve,  membre  du  jury 
national  (iyy5), -et  membredu  corps  législatif  aprèsle 
1 8 brumaire,  M.  L acretelle  sedistii  iguadansces  ha utes 
fonctions  par  la  sagesse  et  la  modi>  ération  de  ses  opi- 
nions; sa  conduite  poli  tiqu  e fut  parfaitement  iptègre. 
On  a dit  de  lui  avec  vérité  : « ill  ne  fléchit  devaut  aucun 
« despotisme , et  traversa  h » temps  les  plus  difficiles 
« avec  ce  courage  qui  appart  ient  à toutes  les  conscien- 
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« ces  pures. ...»  La  littérature  lui  est  redevable  de  plu-  " 
sieurs  bons  ouvrages.  Sans  être  un  homme  de  lettres 
du  premier  ordre,  M.  Lacretelle  s’est  distingué  par  les 
saines  doctrine,  la  véracité  historique,  la  science  des 
bons  classiques  latins  et  français,  et  parunecorrection, 
une  pureté  de  style  , qui  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  rares.  Le  nom  de  M.  Lacretelle  aîné  sera  honora- 
blement recueilli  par  1 histoire. Ilfut  l’ami  du  vertueux 
Malesherbes  : c est  le  plus  bel  éloge  qu’on  puisse  faire 
d’un  citoyen. 

1 6.  — Louis  xvm  meurt  à Paris  au  château  des 
Tuileries,  à quatre  heures  du  matin.  (Deux  heures 
.après,  le  nouveau  roi,  Charles  x , et  la  famille  royale, 
se  rendent  à Saint-Cloud.  ) 11  était  né  le  1 6 novembre 
1^55.  Louis  xvm  a été  roi  pendant  vingt-neuf  ans  , 
mais  n’a  administré  son  royaume  (commeille  disait  lui- 
menic  ) que  pendant  dix  années.  En  vertu  de  la  légiti- 
mité héréditaire  de  son  droit  au  trône  de  France  , ce 
prince  a daté  les  années  de  son  règne  et  les  actes  de  son 
administration  après  la  restauration  ( 1 8 1 4 } du  jour  de 
son  avènement,  c’est-à-dire  de  la  mort  de  Louis  xvu 
(juin  i795). 

La  physionomie  de  Louis  xvm  n’était  point  dé- 
pourvue de  majesté  ; la  sqvérité  et  la  douceur , même 
la  bonté , s’y  peignaient  naturellement , sans  la  moin- 
dre contrainte,  lorsque  le  monarque  jugeait  à propos 
d’exprimer  ces  sentiments  divers.  Il  avait  beaucoup 
desprit,  mais  un  esprit  plus  brillant  que  solide,  et 
plus  fin  que  prudent.  C’était  un  littérateur  instruit 
et  jaloux  de  montre!'  son  instruction.  Le  prince  se 
montrait  flatté  de  passer  pour  bon  latiniste.  Horace 
était  son  auteur  favori , et  le  roi  citait  avec  complai- 
sance des  vers  de  cet  auteur  : aussi  plusieurs  minis- 
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très , qui  connaissaient  à peine  leur  propre  langue , et 
lescourtisansparexcellence,  qui  ne  connaissaient  pas 
même  les  noms  d'Horace  et  de  Virgile,  étudiaient  les 
œuvres  desdeux  grands  llatteurs  d Octave  pour  répon- 
dre aux  fréquentes  citations  latines  de  Louis  xvm. 
Lejugementde  ce  monarque  était  droit,  l’on  pourrait 
même  dire  parfait,  lorsqu’il  s’exercait  sur  des  objets 
susceptibles  d’aflecter  sa  personne  ou  son  autorité;  il 
possédait  peu  de-  connaissances  en  matières  d’écono- 
mie politique  , et  le  droit  public  lui  était  à peu  près 
étranger. 

La  constitution  physique  de  Louis  xvm  le  rendait 
inhabile  à la  guerre  ; mais,  s’il  ne  put  défendre  avec 
l’épée  de  Henri  iv  les  droits  de  sa  couronne,  il  les 
soutint  avec  une  constante  dignité  la  plume  h la  main. 
Il  supporta  avec  une  fierté  et  une  résignation  royales 
les  misères  et  les  calamités  d’un  exil  qui  semblait  ne 
devoir  finir  qu’avec  sa  vie.  Il  ne  pouvait  se  résoudre 
à désespérer  de  son  sort  comme  roi  ! Le  plus  beau 
jour  de  sa  vie  fut  celui  où  il  entrevit  enfin,  dans  la 
retraite  de  Russie  (1612),  la  possibilité  de  rentrer  en 
France  ; mais  le  jour  le  plus  heureux  de  sa  vie  fut 
sans  doute  celui  où , entrant  dans  sa  capitale  aux  ac- 
clamations de  ses  sujets,  il  leur  promit  cette  liberté 
légale  et  constitutionnelle  qui  leur  était  devenue  si 
nécessaire  après  vingt-cinq  années  ^agitations  san- 
glantes, de  despotisme  politique  et  de  triomphes  mi- 
litaires. Quoique  le  monarque  entrât  dans  ses  états  à 
la  suite  d’un  million  d’hommes  qui  venaient  d’inon- 
der la  France,  toute  la  France  salua  avec  enthou- 
siasme l’arrivée  d’un  prince  qui , dès  les  premiers 
symptômes  de  la  révolution  ( Voyez  18  août  1787; 
12,  27  décembre  1788),  avait  manifesté  ses  vœux 
pour  les  améliorations  que  réclamaient  alors  tous  lefi 
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Français;  qui  avait  donné  son  assentiment  (Voyez  1 5 
juillet,  26  décembre  1789,  19  juillet  1790,  etc.  ) aux 
principes  constitutionnels  proclamés  par  l’assemblée 
constituante,  et  publié  avec  éclat  cet  assentiment  dans 
plusieurs  circonstances  majeures  de  la  révolution;  qui, 
enfin , avait  fait  connaître  pendant  son  exil  sa  per- 
sistance dans  les  principes  de  cette  révolution  (Voyez 
a3  août  i8o4).  Louis  xvm  donna  aux  Français  une 
charte  constitutionnelle,  et  ce  grand  acte  de  la  puis- 
sance royale  lui  acquit  l’amour  des  peuples.  Malheu- 
reusement les  courtisans  de  l’œil-de-bœuf,  les  vété- 
rans du  livre-rouge,  d’incurables  valets  du  pouvoir 
absolu,  des  ministres  ineptes , égarèrent  la  prévoyance 
de  Louis  xvm,  et  un  immense  désastre,  le  20  mars 
181 5,  devint  l'inévitable  conséquence  du  système 
de  conduite  adopté  par  le  gouvernement  royal  dès 
les  premiers  mois  de  son  installation.  La  légitimité 
triompha  une  seconde  fois  de  l’usurpation.  Malheu- 
reusement l’esprit  de  la  chambre  de  18 14  reparut 
avec  plus  de  violence  encore  dans  la  chambre  de 
1 8 1 5 , saluée  par  le  monarque  du  nom  d’introuva- 
ble! Louis  xvm  sentit  néanmoins  la  nécessité  de 
la  dissoudre.  L’ordonnance  du  5 septembre  1816  pa- 
rut!!!  Louis  xvm  vit  de  nouveau  la  France 

entière  au  pied  de  son  trône;  elle  le  bénit  de  ce  bien- 
fait, qui  sauvait  la  nation  et  le  trône.  Une  loi  électo- 
rale en  harmonie  avec  l'ordonnance  du  5 septembre 
(Voy . 5 février  1817)  en  devint  la  précieuse  garantie  ; 
mais  une  seconde  loi  électorale  (Voy.  29  juin  1820) 
affaiblit  considérablement  la  confiance  nationale , etla 
loi  delà  seplennalité  fit  croire  aux  Français  que  le  gou- 
vernement voulait  détruire  la  charte  constitutionnelle, 
tant  les  hommes  de  l’ancien  régime  avaient  réussi  à 
tromper  la  religiondumonarque.  Le  monarque  meurt  ; 
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il  est  privé  des  larmes  du  peuple , des  regrets  de  la  na- 
tion ; son  convoi  est  privé  des  prières  et  des  chants 
publics  du  clergé  de  Paris. 

Louis  xviii  était  dépourvu  de  courage  physique,  de 
caractère  et  de  fermeté  morale  y quoique  doué  d’une 
volonté  opiniâtre.  11  avait  l’àme  plus  forte  que  l’es- 
prit. Sa  mémoire  était  prodigieuse  ; il  n’oublia  ja- 
maisune  injure  , une  faute,  une  contradiction,  la  plus 
légère  piqûre  faite  à son  amour-propre  littéraire.  Il 
n’oublia  pas  non  plus  un  seul  des  services  rendus  à la 
royauté;  seulement  il  les  mettait  de  côté  lorsque  les 
hommes  qui  avaient  rendu  ces  services  ou  lorsque 
les  principes  de  ces  hommes  ne  lui  convenaient  plus. 
Il  ne  disait  pas,  comine  Louis  xiv,  parce  qu’il  avait 
plus  d’esprit  que  le  fils  d’Anne  d’Autriche,  « l’état , 
c’est  moi,  «mais  il  rapportait  tout  l’état  à sa  per- 
sonne, car  il  n’avait  pas  moins  de  vanité  que  le  grand 
roi.  Louis  xviii  avait  quelque  chose  du  génie  de  Louis 
xi  et  un  peu  du  génie  de  Charles  v.  C’est  le  roi  le  plus 
absolument  personnel  qu’ait  jamais  eu  la  France; 
mais,  croyant  toujours  gouverner  les  hommes  et  les 
choses,  il  fut  toujours  gouverné  par  ses  entours  et 
par  les  circonstances.  Les  favoris  lui  étaient  néces- 
saires. Il  connaissait  mal  la  révolution  et  son  invin- 
cible puissance  ; il  s’égara  souvent  dans  ses  espérances 
comme  dans  ses  craintes  ; mais , ayant  étudié  le  côté 
fort  et  le  côté  faible  des  hommes  de  la  révolution  et 
des  hommes  de  la  contre-révolution,  il  sut  en  tirer 
du  moins  un  merveilleux  parti  pour  le  succès  de  ses 
vues. 

Le  monarque  prodiguait  les  faveurs,  les  grâces,  et 
même  l’or,  quoique  naturellement  avare.  Il  donnait 
sans  mesure,  il  refusait  sans  pitié;  mais,  il  faut  le 
répéter,  sa  munificence  et  ses  libéralités  étaient  vrai- 
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ment  royales*.  Louis  xvm  n’accordait  jamais  sa  con- 
fiance , il  la  promettait;  son  cœur  était  à lui  seul. 

'Il  combla  d’honneurs  et  de  Richesses  lecomtc  de  Blacas  d’Aulps, 
qui  lui  avait  donné  dans  l'exil  des  témoignages  d'une  fidélité  et 
d’un  dévouement  à toute  épreuve.  Les  bienfaits  du  monarque  créè- 
rent l'immense  fortune  de  ce  gentilhomme , né  indigent , et  le  mi- 
rent en  état  de  soutenir  d’une  manière  splendide  l'honneur  du  nom 
français  à Naples  , à 1 époque  du  mariage  de  monseigneur  le  duc 
de  Berriavec  la  princesse  Caroline,  fille  du  roi  des  Deux-Siciles. 
Jamais  ambassadeur  ne  déploya  une  plus  grande  magnificence 
que  M.  de  Blacas.  L'ambassadrice  son  épouse  se  montra,  dans 
cette  royale  solennité  .couverte  de  diamants:  le  nombre,  la  beauté 
et  la  grosseur  de  ces  pierres  précieuses,  excitèrent  l'étonnement  et 
l'admiration  des  dames  napolitaines,  quoique  les  Italiens  soientàfc- 
coutumés  à ce  genre  de  luxe.  — Que  de  bons  de  cent  raille  francs 
Louis  xvnt  n'a-t-il  pas  laissés  tomber  de  sa  plume  avec  une  grâce 
toute  particulière  et  comme  par  inspiration  subite  , en  faveur  de 
madame  de  Serres,  qui,  les  larmes  prêtés  à couler  des  yeux,  laissait 
apercevoir,  mais  craignait  toujours  dcdécouvrir  au  monarque  à quel 
point  les  affaires  de  l'état  obligeaient  M.  le  gârde-des-sceaux,  son 
époux  , de  négliger , de  ruiner  les  affaires  de  sa  famille  ! — Qui  nè 
connaît  les  bienfaits  accordés  par  Louis  xvm  à madame  Prinsteau, 
soeur  de  U.  Deçà  ses,  elles  dons  faits  à ce  ministre,  qui  reçoit  encore 
de  son  souverain , peu  de  mois  avant  sa  mort , en  i8a3  ( Voyez  i5 
février  1820) , une  énorme  gratification?  Dans  l'abandon,  la  pureté 
et  l'ardeur  de  son  dévouement  à la  royauté,  M.  Decar.es  11e perdait 
pas  , il  est  vrai , une  seule  occasion  de  veiller  à la  Sûreté  de  l'état. 
Ce  ministre  réussit  à mettre  entre  les  mains  du  roi  les  papiers  que 
Courtois  , membre  de  la  convention,  avait  trouvés  dans  les  cartons 
d«r Robespierre,  ctgardéspar-devers  lui.  M.  Benoist,  lieutenant  de 
gendarmerie  (depuis  gendre  de  M.  d'Yvory,  maréchal  de-camp  et 
député  des  Ardennes),  fut  chargé  d'enlever  ces  papiers , qu'il  remit 
« M . Maussion , préfet  de  la  Meuse  ; papiers  d'une  haute  importance 
politique , et  renfermant,  dit-on,  une  correspondance  de  différents 
personnages  de  l’étranger  avec  Robespierre.  — Avec  quelle  royale 
magnificence  Louis  Xviil  n'a-t-il  pas  répandu  scs  augustes  bontés 
sur  madame  la  comtesse  Ducayla  (née  Talon),  dont  lé  père  avait 
fait  preuve  d'un  si  noble  dévouement  à la  cause  royale  en  octobre 
*789  et  février  1790  (Voyez  ees  date*)! Après  la  seconde  restau- 

ration, cette  dame  se  trouvait  dans  un  si  grand  den  dînent  qu'elle 
s adressas  M.  le  duc  de  Grammont,  capitaine  des  gardes  de  Louis  xvm 
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Ses  favoris  les  plus  intimes  ne  furent  dans  tous  les 
tempsque  les  instruments  nécessaires  àl’accomplisse- 

(dont  la  fille  était  mariée  en  Russie  à M.  Davidof),  pour  le  prier, 
d’après  ses  relations  dans  le  Nord,  de  lui  procurer  une  éducation  a 
faire  en  Russie.  Le  duc  l'en  dissuada  , et  lui  offrit,  quoique  n’étant 
pas  alors  de  service,  de  lui  faire  obtenir  uneaudience  du  roi,  à l'effet 
de  lui  exposer  sa  triste  position  , et , attendu  les  services  de  son 
père  (Voyez  les  dates  ci-dessus  indiquées),  le  duc  de  Grammont 
lui  donna  l'assurance  quelle  pourrait  obtenir  quelques  secours  sur 
la  liste  civile.  Le  duc  étant  enfin  parvenu  à vaincre  la  répu- 
gnance de  la  comtesse  Ducayla , qui  désespérait  d'obtenir  une  pe- 
titepension,  cette  dame  consentit  à demander  l’audience;  elle  lut 
accqfdée  peu  de  temps  après.  Le  jour  fixé  par  le  roi,  elle  entra 
aux  Tuileries  en  protégée  d'un  grand  seigneur,  et  elle  en  sortit  en 
haute  protectrice.  Son  esprit  et  ses  grâces  avaient  plu  au  roi.  qui 
lui  conserva  jusqu'à  sa  dernière  heure  une  faveur  particulière,  et 
lui  en  donnades  témoignages  éclatants.  Madame  la  comtesse  Ducayla 
ayant  eu  l’honneur  d’être  invitée  au  cercle  de  S.  A.  R.  la  duchesse 
de  Berri,  un  jour  de  grande  soirée,  le  roi  veut  voir  avant  la  réu- 
nion, veut  juger  le  bon  goût  de  la  toilette;  et,  sous  le  galant  pré- 
texte d’apporter  plus  d’élégance  dans  l'arrangement  des  boucles  de 
cheveux,  sa  majesté  place  dans  ces  boucles,  sans  que  la  comtesse 

s'en  aperçoive,  une  anémone  du  prix  de  deux  cent  mille  francs 

Dans  une  autre  circonstance,  Louis  *viu  demande  à cette  dame  si 
elle  lit  l’Ancien  et  le  Nouveau-Testament  ; et,  sur  sa  réponse  assez 
embarrassée  qu’elle  n’a  point  dans  sa  bibliothèque  cet  excellent 
livre,  le  roi  veut  bien  lui  en  promettre  un  exemplaire.  Quelques 
jours  après,  il  donne  à madame  Ducayla  un  exemplaire  magnifi- 
quement relié  de  la  Sainte  Bible,  avec  les  cent  cinquante  gravures 
qui  décorent  ce  bel  ouvrage.  Chacune  de  ces  gravures,  ordinaire- 
ment recouvertes  d’un  papier  desoie,  était  garnie  d’un  billetneuf 

de  la  banquedeFrancede  la  somme  de  mille  francs La  royale 

munificence  du  monarque  éclatera  d’une  manière  digne  de  Louis  xi  v. 
Ilordonne  la  construction  d’une  maison  de  campagne  sur  l’emplace- 
ment du  château  de  Saint-Ouen,  où  l’auguste  législateur  a promis 
ta  charte  à ses  sujets  : où  le  monarque,  rappelé  par  l'amour  de  ses 
peuples , a séjourné  avant  de  faire  son  entrée  à Paris.  Les  terrains 
sont  achetés  ; le  pavillon  est  bâti  ; les  jardins  sont  plantés  avec  nu 
goûtexquis.Lesameublements  sont  d'une  telle  somptuosité  qu'une 
reine  pourrait  habiter  ce  pavillon , on  plutôt  ce  temple  de  fées , 
dont  Louis  xvui  fait  don  à madame  Ducayla.  Cette  dame  ayant 
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ment  de  ses  desseins,  à la  satifactinn  de  ses  désirs.  11 
aimait  passionnément  la  représentation,  les  honneurs, 
les  pompes  de  la  royauté.  Il  tenait  peu  à l’amour  de 
ses  peuples  ; mais  il  était  jaloux  de  montrer  à l'Eu- 
rope qu’il  le  possédait,  et  il  sollicitait  un  titre  qui 
prouvât  au  monde  entier  à. quel  point  ses  peuples  le 
chérissaient*. 

Poli  dans  ses  manières,  noble  dans  ses  discours, 
très  recherché  dans  ses  locutions,  Louis  xvm  s’ex- 
primait avec  une  élégante  facilité,  quoiqu’il  n’évi- 
tât pas  toujours  l'affectation  et  même  la  pédanterie. 
N’ayant  que  des  connaissances  superficielles,  il  passait 
pour  savant;  mais  il  était  roi.  Son  style  était  abon- 

représenté  pins  tard  à sa  majesté  que  sa  fortune  ne  lui  permettait 
point  de  garder,  d'habiter  une  si  riche  maison  de  campagne  , le  roi, 
désireux  de  lui  ôter  toute  espèce  d'inquiétude , achète  à grand  prix 
la  propriété  dont  il  a daigné  lui  faire  don,  et  lui  laisse  la  jouissance 
de  cette  délicieuse  propriété. 

'Louis  xvm  écrivit  (i8>4)  à l'abbé  de  Montesquiou,  président 
delà  chambre  des  députés,  pour  exprimer  le  désir  d'étre  surnommé, 
par  acclamation  de  la  chambre,  Louis  le  Désiré.  Le  monarque  di- 
sait : La  France  a décerné  à Henri  iv  le  nom  de  Grand;  à Louis  xm 
celui  de  Juste;  à Louis  xiv,  celui  de  Grand;  à Louis  xv  , celui  de 
Bien  Aimé , d'après  les  qualités  éminentes  et  diverses  qui  avaient 
signalé  ces  souverains  ; Bonapartea  reçu  le  nom  de  Grand  par  rap- 
port à sa  gloire  militaire J'attache  un  grand  prix  à être  sur- 

nommé par  les  chambres  législatives  le  Désiré,  afin  de  consacrer  l'a- 
mour  et  la  fidélitéavec  lesquels  lesFrançaisinvoquaient  depuis  vingt 
ans  mon  rétablissement  sur  le  trône  de  mes  pères.  — On  ignore  les 
motifs  qui  portèrent  l'abbé  de  Montesquiou  à ne  point  donner  com- 
municationpubliqueetoflicicllcdela  lettredu  monarque,  retraçant 
un  vœu  si  cher  à tous  les  bons  Français,  Elle  fut  déposée  dans  les  ar- 
chives de  la  chambre...  Feu  M.  legarde-des-sceauxde  Serres  voulut 
bien  (étant  président  de  la  chambre  des  députés)  nous  donner  con- 
naissance de  cette  lettre,  dont  nous  venons  de  rendre  la  substance, 
dans  sesdispositions  les  plus  essentielles,  avecautantde  fidélité  que 
notre  mémoire  noos  le  permet,  après  une  rapide  lecture  faite  il  y ^ 
a plusieurs  années. 
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dant  : c’était  celui  de  Dorât.  Il  avait  toujours  attaché 
beaucoup  d'importance  aux  succès  littéraires.  Sous  le  • 
nom  du  chevalier  de  C***,  le  prince  avait  inséré , de 
1780  à 1788,  des  articles  dans  le  Mercure  de  France 
et  dans  l’Esprit  des  journaux;  il  avait  travaillé,  avec 
le  soi-disant  marquis  de  Bièvre , à la  comédie  du  Sé- 
ducteur, et  crut  faire  le  Barbier  de  Séville  avec  Beau- 
marchais , qui , dans  sa  respectueuse  naïveté  épi  ^rani- 
ma tique  , disait  à l'auguste  écrivain  : « IN  être  comédie, 

« monseigneur,  est  bonne  et  ira  bien.  » Dans  ces  an- 
nées qui  précédaient  la  révolution  en  l’annonçant  hau- 
tement, les  représentations  théâtrales  étaient  en  vogue 
dans  les  grands  châteaux.  Ces  nobles  délassements  de 
l’esprit  étaient  cultivés  avec  soin  à la  cour,  ainsi  que 
l’atteste  la  correspondance  de  Grimm*.  Au  reste,  rien 
de  plus  innocent  dans  un  prince  que  ces  jeux  scéni- 
ques; ils  contribuent  à la  gloire  d’une  nation,  et  ajou- 
tent aux  agréments  de  la  vie.  Louis  xviu  a joui  jus- 
qu’à ses  derniers  instants  des  hommages  de  sa  cour. 
Les  grands  fonctionnaires  de  l’état  et  les  membres 
des  principales  autorités  constituées  défilèrent  devant 
son  fauteuil  le  î».5  août.  Le  monarque  relevait  sa  tète 
affaissée  sous  le  poids  des  douleurs  pour  les  honorer 


‘On  litdaos  la  Correspondance  de  Grimm  Peu  de  jours 

« après  la  glorieuse  reprise  du  Mariage  de  Figaro  (1785),  le  Barbier 

• de  Séville  a été  représenté  sur  le  petit  théâtre  de  Trianon  , dans 
« la  société  intime  de  la  reine , et  l'on  a daigné  accorder  à l'auteur 
. la  faveur  très  distinguée  d'assister  à cette  représentation.  CéUit 
« la  reine  elle-même  qui  jouait  le  rôle  dé  Rosine  ; M . le  comte  d’ Ar- 
« tois,  celui  de  Figaro;  M.  de  Vaudreuil,  celui  ducomte  Almaviva; 
« les  rôles  de  Bartholo  et  de  Basile  ont  été  rendus  , le  premier,  par 
«M.  de  Guiche,  et  le  second,  par  M.  deCrossol.  Le  petit  nombre 
r de  spectateurs  admis  à cette  représentation  y a trouvé  un  accord, 

v • un  ensemble,  qu’il  est  bien  rare  de  voir  dans  les  pièces  jouées 

• par  des  acteurs  de  société 
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d’un  dernier  salut.  Il  disait:  « Je  Veux  voir  encore 
« une  fois  tout  mon  monde.  » Impotent  et  perclus 
depuis  plusieurs  années,  ce  monarque  est  mort  dans 
d’aH’reuses  douleurs,  mais  sans  montrer  la  moindre 
faiblesse. 

a3. — Les  restes  du  feu  roi  Louis  xvui  sont  transfé- 
rés à l'église  de  Saint-Denis.  Le  convoi  royal  part  des 
Tuileries,  suit  les  boulevarts,  et  sort  de  Paris  par  la 
barrière  de  Saint-Denis.  Une  immense  multitude  se 
porte  dans  tous  les  lieux  de  son  passage.  Le  char  funè- 
bre est  orné  de  tous  les  emblèmes  de  la  royauté;  il  est 
précédé  et  suivi  de  la  maison  militaire  et  de  la  maison 
ci  vile  du  feu  roi,  ainsi  que  d’un  nombre  considérable  de 
fonctionnaires  publics.  Le  clergé s’abstientde  paraître 
à cette  solennité  funèbre.  Son  absence  est-elle  causée 
par  des  prétentions  ou  des  difficultés  de  préséance  qui 
n auraient  pas  été  décidées  en  sa  faveur,  ou  bien  pro- 
vient-elle de  motifs  qui  intéressent  particulièrement  la 
religion?  C’est  ce  que  nous  ne  nous  permettrons  pas 
d’examiner  : il  nous  suffira' de  dire  qu’aucun  prêtre, 
aucun  ecclésiastique,  n’a  été  aperçu  pcndantla  transla- 
tion ducorps deS.M.  àSaint-Denis;  circonstance  qui 

a excité  auplus  haut  poin t l’attention  publique Lu 

population  de  Paris  presque  entière  assiste  à cette  au- 
guste cérémonie,  et  de  la  même  manière  qu’elle  se 
montre  dans  tous  les  grands  spectacles  publics  Repeu- 
ple ne  laisse  apercevoir  ni  chagrin  ni  regrets.  Encore 
quelques  heures,  et  Louis  xvni  sera  oublié. 

»7 . — Charles  x fait  son  entrée  solennelle  à Paris.  Ce 
prince  se  rend  d’abord  à l’église  métropolitainedeNo- 
tre-Dame,  et  ensuite  au  château  des  Tuileries,  où  il 


reçoit  les  hommages  de  tous  les  corps  de  l état.  Le  soir 
la  capitale  est  illuminée. 

29. — Uue  ordonnance  du  roi  supprime  la  censure, 
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« ne  jugeant  pas  nécessaire,  di  t le  considérant, de  main- 
« tenir  plus  long-temps  la  mesure  qui  a été  prise  dans 
« des  circonstances  differentes  contre  les  abus  delali- 
« bertédes  journaux.  L’ordonnance  du  1 5aoùt  dernier, 

« qui  remet  en  vigueur  les  lois  des  3 1 mars  1 820  et  26 
« juillet  1821,  cessera  d’avoir  son  effet.  » Cetteordon- 
nance  est  reçue  aux  acclamations  générales  ; l’enthou- 
siasme national  est  à son  comble;  de  toutes  parts  mon- 
tent vers  le  trône  les  hommages  de  reconnaissance  et 
d’amour  qu’inspire  le  nouveau  roi  ! Que  de  biens,  que  e 
de  prospérités,  Ion  attend,  l’on  se  promet  de  la  part 
d’un  prince  dont  le  règne  s’annonce  par  de  telles  pré- 
mices , sous  d’aussi  constitutionnels  auspices  ! L’on  se 
rappelle  avec  avidité,  avec  des  transports  de  joie,  les 
augustes  paroles  de  Monsieur , comte  d’Artois,  le  jour 
où  ce  prince  rentra  dans  Paris  (12  avril  1 8 1 4 ) après 
vingt-cinq  années  de  malheurs  et  d’exil*;  paroles 
d’une  franchise,  d’une  loyauté  et  d’une  bonté  toutes 
royales,  toutes  françaises.  Ah  ! qu’il  sera  doux,  qu’il 
sera  facile  à ce  prince  de  régner  dans  le  cœur  de  tous 
les  Français  !î! 

25  octobre. — L’évéque  in  partibus  d'Hermopolis 
(Frayssinous),  premier  aumônier  du  roi,  ministre  des 
affaires  ecclésiastiques,  prononce  l’oraison  funèbre  de 
Louis  xviii  dans  l’église  de  Saint-Denis.  L’orateursacré 
retrace  les  calamités  çt  les  misères  qu’eut  à soutenir  le 
feu  roi;  il  s’attache  à faire  ressortir  la  résigDation  et 
la  magnanimité  qu’il  leur  opposa  jusqu’au  momentoù 
il  monte  sur  le  trône  de  ses  pères;  il  indique  ensuite 
brièvement  les  motifs  qui  obligent  ou  qui  portent  le 

• « Il  n'y  a rien  de  changé  en  France  ; il  n'y  a qu'un  Français  de 
< plus!  • Cet  paroles  sont  admirables  et  vraiment  dignes  de  Hen- 
ri iv,  que  Charles  x,  montant  sur  le  trône,  annonce  de  nouveau 
vouloir  prendre  pour  modèle  et  pour  guide! 
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monarque  à «donner  à la  France  les  institutions  qu’il 
« la  croit  capable  de  porter , laissant  au  temps  ce  cjui 
« n’appartient  qu’au  temps,  le  soin  de  révéler  les  avan- 
« tages  comme  les  imperfections  de  sou  ouvrage.  » Le 
nom  de  la  charte  constitutionnelle  n’est  pas  prononcé 
dans  un  discours  aussi  solennel,  et  la  contexture  po- 
litique de  ce  discours  semblerait  même  indiquer  les 
motifs  qui  portent  l’orateur  à passer  sous  silence  le 
nom  de  la  loi  fondamentale  de  l’état,  loi  que  Louis  xvui 
a regardée  comme  son  plus  beau  ti  tre  de  gloire  aux  yeux 
de  la  postérité.  L’oraison  funèbre  condamne  la  révo- 
lution française  dans  ses  principesautant  que  dans  ses 
œuvres,  quoique  celles-ci  (pour la  plupart  si  exécra- 
bles) ne  doivent  et  ne  puissent , sous  aucun  rapport , 
être  justement  attribuées  à ceux-là  : car  ces  principes, 
solennellementproclamés  par  l’assemblée  constituante, 
sont  admis  comme  droits  inhérents  au  corps  social  en 
Suède,  en  Angleterre  , aux  Etats-Unis,  et  la  légiti- 
mité de  ces  principes  et  de  ces  droits  est  tellement 
pure  et  incontestable  que  Louis  Xvm  les  a consacrés 
dans  son  immortel  ouvrage  législatif!  M.  l’évêque 
d’Hermopolis  croit  néanmoins  devoir  justifier  le  mo- 
narque dont  il  est  appelé  à retracer  les  vertus  d’avoir 
octroyé , de  sa  pleine  puissance , une  telle  institution 
fondamentale1;  il  dit  que  l’auteur  de  la  charte  a com- 
pris « qu’il  doit  plier  devant  la  force  des  choses.  » 
Cette  oraison  funèbre  produit  une  sensation  fâcheuse 
dans  l’opinion  publique,  qui  croit  y trouver  sinon 
une  satire,  du  moins  une  désapprobation  solennelle 
de  la  charte  constitutionnelle  qui  régit  les  Français; 
1 opinion  publique  croit  apercevoir  également  dans 
le  discours  de  M.  Frayssinous  une  attaque  presque 
directe  contre  la  liberté  de  la  presse  et  contre  « tous 
« ces  enseignements  qu’on  a tant  de  soin  de  faire  des- 


206  gouvernement  royat.. 

« cendre  jusqu’aux  dernières  classes  du  peuple.  » On 
s’afflige  et  l’on  blâmerait  presque  l’orateur  sacré  ( si 
son  caractère  n'inspirait  et  ne  méritait  un  grand  res- 
pect) lorsqu’on  le  voit  rappeler  le  monstre  du  i3  fé- 
vrier 1820  ( V . celte  date  ) , et  trouver  dans  cet  épou- 
vantable souvenir  la  nécessité  de  laisser  le  peuple  dans 
1 ignorance  ! Mais  Ravaillac  et  Damiens  vécurent-ils 
dans  un  temps  où  l’enseignement  descendait  jusqu’aux 
dernières  classes  du  peuple?  Et  où  ces  deux  monstres, 
encore  plus  parricides  que  Louvel,  avaient-ils  puisé 
leurs  enseignements?  dans  des  collèges  dirigés  par  des 
ecclésiastiques  , et  qui  plus  est , par  des  jésuites!  ! ! 
Cette  oraison  funebre  , dans  laquelle  la  révolution 
française  est  violemment  censurée  dans  tous  ses  actes 
sans  nulle  exception , 11’est  pas  dépourvue  d’un  cer- 
tain mérite  oratoire  ; mais  on  sent  trop  qu’aucune 
phrase  politique  ou  religieuse  du  discours  sacré  n’a 
été  puisée  dans  les  admirables  productions  de  Fénelon 
et  de  Massilion. 

3 décembbe.  — Un  traité  est  conclu  à Madrid,  entre 
la  France , la  Russie  et  l’Espagne,  «à  l'effet  de  remettre 
1 Espagne  en  possession  de  ses  colonies  de  l’Amérique 
du  Sud,  qui  ont  déclaré  leur  indépendance.  Ce  traité 
aura  pour  cflet  d affermir  1 indépendance  de  .ces  colo- 
nies , qui  9 ont  rien  à redouter  des  puissances  contrac-i 
tantes,  surtout  depuis  la  mortdu  marquis  deLondon- 
derry  (lord  Castlercagh  );  et  que  pourrait  la  sainte- 
a H lance,  eût-elle  même  des  escadres  à vapeur,  contre 
le  nouveaumonde,  qui  se  ritde  ses  menaces  ?...  Jamais 
les  monarques  espagnols  ne  replaceront  sous  leur  ty- 
rannique sceptre  ces  provinces  américaines  que  4 
liberté  cpnstilutionucllc  vient  de  conquérir. 
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t). — Giroclet-Trioson  meurt  h Paris  dans  sa  cin- 
quante-septième année.  II  étaituéàMontargisaumois 
de  janvier  1 767.  Ce  peintre  célèbre  a fait  plusieurs  ta- 
bleaux qu’on  peut  appeler  parfaitement  beaux  ; il  était 
« doué  de  toutes  les  dispositions  naturelles  et  de  toutes 
«les  connaissances  acquises  qni  font  le  grand  peintre 

« d'histoire La  France  entière  doit  regretter  qu’un 

« talent  aussi  supérieur  ait  été  laissé  si  peu  utilement 
« à lui-même.  » M.  Girodet-Trioson  s’est  immortalisé 
parsongéniectpar  sa  tendresse  liliale  pour  M.  Trioson, 
médecin,  qui  avait  été  sou  tuteur,  et  qui  depuis  le  dé-r 
clara  son  fils  d’adoption. 

10.  — Le  général  La  Fayette  est  reçu  solennellement 
par  le  congrès  des  Etats-Unis.  A l’instant  même  où  pe 
citoyen  a touché  le  sol  des  États-Unis,  il  est  devenu 
l’hôte  d’une  nation  de  douzeraillionsd’individusqui  lui 
ont  rendu  des  honneurs  dont  aucun  grand  homme  des 
temps  anciens  ou  des  temps  modernes  n’a  vu  décorer 
son  nom  ; nul  souverain  n’a  obtenu  depuis  trente 
siècles,  et  nul  souverain  n’obtiendra  vraisemblable- 
ment jamais  un  semblable  tribut  de  bénédictions  puT 
bliques  et  d’hommages  nationaux  : ce  tribut  est  celui 
d’un  peuple  heureux  dans  le  sein  de  la  liberté  et  de 
l’égalité  constitutionnelles , d’un  peuple  vivant  sous 
l’empire  d’institutions  qui  lui  garantissent  la  posses- 
sion de  ses  droits  les  plus  précieux.  Dès  sa  première 
jeunesse , le  général  La  Fayettp  a renoncé  aux  jouis- 
sances de  la  fortune,  aux  prérogatives  de  la  naissance 
etàtous  les  préjugés  de  sa  caste,  pour  aller  défendre, 
dans  le  nouveau  monde,  la  cause  d’un  peuple  op- 
primé par  l’aristocratie  britannique , aristocratie  aussi 
orgueilleuse  que  perverse  depuis  le  ministère  de  Pitt! 
La  Fayette  a combattu  aux  côtés  d,e  Washington,  de 
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cet  homme  auquel  l’histoire  n’a  jusqu’ici  personne  à 
comparer , et  La  F ayette  a été  digne  de  l’amitié  de  Wa- 
shington ! Pendant  cinquante  années , le  citoyen  fran- 
çais s’est  montré  fidèle  à la  liberté  constitutionnelle  ; il 
l’a  servie , il  l’a  défendue  contre  toutes  les  sortes  de  ty- 
rannies ; il  a bravé  tous  les  dangers , et , ce  qui  est  plus 
honorable  encore , il  a repoussé  les  faveurs  de  l’homme 
dont  les  souverains  de  l’Europe  imploraient  la  protec- 
tion, de  Napoléon  ! 

Les  États-Unis  décernent  l’immortalité  au  nom  de 
LaFayette.  Quel  triomphe  que  celui  d’un  simple  parti- 
cul  ier  don  t les  habi  tan  ts  des  plus  grandes  villes,  comme 
ceux  des  plus  petits  hameaux , prononcent  le  nom  ! Ils 
accourent  de  toutes  parts , en  saluant  ce  nom  de  leur 
amour,  de  leur  reconnaissance,  de  leur  respect  ! Que 
deviennent,  auprès  d’une  semblable  apothéose  natio- 
nale , toutes  cès  pompes  théâtrales  dont  la  flatterie 
environne  les  empereurs  et  les  rois  dans  les  grands 
jours  de  leur  orgueil  ! Ah  ! combien  ces  réceptions 
triomphales  que  les  potentats  se  décernent  à eux- 
mémes;  combien  ces  adulations  et  ces  bénédictions 
mensongères  dont  les  courtisans  en  titre  et  les  esclaves 
de  la  faveur  enivrent  l’orgueil  des  princes  de  la  terre  ; 
combien  cet  enthousiasme  et  ces  transportsde  joie  que 
des  ministres  ordonnent  et  achètent  à un  peuple  au 
prix  de  sa  propre  substance , pour  célébrer  la  présen- 
ce des  monarques  dont  ils  veulent  égarer  l’esprit  et 
tromper  la  religion  ; combien  toutes  ces  solennités  , 
toutes  ces  pompes  royales,  sont  petites  et  misérables 
à côté  de  la  fête  que  le  peuple  américain , que  le 
nouveau  monde  tout  entier , célèbre  à l’arrivée  du  gé- 
néral , du  citoyen  La  Fayette  ! Dansaucun  temps,  chez 
aucun  peuple  (répétons-le  pour  l’enseignement  des 
chefs  de  nation),  un  homme  ne  reçut  des  hommages 
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aussi  solennels,  aussi  purs,  aussi  glorieux.  Eh  ! quelle 
sublime  consécration  , dans  1a  personne  d’un  simple 
particulier  de  la  vieille  Europe , de  ces  principes  de  li- 
berté et  d’égalité  politiques  etciviles  qui  ont  conquis 
l’Amérique,  et  auxquels  l’Europe  doit  un  jour  ap- 
partenir! 

22.  — La  session  législative  de  i8a5  est  ouverte  par 
le  roi  en  personne.  S.  M.  dit:  « Le  premier  besoin  de 
« mon  cœur  est  de  vous  parler  de  ma  douleur  et  de  la 
« vôtre.  Nous  avons  perdu  un  roi  sage  et  bon , tendre- 
« ment  chéri  de  sa  famille,  vénéré  de  ses  peuples,  ho- 

« noré  et  respecté  de  tous  les  gouvernements  étrangers  . 

« La  gloire  de  son  lègue  ne  s’effacera  jamais  : non  seu- 
« lement  il  a relevé  le  trône  de  mes  ancêtres,  mais  il 
« l’a  consolidé  par  (les  institutions  qui,  rapprochant 
« et  réunissant  le  passé  et  le  présent , ont  rendu  à la 

« France  le  repos  et  le  bdnheur .'.Je  vous  annonce 

“ avecplaisir  que  les  dispositions  des  gouvernements 
« étrangers  n’ont  pas  éprouvé  de  changement,  et  ne 
« me  laissent  aucun  doute  sur  le  maintien  des  rela- 
« lions  amicales  qui  existent  entre  eux  et  moi...  Je 
« ne  négligerai  rien  pour  maintenir  cet  heureux  ac- 
« cord  et  la  paix  qui  en  est  le  fruit.  C’est  dans  ce  des- 
« sein  que  j’ai  consenti  à prolonger  encore  le  séjour 
« en  Espagne  d’une  partie  des  troupes  que  mon  fils 
« y avait  laissées  après  une  campagne  que,  comme 
* Françaiset  comme  père,  je  puis  nommer  glorieuse... 

« Lej-oi,  mon  frère,  trouvait  une  grande  consolation 
« à préparer  les  moyens  de  fermer  les  dernières  plaies 
« de  la  révolution.  Le  moment  est  venu  d'exécuter  les 
“ sages  desseins  qu’il  avait  conçus.  La  situation  de  nos 
« finances  permettra  d'accomplir  ce  grand  acte  de  jus- 
« ticeet  de  politique,  sans  augmenter  les  impôts,  sans 
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« nuire  au  crédit,  sans  retrancher  aucune  partie  des 

« fonds  destinésaux  divers  services  publics Je  veux 

« que  la  cérémonie  de  mon  sacre  termine  la  première 
« session  de  mon  règne.  Vous  assisterez,  messieurs , 
« à cette  auguste  cérémonie.  Là , prosterné  au  pied  du 
u même  autel  où  Clovis  reçut  fonction  sainte,  et  en 
« présenccde  celui  qui  juge  les  peuples  et  les  rois , je  re- 
« nouvellerai  le  serment  demaintenirctde  faire  obser- 
« ver  les  lois  de  l'état,  elles  institutions  octroyées  par  le 

« roi  mon  frère » Louis  xvui  a octroyé  la  charte 

constitutionnelle;  les  Français  viennent  de  recevoir 
du  trône  l'assurance  que  cette  charte  sera  maintenue 
et  observée  : aussi  la  nation  saluera-t-elle  avec  amour 
l’avénement  de  Charles  x.  Le  discours  de  ce  mo- 
narque autorise  à craindre  que  le  séjour  des  tr.oupes 
françaises  ne  soit  long-temps  prolongé  en  Espagne, 
puisque  l’état  d'anarchie  où  se  trouve  ce  royaume  ne 
permet  pas  d'espérer  que  Ferdinand  vu  puisse  être 
abandonné  à ses  seules  forces.  Quoique  les  paroles 
descendues  du  trône,  ne  laissent  rien  apercevoir  de  la 
situation  politique  où  se  trouve  laFrançe  relativement 
aux  affaires  de  la' Grèce  et  à celles  des  Amériques 
espagnole  et  portugaise  , les  Français  conservent  1 es- 
pérance que  le  gouvernement  interviendra  dans  ces 
importantes  affaires , de  manière  à assurer  et  étendre 
les  débouchés  du  commerce  et  de  l’industrie,  et  à 
maintenir  et  défendre  dans  les  deux  inondes  Indignité 
du  nom  français.  Ils  ont  une  confiance  entière  dans 
les  solenuelles  paroles  de  Charles  x : aussi  conser- 
vent-ils l'assurance  que  ce  monarque  ne  permettra 
jamais  à ses  ministres  de  porter  une  main  sacrilège 
sur  cette  charte  constitutionnelle  qui  lie  la  nation  à 
son  roi , et  qui  garantit  la  liberté  politique  et  civile  des 
Français!!! 
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DÉCEMBRE  l8a4- 
26  décembre.— Le  sieur  ftavez  est  nommé  prési- 
dent de  la  chambre  des  députés.  M.  Ravez , honoré 
plusieurs  fofs  du  choix  du  feu  roi  pour  la  présidence  de 
la  chambre , reçoit  du  nouveau  roi  la  même  preuve  de 
confiance  : il  est  donc  à présumer  que  ce  député  sera 
pendant  sept  ans  président  de  la  chambre  des  députés 
«les  départements,  et  tout  fait  espérer  qu'il  justifiera 
1 espoir  que  tous  les  amis  des  libertés  constitution- 
nelles, c es t-a-dire  l'immense  majorité  de  la  nation 
française,  ont  placé  dans  cet  honorable  député. 
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Le  grand  peintre  de  l'antiquité,  qui  d’un  pinceau 
ferme  et  sévère  représente  les  commotions  et  les 
désastres  de  l’ancienne  Rome,  semble  avoir  tracé 
avec  la  même  énergie  et  la  même  vérité  l’image  des 
troubles  ensanglantés  de  la  France.  11  a signalé  cette 
époque  de  nos  discordes  comme  une  révolution  con- 
temporaine. 

« Elle  présente  les  événements  les  plus  frappants , 
« des  batailles  meurtrières , des  séditions  cruelles , 
« des  pacifications  qui  ne  le  sont  pas  moins  , des  prin- 
« ces  mis  à mort , des  guerres  civiles',  des  guerres 
« étrangères,  et  souvent  les  unes  et  les  autres  tout 

« à la  fois  : des  succès , des  revers....  ; tontes  les 

« nations  Sarmates  et  Suèves  se  liguant  contre  nous  ; 

« le  Germain  illustré  par  ses  défaites  et  les  nôtres ; 

« l’Italie  désolée...,  nos  plus  saints  mystères  profa- 
« nés , des  attentats  fameux  , les  mers  se  couvrant 
« d’exilés  , les  rochers  inondés  de  sang,  des  barbaries 
« plus  révoltantes  dans  la  capitale  ; la  naissance , les 
« richesses.... , devenues  des  crimes,  et  la  mort  Fin— 
« faillible  partage  des  vertus  ; les  délateurs , non  moins 
« odieux  par  leurs  récompenses  que  par  leurs  forfaits, 

« se  partageant,  comme  des  dépouilles  , les  uns  les 
« emplois  de  l’intérieur,  d’autres  les  commandements 
« au-dehors  ; la  puissance  bouleversant  tout , armant 
« la  haine  ou  Timbécilité  du  peuple  contre  scs  anciens 
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« chefs,  et,  à défaut  d’ennemis,  les  amis  eux-mêmes... 
i Cette  époque  toutefois  ne  fut  pas  si  stérile  en 
« vertus  qu’elle  n’oll’rit  aussi  des  actions  louables. 
« Des  mères  accompagnèrent  la  fuite  de  leurs  enfants , 
« des  femmes  partagèrent  l’exil  de  leurs  époux  ; des 
« proscrits  trouvèrent  du  courage  dans  leurs  proches  , 
« de  la  fermeté  dats  leurs  gendres.  On  vit  des  servi- 
• «.  teurs  conserver  au  milieu  des  supplices  une  fidélité 
« inébranlable  ; de  grands  hommes  condamnés  à mou- 
« rir  subir  avec  intrépidité  leur  arrêt,  après  avoir 
« soutenu  de  grandes  adversités  aussi  stoïquement 

« que  les  sages  des  anciens  temps » [Histoire  de 

Tacite , livre  Ier.)' 

Si  l’on  ajbute  à ce  tableau  dc-nos  discordes  (gravé 
depuis  près  de  vingt  siècles)  le  despotisme  qui  s’éta- 
blit entre  les  débris  informes  d’un  gouvernement 
insensé  et  faussement  républicain  ; si  l’on  voit  ce  des- 
potisme, tout  couvert  de  lauriers,  s’agitant  avec  fu- 
reur et  sans  relâche , s’élevant  par  des  ellorts  inouis  à 
une  hauteur  sans  proportion,  s’étendant  sans  mesure, 
et  provoquant , par  des  succès  inconsidérés , les  plus 
terribles  catastrophes;  si  l’on  signale  le  port  où  la 
France  espère  trouver  le  calme  avec  la  liberté,  deux 
bienfaits  qu’elle  désire  également  et  dont  elle  a le 
droit  de  jouir  ensemble,  on  se  fera  une  idée  sommaire, 
mais  exacte , des  trente-huit  années  qu’embrasse  cette 
histoire. 

La  nation  espère  enfin  recueillir  le  fruit  de  ses 
longs  et  pénibles  travaux.  La  charte,  glorieux  et  sur 
asyle  où  la  manarchie  et  la  liberté  se  sont  réfugiées 
de  concert,  n’est-elle  pas  pour  le  prince  et  pour  le 
peuple  le  gage  de  la  prospérité  de  la  France?  Qui 
pourrait  donc  nous  détourner  des  voies  tracées  par  la 
charte  ?. . . Seraien t-ce  les  ambitieux  de  la  puissance,  les 
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mercenaires  des  cours,  les  hommes  d’autrefois  ? serait- 
ce  cette  foule  de  courtisans  du  pouvoir  quel  qu’il  soit, 
populace  de  fonctionnaires  habituée  à plier  sous  le 
joug,  incapable  de  mettre  au-dessus  d’un  vil  intérêt 
et  des  louanges  non  moins  viles  d’une  société  corrom- 
pue le  noble  suffrage  de  la  conscience , l'estime 
inappréciable  de  soi-méme?  scraient-ce encore,  après 
nos  funestes  essais  de  républiques  et  de  révolutions,  » 
les  systèmes  ou  les  conceptions  de  quelques  nova- 
teurs, qui  prétendent  constituer  une  nation  d’après 
leurs  rêveries  métaphysiques,  ou  selon  les  théoriesdc 
la  souveraineté  du  peuple? 

Non  , il  n’en  sera  pas  ainsi,  et  la  nation  française 
ne  voudra  pas  se  manquer  à elle-même  ; elle  a retrouvé 
la  dynastie  qui  doit  assurer  son  bonheur,  et  elle  est 
entrée  de  bonne  foi  dans  les  salutaires  voies  de  la 
légitimité  constitutionnelle.  La  France  possède  main- 
tenant le  sentiment  de  son  importance  politique,  et 
elle  n’y  renoncera  pas  au  moment  d’atteindre  le  but , 
de  voir  sa  persévérance  couronnée  et  son  bien-être  as- 
suré dans  une  longue  suite  de  générations. 

La  nation  avait  souffert  sous  l’ancien  régime , ou  ' 
le  régime  du  bon  plaisir,  toutes  les  misères  que  l’ar- 
bitraire , la  perversité  ou  l'inhabileté  des  conseillers  de 
la  couronne  peuvent  répandre  6ur  un  grand  peuple  ; 
de  là  ce  long  abaissement  dans  lequel  furent  plon- 
gés les  Français,  car  le  pouvoir  absolu  voulait  qu’ils 
fussent  humbles,  ignorants  de  leurs  droits  politiques, 
dévoués,  absolument  dévoués  ou  plutôt  asservis  aux 
caprices  de  l’autorité.  Il  leur  était  dcfcudu  de  s’im- 
miscer dans  les  affaires  de  l’étal,  et  leurs  plus  justes 
réclamations , leurs  doléances  même  les  plus  respec- 
tueuses, leur  étaient  imputées  à crime  et  traitées  de 
rébellion! 
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Mais  la  nation  française  s'est  relevée  de  cet  abais- 
sement ! Aujourd'hui  cette  nation  , aussi  éclairée  que 
généreuse,  a pour  elle  l’expérience  de  trente-cinq 
années  de  révolution  , elle  sait  que  son  courage  peut 
braver  tous  les  obstacles  et  surmonter  tous  les  périls. 
Son  courage  ne  l’a  pas  abandonnée  dans  ses  dernières 
épreuves,  dans  ses  adversités  les  plus  douloureuses 
et  les  plus  effrayantes  ! Bien  plus  magnanime  encore 
après  les  conventions  de  novembre  i8i5  qu après  le 
traité  de  Bretigny  ( i36o)  j elle  a consommé  sans  mur- 
mure tous  les  sacrifices;  elle  a concentré  son  indi- 
gnation et  dévoré  ses  nombreux , ses  légitimes  res- 
sentiments contre  les  procédés  d’une  politique  sans 
justice  et  sans  pudeur.  Les  soldats  européens,  ÿton- 
nés  d’occuper  nos  places  fortes  et  d’habiter  nos  cam- 
pagnes, les  soldats  de  tous  ces  cabinets  faussaires  et 
déprédateurs , devenaient  timides  et  se  disaient  nos 
alliés  ; ils  s'effrayaient  presque  en  voyant  l’attitude  des 
hommes  qu’ils  n’avaient  point  soumis  par  le  fer,  sur 
lesquels  ils  n'osaient  appuyer  le  joug,  et  qu’ils  ne  par- 
venaient point  à humilier  ! Noble  et  invincible  F rance  ! 
lève  cette  tète  qui  n’a  pliéque  sous  le  poids  des  lauriers. 
Oui,  malgré  les  étonnantes  vicissitudes  de  la  for- 
tune en  i8<4,  en  i8i5,  tu  es  lu  patrie  de  la  gloire 
militaire,  le  pays  delà  puissance  politique;  tu  seras 
toujours  la  première  des  nations,  si  tu  veux,  si  tu  sais 
être  libre  sous  le  sceptre  des  Bourbons Les  puis- 

sances étrangères  t’ont  vue  triompher  du  plus  immense 
désastre  qui  puisse  accabler  un  peuple  ! Elles  t'admi- 
rent, te  respectent  et  te  craignent...,  sois-en  bien  per- 
suadée ! ! ! 

Un  peuple  renommé  par  l’aménité  de  ses  nueurs, 
par  6a  courtoisie  envers  l’étranger,  a montré  com- 
bien il  bail  la  perfidie  et  méprise  la  déloyauté , en 
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rejetant  leur  société;  et  les  Tartares,  les  Sbires,  les 
Trabans  , les  Strélitz  , les  Horse-guards  de  l’Europe, 
surveillants,  délateurs  et  oppresseurs  de  la  France, 
qu’ils  n’ont  point  vaincue,  mais  trompée,  sont  restés 
comme  prisonniers  dans  une  terre  ennemie  ; ils  se  sont 
vus  privés  de  tous  rapports  confidentiels  avecleurs  hô- 
tes surpris  ! Au  départ  des  Barbares,  la  France  n’a  pas 
eu  besoin  de  se  relever  : elle  ne  s’était  pas  inclinée  ; elle 
n’avait  pas  cessé  de  connaître  sa  force,  de  manifester 
sa  dignité La  grande  adversité  ( les  deux  inva- 

sions des  Tartares)  est  restée  impuissante  sur  cette 
nation  , qui , plusieurs  fois , dans  le  cours  de  sa  bril- 
lante carrière , fut  sur  le  point  d’éprouver  le  sort  de  la 
Pologne  ! Elle  a prouvé  que  sa  constance  dans  les 
revers  est  inaltérable , et  sa  force  de  répulsion  in- 
vincible. 

Nous  avons  signalé,  dans  cet  ouvrage,  l’abaisse- 
ment dans  lequel  la  France  fut  plongée  sous  le  gou- 
vernement de  l’ancien  régime  : nos  dernières  dissen- 
sions  n’ont  que  trop  manifesté  cet  abaissement.  Elles 
ont  prouvé  que  des  révolutions  générales  , faites  avec 
violence,  qui  confondent  tous  les  éléments  de  la  so- 
ciété, renversent  tous  ses  appuis,  et  n’amènent  ce- 
pendant que  des  oppositions  éphémères  ou  des  ré-, 
sistances  sans  courage  ; que  ces  révolutions  sociales 
et  politiques  sont  d'infaillibles  indices  d’une  dépres- 
sion morale,  d’un  constant  affaissement  de  l’esprit 
public , d’une  ignorance  complète  des  moyens  sus- 
ceptibles d’amener  la  prospérité  nationale.  En  effet , 
si  pendant  le  cours  de  notre  révolution , les  débor- 
dements ne  rencontrèrent  aucune  digue , et  si  leur 
immensité  submergea  l’état  tout  entier;  si  les  hom- 
mes sages  ne  purent  se  faire  entendre  , et  si  l’épou- 
vante glaça  tous  les  cœurs;  si , depuis  1792  jusqu'à 
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1817,  l’on  vit  sans  cesse  la  force  maltraiter  la 
faiblesse  , et  des  persécuteurs  renverser  des  victimes; 
redisons-le , si  la  France  ne  fut , sous  la  convention  , 
qu’une  vaste  arène  où  des  bêtes  féroces  dévoraient  des 
hommes  désarmés  ; si , durant  cette  anarchie , qui  ne 
finit  qu’avec  le  directoire , l’historien  ne  peut  citer 
qu’un  petit  nombre  de  traits  d’un  mâle  courage,  et 
trouve  rarement  de  ces  sentiments  généreux  et  de  ces 
actions  fortes  qui  brillent  en  d’autres  contrées  et  au 
sein  de  leurs  grandes  commotions  ; ah  ! n’en  doutons 
point,  la  cause  principale,  la  véritable  cause,  doit 
être  attribuée  à l’influence  délétère  de  notre  ancien 
gouvernement , à ces  passions  atroces  enfantées  par  la 
superstition  et  la  féodalité,  à ces  habitudes  de  fri- 
volités créées  par  les  courtisans  du  Louvre  ou  de  Ver- 
sailles; à ces  goûts  serviles  j à cette  ignorance  des 
choses  honorablement  utiles  , à cette  abnégation  pa- 
triotique, enfin,  que  les  nations  étrangères  nous  re- 
prochaient si  amèrement  et  avec  tant  de  justice  ; 
abnégation  et  servilité  qui  furent  surtout  remar- 
quables depuis  le  vil  favori  Caderiet  de  Luynes  jus- 
qu’au méchant  citoyen  Maurepas. 

Les  siècles  de  la  vieille  monarchie  nous  avaient 
légué  un  amas  énorme  de  corruption  : nous  l’avons 
développé  et  mis  au  grand  jour  ; tous  les  excès  des 
gouvernements  précédents , nous  les  avons  renouve- 
lés ; tous  les  vices  des  anciennes  institutions  , nous 
les  avons  outrés  ; toutes  les  inclinations  de  la  perver- 
sité, nous  les  avons  mises  en  jeu  et  toutes  à la  fois  ; 
la  révolution  n'a  été , enfin  , que  la  conséquence  for- 
cée, le  corollaire  politique  de  l’ancien  régime.  Que 
ce  régime  vienne  à reproduire,  avec  ses  classes  pri- 
vilégiées , ses  innombrables  abus  et  son  despotisme  » 
ministériel , et  bientôt  une  révolution  plus  terrible 
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que  celle  de  1789  renouvellera  parmi  nous  ses  ex- 
cès, ses  fureurs,  ses  désastres!!  Les  ministres  peu- 
vent ne  pas  le  craindre,  ne  pas  le  croire;  ils  savent  que 
la  nation  française  est  lasse  de  révolutions  ; qu’elle  ne 
veut  ni  révolution  ni  république  ; qu’elle  veut,  qu’elle 
aime  la  royauté  : cela  est  vrai.  Mais  les  ministres  sa- 
vent-ils également  que  la  nation  française  ne  veut  ni 
ancien  régime  ni  despotisme  ministériel,  à quelque 
prix  que  ce  puisse  être? 

Contempler  nos  dernières  injustices  , ce  n’est  que 
revoir  l’ensemble  de  nos  annales  ; et  faire  le  procès  de 
la  révolution,  c’est  rapporter  l’histoire  de  la  vieille 
monarchie.  Disons-le  encore,  si  le  despotisme  nobi- 
liaire et  sacerdotal  des  temps  anciens  était  substitué 
de  manière  ou  d’autre  à la  monarchie  constitution- 
nelle, à la  charte,  nous  aurions  à subir,  et  avant  qu’il 
soit  long-temps,  des  calamités  plus  épouvantables 
que  celles  dont  la  révolution  a frappé  le  trône  et  le 
! ! ! 

Jetons  un  dernier  regard  sur  cet  ancien  régime  vers 
lequel  d’incorrigibles  sectaires,  poussés  par 

« 

« Cet  esprit  de  vertige  et  d'erreur, 
t De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur,  * 

veulent  nous  traîner  à reculons , en  nous  chargeant  de 
fers. 

Philippe-le-Bcl  et  Philippe-le-Long  proscrivent 
en  masse  les  templiers  et  les  juifs  pour  extorquer 
leurs  propriétés.  François  1",  elle  plus  infâme  de  ses 
petits-fils,  Charles  ix , répandent  à grands  flots  le 
sang  des  protestants  pour  s’enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles. Henri  m continue,  dans  le  sein  des  plus 
exécrables  débauches , le  système  de  superstition  , de 
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tyrannie  et  de  dilapidation  , suivi  par  son  abominable 
frère. 

La  France  a,  sous  le  grand,  sous  le  bon  Henri  rv  , 
un  ministre  vertueux;  mais  Sully,  le  digne  Sully 
lui-même,  en  débutant  dans  sa  carrière  ministérielle, 
oublie  sa  loyauté;  il  croit  qu’il  lui  est  permis  de  man- 
quer aux  engagements  contractés  sous  les  règnes  pré- 
cédents, afin  (dit-il)  de  se  mettre  à l’aise  dans  ses 
plans  de  restauration  financière , et  de  se  donner  la 
facilité  d’être  juste  pour  l'avenir  *.  Richelieu  et 
Louis  xiv  violent  tous  les  pactes  ( pactes  sacrés  s’il 
en  fut  jamais)  que  Injustice  et  une  saine  politique 
avaient  dictes  à Henri  rv.  Le  cardinal-roi  et  le  mo- 
narque esclave  des  jésuites  trafiquent  de  la  propriété 
et  de  la  vie  des  Français.  On  proscrit,  on  déporte, 
on  enchaîne,  on  sabre,  on  égorge  des  milliers  do 
dissidents  ; on  prononce  sur  eux  les  confiscations  les 
plus  iniques.  Un  monument  religieux  est  érigé  (la 
Sorbonne)  à la  gloire  de  Richelieu,  qui  a accordé  une 
statue  triomphale  à Louis  xhi  (place  Royale).  Un 
arc  de  triomphe  (la  porte  Saint-Denis)  offre  une  in- 
scription à la  louange  du  révocateur  de  l’édit  de 
Nantes  , dû  roi  assassin  de  ses  sujets.  Louis  xm , 
c’est-à-dire  Richelieu , lève  arbitrairement  les  taxes, 
les  impôts'  les  plus  accablants  ; il  dit  que  sa  volonté 
est  la  seule'vraie  loi  qu’il  y ail' en  France.  Louis  xiv 
dévore  le  France;  il  laisse  en  mourant  l’épargne 
endettée  de  quatre  milliards  de  nos  jours,  après  avoir 
anticipé  les  revenus  de  quinze  mois.  Le  régent  hé- 
rite de  cet  état  de  choses  ; il, achève  de  dépraver 

* Napoléon  Bonaparte  a copié  trait  pour  trait,  dans  ses  décrets 
sur  t'arriéré,  le  modèle  d'infraction  a la  foi  publique  donné  par 
Sully. 
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toutes  les  notions  de  la  loyauté  et  de  la  morale  pu- 
bliques. 

Louis  xv  dilapide,  au  milieu  des  plus  crapuleuses  dé- 
bauches,  la  dignité  et  les  finances  de  l’état  ; il  dispersé 
les  jésuites,  et  ne  leur  laisse  ni  pain  ni  abri.  Les  mi- 
nistres rendent  le  monarque  du  Parc-aux-Cerfs  spolia- 
teur et  inhumain  envers  les  jésuites,  parce  que  ces  sec- 
tairesabusèrentdelacrédulitédes  peuples,  pareequ’ils 
convoitèrent  les  richesses  et  le  pouvoir.  Louis  xv,  , 
profondément  insouciant,  tolère,  sanctionne  toutes  les 
iniquités  du  fisc;  il  les  verse  goutte  à goutte  sur  la 
malheureuse  France.  Que  les  partisans  de  l’ancien  ré- 
gime, que  les  ennemis  de  la  charte  constitutionnelle, 
déclament  maintenant  contre  la  révolution  ! Les  trois 
assemblées  nationales,  le  directoire,  Bonaparte  consul, 
N'a  poléon  empereur , non  t fait  que  ra  j e unir  les  por  Ira  i ts 
et  raviver  les  honteuses  couleurs  des  tableaux  de  l’an- 
cien régime! 

Le  principe  des  confiscations  et  des  vols  politiques 
ou  judiciaires  est  admis  dès  les  premiers  Capétiens, 
comme  principe  de  gouvernement.  Richelieu  en  fait, 
au  dix-septième  siècle , de  larges  et  sanglantes  appli- 
cations. Il  excite  Montmorency  à la  révolte  (.Voyez 
les  Mémoires  de  Bastille  ) , et  s’empare  de  ses  biens, 
dont  il  enrichit  le  nécessiteux  prince  de  Condé  ; et  ce- 
pendant le  fils  de  celui-ci,  dit  le  Grand-Condé  (grand 
à la  guerre , si  petit  partout  ailleurs) , lève  l’étendard - 
de  la  révolte  contre  son  légitime  souverain  , et  appelle 
en  France  le  roi  d’Espagne  ; ce  Grand-Condé  se  met 
aux  gages  de  l’étranger,  de  l’ennemi  juré  du  sang 
Bourbon , et  conduit  les  bandes  castillanesau  coeur  de 
la  France!  N’importe,  il  fait  son  accommodement , et 
d’opulents  apanages  viennent  récompenser  ses  lâches 
trahisons!  Avouons-le  de  bonne  foi,  n’était-ce  pas 
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un  séduisant  exemple  pour  les  courtisans  et  les  militai- 
res déserteurs  du  parti  de  Louis  xvi,  ouplutôtdu  parti 
de  ses  conseillers , qui  changeaient  de  conduite  comme 
les  nuages  changent  de  forme?  Les  révolutionnaires 
de  1 789 , ces  transfuges  de  la  couronne,  avançaient  du 
moins  un  prétexte  spécieux  en  se  constituant  les  dé- 
fenseurs de  la  nation  soutirante  ; ils  criaient  vive  la 
liberté  constitutionnelle  ! 

Qu'on  examine  les  grands  dans  les  trois  ou  quatre 
siècles  antérieurs  à Louis  xv,  on  les  trouvera  géné- 
ralement infidèles,  traîtres  ou  factieux.  A mesure 
que  les  Bouillon  héritent  de  ce  nom,  ils  semblent  hé- 
riter de  l’usage  du  parjure.  Turenne,  le  hérds  de  la 
famille,  en  est  aussi  le  plus  insigne  conspirateur.  Les 
Rohan  se  sont  signalés,  à vingt  époques,  par  des 
'rébellions ouvertes,  ou  par  de  ténébreuses  intrigues. 
Les  Byron , les  Talleyrand  (Chablis  ),  les  Richelieu  , 
ont,  à diverses  reprises,  trahi  le  roi  et  l’état.  On  con- 
naît les  déplorable^  artifices,  les  extrêmes  violences, 
les  parricides  entreprises  de  cette  tourbe  de  princes 
ou  de  grands  seigneurs  qui , depuis  saint  Louis , en- 
sanglantent toutes  les  pages  de  notre  histoire.  Il  ne 
faut  pas  remonter  à Charles  d’Anjou  ( le  premier  ré- 
gicide de  l’histoire  moderne),  ni  même  à Charles-le- 
Mauvais  (le  plus  perfide  et  le  plus  exécrable  des 
princes),  pour  en  trouver  les  funestes  empreintes  ! 
Louis  xn  lui-même,  père  du  peuple  quand  il  en 
est  devenu  le  roi , a trahi,  a conjuré  sur  les  degrés 
du  trône.  Gaston , second  fils  de  Henri  îv,  a attisé 
les  factions,  et  fait  de  nombreux  complots  contre  son 
roi.  Heureusement,  Henri  iv  n’eut  pas  de  frère, 
il  ne  fut  obligé  que  de  frapper  sur  un  grand  traître, 
Biron  ; mais  ne  se.  vit-il  pas  réduit  à pardonner  trente 
misérables  courtisans  ou  grands  seigneurs  qui  se  ré- 
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voltaient  contre  son  sceptre,  parce  qu’ils  ne  se  trou- 
vaient jamais  assez  comblés  de  biens,  d’honneurs  ou 
d'emplois  ?S;ms  doute,  cette  longue  tradition  de  par- 
jures et  de  révoltes  ne  pallie  pas  sufbsamment  la  dé- 
fection, plus  ou  moins  éclatante,  de  plusieurs  députés 
aux  états-généraux  du  1789,  portant  des  noms  connus 
(Y.  4 août,  2 novembre  1789,20  juin  1780),  et  qui 
prirent  parti  contre  une  cour  dans  laquelle  ils  avaient 
servi  ou  rampé  jusqu  à cet  instant;  mais  une  tradi- 
tion semblable  justifie  la  conduite  de  ce  grand  nom- 
bre de  citoyens  qui  se  crurent  autorisés  à demander, 
à provoquer  avec  énergiedes  changements  que  la  mas- 
se entière  delà  nation  jugeait  nécessaircsau  bonheur 
général. 

Le  droit  de  propriété , sur  lequel  reposent  les  fon- 
dements de  l’ordre  social , ce  droit  avait  été  si  souvent 
méconnu  et  violé  dans  l'ancienne  monarchie,  que  la 
convention  n’hésita  point  à confisquer  les  biens  des 
émigrés,  qui  annonçaient  hautemept  l’intention  de  se 
joindre  aux  étrangers  pour  déchirer  le  sein  de  la  pa- 
trie ; tous  les  antécédentset  les  innombrables  exemples 
olferts  par  l’ancienne  monarchie  se  présentaient  eu 
foule  pour  encourager  la  convention  à cette  violation, 
regardée  comme  mesure  d’état,  comme  disposition  de 
haute  politique,  comme  nécessité  nationale.  Certes, 
la  convention  nationale  (quoique  nous  n’entendions 
pas  la  justifier)  était  plus  excusable  en  pareilles  vio- 
lations que  le  despote  Louis  xiv  ! Il  est  constaté 

que,  dès  1689,  la  fortune  de  cent  mille  protestant* 
était  sous  le  grand  roi,  sous  le  monarque  de  la  Main- 
tenon,  la  proie  du  fisc  et  des  courtisans.  Alors,  des 
jurisconsultes  barbares  et  des  ministres  cruels,  trai- 
tant de  Crime  le  droit  d’émigrer,  qui  appartient  à 
1 homme  partout  où  il  ne  se  trouve  jwb  heureux  et 
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tranquille,  pensèrent  et  décidèrent  que  tous  les  biens 
des  fugitifs  devaient  être  confisqués  au  profit  du  roi. 
Les  motifs  de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  ont  de 
plus  cela  d’odieux  , que  les  protestants  n’excitaient  ni 
ne  faisaient  la  guerrecivile.  L’exemple donnépar  Louis 
xiv  fut  remis  en  action  par  Cambacérès  et  ses  compli- 
ces , à l’égard  des  adversaires , les  ennemis  jurés  de  la 
république  (V.  1 1 et  «9  mars  1793  ). 

François  1",  Henri  n,  Charles  ix,  Henri  m,  Riche- 
lieu, Louis  xiv  et  même  l'efféminé  Louis  xv  avaient 
torturé  les  consciences,  imposé  des  dogmes,  détermi- 
né des  règles  pour  le  culte  ; ils  avaient  exigé  des  abju- 
rations, des  profanations  sacramcntaircs , des  billets 
de  confession,  etc.  : les  révolutionnaires  de  1791  ,92, 
93 , 94  , copièrent  ces  hideux  exemples Un  ser- 

ment est  prescrit  aux  prêtres  : ils  s’y  refusent,  ils  sont 
destitués  ; ils  s'obstinent,  on  les  déporte,  on  les  em- 
prisonne, on  les  égorge  ; on  refoule  sur  eux  toutes  les’ 
proscriptions,  toutes  les  barbaries  jetées  sur  les  reli- 
gionnaires!  L’émigration  amène  la  déportation,  à cause 
de  la  corrélation  de  conduite  et  de  sentiments  des  no- 
bles et  des  prêtres.  La  dernière  génération  du  dix-hui- 
tième siècle  a hérité  des  détestables  maximesdes  géné- 
rations précédentes,  elle  en  a fait  usage  ; voilà  tout  I 

On  ignore  le  nombre  des.prisonniers  assassinés  par 
les  émissaires  delà  commune  de  Paris  , du  2 au  6 sep- 
tembre 1 792  ; mais  on  ne  pourrait  l’évaluer  à plus  de 
trois  mille,  en  considérant  la  capacité  des  prisons  qui 
les  renfermaient  (V.  2 septembre  179a).  Cet  événe- 
ment , tout  affreux  qu’il  est , ne  saurait  bien  certai- 
nement être  mis  en  parallèle  avec  la  Saint-Barthé- 
lemy * ( 24  août  1672  ) , assassinai  royal  qui  fut 

* Qu'un  écoute  te  véridique  Mêlerai  : • Pour  faire  un  petit  tableau 
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solennisé  à Rome  avec  toutes  les  pompes  de  la  reli- 
gion ! Le  pape  ( on  ne  saurait  trop  rappeler  à la 

mémoire  des  Français  les  crimes  du  fanatisme  ultra- 
montain ! ) fit  frapper  une  médaille  où  l’on  signalait 
comme  un  événement  digne  d’une  éternelle  admira- 
tion le  massacre  des  protestants.  La  cour  avait  mé- 

• de  cet  horrible  massacre , il  dura  sept  jours  entiers  : les  trois  pre- 

• miers,  savoir,  depuis  le  dimanche , jour  de  la  Saint-Barthélemi, 
«jusqu'au  mardi,  dans  sa  grande  force;  les  quatre  autres , jnsqu’au 

• dimanche  suivaut,avec  un  peu  plus  de  ralentissement.  Durant  ce 

• temps . il  fut  tue  prés  de  cinq  mille  perspnnes  de  diverses  sortes 

• de  mort,  et  plusieurs  déplus  dune  sorte,  entre  autres  cinq  a si* 
« cents  gentilshommes.  On  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  cn- 

• fants,  ni  les  femmes  grosses:  les  uns  furent  poignardés,  les  autres 
« tués  à coups  depéc,  de  hallebarde,  d'arquebuse  ou  de  pistolet  ; 
« quelques-uns  précipités  par  les  fenêtres,  plusieurs  traînés  dans 
« l'eau , et  plusieurs  assommés  à coups  de  croc,  de  maillet  on  de 

• levier.  11  s'en  était  sauvé  sept  ou  huit  cents  dans  les  prisons  , 
« croyant  trouver  un  asylc  sous  les  ailes  de  la  justice  ; mais  lesca- 
« pitaines  destinés  pour  le  massacre  se  les  faisaient  amener  sur  une 
« planche  présde  la  vallee  de  Misère  ( partie  du  quai  delà  Mégissc- 
« rie,  présla  place  du  Grand-Châtelet),  où  ils  les  assommaient  à 

• coups  de  maillet,  et  puis  les  jetaient  dans  la  rivière.  Un  boucher, 

■ étant  allé  le  mardi  au  Louvre  , dit  au  roi  qu’il  eu  avait  tué  cent 

• cinquante  la  nuit  précédente , et  an  tireur  d’or  se  vanta  souvent, 

• montrant  son  bras  , qu’il  en  avait  expédié  quatre  cents  pour  sa 

«part Ceux  qui  étaient  logés  dans  le  Louvre  ne  furent  pas 

• épargnés.  Aprèsqu'onleseut  désarmés  et  chassés  deschambres  ou 
« ils  couchaient,  on  les  égorgea  tous  les  uns  après  les  autres,  et  on 

• exposa  leurs  corps  tout  nus  à la  porte  du  Louvre,  la  reine  mère 

• étant  à une  fenêtre,  qui  repaissait  ses  yeux  de  cet  horrible  spcc- 

• taclc.  Ce  déluge  de  sang  enveloppa  aussi  quantité  de  catholiques, 
« qui  furent  dépêchés,  par  ordre  des  puissances  souveraines  ou  par 
«l’instigation  de  quelques  particuliers.  C’était  être  huguenot  que 
« davoirde  l’argent,  ou  des  charges  enviées,  ondes  ennemis  vindi- 

• catifs.oudeshéritiersaffamés Lorsque  l’amiral  (Coligni  ) eut 

• été  assommé,  on  jeta  son  corps  dans  la  cour.  Leduc  deGuise,  qui 

• était  au  bas,  essaya  le  sang  qui  lui  couvrait  le  visage  pour  le 

■ reconnaître  ; après  cela , un  Italien  lui  coupa  la  tête,  et  la  porta  à 

• la  reine-mère La  populaces'acharna  furieusementsur  ce  mal- 

• heureux  tronc;  elle  lui  coupa  premièrement  les  mains  elles  parties 
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dite  le  projet  de  la  Saint-Barthélemy  pendant  deux 
années!  On  peut  dire  que,  par  ordre  du  roi,  une  par- 
tie de  la  nation  massacra  l’autrei  On  vit  à Paris  les 
assassins  poursuivre  les  proscrits  jusque  sous  les  lits 
et  dans  les  bras  des  princesses,  qui  intercédaient  en 
vain  pour  les  défendre.  Enfin,  le  roi  Charles  ix  lui- 

• viriles,  pais  le  laissa  sur  le  fumier.  L'après-dlner,  elle  le  reprit,  le 

• traîna  trois  jours  dans  la  boue , puis  sur  le  bord  de  la  rivière,  et 

• enfin  à Montfaucon . Elle  l'y  pendit  par  les  pieds  avec  une  chaîne 

• de  fer,  et  alluma  du  feu  dessous,  dont  il  fut  à demi  grillé 

< Le  mardi,  troisième  jour  des  massacres , après  avoir  oui  solennel- 

• lement  la  messe  pour  remercier  Dieu  de  lagrande  victoire  obtenue 

• sur  l'hérésie,  et  commandé  de  fabriquer  des  médailles  pour  en 

• consevrer  la  mémoire,  il  (Charles  ix)  alla  tenir  son  lit-de-justice 

• au  parlement , où  il  avoua  toute  l'action.  Quelques  jours  après , 

• il  envoya  ordre  à cette  compagnie  d'employer  l'autorité  des  lois 

< pour  la  justifier,  ét  pour  cela  de  travailler  incessamment  à faire 

• le  procès  à l’amiral  et  à ses  complices  ; à quoi  ils  obéirent  aveuglé- 

a ment Deux  mois  durant , cette  horrible  tempête  couvrit  toute 

a la  France,  plus  ou  moins  sanglante,  selon  la  disposition  du  pays 

a et  des  gouvernants .Elle  fut  fort  cruelle  à Meaux,  àTroyes, 

a à Orléans,  à Nevers,  à Lyon,  à Toulouse,  àBordeaux,  à Rouen, 
a et  fit  périr  près  de  vingt-cinq  mille  hommes.  A Toulouse,  ils 
a pendirent  cinq  conseillers  du  parlement,  en  robes  rouges,  à un 
a orme,  dans  la  cour  du  palais * 

L'historien  de  Thon  dit  a ....  La  ville  n'était  plusqu’unspectacle 
a d'horreur  et  de  carnage;  toutes  les  places,  toutes  les  rues,  reten- 
a tissaient  da  bruit  que  faisaient  ces  furieux  en  courant  de  tous 
a côtés  pour  tuer  et  piller;  on  n'entendait  que  hurlementsdeper- 
a sonnes  ou  déjà  poignardées  ou  prêtes  à l'être;  on  ne  voyait  que 
a corps  morts  jetés  parles  fenêtres;  leschambres  et  les  cours  étaient 
a pleines  de  cadavres  abandonnés,  ou  traînés  avec  une  inhumanité 
a sans  exemple  dans  les  boucs  et  les  immondices  ; les  rues  regor- 

• geaient  de  sang,  il  coulait  à ruisseaux;  enfin,  il  y eut  nne  mnlti 
atude  innombrable  de  personnes  massacrées,  hommes,  femmes, 
a enfants,  et  beaucoup  de  femmes  grosses.../..  On  égorgea  presque 
a continuellement  pendant  les  six  derniers  jours  du  mois  d'août  ; on 
a égorgea  pendant  une  partie  du  moi»  de  septembre.  • De  Tlioa 
évalue  le  nombre  des  victimes  à Paris  , pendant  le  premier  jour 
seulement,  à deux  mille;  d’autres  écrivains  portent  à dix  mille 
celles  des  trois  premiers  jours. 
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même  tirait  à une  fenêtre  du  Louvre  sur  ceux  de 
ses  sujets  qui  tentaient  d échapper  aux  meurtriers  en 
traversant  la  Seine  ! Si  ces  massacres  furent  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  horrible,  la  manière  juridique  dont  la 
cour  voulut  les  soutenir  et  Les  justifier  fut  ce  qu'on 
a vu  jamais  de  plus  lâche.  Le  roi  se  rendit  lui -même  au 
parlement  le  troisièmejour,  et,  pendant  qu  ils  duraient 
encore,  il  assura  que  Coligny,  avec  tous  ceux  quon 
avait  égorges,  et  ceux  qu’on  poursuivait  encore,  ' 
avaient  conspiré  contre  sa  personne  royale,  et  que  la 
conspiration  était  à la  veille  d’éclater,  quand  on  sévit 
obligé  de  l’étoufTcr  dans  le  sang  des  complices  ! Sur 
ce,  une  chambre  extraordinaire  du  parlement  s as- 
sembla. Coligny,  déjà  mort  et  mis  en  pièces,  fut  con- 
damné à être  traîné  sur  la  claie  et  pendu  à un  gibet 
dans  la  place  de  Grève,  d’où  il  serait  porté  aux  four- 
ches patibulai res  de  Montfaucon  ! Par  un  second  arrêt, 
deux  gentilshommes,  amis  de  l’amiral,  échappés  aux 
assassins,  furent  condamnés  à être  à l’instant  traînés 
à la  place  de  Grève  avec  l’effigie  de  Coligny,  et  à être 
pendus  comme  complices  de  ladite  conspiration.  Le 
roi  et  Catherine  sa  mère  allèrent  jouir  de  ce  spectacle 
à l’ Hôtel-de-Ville,  et  ils  y traînèrent  le  roi  de  Navarre, 
notre  Henri  iv  ! Et  c’était  au  nom  d’une  religion  qui 
défend  l’homicide,  que  le  roi,  la  reine  et  les  assassins 
de  la  cour  massacraient  les  Français! 

Certes,  les  monstres  qui  dirigèrent  les  journées 
de  septembre  1792  ne  reproduisirent,  comme  on 
voit,  qu’une  partie  des  atroces  détails  des  journées 
d’août  1 57a  ! Deux  cent  vingt  ans  plus  tard , les  ordon- 
nateurs du  crime,  et  surtout  le  peuple  de  Paris,  se 
sont  conduits  avec  moins  de  barbarie,  et  lesTallien, 
les  Pélion,Jes  Robespierre,  n’ont  pas  atteient  dans 
la  carrière  dés  crimes  publics  les  Guise  , les  Médicis 
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et  les  Valois.  La  diffusion  des  lumières  produit  donc 
quelque  avantage,  si  elle  diminue  la  barbarie  et  rétrécit 
la  mesure  du  forfait.  * 

Quelque  horribles  que  soient  les  massacres  de  sep- 
tembre 1792,  ils  le  sont  moins  que  n'est  atroce  le  mas- 
sacre de  quatre  mille  citoyens  égorgés  dans  Paris  par 
les  Cabochiens  et  les  Bourguignons  sous  le  règne  de 
Charles  ni  ! Le  peuple  que  nous  avons  vu,  le  2*  juil- 
let 1789,  déchirer  les  chairs  palpitantes  deBertier  de 
Sauvigny,  est  le  peuple  tel  que  l’avait  fait  l’ancien  ré- 
gime ; le  même  peuple  qui  déchira  lesmembres du  con- 
nétable d’Armagnac, le  lotjuin  i4i8.0nmassacre(V. 
l’Introduction)  femmes,  vieillards,  enfants;  les  portes 
des  prisons  sont  enfoncées  ; on  en  tire  une  foule  de 
scélérats  qui  augmentent  les  excès  et  le  carnage;  tous 
les  quartiers  de  Paris  regorgent  de  sang.  Outre  le  con- 
nétable, le  chancelier,  six  évêques,  un  grand  nom- 
bre de  magistrats  et  les  plus  notables  des  bourgeois 
sont  mis  en. pièces  ; trois  mille  cinq  cents  personnes 
périssent  sous  le  couteau  des  assassins.  La  vérité  et 
rimpartialitéhisloriquesexigentce  rapprochement..., 
Danton  et  Tallien  , étonnés  de  leurs  propres  fureurs, 
n’en  commettent  pasde  nouvelles , tandis  que  les  Bour- 
guignons, encore  altérés  de  sang,  recommencent,  un 
mois  après,  les  massacres. 

Citons  de  plus  l’édit  d’EcOuen  ( 1 55g)  rendu  par 
Henri  11 , qui  ordonne  de  punir  de  mort  tous  les  luthé- 
riens, avecdéfenseaux  juges  de  diminuer  la  peine  com- 
me ils  l’avaient  fait.  Rappelons  encore  l’édit  du  29 
avril  1686,  confirmatif  de  la  révocation  de  l’édit  de 

Riantes  ,■  et  s’exprimant  ainsi  : « Les  protestant^ 

« malades  q ui  refuscron  t le  viatique  doivent  être  consi- 
« dérés  comme  apostats  s’ils  reviennent  en  santé;  les 
« hommes , être  condamnés  aux  galères  perpétuelles  ; 
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« les  femmes , à la  prison  et  à la  perte  de  leurs  biens  ; 
« en  cas  de  mort , leurs  biens  être  vendus  , leurs  cada- 

« vres  exhumés  et  jetés  à la  Voirie » 

Nos  annales  nous  montrent  pendant  des  siècles  le 
peuple  avide  de  meurtres,  le  gouvernement  empressé 
de  lui  montra-  des  victimes.  En  1724  même,  le  duc 
de  Bourbon , prince  si  peu  digne  de  tenir  à la  brandie 
de  Condé,  fait  rendre  un  édit  aussi  rigoureux  qu’im- 
politique, par  lequel  tout  exercice  religieux  est  in- 
terdit aux  protestants  sous  les  peines  les  plus  sévères  ; 
les  biens  des  relaps  sont  confisqués  ; la  mémoire  des 
Français  morts  sans  avoir  recules  sacrements  de  l’E- 
glise romaine  est  flétrie.  Le  gouvernement  des  Pro- 
vinces-Unies  n’obtient  du  premier  ministre  que  par 
des  moyens  de  corruption  quelque  adoucissement  en 
faveur  des  négociants  hollandais  fixés  dans  le  royaume. 
Et  c’est  dans  les  bras  d’une  prostituée,  en  se  livrant 
au  plus  scandaleux  agiotage  sur  le  trésor  royal , en 
vendant  «à  l’Angleterre  les  secrets  de  l’état,  que  le  duc 
de  Bourbon  lance  un  tel  édit  de  proscription  ! Aussi- 
tôt paraît  un  manifeste  du  gouvernement  suédois , 
offrant  des  encouragements  aux  négociants  français 
qui  exercentun  état  utile,  une  profession  industrielle, 
et  qui  viendront  s’établir  dans  ce  pays.  Ainsi , pen- 
dant quarante  ans , depuis  cet  édit  de  i685  que  signa 
la  main  parricide  de  Louis  xiv  , les  étrangers  s’enri- 
chissent des  dépouilles  de  la  France , dévastée  par  ses 
maîtres,  et  reçoivent  des  arts  et  des  métiers  qui  leur 
étaient  inconnus  ! Cependant  on  fait  rendre  au  roi- 
enfant  u ne  "déclarât  ion  qui  excepte  les  Alsaciens  des 
mesures  de  l’édit , attendu  que  leur  liberté  de  con- 
science se  fonde  sur  des  traités  , comme  s’il  fallait  la 
solennité  des  transactions  diplomatiques  pour  assurer 
à chaque  homme  le  droit  d’adresser  à Dieu  ses  prières 
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selon  sa  conscience  ! Les  jacobins  de  1793  n’ont  donc 
fait  que  copier  les  actes  de  procription  exercés  sous 
des  princes 'Valois  et  Bourbons.  Et  qu’importe  l’espèce 
de  fanatisme  (religieux  ou  politique)  quiproduit  cette 
démence  sanguinaire  ? Horreur,  exécration  éternelle  à 
tout  fanatisme  persécuteur  ! 

Cet  esprit  d’une  imitation  presque  servile  dans  le 
crime  se  montre  dans  un  si  grand  nombre  de  détails , 
qu’il  semble  que  les  révolutionnaires  de  1793, 93,  94, 
se  soient  seulement  donné  la  peine  de  rajeunir  les 
attentats  périodiques  de  notre  histoire.  Vainement 
alléguerait-on  qu’il  a suffi  des  mêmes  passions  pour 
inspirer  de  semblables  forfaits  : car  il  paraît  si  fa- 
cile de  marcher  dans  les  anciens  temps,  si  simple 
de  renouveler  des  faits  généralement  connus,  qu’il 
faut  bien  admettre  que  les  malfaiteurs  de  la  déma- 
gogie ont  pris  modèle  sur  les  malfaiteurs  de  l’aristocra- 
tie. Par  exemple , rien  ne  ressemble  au  tribunal  du 
comité  de  salut  public  comme  la  chambre  de  l’Arse- 
nal , instituée  par  le  cardinal  de  Richelieu-  Deux 
députés  à la  convention,  Chabot,  Grangeneuve , as- 
sistant à un  conciliabule  où  l’on  débattait  les  moyens 
d’opérer  le  mouvement  du  10 août,  ne  voyant  aucun 
prétexte,  proposèrent  de  s’entretuer,  persuadés  que 
le  peuple  vengerait  leur  mort  sur  la  famille  royale. 
On  voit  dans  les  Mémoires  de.  Joly , conseiller  au  Châ- 
telet (mémoires  écrits  par  lui-méme),  qu’il  imagina 
de  se  faire  assassiner  dans  l’intention  d’accuser  Maza- 
rin  de  ce  crime,  et  de  soulever  les  Parisiens  contre  ce 
cardinal. 

Le  régicide  judiciaire  est  le  seul  attentat  que  nos  ré- 
volutionnaires aient  emprunté  à un  autre  peuple  ; les 
modèles  en  étaient  trop  frappants  pour  échapper  à l’i- 
mitation. Nous  ne  parlerons  pas  du  régicide  commis 
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par  Charles  d’Anjou  ( frère  de  saint  Louis  ) , qui  fit  ju- 
ger, et  exécuter  parle  bourreau,  en  place  publique , le 
roi  de  Naples,  dont  il  usurpait  la  couronne.  Les  écha- 
fauds de  Louis  xvi  et  de  Marie-Antoinette  semblent 
avoir  été  les  échafauds  mêmes  de  Marie  Stuart  et  de 
Charles  i".  Une  épitaphe  mise  sur  le  tombeau  de  la 
reined'Écosse,àPéterborough(épitapheqoifut  pronq>- 

tement  enlevée),  portait  : # Elle  meurt,  et 

» avec  elle  tous  les  rois  assimilés  au  peuple  meurent  ci- 

« vilement Ci-gît,  parmi  les  cendres  de  Marie,  la 

« majesté  de  tous  les  rois  violée  et  fouléeaux  pieds.  Ce 

« monument  silencieux  parle  assez » Horrible, 

exécrable  transmission  ! Puisse-t-elle  être  à jamais 
interceptée  ! 

L’on  se  tromperait  étrangement  si  l’on  jugeait  que 
les  actions  de  l’homme  s’isolent,  ont  un  effet  local,  et 
ne  laissent  que  de  faibles  vestiges.  Observons  cette 
étincelle  de  liberté  populaire,  étincelle  allumée  sous 
Charles  i Les  puritains  l’emportent  en  Amérique  ; 
elle  s’y  entretient,  et  cent  ans  après  , en  iy65  , elle 
s’y  développe  dans  la  conflagration  simultanée  de  treize 
colonies  anglaises.  Elle  repasse  l’Océan  ; elle  e&t  noyée 
à Londres  , ijflq,  dans  le  sang  de  quelques  centaines 
de  prolétaires  soulevés  par  lord  Gordon  ; mais  elle  se 
propage  en  France,  y devient  aussitôt  une  flamme 
dévorante , et  embrase  ce  royaume  avec  plusieurs 
contrées  voisines.  La  combustion  achevée  ou  peut- 
être  suspendue  en  Europe,  la  fusée  incendiaire  re- 
voie au-delà  de  l’Atlantique  chez  les  Espagnols.  Là, 
les  chefs  des  indépendants  se  voient  secourus  par  des 
Français  et  des  Anglais.  C’est  dans  les  ports  améri- 
cains de  l’Angleterre,  dans  les  ports  des  Etats-Unis, 
dans  les  ports  des  nègres  de  Haïti,  que  s’équipent  et 
s’arment  les  vaisseaux  qui  attaquent  si  audacicuse- 
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ment  le  commerce  et  la  puissance  de  la  métropole  des 
Espagnes,  de  cette  métropole  si  despotiquement  gou- 
vernée. Il  y a donc  une  propagation  d’idées,  une 
filiation  de  théories  à tr^toers  les  siècles  , comme  il  y 
a une  succession  d’individus  dans  les  espèces  ani- 
males , une  reproduction  perpétuelle  dans  les  végé- 
taux : il  y a donc  une  génération  de  révolution. 

Mais , lorsqu’un  peuple  se  soulève  contre  son  gou- 
vernement, la  violence  du  soulèvement  est  et  sera 
toujours  en  proportion  du  poids  ou  de  l'injustice  de 
l'oppression  et  de  la  dégradation  moraledes  opprimés. 
Quatre  crises  morales  offrent  à la  génération  actuelle 
quatre  degrés  de  comparaison  : i“  les  Américains 
du  nord,  possédant  des  notions  sur  la  liberté  civile 
et  un  long  exercice  de  leurs  droits,  ont  été,  en  se- 
couant le  joug,  misen  action  pur  ce  sentiment  raisonné 
de  l’indépendance  qui  guide  l’homme  pénétré  de  la 
dignité  de  son  être,  et  qui  sait  par  conséquent  ap- 
précier le  but  de  la  providence  : car  ( suivant  Bossuet 
lui-même  ) la  vraie  fin  de  la  politique  est  de  rendre  la 
vie  commode  et  les  peuples  heureux.  2“  Les  Français, 
tourmentés  en  divers  sens  par  des  institutions  féodales 
on  d’outrageantes  prétentions  privilégiées,  parle  fana- 
tisme , la  superstition  et  le  despotisme  ministériel , les 
Français  essayèrent  vingt  fois,  depuis  les  révol  tes  delà 
Jacquerie  (i358)  et  des  maillotins  ( i383) , de  briser 
des  liens  aussi  honteux  qu’oppressifs.  L’occasion  renaît 
en  1789,  ils  la  saisissent  avec  cette  fougue  inconsi- 
dérée qui  signala  toujours  leurs  mouvements  ; ils  se 
précipitent  dans  les  hasards  de  la  liberté  en  hommes 
dévorés  d impatience  ; ils  suivent  aveuglément  des 
guides  ou  peu  clairvoyants,  ou  intéressés  à faire  fausse 
route.  De  là  naissent  en  foule  des  erreurs,  des  crimes 
mêlés  à des  efiortx  prodigieux,  * à des  actes  héroïques 
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pour  assurer  l’indépendance  extérieure  de  la  patrie. 
3°  Les  nègres  deSaint-Domingue,  dont  l'esclavage  en- 
tretenait l’abrutissement , ont  entendu  le  mot  de  li- 
berté, et  soudain  ils  se  sont  portés  aux  derniers  excès 
de  la  déraison , de  la  scélératedle  et  de  la  vengeance. . . 
Contraste  frappant  ! la  population  d’Amsterdam,  ha- 
bituée à la  plus  exacte  distribution  de  la  justice,’  livrée 
à d’industrieuses  occupations,  ne  s’est  souillée,  à l’en- 
trée ou  au  départ  des  Français,  d’aucune  de  ces  hor- 
reurs quccommirent,  àchaque  bouleversement  de  cho- 
ses , les  lazzaroni  de  Naples , celte  lie  de  la  dernière  des 
nations  chrétiennes.  4“  Enfin  le  peuple  suédois , obligé 
de  se  sauver  lui-même,  a rejeté  son  roi  (Y.  i3  mars, 
10  mai,  6 juin  1809),  mais  sans  l’assassiner , mais 
sans  le  dépouiller  de  son  patrimoine,  mais  sans  lui  re- 
fuser une  pension  convenable,  mais  sans  insulter  à son 
infortune  , sans  maltraiter  ses  serviteurs  ; le  peuple 
suédois  n’a  cessé  de  respecter  les  marques  du  rang 
suprême  quoiqu’il  ait  ôté  le  pouvoir  au  prince.  Que 
les  apôtres  de  l’ignorance,  que  les  courtisans  des 
vieilles  monarchies  , que  les  sectaires  ultramontains, 
réfutent  ces  leçons  de  l’histoire  contemporaine  ; qu’ils 
disent  si  les  vices  et  la  corruption  qu’engendre  l'ar- 
bitraire des  favorites , le  despotisme  des  ministres  de 
cour  ou  la  confusion  aristocratique , n’amènent  pas 
nécessairement  les  excès  de  la  licence  ! ! ! 

Sans  doute , il  faudra  du  temps  pour  nous  identi- 
fier avec  les  saines  théories  de  liberté , de  justice , de 
gouvernement  constitutionnel;  nous  retenons  encore 
beaucoup  de  cet  esprit  de  servilité  inhérent  aux  peu- 
ples trop  long-temps  courbés  sous  le  joug  ; nous  avons 
ces  fougueuses  appréhensions  des  hommes  qui  viennent 
de  s’y  dérober  et  qui  ne  peuvent  se  réconcilier  avec 
ses  apparences  1 « Ce  que  je  craindrais  (a  dit  Rous- 
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« seau  aux  Polonais  sur  le  projet  d'affranchir  leurs 
« paysans),  ce  n’est  pas  seulement  l’intérét  mal  cn- 
« tendu  , l’amour-propre  et  les  préjugés  des  maîtres , 
« ce  sont  les  vices  et  la  lâcheté  des  sujets.  La  liberté 
« est  unalimentde  bon  suc  , mais  de  forte  digestion  ; il 
« faut  des  estomacs  bien  sains  pour  le  supporter.  » — 
« La  liberté  (ditShéridan,  Histoire  de  la  révolution  de 
« Suède , an  1772)  n’est  pas  une  plante  qui  croisse 
« tout  à coup.  L'expérience  seule  enseigne  les  moyens 
« de  la  défendre  et  de  la  cultiver.  11  n’est  guère  pos- 
« sible  que  ceux  qui  ont  vécu  long- temps  sous  une 
« monarchie  absolue  aient  eu  l’occasion  de  s’en  in- 
« struire.  En  vain  établirait-on  une  forme  de  gouver- 
« nement  calculéepour  le  rendre  libre , s’il  n’est  prépa- 
« ré  à la  recevoir.  Comment  trouver  dans  des  hommes 
* qui  sortent  de  l’esclavage  cette  liberté  de  penser, 
« cette  élévation  d’âme , cet  esprit  de  vigueur  qu’in- 
« spire  l’indépendance , et  sur  lesquels  se  fondent  entre 
« le  génie  du  peuple  et  la  nature  d’un  gouvernement 
« libre  cette  harmonie  et  ce  concert  dont  dépend  lîi 
« stabilité?» 

La  séparation  des  pouvoirs  législatif,  exécutif,  ju- 
diciaire ; le  concours  et  le  besoin  de  plusieurs  auto- 
rités pour  ralentir  les  décisions  et  les  faire  précéder 
d’un  long  examen , pour  assurer  la  prééminence  de 
l’intérêt  général  sur  les  intérêts  privés  ; cette  théorie 
obscure  et  compliquée  ne  peut  être  acquise  que  par 
l’étude  approfondie  dé  l’histoire  des  différents  états , 
et  par  la  comparaison  de  leurs  lois  et  des  effets  que 
ces  lois  ont  produits.  Une  nation,  en  général,  ne 
peut  connaître  tout  cela  qu’après  une  longue  expé- 
rience : un  peuple  qui  désire  la  liberté  ne  s’instruit 
qu’à  ses  dépens  des  moyens  qui  la  procurent  et  la 
conservent. 


I 


2^4  CONCLUSION. 

En  effet,  une  constitution , quelque  généreux  qu’en 
soient  les  principes,  quelque  facile  qu’en  soit  l’appli- 
cation , avec  quelque  solennité  qu’elle  soit  promul- 
guée , célébrée  et  jurée , reste  ineflicace  pour  répandre 
sur  une  nation  les  bienfaits  de  la  liberté.  S’il  en  était 
autrement,  les  peuples  les  plus  dépravés  par  la  ser- 
vitude seraient  susceptibles  de  devenir  en  un  clin- 
d’œil  les  peuples  les  plus  heureusement  libres.  Le 
texte  d’une  charte,  d’un  bill  des  droits,  ne  saurait 
suffire;  les  plus  sages  institutions  restent  inefficaces 
pour  atteindre  aux  grandes  fins  delà  liberté  politique 
et  de  la  liberté  civile,  à moins  qu’on  n’ait  aussi  l’esprit 
de  les  conserver  et  le  courage  de  les  défendre.  La  na- 
tion doi t posséder  le  sentiment  et  connaître  la  mesure 
de  ses  droits  ainsi  que  de  ses  devoirs  ; il  doit  exister 
dans  les  hautes  classes,  et  surtout  dans  les  hommes 
investis  du  pouvoir , une  conviction  profonde  que  leur 
propre  bonheur  sera  moins  exposé  lorsque  la  liberté 
du  peuple  sera  mieux  fondée  4 sinon  , la  meilleure 
constitution  , rédigée  par  les  publicistes  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  éclairés,  revêtue  des  plus  fortes  ga- 
ranties , consacrée  par  les  serments  les  plus  explicites , 
n’est  qu’une  matière  privée  de  l’esprit  vivificateur. 
Elle  peut  d’abord  présenter  le  fantôme  de  la  liberté , 
mais  la  tyrannie,  en  corp6  et  en  âme,  s’avance  derrière 
ce  fantôme. 

Ce  sont  moins  les  doctrines  ou  fausses  ou  équi- 
voques qui  ont  produit  tant  de  forfaits  dans  la  mal- 
heureuse France,  quel’ambition  dcceux  qui  voulaient 
s’emparer  du  gouvernement.  Les  Anglo-Américains 
avaient  professé  dans  leur  révolution  les  principes 
proclamés  dans  la  nôtre  : la  maxime  de  la  souverai- 
neté du  peuple,  maxime  bien  susceptible  assurément 
d’être  interprétée  en  faveur  de  l’anarchie  ; celle  que 
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mâle  autorité  n’est  légitime  si  le  peuple  ne  la  délègue 
expressément,  ce  qui  pourrait  conduire  au  renver- 
sement de  tous  les  gouvernements  établis,  etsuppose- 
raitledroitdebouleverser  l'état  à chaque  génération  ; 
maxime  insoutenable  et  éminemment  funeste  ; enfin, 
beaucoup  d’autres  maximes  dont  la  tendance  était 
dangereuse.  Cependant , les  Américàinsont  fondé  des 
constitutions  propres  à maintenir  le  bon  ordre  avec  la 
liberté;  ils  se  sont  promptement  soumis  à des  magis- 
trats de  leur  choix , et  n’ont  été  ni  les  instruments  ni 
les  victimes  des  factieux , parce  qu’ils  avaient  des  opi- 
nions religieuses,  des  principes  de  législation,  la 
jouissance  héréditaire  des  droits  civils  et  de  quelques 
droits  politiques , des  mœurs  de  famille , de  l’éloigne- 
ment pour  les  honneurs,  peu  d’ambition  et  surtout 
beaucoup  de  confiance  en  des  chefs  dignes  de  leur  es- 
time. Les  Français  au  contraire,  asservis  depuis  des 
siècles,  maltraités,  ignorants  des  choses  utiles,  n’ayant 
sous  les  yeux  que  de  mauvais  exemples  présentés  avec 
orgueil  par  la  cour  et  par  les  classes  privilégiées , 
n’ayant  reçu  que  de  mauvaises  impressions , les  Fran- 
çais n’étaient  capables  que  de  se  plonger  dans  les  éga- 
rements. 

Si  nous  reçûmes  de  nos  aïeux  d’injustes  lois,  des 
maximes  corrompues  et  des  modèles  de  perversité , 
faisons  en  sorte  de  ne  laisser  à nos  neveux  que  des 
principes  et  des  exemples  fondés  uniquement  sur  le 
goût  de  Tordre,  sur  l’amour  de  l’humanité  et  sur  un 
respect  inviolable  pour  toute  espèce  de  propriété  ; dé- 
gageons-nous entièrement  des  traces  de  l’ancien  régi- 
me, et  répudions  à jamais  les  débris  de  ce  malfaisant 
héritage.  ~ • 

De  tous  les  débris  de  ce  gouvernement,  il  n’en  est 
pas  qui  présente  un  plus  indigne  aspect  que  la  cour. 
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On  peut  en  croire  Montesquieu  disant  : « L’ambition 
« dans  l’oisiveté,  la  bassesse  dans  l’orgueil , le  désir 
« de  s’enrichir  sans  travail , l’aversion  pour  la  vérité, 
« la  flatterie,  la  trahison,  la  perfidie,  l’abandon  de 
« tous  ses  engagements , le  mépris  des  devoirs  de  ci- 
« toyen , la  crainte  de  la  vertu  du  prince , l’espérance 
« de  ses  faiblesses , et , plus  que  tout  cela  , le  ridicule 
« perpétuel  jeté  sur  la  vertu  , forment , je  crois  , le 
« caractère  du  plus  grand  nombre  des  courtisans , 
« marqué  dans  tous  les  lieux  et  tous  les  temps.  » La 
„ Bruyère  avait  imprimé  les  mêmes  traits  aux  courtisans 
de  la  génération  antérieure.  « N’espérez , dit-il , plus 
« de  candeur,  de  franchise,  d’équité,  de  bons  offi- 
« ces , de  service , de  bienveillance , de  générosité,  de 
« fermeté,  dans  un  homme  qui  s’est  depuis  quelque 
« temps  livré  à la  cour.  » C’est  bien  autour  de  Louis  xiv 
que  notre  grand  comique,  peintre  si  fidèle  de  la  so- 
ciété, a trouvé  les  modèles  de  dépravation  qu’il  ofire 
au  mépris  des  races  futures.  11  ne  faut  pas  être  humo- 
riste comme  Alceste  pour  éprouver  ce  sentiment.  A la 
fin  du  dernier  siècle , Champfort  a révélé  d’un  seul 
mot  toute  l’indignité  des  courtisans  : « Ce  sont  des 
« pauvres  enrichis  par  la  mendicité.  » Racine  dans 
ses  vers  enchanteurs,  Massillon  dans  sa  prose  mélo- 
dieuse, ces  deux  âmes  si  douces,  si  compatissantes  , 
prennent  l’accent  de  l’indignation  en  signalant  les 
flatteurs  des  princes.  L’influence  de  la  cour  est  si  fâ- 
cheuse , quelle  îdtère  les  plus  beaux  caractères , de 
même  que  l’air  des  marais  de  la  Zélande  affaiblit  les 
santés  les  plus  fermes. 

On  ne  saurait  lire  sans  dégoût  les.  nombreux  mé- 
moires écrits  par  les  courtisans  eux-mèmes , depuis 
qu  ils  surent  écrire.  Ce  sont  eux  qui  dépravèrent  les 
princes  trop  susceptibles  des  impressions  du  vice , 
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qui  infirmèrent  le  bon  naturel  de  quelques  autres, 
et  qui  détruisirent  si  rapidement  l’efiétdu  seul  règne 
entièrement  favorable  à la  P rance  (le  règne  de  Henri  iv), 
parce  que  le  monarque  est  le  seul  qui  ait  joint  à une 
bonté  toute  céleste  le  plus  beau  génie  politique  descen- 
du sur  la  terre. 

Le  conseil  caché  de  Louis  xvi , conseil  composé  de 
courtisans  que  la  mollesse  ou  l’ambition , ou  de  moins 
dignes  motifs,  peut-être , des  influences  d’outre-Rhin, 
avaient  retenus  près  de  sa  personne  ; ce  conseil  se- 
cret fut  ( qui  en  conserve  aujourd’hui  le  moindre 
doute?)  le  moteur  le  plus  actif  de  sa  destinée;  il  le. 
conduisit  à son  dernier  jour  ; il  le  mit , et  de  très- 
bonne  heure  , à la  merci  de  ses  ennemis.  Les  princes 
français  étaient  presque  tous  bons , faciles-,  généreux. 
Malheureusement,  depuis  les  Médicis  et  l’introduc- 
tion de  la  perversité  italienne,  depuis  leurs  alliances 
dans  la  maison  du  sombre  Philippe  n , et  les  trop 
fréquentes  leçons  données  par  la  hauteur  castillane 
entrée  au  Louvre  , les  princes  étaient  élevés  pour  une 
scène  où  leurs  rôles  leur  laissaient  à peine  un  mouve- 
ment à eux  ! Jamais  ils  ne  déposaient  une  sorte  de 
dignité  théâtrale.  Une  étiquette  exagérée  les  privait 
de  communications , excepté  avec  leurs  courtisans  et 
leurs  valets  ; ils  vivaient  ainsi  depuis  le  premier  jus- 
qu’au dernier  jour  de  Tannée,  et  leur  vie  entière.  Ils 
ne  devaient  donc  guère  entendre  le  véritable  sens 
de  ce  mot  de  nation.  La  révolution  les  atteint  der- v 
rière  leurs  flatteurs , et  les  enveloppe  comme  un  grand 
nuage , comme  un  nuage  immense.  Tous  ces  flatteurs 
sont  sans  connaissances  politiques.  Le  souverain , re- 
tiré au  fond  du  sanctuaire,  ignore  les  choses  effec- 
tives , réelles  ; il  est  sans  expérience  des  difficultés  de 
la  vie  commune!  La  plupart  de  ceux  qui  approchaient 
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Louis  xvi  virent  donc  dans  ce  mouvement  tout  na- 
tional, venant  de  toutes  parts,  préparé  de  si  loin, 
une  émeute  passagère  de  prolétaires  turbulents,  exci- 
tés par  une  poignée  de  factieux  sans  importance.  A 
l’œil-de-bceuf  de  Versailles,  on  vouait  au  ridicule 
tout  citoyen  éclairé  témoignant  le  désir  que  le  corps 
de  la  nation  fût  admis  à participer  avec  mesure  au 
soin  de  ses  intérêts  directs  ; Mnlesherbes , le  premier 
homme  de  la  France,  était  dérisoirement  appelé  le 
ministre  patriote. 

Dans  nulle  autre  monarchie  le  fléau  de  la  cour 
n’exerça  d’aussi  cruels  ravages!  C’est  depuis  que  l’An- 
gleterre n’a  plus  de  rois  de  cour,  qu’elle  à des  souve- 
rains efficacement  attentifs  à sa  destinée.  Qu’on  fasse 
le  parallèle  des  avantages  qu’a  reçus  ce  royaume 
des  deux  Charles  et  des  deux  Jacques , ou  des  trois 
George  ! 

Louis  xiv,  devenu  vers  le  milieu  de  son  règne  le  jouet 
des  courtisans  de  toutes  les  espèces,  ternit  la  gloire  de 
ces  vingt  années , 1660-1680,  qui  avaient  persuadé  à 
la  France  qu’il  serait  un  grand  roi.  Louis  xiv  ne  fut 
plus  qu'un  despote  ; il  ne  sut  plus  qu’appauvrir,  écraser 
la  France,  mettant  dans  un  imminent  danger  l’édifice 
élevé  par  les  deux  cardinaux  dont  d'abord  il  parut  le 
docile  élève.  Son  avénementsur  la  scène  fut  imposant, 
parce  que  les  plus  beaux  acteurs  de  l’histoire  moderne, 
formés  bien  avant  lui , le  secondèrent  merveilleuse- 
ment ; sa  sortie  fut  sifllée , et,certes,  méritait  de  l’être. 
Si  sa  carrièrene  s’était  pas  prolongée  au-delà  de  la  paix 
deft  imègue  ( 1 678),  onnel’aurai  t pas  vu  dominé, duraut 
trenlç-buit  années,  par  les  courtisans,  les  jésuites  et 
une  vieille  dévote,  qui , tous , ne  réveillèrent  dans  son 
âme  altière  que  ce  qui  s’y  trouvait  de  peu  digne  du  roi 
et  de  peu  favorable  à l’avenir  du  royaume.  Henri  iv 
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raillait  volontiers  les  grands  qui  se  ruinaient  en  beaux 
habits  : « Us  portent  leurs  moulins  et  leurs  bois 
« sur  leurs  épaules.  » Que  témoignerait-il  aujour- 
d’hui que  les  courtisans  des  Tuileries  ne  convoitent, 
ne  briguent , ne  mendient  le  pouvoir  que  pour  res- 
saisir , aux  dépens  de  la  nation , des  richesses  dont 
ils  sont  tout  prêts  à faire  de  nouveau  le  plus  scanda- 
leux usage  ? 

« Ce  parti  compte  de6  hommes  qui  haïssent  la  révo- 
« lution  pur  amour  de  l’ancien  régime  et  des  abus , 
« qui  haïssent  la  liberté  par  qmour  de  l’indolence.  Us 

• regrettent  ce  temps  où  la  nation  n’influait  sur  le 
» gouvernement  que  par  des  chansons,  des  pamphlets 
« clandestins,  des  émeutes  ; où  la  force  de  la  couronne, 
« beaucoup  trop  grande  contre  les  individus,  fléchis- 
« sait  devant  des  corps  puissants;  où  les  dignités, 
« les  places , les  récompenses , abandonnées  à des  ca- 
« baies  de  cour , étaient  devenues , contre  l’esprit  de 
« la  monarchie,  le  patrimoine  de  quelques  familles 
« et  le  prix  de  l'intrigue;  où  des  ministres  passagers  trai- 
« taient  la  législation  et  l’état  comme  la  toile  de  Pé- 
« nélopc,  en  s’étudiant  à faire  et  à défaire,  tous  les  six 
« ans  ; où  les  volontés  arbitraires  de  ces  interprètes 
« du  monarque  avaient  1’eflicacité  delà  loi  ; où  la  mo- 

* bilité  perpétuelle  des  institutions  résultait  de  cet 
« arbitraire  , en  sorte  qu’à  la  voix  d’un  empirique  en- 
« treprenant  et  accrédité  , les  divers  états  delà  société 
« cbangeaientde  forme , nul  n’étant  sûr  de  sa  position 
« pendant  deux  ministères  successifs  ; où  à la  faiblesse 
« du  pouvoir  législatif  se  joignait  l’indépendance  op- 
« pressive  des  agents  d’exécution;  où,  seuls  arbitres 
« des  besoins  publics,  deux  ou  trois  ministres  , en  se 
« conciliant , pouvaient  à leur  gré  imposer  la  nation , 
« la  ruiner  par  ses  emprunts , forcer  toujours  la  re- 
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« cette  pour  atteindre  la  dépense,  au  lieu  de  subor- 
« donner  la  dépense  à la  recette,  et  couvrir  par  des 
« prestiges  le  désordre  des  finances,  avant-coureur 
« d’une  catastrophe  générale  ; où  l’autorité  royale  se 
« perdait  dans  les  canaux  irréguliers  et  innombrables 
« de  la  bureaucratie  ; où  la  liberté  personnelle  n'avait 
« d’autre  sauvegarde  que  la  douceur  du  gouverne- 
u ment  etla  probité  des  gensen  place  ; où  enfin , mal- 
« gré  l’appareil  de  ses  forces  et  la  plénitude  de  sa 
« puissance,  l’autorité  souveraine,  pliant  sous  son 
« propre  excès , s’ébranlait  elle-même  par  ses  vacilla- 
« tions,  et  ne  connaissait  plus  cette  énergie  tempérée, 
« mais  continue , sans  laquelle  tout  gouvernement 
« penche  vers  son  déclin.  Ceux  qui  convoitent  le  re- 
« tour  de  ce  désordre  politique,  qui  renfermait  toüs 
« les  inconvénients  de  la  monarchie  sans  en  avoir  les 
« avantages , ne  font  autre  chose  que  réclamer  une 
« nouvelle  révolution.  Replacez  la  France  et  le  trône 
« sur  les  anciens  écueils,  ils  y périront  une  seconde 
« fois  et  par  les  mêmes  causes  : car  aussi  long-temps 
« que  l’autorité  du  prince  ne  s’assied  pas  sur  le  fon- 
« demenl  des  lois , du  moment  où  son  armée  vient  à 
« lui  manquer , elle  reste  sans  défense  et  sans  res- 
« sources.  » ( Ces  observations  sont  de Mallet-Dupàn , 
qui  les  écrivait  en  1 791  , et  certes  ce  publiciste  n’était 
point  ennemi  de  la  monarchie.  ) Son  tableau  semble 
appartenir  à ce  temps-ci;  il  reproduit,  trait  pour 
trait,  les  adversaires  de  la  charte  en  1824.  Les  cour- 
tisans de  Versailles  ressemblaient  à ces  patriciens, 
vers  la  fin  de  la  république  romaine,  dont  Salluste 
disait  (première  lettre  à César)  : « Engourdis  d’indo- 
« lence,  ne  connaissant  plus  la  fatigue,  la  guerre, 
« l’ennemi , ils  ne  savent  qu’intriguer  au  dedans..... 
« Nobles  sans  caractère,  vraies  statues  qui  n offrent 


* 


Digitized  by  Google 


CONCLUSION. 


3 4t 

« que  l'inscription  il'un  nom  et  rien  de  plus.  » Aussi 
le  règne  de  Louis  xv,  règne  de  soixante  années,  règne 
qui  vit  trois  grandes  guerres,  ne  produisit-il  que  trois 
généraux  distingués  , dont  deux , les  maréchaux  de 
Lowendal  et  de  Saxe,  n’étaient  pas  Français,  et  le 
troisième,  le  maréchal  de  Broglie,  était  d’origine 
étrangère  : tant  cette  noblesse  que  l’usage  faisait  ap- 
peler haute  noblesse,  était  dépouillée  de  mérite  et  dé- 
chue en  talents  ! Perdus  dans  la  corruption  et  la  fri- 
volité , ces  rejetons  d’illustres  familles  , loin  d’ambi- 
tionner une  honorable  célébrité  danâ’Hnistoire , n’as- 
piraient qu’à  jouir  de  cet  éclat  viager  que  donnent 
les  dehors  de  l’opulence  et  les  accidents  de  la  faveur. 
Pas  un  seul  de  ces  noms  écrits  sur  le  tableau  de  l’an- 
cienne valeur  française  n’a  reparu  dans  les  guerres  de 
179a  à i8i4;  ils  n’ont  su  que  mendier,  ramper,  et 
conspirer  sur  les  grands  chemins. 

Oui , la  cour  est  aujourd’hui  même  une  puissance 
malfaisante,  comme  tout  ce  qui  se  cache  et  manœuvre 
dans  l’obscurité.  Elle  pèse  sur  la  France  dans  un  sens 
directement  opposé  à l’explicite  volonté  du  souverain, 
aux  déclarations  réitérées  de  Louis  xvni,  aux  ser- 
ments solennels  des  princes  de  son  sang  (V.  16  mars, 
7 octobre  i8i5  ).  Elle  agit  dans  ce  moment  ainsi 
quelle  ne  cessa  d’agir  depuis  le  22  juillet  1787  jus- 
qu’au 10  août  1793  , de  même  quelle  agit  du  4 juin 
1 8 1 4 au  20  mars  1 8 1 5,  et  toujours . Mais,  à cette  heure, 
la  nation  sait  quelle  existe  de  droit  aussi  bien  que 
de  fait;  elle  est  visible  et  agissante  aussi  ; elle  joint 
aux  lumières  de  la.  théorie  les  clartés  bien  plus  sûres 
de  l’expérience  ; elle  ne  cherche  point  à recommencer 
ses  épreuves  ; elle  veut  se  reposer  dans  la  culture  de 
son  industrie  relevée  , de  sa  prospérité  renaissante. 
Elle  ne  croit  ni  ne  craint  ces  hommes  qui  'diraient 
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([ue  le  trône  rétabli  u’est  qu’un  accident  de  la  révo- 
lution de  1 8 1 4 ^ qui  oseraient  ajouter  que  le  roi  n’est 
qu'une  pierre  de  l’édifice  qu’il  faut  relever  en  entier, 
etdont  ils  sontles  seuls  matériaux.  Elle  s’aperçoit  que 
le  débris  de  l’ancienne  cour  est  le  ver  rongeur  de  la 
France  nouvelle,  le  défaut  le  plus  sensible  de  son 
ordre  social  et  celui  qui  la  menace  le  plus  dans  son 
avenir.  Les  Français  savent  très-bien  maintenant 
qu’ils  se  rendraient  indignes  d’exister  en  corps  de 
nation  , s’ils  restaient  spectateurs  indifl’érens  des  ten- 
tatives de  cette  faction  qui  voudrait  anéantir  la  pos- 
session de  leurs  droits , possession  acquise  au  prix  de 
tant  de  sacrifices.  Ils  ne  seront  plus  apathiques  ou 
timides,  comme  ils  le  furent  principalement  sous  la 
convention,  sous  le  directoire,  dans  les  dernières  an- 
nées de  l’empire.  La  nation  est  prête,  de  quelque  cô- 
té que  paraissent  les  ennemis  des  institutions  qu’elle 
demanda  toujours,  qui  lui  furent  si  souvent  promises, 
et  qui  viennent  enfin  de  lui  être  assurées.  Aujourd’hui 
elle  possède  une  boussole  qui  l’empêchera  de  faire 
fausse  route  : la  charte  l'a  conduite  au  port  où  elle 
doit  trouver,  sous  les  auspices  de  la  légitimité,  sous 
les  auspices  de  la.  maison  de  Bourbon  et  dans  la 
loyauté  de  Charles  x , l’oubli  des  maux  , le  repos  et 
le  plus  doux  espoir. 

Eh  ! combien  sont-ils  ces  hommes  à prétentions 
exclusives  ? Avant  la  révolution,  on  comptait  environ 
seize  mille  familles  nobles  ou  se  disant  nobles,  ce 
qui  pouvait  comporter  quatre-vingt-dix  mille  têtes. 
Aujourd’hui,  nonobstant  l'émigration  et-ses  misères, 
malgré  tous  les  fléaux  dont  ils  ont  été  frappés,  leur 
nombre  semble  plus  que  doublé  : quel  prodige  amena 
cette  multiplication?  Gès  rejetons  de  l’ancien  régime 
ont-ils  la  propriété  des  polypes  qui  couvrent  les  eaux 
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stagnantes,  de  foisonner  sous  l’instrument  qui  les 
tranche , et  les  ciseaux  d’Atropos  sont-ils  devenus 
les  dents  de  Cadmus?  Comment  ont  apparu  en  r 8 1 4 
tous  ces  privilégies  des  siècles  précédents , avec  cette 
foule  d’auxiliaires?  Comment  les  familles  éteintes  se 
sont-elles  ranimées?  La  crédule  antiquité  n’avait  ad- 
mis qu’un  seul  phénix.  Les  nobles  dont  l’origine  se 
reportait  avant  le  premier  anoblissement  connu , ce- 
lui de  l’orfèvre  Raoul  ( 1 uy  1 ) , sont  aujourd’hui  exces- 
sivement peu  nombreux;  et  l’on  peut  avancer,  sans 
injustice , qu’ils  ne  sont  guère  que  les  mânes  de  leurs 
ancêtres  : car  les  rois  les  avaient  plus  déconsidérés 
par  les  collègues  qu’ils  leur  avaient  donnés,  qu  allai- 
blis  par  la  soustraction  de  leurs  privilèges,  qu’éner- 
vés en  les  réduisant  à la  domesticité.  Combien  d’entre 
eux  sont  hors  d'état  de  montrer  un  autre  titre  que  là 
quittance  fraîche  encoredu  paiement  d’une  charge  ac- 
quise avec  un  argent  quelquefois  sordidement  gagné? 
Gilbert  a dit  : Q 


Pour  être  un  jour  baron,  tel  te  lait  usurier. 


Combien  de  familles  encore  qui  montrent  des  taches 
infamantes  comme  des  titres  d’illustration!  Com- 
prendra-t-on aussi  daus  la  noblesse  des  familles  qui 
non  seulement  ne  sont  pas  illustrées  suivant  les  his- 
toriens, mais  que  les  généalogistes  n’ont  pu  réussir, 
malgré  toutes  leurs  fabrications  de  titres,  à amener 
jusqu’à  1 illustration  que  donne  l’ancienneté  de  race  ? 
Il  n existe  peut-être  pas  en  France  cent  noms  hono- 
rablement historiques!  mais  il  a semblé  en  itfi.f 
qu  il  suflisait  de  prendre  un  nom  , pour  être  de  droit 
et  de  fait  membre  de  l’ancien  ordre  de  la  noblesse; 
qu  il  ne  fallait  que  se  parer  d'un  titre  pour  eu  avoir 
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la  possession  réelle.  On  eût  dit  qu’une  ordonnance 
royale  l’avait  enjoint  à cette  foule  d’hommes  inutiles 
en  toutes  choses,  qui  avaient  crié  Vive  le  Roi  ! lors- 
qu’il n’y  avait  plus  de  danger,  et  qu’il  pouvait 
cependant  en  résulter  des  avantages  matériels  ! Les 
dissensions  civiles  sont  admirablement  favorables 
à l’usurpation  de  la  noblesse.  Montaigne  se  plaint 
que , de  son  vivant , un  grand  nombre  de  familles 
inconnues  avaient  pris  des  titres  : « El  les  plus  ob- 
« scures,  dit-il,  sont  les  plus  idoines  à falsification.'» 
Aujourd’hui  beaucoup  de  ces  gentilshommes  que  les 
circonstances  ont  fait  éclore  , qu’elles  ont  amenés  de 
l’état  de  chrysalide  à l’état  d’insecte  ailé , « sont  dans 
« une  position  encore  plus  favorable  ( dit  le  judicieux 
« auteur  des  Français  en  1817,  Lesur  ) ; leurs  titres 
« sont  fondés  sur  la  destruction  des  autres  ; et  ^u  fait , 
« pour  peu  qu’un  homme  ait  voyagé,  qu’il  soit  in- 
« connu  dans  un  pays  , il  est  bien  modeste  s’il  ne  se 
« donne  au  moins  un  marquisat.  » C’est  bien  ainsi 
qu’en  avait  usé  le  Villette  de  Voltaire  : lui  cl  quelques 
autres  individus  de  bas  aloi  s’étaient  faits  marquis  en 
dépit  de  la  nature , disait-on.  De  leur  temps , ce  no- 
tait qu’une  manie  bornée  à certains  personnages  assez 
assurés  dans  leur  contenance  pour  braver  le  ridicule  : 
aujourd’hui  c’est  une  épidémie  qui  s’étend  de  Lille  à 
Antibes,  de  Colmar  à Quimper,  c’est  la  fièvre  jaune  , 
c’est  le  vomito  nero  de  la  France  nouvelle. 

Une  affectation  aussi  générale  de  titres  vrais  ou  faux 
signale  une  basse  et  puérile  vanité  , une  complète  dé- 
gradation morale  chez  les  gens  qui  tiennent  à la  cour, 
ou  qui  voudraient  y tenir.  Aussi , parmi  les  anciens 
nobles,  combien  en  citerait-on  qui  aient  refusé  de 
servir  Bonaparte  dans  les  emplois  du  palais  , dans  les 
fonctions  de  haute , ou  moyenne , ou  basse  domesti- 
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cité!  On  n’aqu  a parcourir  la  liste  «le  ses  chambellans, 
de  ses  écuyers,  de  ses  aumôniers.  Les  almanachs  de 
1 8 1 2- 1 8 1 3 existent  en  témoignage,  et  les  délinquants 

de  l’ancienne  royauté,  quecesalmanachsattachentainsi 

au  pilori , ne  peuvent  en  déchirer,  en  effacer  les  pages. 
S’il  arrivait  que  les  cartons  d’un  grand-chambellan , 
ou  d’un  ministre  de  la  police  de  ces  temps-là,  s’ou- 
vrissent aux  regards  du  public,  combien  de  célèbres 
royalistes  métamorphosés  ! « Tremblez,  malheureux, 

« a dit  à la  tribune  le  député  Camille  Jordan • si 

« la  malignités’amusait  à fouiller  dans  l’histoire  de  tant 
« de  héros  de  1 immuable  fidélité  ; si  elle  venait  à repro- 
« duire,  pour  l’un,  son  adresse  ; pour  l’autre,  son  épi- 
« thalame  et  son  compliment  ; pour  celui-là,  ses  provo- 
cations à des  guerres  insensées ! » Le  très 

grand  nombre  refusa  de  servir  ou  servit  à peine  dans 
le  corps  valeureux  de  Condé.  La  plupart  de  ces  aven- 
tureux exilés,  jetés  hors  de  toute  condition,  allaient 
tendantlamain  decapitaleen  capitale.  La  foule,  reve- 
nue après  la  terreur,  remplitlesantichambres  des  fonc- 
tionnaires , sollicita  dans  les  plus  obscurs  bureaux  ; et, 
lorsque  le  despote  couronné  fit  signe  aux  hommes  de 
l’ancienne  cour , onlesvitaussitôtreprendreavecleurs 
habits  de  Versailles  , les  attitudes  et  les  manières  servi- 
les qui  les  avaient  déconsidérés  en  Europe,  en  les  ren- 
dant inutiles  à la  France. 

Dès  1789,  cette  faction  conspira  contre  l’affran- 
chissement de  la  nation.  En  1791  , elle  souleva  l’in- 
dignation générale,  en  menaçant  de  l’agression  de 
1 étranger , en  guidant  même  les  baïonnettes  enne- 
mies. En  1804,  venant  saluer  Napoléon , ces  nobles 
transfuges  de  la  légitimité  furent  reçus  dans  le  camp 
de  l usurpation  victorieuse  et  dans  les  salons  de  la 
roture  anoblie . à condition  qu’ils  aideraient  à tuer  la 
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liberté,  et  qu’ils  livreraient  au  monarquedcla  révolu- 
tion les  traditions  «le  la  domesticité  féodale.  Ils  le  ser- 
virent avec  zèle,  l'Europe  le  sait.  Quand  Louis  xvn 
donna  la  charte , ces  hommes , éternellement  opposés 
aux  intérêts  communs,  déclarèrent  leur  hainecontre 
ce  statut  fondamental , et  le  projet  de  le  détruire  ou 
de  le  neutraliser  fut  dès  lors  conçu.  Le  20  mars  arriva, 
et  certes  personne  aujourd’hui  n’avancerait  que  le 
grand  personnage  de  cette  catastrophe  en  ait  été  le 
moteur.  Si  le  cratère  de  l’ile  d’Elbe  n’avait  pas  vomi 
cette  lave  dévorante,  les  entrailles  de  la  France  l’eus- 
sent élancée,  tant  était  grand  l’amas,  tant  était  active 
le  fermentation  des  matières  inflammables.  Eh  bien  ! 
les  ennemis  de  la  charte,  qui  voulurent  la  renverser 
en  1 8 1 4 , «Lins  le  court  espace  de  quelques  mois,  re- 
prirent ce  dessein  en  juillet  181 5 ; et  pour  agir  à <x>up 
sur,  ils  sentirent  qu’il  leur  fallait  plusieurs  années. 
Ils  se  dirent  : « Le  roi , par  lequel  nous  devons  ré- 
« gîter,  ne  porte  qu’une  couronne  mal  assurée,  aussi 

* long-temps  que  les  étrangers  camperont  en  France. 

« On  ne  peut  les  éloigner  que  par  l’apparente  du 
«calme,  et  surtout  par  des  indemnités  pécuniaires. 

• Les  emprunts  sont  les  seules  ressources;  or,  le 
« crédit  demande  la  confiance  des  capitalistes,  con- 
« fiance  qui  ne  s’obtiendra  que  par  l’assurance,  sans 
«cesse  renouvelée,  «pie  les  Français  jouiront  enfin 
«de  ces  institutions  t[ue  depuis  tant  d’années  ils  ré- 

« clament Ayons  «loue  l’air  de  vouloir  ces  insti- 

« tutions  ; faisons  semblant  «l’aimer  la  charte.  » Les 
étrangers  soldés , ou  plutôt  ayant,  louché  leurs  gages 
pécuniaires , abandonnent  leur  nantissement  : ils  par- 
tent. Aussitôt,  à la  fin  même  de  1818  , renaissent  des 
rumeurs  alarmantes.  Le6  principes  «le  la  loi  des  élec- 
trons sont  ouvertement  attaqués.  La  France  n’aura 
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donc  fait  des  eflorts  extraordinaires,  elle  n’aura  pro- 
digué ses  ressources,  qu’afin  d’amener  sa  délivrance 
en  faveur  de  ce  parti  qui  lui  destine  un  autre  joug. 
Telle  est  la  marche  de  ce  parti  depuis  181 5;  il  de- 
vient impossible  de  s’y  méprendre.  Ges  hommes  veu- 
lent résister  à l’évidence.  Semblables  à des  insensés 
qui  brisent  l’aiguille  du  cadran  pour  arrêter  la  marche 
des  heures,  ils  s’obstinent  à lutlei  contre  ie  siècle, 
et  le  siècle  les  entraîne  comme  une  paille  légère.  A 
la  fin  de  181 5,  cette  faction  se  signale  par  de  nom-' 
• Lreuses  injustices  ; et , si  ces  excès  n’atteignent  pas 

aux  excès  commis  en  1793,  c’est  d’abord  parce  qu’en 
i8i5,  il  existe  une  forme  déterminée  de  gouverne- 
ment , et  que  le  chef  auguste  de  l'état  a trop  de  pé- 
nétration , trop  d’esprit  de  opnservation  , pour  laisser 
un  libre  cours  h la  violence  de  ce  parti:  en  second 
lieu,  parce  que  ces  ligueurs,  fougueux  comme  ils 
sont , ne  possèdent  ni  le  courage  individuel , ni  la 
sagacité,  ni  les  talents  d’exécution , ni  l’inexpugnable 
volonté  des  monstres  de  la  convention  ; car,  le  bon 
sens,  l'énergie,  l’esprit  et  le  talent  eu;eptés , ils  ont 
topt  employé.  L’ordonnance  du  5 septembre  1816, 
arrêtant  tout  à coup  leur  présomptueuse  audace, 
prouve  en  un  clin-d’œil  ce  que  prouveront  toutes  les 
crises  semblables , qu’il  suflit  de  souiller  sur  cette  fac-r 
lion  pour  1 éteindre,  suivant  l’expression  du  député 
Cour voisicr  (Voyez  10  mars  181 8).  Ces  hpmmcs  ne  pos- 
sèdent d'autre  science  que  celle  de  l'intrigue,  d’autre 
courage #que  l’art  des  bravades,  d’autre èuergie  qpe 
celle  qui  est  donnée  par  l’habitude  de  la  défaite,  en 
un  mot,  ils  sont  une  substance  décomposée.  Ces  hom- 
mes d’un  caractère  exclusif,  de  facultés  rétrécies, 
sentent  néanmoins  qu’ils  ne  peuvent  ressusciter  la 
i codai  i lé,  mais  toujours  ils  prétendent  au  monopole 
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(les  grades  et  des  emplois  , à la  disposition  de  la  for- 
tune publique , au  privilège  des  faveurs  et  des  dis- 
tinctions inventées  par  l’esprit  des  cours  au  profit  de 
la  vanité,  et  si  obséquieusement  révérées  par  la  mul- 
titude. Qu’ils  ne  restent  pas  confondus  avec  la  na- 
tion ! tel  est  leur  immuable  désir.  Arrêter  l'élan  et 
comprimer  l’émulation  des  classes  ascendantes,  voilà 
le  but  de  leurs  efforts  ; comme  si  eux-mêmes  n’é- 
taient pas  montés  des  derniers  degrés  de  l’échelle  so- 
ciale! Quel  est  donc  le  noble,  réellement  noble, 
appartenant  à l’ancienne  monarchie , en  état  deprou- 
ver  que  son  ancêtre  n’a  pas  été  esclave  avant  ou  serf 
après  l’invasion  des  barbares  ? Les  Montmorenci  eux- 
mêmes  seraient  fort  embarrassés  de  fournir  une  telle 
preuve  ! 

Néanmoins  ces  royalistes  purs , qui  ont  rampé,  de 
toute  la  souplesse  de  leurs  vertèbres,  aux  pieds  des 
assassins  de  Louis  xvi,  aux  pieds  du  meurtrier  du 
duc  d’Enghien  ; ces  hommes  de  la  fidélité,  de  l’hon- 
neur, refusent  de  se  rallier  aux  intérêts  nationaux,  et 
leur  opiniâtreté  à cet  égard  est  inexplicable.  Soldats 
éternellement  vaincus , ils  n’en  crient  pas  moins  vic- 
toire. Dans  chaque  défaite,  ils  aperçoivent  le  présage 
du  triomphe.  En  1790 , lisez  les  Actes  des  Apôtres  ; 
en  1791  et  92,  lisez  les  journalistes  Royouet  Durozoi; 
en  1 794  , lisez  le  Spectateur  du  Nord , rédigé  à Ham- 
bourg par  deux  émigrés,  B et  la  M ; lisez  le 

Courrier  de  l’Europe  , entrepris  à Londres  par  un 
abbé , fabricateur  de  faux  assignats , et  digne.frère  du 
plus  frivole  des  ministres,  qu’ont  signalé  vingt  mau- 
vais plans  de  finances , et  de  plus  mauvais  plans  po- 
litiques, colportés  sans  pudeur  en  Saxe , à Vienne , 
à Pétersbourg,  à Londres.  En  1796,  et  dans  les  an- 
nées suivantes,  lisez  les  pamphlets  du  nommé  Pelle- 
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lier,  autrefois,  à Paris,  collaborateur  des  Actes  des 
s! pâtres , et  dernièrement,  à Londres,  chargé  d'affaires 
de  Christophe  roi  d’Haïti  ; car  de  tels  royalistes  ai- 
meront toujours  le  pouvoir  absolu,  que  le  maître  soit 
blanc  ou  noir,  et  de  quelque  nom  qu’il  s’appelle,  pour- 
vu qu’ils  en  profitent.  * 

Ces  hommes,  aussi  gonflés  de  prétentions  que  vides 
de  mérite , osent  produire  l’exemple  de  l’Angleterre , 
où  l’aristocratie  absorbe  les  hautes  dignités,  les  hon- 
neurs intermédiaires,' ainsi  que  les  fonctions  lucrati- 
ves. Mais,  dans  les  familles  adhérentes  à la  pairie, 
les  jeunes  gens  sont  l’objet  d’une  instruction  très 
soignée,  d’une  instruction  continuellement  dirigée 
vers  l’utile  ; ils  portent  fort  loin  leurs  études  classi- 
ques; ils  acquièrent  une  connaissance  approfondie  de 
la  législation  , de  la  jurisprudence  ; ils  voyagent  pour 
faire  l’application  de  toutes  ces  notions , et  se  rendent 
ainsi  très  capables  de  servir  leur  patrie.  Aussi de- 
puis trois  ou  quatre  générations , il  est  sorti  de  ces 
familles  une  foule  de  personnages  distingués.  L’aris- 
tocratie anglaise  maintient  encore  plus  son  influence 
par  la  suprématie  de  ses  connaissances , et  par  l’art 
de  s’adjoindre  les  citoyens  éminénts , que  par  le  poids 
quelle  reçoit  de  son  élévation  politique  ou  de  son 
opulence  territoriale.  L’aristocratie  anglaise  est  popu- 
laire; elle  a profondément  étudié  ce  qui  attire  la  na- 
tion, ce  qui  la  repousse.  Voilà  sa  tactique  et  son  secret 
depuis  huit  siècles  ; voilà  ce  qui  lui  valut  sa  prépon- 
dérance dans  mille  circonstances  antérieures , et  ce 
qui  la  lui  conserve  de  nos  jours.  Dans  ce  pays  fertile 
en  hommes  judicieux,  les  classes  élevées  sentirent, 
de  bonne  heure,  que  leur  instruction  contribuerait  à 
maintenir  la  tranquillité  de  l’état,  en  faisant  obtenir 
à ceux  qui  les  composent,  par  une  supériorité  de 
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vertus  et  de  lumières,  l’influedre  qu’elles  doivent 
exercer  sur  les  autres  classes  pour  le  repos  de  toutes. 
Le  parti  de  l’oppssilion  est  en  Angleterre  , comme  en 
chaque  pays,  conduit  par  un  calcul  d'ambition  ; mais 
toujours,  dans  cette  île,  il  s appuie  sur  la  liberté.  11 
se  plaît  à contredire,  à censurer  le  gouvernement; 
mais  à peine  voit-il  le  danger  de  l’état  devenir  grave, 
il  se  rapproche  du  centre,  de  l’autorité,  et  fortifie  son 
action  : car , dans  cette  terre  classique  des  institu- 
tions sociales,  l’opposition  est  forte  en  patriotisme,  en 
talents,  en  lumières  ; ce  parti  n’appela  jamais  l’odieux 
étranger.... 

Qu'on  se  reporte  en  France  , et  qu’on  y abaisse 
les  yeux  sur  ce  capta  mortuum  de  l’ancien  régime  ; 
sur  cette  fourmilière  parasite  qui  s'agite,  sollicite', 
mendie  sans  cesse  dans  les  antichambres  des  palais , 
dans  les  salons  des  hôtels  et  jusque  dans  les  plus 
obscurs  bureaux  ! qu’on  essaie  d’y  prendre  la  dixième 
partie  des  administrateurs,  des  militaires,  des  hommes 
nécessai  resou  seulement  utiles  à la  F rance!  Seraient-ils 
la  clé  de  la  voûte,  la  pierre  angulaire  de  l’édifice,  ces 
hommes  qui  cédèrent  à tous  les  vents , comme  de 
frôles  roseaux,  ou  qui  ne  surent  que  disparaître  au 
moment  du  danger?  11  faudrait  désespérer  de  la  mo- 
narchie qui  n’aurait  que  de  semblables  appuis  : plus 
ils  seront  en  usage , plus  sa  sûreté  sera  compro- 
mise!  Le  ao  mars  1 8 i ^ I'a  prouvé,  de  môme  que  le 
ao  juin  17;)*.  Ces  hommes  de  l’ancien  régime  sont 
jaloux  sans  émulation,  tant  les  habitudes  qui  dépri- 
ment les  âmes  étouffent  les  talents!  Combien , parmi 
eux,  compterait-on  d’hommes  éclairée,  d ora  leurs  élo- 
quents, d'écrivains  de  mérite!  S il  y en  a quelques- 
uns,  voyez  s ils  ne  professèrent  pas  des  prinçiiics  de 
raison  et  de  liberté  avant  d adopLer  les  doctrines  ser- 
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viles;  à coup  sûr,  c’est  dans  le  camp  d’où  ils  désertè- 
rent qu’ils  apprirent  à se  battre. 

Qu’on  ne  se  trompe  pis  en  évaluant  les  motifs  de 
cet  étrange  et  absolu  dévouement  de  la  France  à Bo- 
naparte ! Elle  crut  voir  en  lui  une  digue  immense 
élevée  contre  l’ancienne  aristocratie,  objet  éternel  de 
l’aversion  publique  ; digue  capable  d’assurer  sa  pré- 
servation ! Si  la  nation  renonçait  à la  liberté,  elle 
consolidait  du  moins  l égalité  : Ion g-temps  abusée  sur 
les  "intentions  du  maître  auquel  elle  s'était  confiée, 
elle  en  attendait  le  bonheur  ; elle  se  repaissait  de  cet 
espoir,  et  ne  pouvait  sc  persuader  qu’un  génie  aussi 
éminent  ne  reprît  enfin  la  voie  la  plus  honorable  de 
l’immortalité  ! Tout  ce  temps  , la  gloire  militaire  con- 
solait la*  France  du  sacrifice  de  ses  droits.  C’est  en 
promettant  l’égalité  que  Bonaparte  obtint  la  soumis- 
sion; c’est  par  cette  fastueuse  annonce  qu’il  acquit 
l’opinion  générale  s mais  cette  opinion  n’en  est  que 
moins  disposée,  après  quinze  années  d'affreuses  ca- 
lamités, à tolérer  la  domination  de  ceux  qui  avaient 
tant  contribué  à leur  extension^  Les  exilés  inspiraient 
un  intérêt  général  ; mais  s’ils  ont  cru  voir  leur  triom- 
pbecompletdans  la  restauration,  qui  ne  faisait  que  ga- 
rantir les  droits  de  tous,  ils  ont  décelé  aussitôt  le* 
pensées  qu’ils  avaient  si  bien  masquées  durant  le  ré- 
gime impérial  ; et  aussitôt  leurs  insultantes  hauteurs, 
leurs  prétentions  exclusives,  leur  avidité,  leur  pir- 
cimonie,  ont  soulevé  contre  eux  les  classes  moyennes 
et  industrieuses.  Au  commencement  de  i8i4  o»  di- 
sait < « Eong-temps  malheureux  , ils  ont  droit  aux 
« égards;  » on  ne  put  s'empêcher  de  dire,  au  com- 
mencement de  i8i5  : « Ces  fugitifs,  toujours  fugitifs, 
« osent  ropuraUrc  avec  l’air  menaçant  des  trioiupha- 
« teurs  » : aussi  recueillent-ils  le  dédain  et  I nversion 
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d’une  nation  que  les  revers  |>euvent  consterner,  mais 
ne  sauraient  abattre. 

Ces  faux  royalistes , ces  champions  de  la  basse  féo- 
dalité, dont  l’esprit  ne  saurait  s’élever  à l’idée  de  la 
liberté  politique , aiment  à confondre  les  excès  de  la 
révolution  avec  son  but  primitif,  la  tyrannie  des  fé- 
cficvs  proconsuls  qui  s’en  emparèrent  avec  les  vcûux 
des  hommes  généreux  qui  en  furent  les  victimes.  Cette 
juste  horreur  qu’inspirent  les  folies  des  démagogues 
et  les  crimes  des  jacobins,  ils  l’étendent  aux  princfpes 
émis  par  les  défepseurs  de  l’humanité,  dans  l’espoir 
de  déconsidérer  les  partisans  d’un  gouvernement  sage- 
ment pondéré,  légalement  établi  et  mis  hors  du  droit 
divin.  Non,  l’esprit  constitutionnel  de  1824 n’est  pas 
l’esprit  révolutionnaire  de  1791  ; c’est  cet  esprit  de 
réforme,  bouillonnant  en  1788,  après  avoir  fermenté 
pendant  trois  quarts  de  siècle  ; ce  n’est  pas  un  feu  gré- 
geois, un  incendie  dévorant,  un  orage  destructeur  des 
moissons,  un  ouragan  impitoyable  : c’est  une  action 
aussi  douce  qu’uniforme , une  chaleur  fécondante,  un 
courant  d’air  dans  un^direction  bien  déterminée,  une 
mousson  inévitable  dans  les  belles  latitudes. 

Parfois  on  rencontre  des  enthousiastes  ramenés  à la 
raison.  On  peut  éclairer  l’esprit,  calmer  la  frénésie  de 
ceux  qui,  séduits  par  des  idées  nouvelles,  prirent  un 
bouleversement  pour  un  accident,  l’innovation  pour 
la  réforme , les  actes  d’une  violence  désordonnée  pour 
les  symptômes  de  la  vraie  liberté  : on  peut  les  dés- 
abuser en  leur  montrant  l’évidence  des  résultats! 
Mais  les  hommes  voués  à l'ancien  régime  n’abandon- 
neraient pas  une  seule  de  -leurs  traditions;  ils  sont  in- 
capables de  changer  de  route , parce  qu’ils  prétendent 
avoir  toujours  marché  sur  la  ligne  droite,  suivant 
l’étrange  expression  d’un  ministre  d état  ( Y.  5 dé- 
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cembre  1814  )•  La  lèpre  invétérée  de  l’aristocratie  est 
ineffaçable,  incurable  , éternelle  ; tandis  que  le  fana- 
tisme dé  la  démagogie , semblable  à une  grande  con- 
tagion , n’apparaît  qu’à  de  longs  intervalles , et  se 
consume  par  ses  ravages  mêmes. 

« Dans  une  monarchie  libre,  dit  Shérîdan,  on  ne 
« sauraitreconnaîtred’inutilesdistinctions,ensouffrir 
a aucune  dont  l’unique  tendance  soit  de  favoriser  l'or- 
« gueil  des  individus  : les  seules  qu’on  y doive  ad- 
« mettre  sont  celles  qui  peuvent  faire  naître  un  degré 
« d’opposition  entre  les  vues  et  les  intérêts  des  parties 
« constituantes  de  la  législation.  L Angleterre  est  le 
« seul  pays  en  Europe  où  la  distinction  de  noble  et 


s de  non  noble  n’est  pas  portée  plus  loin  que  ne  l’exige 
a la  nature  du  gouvernement  représentatif.  Les  no- 
a blés  , comme  tels , n’y  forment  pas  une  classe  di- 
b stincte  de  la  naLion  , et  ne  tiennent  à aucune  agré- 
« gation  composée  d’eux  seuls;  ils  ne  forment  point 
b un  noyau  politique,  ils  n’excitent  point  l’animad- 
b version  populaire  en  affectant  de  se  classer  à part. 
b Comme  il  n’y  a que  le  chef  de  chaque  famille  noble 
« qui  ait  droit  aux  honneurs  et  'aux  privilèges  de  la 
b pairie , ce  n’est  pas  l’homme  qui  peut  compter  une 
a suite  d'ancêtres  titrés,  mais  le  législateur  héréditaire 
b qui  est  lui-même  noble  ; les  branches  cadettes  de  ces 
b familles,  n’ayant  aucune  part  a la  législation,  n’ayaut 
b aucun  centre  d’opinion,  jouissent  à peine  de  quel- 
« qnes  distinctions  honorifiques  parmi  les  autres  su- 
b jets , et  vont  bientôt , ainsi  que  leurs  descendants,  se 
« confondre  dans  la  masse  générale  du  peuple  : seule- 
b ment,  elles  forment  entre  la  noblesse  et  les  autres 
b classes  de  la  nation  un  anneau  qui  joint  les  intérêts 
a de  ces  deux  ordres , qui  les  empêche  de  se  diviser 
b comme  membres  de  la  même  société,  et  qui  fait  de 
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« cette  société  une  chaîne  continue  dont  aucune  partie 
« ne  peut  être  touchée  sans  que  tout  le  reste  n’en  soit 
« allecté,  comme  par  une  communication  électrique.  » 

La  France  serait-elle  à jamais  une  terre  ingrate,  re- 
belle, incapable  de  produire  des  citoyens  et  des  hom- 
mes? L’esprit,  le  savoir,  la  philosophie,  les  agré- 
ments de  la  vie  sociale,  abondent  dans  cette  belle 
France.  Mais  cette  force  d’âme  qui,  s’unissant  au  bon 
sens  et  il  la  réflexion  , constitue  le  caractère  et  fait  un 
homme  supérieur  en  mérite , chez  combien  de  per- 
sonnes tenant  aux  premières  classes  la  trouvera-t-on, 
de  1781)  à i8i5? 

L’ancien  gouvernement,  danssalongue proscription 
des  vertus  civiles  et  des  talents  politiques,  en  aurait-il 
desséché  tous  les  germes;  et  les  Français  des  géné- 
rations suivantes  seraient-ils  aussi  réduits  à ne 'dé- 
ployer que  des  qualités  brillantes,  mais  inutiles  à la 
véritable  prospérité  de  leur  belle  patrie?  Les  hommes 
, de  toutes  les  classes  sont  depuis  si  long-temps  dé- 
primés dans  l’ordre  civil  ou  politique  qu’ils  regardent 
toujours  d'en-basü  La  vanité,  l’ambition,  furent  exci- 
tées continuellement  et  sans  mesure  par  l’ancien  gou- 
vernement, par  les  gouvernements  révolutionnaires, 
par  cet  homme  d’un  si  prodigieux  ascendant  qui  se 
fit  leur  héritier  ; après  lui  encore  par  des  ministres 
à petit  génie  et  à vues  étroites.  Il  en  est  résulté  que 
l’homme  estimable,  ne  s'appuyant  pas  sur  sa  propre 
estime  , aspire  trop  vivement  aux  suffrages  d’autrui  ; 
il  recherche  les  applaudissements , il  s'humilie  chaque 
jour  davantage  devant  les  dépositaires  du  pouvoir, 
dans  l’espoir  de  s’élever  à côté  d’eux.  Nul  11  ose  se 
suffire  à lpi-même , ne  soit  vivre  dans  l’état  où  la  Pro- 
vidence l’a  placé,  ou  ne  veut  se  devoir  1 amélioration 
de  son  sort  ! Faire  ellel , faire  du  bruit , faire  beau- 
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coup  parler  de  soi,  paraître,  éclipser  ses  rivaux,  voilà 
les  grands  motifs  d’émulation  pour  un  Français  du 
dix-neuvième  siècle  , a qui  manque,  presque  tou- 
jours une  connaissance  étendue  et  précise  des  intérêts 
publics,  avec  le  courage  et  la  sagesse  de  les  faire  va- 
loir de  préférence  à de  petits  intérêts  .personnels.  Il 
est  si  peu  de  personnes  qui-ne  trouvent  plus  beau 

d’être  courtisans  que  libres  ! Depuis  qu’il  existe 

des  cours,  il  y a guerre  ouverte  entre  les  courtisans 
et  les  hommes  livrés  aux  professions  utiles.  Quel  sou- 
verain, s’il  vit  continuellement  avec  les  premiers,  s’il 
ne  voit  et  n’entend  jamais  les  seconds,  peut  tenir  le 
fil  qui  le  conduira  dans  ce  labyrinthe  de  sourdes  per- 
fidies et  de  ruses  ignobles  ! Le  plus  stir  pour  lui  se- 
rait de  chasser  tous  ces  flatteurs  oisifs  et  voraces,  (il . 
de  communiquer  directement  avec  les  hommes  ddht 
les  fonctions  sont  utiles  et  honorables,  hommes  qui, 
pour  embellir  leur  aisance,  augmentent  leur  opulence, 
ne  sollicitent  pas  les  dons  de  la  munificence  royale^ 
et  ne  mendient  pas  les  grâces  ministérielles. 

Un  second  obstacle  à l’entière  régénération  de  ht 
France  est  le -parti  qui  semble  maîtriser  le  clergé  i 
l’intolérance  constitue  sa  doctrine , la  soif  de  la  domi- 
nation est  sa  passion  dominante  -,  il  prétend  exercer 
une  action  directe  dans  les  affaires  humaines.  Trop 
peu  de  nos  prélats  présentèrent  la  religion  comme  un 
sentiment  dégagé  des  intérêts  de  ce  monde,  et  trop 
souvent  ils  se  servirent  de  l’Evangile  pour  établir 
des  dogmes  politiques  ( V.  27  mai  i8o4).  Un  assez 
grand  nombre  de  prêtres  subalternes , imbus  de  petits 
préjugés,  conduisent  à l’idiotisme  pari»  superstition, 
et  répandent  ce  fanatisme  qui  germe  dans  les  cer- 
veaux étroits.  Plusieurs  de  leurs  chefs,  nourrissant 
des  désirs  eff  rénés  de  commandement,  invoquent  sans 
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cesse  le  pouvoir  absolu.  En  confondant  les  maximes 
de  la  vraie  piété  avec  les  privilèges  et  les  envahis- 
sements d’un  sacerdoce  tout  mondain  , ils  ont  extré- 
mement  affaibli  le  véritable  esprit  du  christianisme. 
Les  aumôniers  de  Napoléon  ne  se  lassaient  pas  de 
l’encenser,  parce  que , nouveau  Constantin , il  allait, 
croyaient-ils,  rendre  le  clergé  fastueux.  Par  exem- 
ple un  évêque  nommé  Boulogne  s’écriait  : « Toute 
« puissance  vient  de  Dieu,  et  qui  résiste  à la  puis- 
ci  sance  résiste  à Dieu  même.  » Par  ces  paroles,  que 
le  Saint-Esprit  n’avait  point  inspirées , cet  évêque 
justifiait  implicitement  la  mémoire  de  Domitien  , de 
Louis  xij  de  Charles  ix,  et  aussi  de  Robespierre. 
Un  autre  pontife , Maurice  de  Broglie , n’acquit-il 
pas  un  peu  de  célébrité  par  son  langage  adulateur 
(Y.  23  septembre  i8o5)?  Certains  prêtres  vont  prê- 
chant sans  cesse  que  le  pouvoir  absolu  , en  quelques 
mains  illégitimes  ou  peu  dignes  qu’il  tombe  , ne  sau- 
rait être  contesté  ni  modifié  (V.  27  mai  i8o4)-  Ré- 
pandant un  faux  sentiment  religieux,  ils  n’édifient 
pourtant , h ce  jour,  que  les  simples  et  les  très 
simples , au  moyen  de  ces  maximes  et  des  petites 
pratiques  superstitieuses  du  moyen  âge.  Tel  est  l’es- 
prit du  clergé  dans  les  pays  où  l’autorité  ne  l’a  pas 
assez  contenu.  Toutes  les  inepties , tous  les  malheurs, 
toutes  les  cruautés  des  quatre  Stuart  ( des  deux  Jac- 
ques, des  deux  Charles  ),  sont  dans  la  doctrine  du 
despotisme  et  du  droit  divin,  dans  cette  effroyable 
chimère  qui  fascinait  leurs  esprits  et  qui  pénétrait 
leurs  âmes. 

Le  clergé  français  s’adressait  à Louis  xiv  , au  sujet 
de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  en  ces  termes  : 
« Si  vos  actions  précédentes  ont  porté  votre  nom  aux 
« extrémités  delà  terre,  celle-ci  l’élèvera  jusque  dans 
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« lescieux  , et  vous  acquerra  une  gloire  qui  durera  en- 
« corc  après  la  ruine  de  l’univers.  » N’est-ce  pas  avec 
une  douloureuse  émotion  qu’on  entendBossuet,  un  des 
beaux  génies  de  l’Europe  moderne,  s’écrier  : « Touchés 
« de  tant  de  merveilles , épanchons  nos  cœurs  sur  la 
« piété  de  Louis.  Poussons  jusqu’au  ciel  nos  acclama- 
« tions,  et  disons  à ce  nouveau  Constantin,  à ce  nou- 
« veau  Théodose,  à ce  nouveau  Marcien , à ce  nouveau 
« Charlemagne , ce  que  les  six  cent  trente  pères  dirent 
« autrefois  dans  le  concile  de  Chalcédoine  : Vous  avez 
« affermi  la  foi  ; vous  avez  exterminé  les  hérétiques  ; 

« c’est  le  digne  ouvrage  de  votre  règne;  c’en  est  le  pro- 
« pre  caractère.  Par  vous  l’hérésie  n’est  plus:  Dieu  seul  4r 
« a pu  faire  cette  merveille.  Roi  du  ciel , conservez  le 
« roi  delà  terre  : c’est  le  vœu  des  églises,  c’est  le  vœn 
« des  évêques.  » Jamais  on  ne  préconisa  de  grands 
désastres  avec  plus  d’enthousiasme. 

Le  clergé  a rampé  de  toute  la  souplesse  ultramon- 
taine sous  Napoléon , afin  de  n’étre  pas  écrasé.  Le 
pied  du  colosse  ne  pèse-t-il  plus , aussitôt  le  clergé 
lève  une  tète  altière,  et  fait,  en  tendre  des  sifflements 
aigus  dans  les -espaces  libres.  Ce  clergé  semble  ne 
pouvoir  exister  que  persécutant  ou  persécuté.  Et  ce- 
pendant, malgré  les  leçons  de  1 histoire  et  les  con- 
seils de  la  prudence,  qui  font  connaître  à quel  point 
les  prêtres  furent  et  peuvent  être  nuisibles  en  siégeant 
au  conseil  suuçème  de  l’état , les  ministres  malfai- 
sants ou  pusillanimes  qui  disposent  de  la  France  per- 
suadent à l’auteur  de  la  charte  . au  vénérable  monar- 
que, dont  les  facultés  sont  gravement  altérées  par  les 
rapides  progrès  d'ifrie  maladie  cruelle,  et  qui  touche 
au  bord  du  tombeau,  une  mesure  aussi  pou  convenable 
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Depuis  (lis  années  un  certain  nombre  d ecclésiasti- 
ques ne  cessent  d’exciter  des  alarmes  sur  plusieurs 
objets  de  premier  intérêt,  se  déclareul  les  ennemis 
jurés  des  institutions  qu'ont  déjà  et  que  réclament 
encore  les  Français,  s’opposent  à leur  affermissement 
ou  à leur  complément.  Plaçant  la  sève  de  la  religion 
dans  son  écorce , ils  affectent  de  confondre  la  tolé- 
rance des  cultes  et  l’indifférence  religieuse.  Profondé- 
ment imbus  des  idées  du  droit  divin , ils  réprouvent 
la  charte  et  tout  contrat  social  ; ils  osent  dire  que  l’u- 
saçe  de  la  liberté  en  est  l’abus.  Aussi , depuis  1814, 
n’a-t-on  pas  vu  nommer  un  seul  prêtre  à la  cliambre 
* des  députés!  La  puissance  des  tyrans,  répètent  ces 
prêtres  désavoués  par  la  doctrine  de  1 Évangile , est 
une  puissance  instituée par  Dieu  pour  nous  châtier;  il 
faut  baiser  la  verge  dont  ils  nous  frappent.  Mais  on  sait 
assez  qu’ils  ne  prêchent  celte  doctrine  que  lorsque  les 
tyrans  sont  leurs  bienfaiteurs , leurs  amis,  leurs  servi- 
teurs, leurs  pénitents.  En  certains  lieux  on  procède 
par  des  confréries , des  pèlerinages , par  des  associa- 
tions mystiques,  par  une  foule  dcpetitcsvoiesd  obscure 
superstition  -,  il  semble  qu’on  nourrisse  le  dessein  de 
mettre  les  Français  en  tutelle  ecclésiastique.  Etrange 
opinion  que  le  clergé  seul  puisse  régénérer  la  1*  rance  ! 
qu’à  cet  effet  on  doive  le  multiplier,  lui  confier  la  jeu- 
nesse, et  lui  laisser  prendre  une  influence  décisive. 
Depuis  quelques  années  les  missionnaires  se  livrent  a 
des  déclamations  furibondes  sur  le  passé;  et  ce  moyen, 
quia  paru  à de  faux  esprits  de  cour  susceptibles  de  con- 
tribuer à la  réunion  des  Français,  les  aigrit  cl  les  divise 
de  nouveau.  On  aurait  pu  s’eu  servir  pour  ramener  à 
un  véritable  sentiment  religieux,  dont  la  diffusion  mo- 
dérerait les  heureux  du  siècle  et  consolerait  les  infor- 
tunés toujours  en  si  grand  nombre  ; mais , puisqu’un 
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tel  secours  devenait  dangereux , il  fallait  le  repousser. 
La  France  rapportera  l'altération  de  sa  tranquillité  et , 
la  principale  cause  des  discordes  naissantes  à deux  ou 
trois  imprudents  ministres  qui  favorisèrent  l'ascen- 
dant du  clergé,  et  le  dotèrent  d attributions  incompa- 
tibles avec  l’opinion  générale.  # 

Quand  donc  les  régulateurs  de  la  F rance  voudront- 
ils  entendre  que  La  prêtrise  est  une  profession  et  non  un 
ordre  politique?  Les  catholiques  allemands  ont  banni 
la  controverse  pour  ne  s'occuper  que  des  principes  re- 
ligieux. Ils  ont  établi  la  tolérance,  si  peu  semblable  à 
( insouciance.  On  voit  en  plusieurs  lieux  des  fidèles  de 
communions  différentes  invoquer  dans  le  même  tem- 
ple le  père  commun  des  hommes  ; et , pour  cela , cha- 
cun n’en  adhère  pas  avec  moins  de  ferveur  au  culte 
qu’il  professe.  Cette  sociabilité  a pu  seule  mettre  fin 
aux  déplorables  querelles  qui  ensanglantèrent  ees  con- 
trées pendant  deux  siècles  , tandis  qu’elles  ont  désolé 
la  France  jusqu’à  l’expulsion  des  jésuites,  et  n’y  ont 
jamais  entièrement  cessé.  On  est  en  Autriche  aussi 
dévoué  que  chez  nous  au  catholicisme;  cependant  on 
n'y  vit  en  aucun  temps  des  orages  excités  par  le  clergé, 
parce  que  les  ecclésiastiques  y furent  toujours  ren- 
fermés dans  leurs  fonctions,  qu’ils  n’y  exercèrent  au- 
cun droit  politique.  Aussi  n’ambitionnent-ils  pas  de 
jouer  un  rôle  dans  l’état  ; ils  sont  modestes,  paisibles, 
et  ne  se  laissent  voir  qu’au  sanctuaire.  Aux  Etats- 
Unis,  le  sentiment  de  la  religion  est  universel,  sans  que 
l’autorité  soutienne  un  culte  quelconque.  L’appui  du 
gouvernement  peut  favoriser  l’intérét  des  prêtres  ; 
mais  il  fait  tort  à l’esprit  religieux , esprit  qui  contri- 
bue si  efficacement  à la  sécurité’ publique  en  sancti- 
fiant la  morale.  *$■/*" 

v Tant  que  les  prêtres  français  n’enseigneront  pas  à 
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leurs  disciples  qu'on  agit  contre  la  patrie  et  la  loi  de 
Dieu  en  exerçant  des  actes  de  violence  ou  des  arti- 
fices que  reprouve  la  morale  contre  les  adhérents  à 
d’autres  communions  que  la  communion  romaine;  tant 
qu’ils  se  refuseront  à professer  que  le  clergé  ne  sau- 
rait avoir  d'autre  juridiction  extérieure  que  celle  que 
lui  confère  la  puissance  séculière  , et  dont  par  consé- 
quent il  peut  se  voir  privé  , ou  devra  penser  que  le 
clergé,  comme  corps,  conserve  ses  principes  d'intolé- 
rance et  d’insubordination ,, ainsi  que  de  domination 
dans  les  allaires  civiles.  Ouvrez  l’histoire , vous  y 
verrez  ces  hommes  dont  le  ministère  particulier,  le 
ministère  saint , est  d'entretenir  la  concorde , être 
souvent  les  auteurs  ou  les  fauteurs  des  révoltes  ou 
des  dissensions.  Dans  les  premiers  siècles  de  la  mo- 
narchie , leur  ordre  usurpa  des  pouvoirs  absolument 
incompatibles  avec  ses  fonctions.  La  vénération  gé- 
nérale pour  les  ecclésiastiques  et  les  moines,  leurs 
immenses  propriétés,  toujours  susceptibles  d’accrois- 
sement et  ne  pouvant  jamais  diminuer,  en  avaient 
fait  le  corps  le  plus  puissant  de  l’état.  Par  l’effet  des 
redoutables  mesures  et  de  l'habileté  de  Louis  xiv , 
ces  hommes,  autrefois  les  rivaux  de  leurs  souverains, 
qui  les  déposaient  même  , qui  dictaient  des  ordres 
à la  couronne , qui  souillaient  le  feu  de  la  discorde, 
et  dont  l’ambition  s’était  portée  avec  autant  d’avidité 
vers  les  richesses  que  vers  le  pouvoir,  ces  hommes 
se  virent  contraints  de  s’occuper  de  leurs  fonctions  ; 
mais  toujours  ils  défendirent  avec  une  fureur  obstinée 
ce  qu’ils  appelaient  les  droits  de  l’Eglise.  On  les  vil 
défendre  souvent  la  tyrannie  ; jamais  on  ne  les  vil 
défendi  >:  la  liberté  publique.  Quoiqu’un  militaire  soit 
plié  à i obéissance  passive  envers  ses  chefs,  il  peut 
tenir  à la  société  par  les  liens  les  plus  intimes  de 
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famille  ; il  peut  avoir  un  intérêt  direct  à la  prospérité 
commune,  indépendamment  de  ses  intérêts  particu- 
liers en  qualité  d homme  de  guerre.  Chez  les  ecclé- 
siastiques, célibataires  et  concentrés  en  eux-mêmes, 
le  citoyen  se  perd  trop  souvent  dans  le  prêtre , et  les 
intérêts  de  la  nation  s’anéantissent  dans  ceux  de  sa 
corporation. 

Outre  les  faux  royalistes  voulant  d’un  roi  clément 
faire  un  diçtateur  impitoyable , outre  les  ministres 
atrabilaires  d'un  Dieu  de  paix  , il  existe  une  sorte 
d’hommes  nuisibles  aussi , ceux  qui  se  sont  tournés 
vers  le  nouveau  soleil  de  la  faveur,  et  qui  viennent 
l’adorer  suivant  les  mêmes  rites  qu’ils  pratiquaient 
dans  l’adoration  de  la  grande  idole  aujourd’hui  ren- 
versée. Engagés  dans  ces  habitudes  d’excessive  dépen- 
dance que  formèrent  chez  un  grand  nombre  de  fonc- 
tionnaires les  impressions  du  servage  impérial,  ces 
agents  de  l’arbitraire  sous  quatre  ou  cinq  gouverne- 
ments , ces  diplomates-visirs  qui  imposèrent  à tous 
les  souverains  et  à tous  les  peuples  du  continent  des 
conditions  exigées  par  leur  grand-sultan , ces  apostats 
de  toutes  les  doctrines , renégats  de  toutes  les  institu- 
tions, parjures  toujours  empressés,  se  représentent 
toujours  ! S’il  y en  a qui  trahirent  le  despote , ils  assu- 
rent qu’ils  n’abjurèrent  pas  le  despotisme , et  que  leur 
présence  au  pouvoir  est  indispensable  ; ils  ne  rougis- 
sent pas  d'émettre  que  le  changement  d’opinions  en  des 
temps  différents  prouve  qu’on  s'est  éclairé  ; ils  ne  sont 
pas  honteux  d’avancer  qu’ils  cèdent  au  cri  d’une  con- 
science mieux  instruite.  Ainsi  .le  cardinal  Duperron 
ofl’raitde  prouverou  denier  l’existence  de  Dieu  !Misé- 
rables  hommes  d’éta t , sansautre  mobile  que  le  soin  de 
leurs  intérêts  particuliers , et  qui  ressemblent  au  fléau  • 
de  la  balance , dont  l’inclinaison  se  décide  par  le  poids 
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qui  charge  inégalement  et  tour  à tour  l’un  et  l’autre 
bassin!  Ces  pilotes  prétendront  retenir  le  gouvernail 
d’un  navire  qu’eux-mèmes  avouent,  avec  une  naïve 
assurance , avoir  jeté  sur  les  écueils  ! Par  de  telles  apo- 
logies , Fouché  (de  Nantes) , Merlin  (de  Douai) , en- 
tièrement disculpés , auraient  droit  à reprendre  leurs 
hautes  fonctions.  Dans  de  tels  hommes,  l'intérêt  per- 
sonnel est  tout , l’intérêt  public  rien.  Combien  cite- 
rait-on de  ces  hommes  qui  ont  traversé  la  révolution 
sans  dépasser  les  principes,  sans  avoir  fléchi  devanlcc 
qu'on  nomme  la  nécessité  des  circonstances  , nécessité 
qui  se  renouvelle  chaque  jour  pour  les  lâches,  et  les 
ambitieux?  On  en  découvre  à peine  quatre  dans  ce 
nombre  assez  grand  d’hommes  apparus  sur  un  pre- 
mier plan  , qui , livrés  aux  regards  de  la  France , au- 
jourd’hui même,  en  1824,  soient  maintenant  ce  qu’ils 
furent  en  1789  : La  Fayette,  La  Rochefoucauld-Lian- 
court , Lanjuinais , Boissy-d’Anglas  !...  Il  ne  s’agit  pas 
de  déterminer  le  mérite , de  disséquer,  d’analyser  la 
substance  des  opinions  de  chacun  de  ces  personnages  ; 
il  suffit  qu’ils  n’en  aient  pas  Changé  pour  la  vérité  de 
l’observation.  Celte  persévérance  est  un  assez  beau 
•mérite  dans  cette  France,  où  la  population  pouvait, 
dans  l'ancien  régime  , se  diviser  cm  deux  classes  : les 
hommes  corrompus  et  les  hommes  ignorants.  Il  faut 
ajouter  qu’aucun  de  qes  quatre  personnages  ci-dessus 
n’est  reprocliahlc  aux  yeux  de  la  morale  ; on  ne  sau- 
rait leur  attribuer  une  injustice  préméditée , leur  im- 
puter un  attentat  volontaire.  En  vain  des  écrivains  qui 
ne  mirent  jamais  plus  d'équité  dans  leurs  allégations 
que  le  parti  dont  ils  étaient  les  organes  ne  mit  de  pru- 
dence et  de  raison  dans  ses  démarches  essayèrent-ils  de 
* rendre  La  Fayette  odieux  en  l'accusant  de  plusieurs 
forfaits  et  de  desseins  régicides  ; jamais  ils  ^établirent 
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aucune  preuve,  jamais  ils  ne  présentèrent  même  fies 
indices  vraisemblables  qui  pussent  le  faire  soupçonner 
d'actes  criminels  : après  la  plus  scrupuleuse  recherche , 
on  ne  trouve  rien  à sa  charge.  Il  s’était  fait  un  système 
de  rénovation  qu’il  croyait  convenir  à la  France.  Les 
paroles  qu’il  a prononcées  à la  tribune  des  députés 
dans  les  dernières  sessions  annoncent  qu’il  to’a  point 
altéré  les  idées  principales  de  ce  système,  Honneur  aux 

quatre  qui  n’ont  jamais  menti  à leur  conscience  ! 

Cet  hommage  est  aussi  désintéressé  qu’il  est  sans  pré- 
vention : celui  qui  le  rend  n’a  jamais  vu  * un  de  ceux 
auxquels  il  le  rend  ; il  ne  les  connaît  que  comme  des 
portraits  d’histoire — 

Outre  les  faux  royalistes les  faux  citoyens  , que 
nous  avons  signalés,  il  est  encore  d’autres  hommes, 
et  engrand  nombre  ; jadis  séides  du  despote  Napoléon, 
qui  s’efforcent  aujourd’hui  de  paraître  les  héros  de  la 
liberté,  les  champions  de  la  vertu,  les  amis  du  peu- 
ple. Si  Fouché , d’exécrable  renom  , avait  eu  le  temps 
de  publier  ses  mémoires,  il  n’eùt  pas  manqué  de  se 
produire  comme  un  modèle  de  philanthropie.  Le  dé- 
clantateur  Garai  se  donnera  pour  le  Condillac  de  la  lé- 
gislation ; ceministrc  des  jacolans  revendiquera  1 hon- 
neur (Tétre  cité  qomme  le  Malesherbes  de  la  liberté. 
Les  Cambacérès  et  les  Fouché  ont  laissé  en  France  un 
certain  nombre  d’élus  qui , moins  fameux,  furent  tout 
aussi  funestes.  On  les  voit  cependant  dans  les  rangs  des 
défenseurs  du  peuple  ou  bien  des  courtisans,  suivant 
l’océasion  qui  leur  est  venue.  L’histoire  de  nos  troubles 
offre  de  nombreuses  et  de  bien  singulières  disparates 

* MM.  Lanjuinaiset  Boissy-d'Anglus  ont  eu  la boute  de  m'adres- 
ser des  renseignements  positifs  sur  MM.  Grégoire  et  Gohicr.  Je  tes 
en  ai  remerciés  par  lettres , et  ne  leur  ai  point  rendu  visite. 
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dans  les  individus  qui  s’y  mêlèrent.  Leur  portrait  po- 
litique, si  l’on  peut  hasarder  cette  expression,  res- 
semble à ces  divinités  de  l’Inde  , bizarre  assemblage 
de  formes  humaines , de  membres  empruntés  à des 
quadrupèdes,  a des  reptiles,  à des  oiseaux,  à des 
monstres  marins.  Quels  hommes  que  les  patriciens  de 
la  France  nouvelle  ! ' V ■ ' • 

Les  patriciens  de  Rome  avaient  également  frappé 
Cicéron  et  Catilina  , sacrifié  César.  Les  patriciens  de 
la  France  nouvelle  ont  frappé  .Louis  xvi,  Robes- 
pierre, Napoléon.  Ce  sont  eux  qui  virent  dans  Ro- 
bespierre un  législateur  digne  des  anciens  temps , un 
Orphée  créateur  du  premier  culte  digne  des  dieux  , 
puis  un  brigand  et  un  homme  stupide  ; ce  sont  eux 
qui , glissés  dans  les  premiers  corps  de  l’état , en  pos- 
session des  emplois , des  honneurs  et  des  richesses , 
dans  toutes  les  transformations , insolemment  élevés 
devant  le  peuple , descendront  devant  leur  maître  im- 
périal jusqu  a la  bassesse,  lui  présentant  l’amour  de 
la  nation  comme  l’expression  de  son  humililé,  et  son 
dévouement  comme  un  gage  obligé  de  sujétion  dans 
les  protestations  de  leur  propre  fidélité.  Ils  laisse- 
ront derrière  eux  les  flatteurs  de  Néron,  de  Dotfti- 

7 . .f 

lien  et  de  Commode.  Flétrissant  la  langue  française, 
ils  auront  surpassé  tout  ce  que,  sous  nos  derniers 
rois,  le  style  de  cour  olfrait  d’inspirations  hypocrites 
ou  de  métaphores  ridicules,  de  locutions  avilissantes 
et  d’épithètes  adulatrices , ils  ne  cesseront  d’appliquer,  4 

selon  les  dates,  aux  mêmes. choses  et  aux  mêmes 
hommes,  les  titres  les  plus  augustes  et  les  injures  les 
plus  outrageantes  ; ils  passeront  sans  effort  du  régime 
de  la  démagogie  au  gouvernement  despotique.  Tou- 
jours ils  se  prosterneront  devant  la  souveraineté  de 
fait,  désavouant  à cet  égard  les  abstractions  polili- 
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ques  dont  ils  furent  les  hypocrites  professeurs  ou  les 
complaisants  adorateurs.  Et  l’on  estimerait  de  tels 
hommes!  non,  très  certainement  non.  Qu’ils  fassent 
les  grands  seigneurs,  qu’ils  se  revêtent  de  titres  et  de 
cordons  , mais  qu’ils  sachent  bien  que  la  nation  couvre 
leurs  noms  de  mépris....  .\ 

11  faut  le  dire  aux  hommes  du  pouvoir,  voilà  l’iné- 
*vi  table  résultat  de  ces  révolutions  générales  où  l’ac- 
tion fut  tout  entière  à un  parti , où  la  nullité  signala 
constamment  un  autre  parti,  où  il  y eut  des  victimes 
et  non  des  vaincus  , des  oppresseurs  et  non  des  vain- 
queurs , et  où  la  masse  de  la  nation ,.  habituée  à l’iner- 
tie, entretenue  dans  l’ignorance  par  ses  anciens  gou- 
vernements, se  vit  rouler  comme  les  vagues  de  l’océan, 
entraîner  comme  les  sables  du  désert , ou  disperser 
comme  des  nuages  sans  consistance.  En  moins  de 
dix  ans,  on  trouve  les  Français  aux  deux  extrémités  : 
en  proie  à la  licence  populaire , au  despotisme  d'un 
seul  maître.  Les  Français,  dépourvus  d’esprit  public, 
suivirent  en  aveugles  tantôt  les  conseils  des  factieux , 
tantôt  les  ordres  des  dépositaires  du  pouvoir.  Il  y a 
maintenant  deux  partis,  qui  ne  craignent  rien  autant 
qu’un  gouvernement  doux,  modéré,  et  mis  hors  d’é- 
tat de  changer , qu’un  gouvernement  représentatif 
solidement  constitué  : ce  sont  les  continuateurs  du 
jacobinisme  , heureusement  aussi  peu  nombreux  que 
discrédités,  et  les  adhérents  de  la  vieille  aristocratie, 
qui  se  trouvent  en  trop  grand  nombre. 

Certains  raisonneurs,  froidement  optimistes,  ou  que 
fatigue  l'investigation  des  moyens  propres  à conduire 
les  hommes  au  meilleur  état  possible,  répètent  avec 
complaisance  deux  vers  de  Pope,  bel  esprit  anglais, 
versificateur  parasite,  et  papiste  prononcé , c'est-à- 
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dire  dépendant  par  corruption , par  mollesse  et  par 

système  : 

For  forms  of  governmcnt  let  fools  contest, 

Whate'er  is  best  adininistcrcd , is  best. 

« C’est  folie  de  discuter  les  formes  de  gouverne- 
« ment;  le  meilleur  consiste  dans  la  meilleure  ndmi- 
« nistration.  » Mais  ces  institutions,  qui  portent  en* 
elles-mêmes  un  principe  de  durée  ; ces  combinaisons  , 
qui  tendent  à garantir  la  stabilité  de  l'ordre  établi , 
admis  par  le  consentement  volontaire  de  tous  ( que 
ce  consentement  soit  expliqué  ou  tacite)  ; ces  institu- 
tions civiles  et  ces  combinaisons  politiques  doivent 
sans  doute  être  préférées  à l’arrangement  qu’ame- 
nèrent des  circonstances  la  plupart  fortuites,  ainsi 
que  l’irrégulière  influence  des  siècles  barbares  ou  mal 
civilisés.  Les  ressorts  d’un  gouvernement  représen- 
tatif convenable  au  peuple  qui  l’a  reçu  se  réparent 
d eux-mêmes  : ce  mécanisme  est  le  mouvement  per- 
pétuel et  bien  ordonné  des  sociétés.  C’est  ce  qu’on  a 
vu  dans  les  villes  de  l’empire  germanique  lorsqu’elles 
jouissaient  d’elles^mêmes  ; c’est  ce  qu’on  a vu  et  qu’on 
voit  çncore  en  Suède,  où.  un  grand  rfion Arque  res- 
pecte les  droits  de  la  nation  avec  la  même  loyauté 
qu’il  défend  les  droits  du  trône.  Il  promet  encore  aux 
peuples  de,  deux  royaumes  un  grand  roi  et  un  bon 
roi  dans  la  personne  de  son  fils  '.  C'est  ce  qu’on  voit 
en  Angleterre  , aux  États-Unis , dans  plusieurs  can- 
tons suisses Titus,  Louis  xn,  Henri  iv,  lais- 

sèrent les  rênes  de  létal  à des  successeurs  dépourvus 
de  leurs  talents  ou  de  leurs  vertus.  Les  monarchies 
absolues  sont  destinées  à de  fréquentes,  à d’incalcu- 
lables vicissitudes.  Louis  $v  cn-deçà , comme  Char- 
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les  iv  au-delà  des  Pyrénées,  et  Charles  11  sur  la  Ta- 
mise, ont  donné  de  bien  tristes  exemples  de  toutes 
les  dégradations  qu'amène  le  pouvoir  arbitraire.  Ré- 
clamer l'arbitraire  , c’est  refuser  les  garanties  du  bon- 
heur individuel  et  de  la  prospérité  publique.  La  mo- 
narchie limitée  doit  paraître  à tout  esprit  non  pré- 
occupé de  systèmes  la  forme  de  gouvernement  la 
plus  convenable  pour  un  peuple  nombreux , ancien- 
nement réuni,  et  dont  de  vicieuses  institutions  et 
des  princes  absolus  ont  altéré  les  primitives  vertus, 
égaré  l’humeur  belliqueuse,  et  dépravé  les  penchants 
généreux.  Le  seul  but  de  la  liberté  politique  étant 
d’assurer  la  liberté  civile , les  lois  sur  lesquelles  se 
fonde  la  liberté  personnelle  et  qui  protègent  les  pro- 
priétés particulières  doivent  être  le  fruit  d’un  gouver- 
nement libre  ! ! 

Quand , à la  faveur  de  ces  autres  institutions , qui' 
ne  sauraient  être  encore  long-temps  attendues  sans 
danger  pour  le  trône  lui-méme,  l’esprit  public  sera 
développé,  la  France  oii'rira  ce  phénomène , aperçu 
dans  les  pays  possédant  avant  nous  les  institutions 
analogues.  On  y verra  un  principe  d’action  uniforme, 
de  progrès,  de  durée,  toujours  supérieur  aux  diffi- 
cultés du  dehors;  et,  pour  quelques  cantons  des  dé- 
partements du  Rhin  et  de'la  Moselle,  pour  quelques 
établissements  coloniaux  cédés  ou  perdus,  la  France 
aura  gagné  la  connaissance  d'ellc-mème , acquis  la 
science  de  se  conduire,  contracté  une  aptitude  infail- 
lible à réparer  ses  anciens  désastres,  à conserver  et 
reproduire  sans  cesse  ses  nouveaux  avantages.  Plus 
le  régime  franchement  constitutionnel  sera  mis  enjeu, 
et  plu6  la  propriété  étendra  son.  empire  sacré:  les 
émeutes  des  prolétaires , les  sophismes  des  démago- 
gues , ne  seront  pas  à craindre.  Dès  que  les  classes 
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moyennes  , dont  le  mouvement  ascendant  se  fait  régu- 
lièrement, seront  pleinement  convaincues  que  nulle 
considération  ne  sauraillégitimer  la  moindre  atteinte 
aux  facultés  du  plus  humble  citoyen  , elles  ne  nomme- 
ront que  des  représentants  également  ennemis  de  l’a- 
narchie et  du  despotime.  Alors  on  ne  verra  point  le 
silence  de  la  servitude  succéder  au  tumulte  delà  démo- 
cratie.Le  souvenir  de  leurs  écarts  aura  donné  aux  F ran- 
çais  une  salutaire  prévoyance,  et  la  crainte  de  retomber 
daDS  les  premiers  exçès  ne  les  rejettera  pas  de  nouveau 
dans  des  excès  contraires  J 

En  vain  s’obstinera-t-on  à calomnier  l’impulsion 
générale  qui  se  manifesta  en  1789  : la  véritable  opi- 
nion publique,  celle  qui  domine  toutes  les  factions  , 
et  qu’il  est  aussi  facile  de  discerner  qu’il  l’est  de  dis- 
tinguer la  lumière  du  soleil  des  lumières  factices  ; 
1 opinion,  qui  peut  être  comprimée,  mais  qui  se  re- 
lève à chaque  circonstance  favorable , reste  invariable 
depuis  trente  années.  Quand  Bonaparte  arriva  d’A- 
boukir à Saint-Raphau , la  nation  , voyant  dans  le  sys- 
tème du  gouvernement  (ainsi  qu'il  a éléditplus  haut) 
une  digue  qui  devait  rompre  tous  les  efforts  de  cette 
ancienne  aristocratie,  si  pernicieuse  en  tous  temps, 
la  nation  s’abandonna  sans  réserve  à Bonaparte.  Oui , 
les  désastres  de  la  France  ont  été  causés  bien  moins 
par  l’exagération  de  quelques  enthousiastes  et  par  le 
complot  de  quelques  méchants  que  par  l'hésitation  , 
la  tiédeur,  la  pusillanimité,  l’inertie  ou  la  retraite  du 
grand  nombre , que  par  les  compositions  avec  la  con- 
science d’une  foule  d’hommes  ayant  d’abord  de  bonnes 
intentions,  ainsi  que  par  le  stoïcisme  et  la  résigna 
tion  aconlre-tcmps  des  hommes  vertueux  eux-mèmes. 
Cette  résignation  ne  saurait  se  concevoir.  Jamais  on 
ne  comprendra  que  , de  1791  à 18 14,  il  n’ait  pas  pu 
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se  former,  au  milieu  d’une  nation  aussi  spirituelle, 
aussi  brave , aussi  estimable,  une  opposition  raison- 
née  à l’action  malfaisante  des  gouvernements  qui  se 
sont  succédé  ; que  ces  gouvernements  aient  impitoya- 
blement mutilé  cette  nation  sans  en  éprouver  de  ré- 
sistance , excepté  à Lyon  et  dans  la  Vendée.  Quelle  ab- 
sence de  bon  sens  politique,  quel  défaut  d'idées  saines 
pour  sa  propre  conservation  , ne  suppose  pas  une  telle 
conduite  soutenue  durant  vingt-cinq  années  1 Cette 
ignorance  des  éléments  de  la  féliefté  générale  , de  la 
sécurité  individuelle  ; cette  dépression  de  tant  de  mil- 
lions d’hommes  parvenus  cependant  presqu’au  som- 
met de  la  civilisation,  dérivaient  (qui  pourrait  en  dou-  j. 
ter?)  de  la  pernicieuse  influence  du  despotisme  insensé 
qui  courba  la  France  depuis  la  mort  de  Henri. iv.  Les 
Romains  n’étaient  du  temps  de  Trajan  déjà  plus  sus- 
ceptibles de  mouvements  généreux  ; ils  avaient  rampé 
pendant  deux  siècles  sous  des  tyrans  et  des  affran- 
chis , les  courtisans  d’alors  : l’histoire  de  leur  répu- 
blique ne  s’offrait  plus  à leur  esprit  que  comme  une 
tradition  décolorée,  tant  le  sentiment  de  la  liberté 
avait  été  étouffé  chez  le  peuple-roi!  Ce  sentiment, 
lorsqu’il  se  manifestait  en  France  sous  les  Valois  ou 
sous  les  Bourbons,  étant  presque  aussitôt  amorti , se 
dissipait  en  fumée,  mêlée  de  légères  étincelles.  Oppri- 
mons-les  avec  sagesse,  à l'instar  du  Pharaon  des  Hé- 
breux , disaient  les  ministres  dépositaires  de  nos  desti- 
nées ; et  quand  Louis  xvi,  adorable  dans  sa  bienfai- 
sance , vient  raminer  ce  sentiment , il-  ne  trouve  que 
des  cendres  froides,  ou  des  matières  inflammables,  qui, 
à 1 instant  même  , produisent  l’éruption  du  Vésuve  !» 
Nous  avons  dit  (1797)  que,  « dans  les  troubles  publics, 

« les  citoyens  qui  restent  neutres  sont  des  lâches , ceux 
« qui  changent  départi  sontdes  traîtres.  Pendaotnotre 
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«révolution,  les  uns  et  les  autres  furent  les  mômes: 
« on  se  cachait  à l’approche  du  danger;  on  devenait 
« transfuge  dès  qu’on  voyait  un  avantage  à passer  dans 

«le  camp  opposé » Nous  croyons  nécessaire  de 

reproduire  ces  lignes. 

Le  gouvernement  ne  saurait  aujourdhui  assurer 
la  tranquillité  de  la  France  qu’autant  qu’il  s’entou- 
rera de  la  seule  force  en  état  de  le  faire  triompher  des 
factions , c’est-à-dire  de  la  confiance  nationale.  Un 
gouvernement  qui  ne  marcherait  pas  avec  son  pays  , 
qui  n’aurait  pas  égard  à l’opinion  raisonnée  et  persé- 
vérante des  classes  moyennes  , qui  n’agirait  pas  dans  le 
sens  de  l'universalité  des  citoyens  , ou  perdrait  la  na- 
tion , ou  serait  perdu  par  elle,  ou  se  perdrait  avec 
elle.  Puissent  toujours  nos  rois  unir  au  bon  naturel 
qui  ne  cessa  de  distinguer  les  Bourbons,  l’esprit  de 
discernement  et  la  plénitude  de  la  franchise!  Puis- 
sent-ils gouverner  à la  manière  de  Henri  iv,  dontl’al- 
Inre  était  si  vraie,  même  dans  les  écarts  de  sa  vie  pri- 
vée , dont  la  mort  fut  sincèrement  pleuféc  du  peuple , 
et  suivie  des  regrets  des  gens  de  bien  de  tous  les 
états:  tandis  que  l’allégresse  fut  aussi  vraie  qu’univer- 
selle à la  mort  de  ses  trois  successeurs  immédiats  ! Sans 
doute  les  successeurs  de  Louis  xvi  aimeront  à s’ap- 
pliquer lu  déclaration  de  Son  ministre  le  jour  de  1 ou- 
verture des  états-généraux  (Voyez  f>  niai  1789):  «Des 
«grâces  versées  sur  un  petit  nombre  de  courtisans  et 
«de  favoris,  quoique  méritées,  11e  satisferaient  pas 
«la  grande  âme  du  roi.  » Puissent  les  ministres  sur 
lesquels  se  reposera  la  confiance  du  roi  se  tenir  avec 
sincérité  dans  les  routes  constitutionnelles,  les  seules 
que  les  Français  veulent  suivre!  Que  ces  ministres 
se  pénètrent  bien  de  cette  grande  vérité,  que  l'arbi- 
traire u'est  pas  plus  un  moyen  de  puissance  que  la 
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duplicité  n’est  un  ressort  d’administration  ! que,  sui- 
vant sans  dévier  les  conseils  d’une  haute  prudence, 
ces  ministres  ne  laissent  pas  se  renouveler  des  que- 
relles assoupies,  qu’ils  tiè  portent  pas  dans  leurs 
fonctions  les  vues  d’une  ambition  de  courtisans,  qui 
nous  agiterait  et  qui  perdrait  la  France  en  exposant 
la  monarchie  ! On  obtient  beaucoup  des  Français  par 
la  franchise  ët  la  bonne  foi  : on  n’en  obtient  rien  par 
des  voies  obliques,  qui  seraient  bien  promptement 
devinées. 

Des  hommes  qui  -,  pour  l’intérCt  d’une  monarchie 
absolue,  ou  de  quelques  institutions  aristocratiques , 
ou  même  pour  la  meilleure  forme  de  gouvernement 
possible  et  les  institutions  religieuses  les  meilleures , 
violeraient  les  principes  de  la  justice,  et  seraient  inac- 
cessibles aux  senlimentsgénéreux,  ressembleraient  aux 
jacobinsdanscequidoitprécisémcntindignerrhomme 
de  bien , c’est-à-dire  dans  leurs  moyens  criminels  et  leur 
indifférence  aux  maux  d’autrui  .Ainsi, l’on  pourrai  t di  re 
qu’il  y a des  jacobins  de  monarchie,  "d’aristocratie,  de 
superstition,  comme  il  y en  a de*démocratie , mais 
malheur  à ceux  qui  croiraient  que  le  comité  de  salut 
public  leur  a révélé  le  secret  de  sa  puissance  ! Les 
moyens  de  terreur  ne  peuvent  soumettre  long-temps 
les  hommes  à l’injustice  ; ils  ne  peuvent  se  remontrer 
qu'à  de  longs  intervalles.  L’épreuve  en  est  faite  ; le  sou- 
venir en  reste,  et  empêchera  quelle  ne  se  renouvelle. 
Tant  que  les  lumières  ne  seront  pas  éteintes  (et  elles  ne 
seront  pas  éteintes , quoi  que  fassent  les  hommes  du 
privilège, delà  sainte-alliance,  de  l'ultramontanisme), 
1 autorité  légitime  ne  pourra  guère  se  soutenir  qu’au 
moyen  d’une  certaine  mesure  d’équité  ; clic  ne  sera  ché- 
rie, respectée,  qu’autant  qu’elle  se  déploiera  pour  l’uti- 
lité des  gouvernés. 
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Les  Français , l'immense  nombre  des  Français,  ap- 
précient leur  position  et  leurs  devoirs.  Ils  savent  que 
personne  ne  peut  dire  avoir  traversé,  sans  dériver  un 
peu,  le  fleuve  orageux  de  la  révolution  ; que  des  maxi- 
mes de  morale  ne  sauraient  apporter  un  secours  effi- 
cace au  milieu  des  discordes  ; qu’on  ne  saurait  lutter 
contre  les  préj  ugés  reçus  dans  l’en  fance,  contre  les  vices 
de  1 éducation , contre  l'effet  d’un  mauvais  gouverne- 
ment ^ que  , dans  une  tempête  imprévue , nul  n’est  en 
état  de  répondre  de  sa  direction  ! Les  Français  savent 
fort  bien  que  le  souvenir  de  ces  temps  déplorables , 
loin  déire  un  appel  à. la  vengeance,  doit  être  la  leçon 
de  leur  avenir.  Après  un  orage , tous  ceux  qui  en  ont 
été  battus  aiment  à se  reposer  ensemble,  à se  féliciter 
piutuellement;  ils  jouissent  en  commun  de  la  sérénité 
du  ciel. 

Le  nom  de  France  ne  saurait  s anéantir,  ses  en- 
fants ne  renonceront  jamais  à l’avenir  ! Qu’à  Raini  lies , 
qu’à  Rosbach  , la  gloire  de  leurs  guerriers  s'efface  ou 
s’obscurcisse,  la  “gloire  de  leurs  écrivains  et  de  leurs 
philosophes  les  environne  aussitôt  d’une  auréole  éLin- 
celante.  Les  chefs-d’œuvre  de  Molière,  de  Racine,  de 
Boileau , de  Fénelon  ; ceux  de  Montesquieu , de  Vol- 
taire , de  Bufion  , couvrent  de  leur  renomméeles  revers 
de  deux  rois  et  1 incapacité  de  dix  ministres.  Ces  gé- 
nies immortels  voilent  d un  disque  resplendissant  les 
ténébreuses  manœuvres  de  ministres  de  Dieu  indi- 
gnes de  leurs  saintes  fonctions,  les  honteux  complots 
des  courtisans  , le  cruel  fanatisme  qui  se  déploie  con- 
tre les  protestants  , les  inhumaines  rigueurs  exercées 
envers  les  jansénistes , les  mesures  violentes  autant 
qu absurdes  qu’un  clergé  possédé  de  l'esprit  d’into- 
erance  fait  subir  aux  antagonistes  d une  bulle  ridi- 
En  admirant  la  sublimité  de  nos  écrivains , 
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l’Europe  semble  ne  plus  s’apercevoir  del’incapacitésou- 
ventchâtiéedenos  guerriers  promusaucommandement 
par  des  intrigues  de  cour,  de  tous  les  vices  de  notre  or- 
ganisation sociale,  de  la  misérable  condition  du  peuple, 
de  l’ignomin  ieux  spectacle  qu’oll'ren  tdes  cour  tisanes  as- 
sises sous  le  dais  royal. La  révolution  à peine  éclose  mar- 
cbe-t-elle  dans  un  cortège  de  sanglantes  et  sacrilèges  fu- 
reurs, alors  même  l’héroïsme  des  Grecs  et  des  Romains 
enflamme  la  nation , et  la  place  à côté  de  ces  modèles. 
Lademièregrande  modification  deschoses,  ou,  suivant 
l’expression  consacrée , la  restaura  tion  du  trône  de  Hu- 
gues Capet,  se  fraie-t-elle  un  passage  merveilleux  ( pas- 
sage que  personne  ne  put  prévoir  la  veille  du  succès,  et 
dont  chacun  s’étonne  le  lendemain)  à travers  <jes  popu- 
lations réunies  parla  vengeance,  à travers  les  épaisses 
cohortes  qu’ont  armées  des  cabinets  outrés  de  la  supé- 
riorité de  la  France , et  venant  commettre  de  perfides 
représailles,  que  faciliteront  desFrançais  traîtres  à leur 
patrie , alors  même , loin  de  se  laisser  accabler  par  ces 
funestes  secours  dont  elle  ne  sut  pas  écarter  l’occasion , 
la  France  remporte  sur  elle-même  la  plus  belle  direc- 
toires , et  se  relève  couronnéé  de  lauriers  civiques  et  des 
arts  de  la  paix  ; elle,  devient  fière  par  modération  sous 
lescoupsd’uncadversitéqu’ellesentne  devoir  être  que 
passagère  ; ellereprend  alors  une  plus  douce  magistra- 
ture sur  l’Europe  conjurée  et  snr  le  mondé  européen , 
montrant  aux  races  futures  qu'elle  est  impérissable, 
malgré  l’égareq^eUtou  la  violence  de  ces  chefs,  si , ne 
perdant  jamais»  liilo  confiance  quelle  doit  avoir  dans  sa 
destinée,  elle’ est  toujours  fidèle  à son  caractère,  qui, 
dans  tous  les  temps,  sut  défier  l’adversité  : sous  Phi- 
lippe vi , Jean , Charles  vi , François  i",  princes  de  la 
malheureusebranchéx6j(ÿr»»lois,iravénementdeHenri 
de  Bourbon,  àlafindu  règne  de  Louis  xvi,  et  après  lui. 
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O mes  concitoyens  ! tle  quelque  fausses  idées  qu’on 
ait  bercé  votre  enfance , de  quelques  illusions  que  votre 
mobile  imagination  se  soit  vue  caressée,  quelque  per- 
spective qui  vous  soi  t offerte,  ne  cessez  de  vous  rappeler 
que  vous  êtes  Français...  ; que  les  ambitieux  (peu  im- 
ported’oùils  viennent)  se  disputent,  s’enlèvent  l’auto- 
rité , les  puérils  honneurs  de  cour  pu  la  popularité,  les 
titres  insignifiants  dontl’aristocratie  s’enorgueillit,  ou 
ces  dignités  de  palais  que  n’envie  pas  et  quç  redoute 
l'homme  de  bien,  et  jusqu’à  ces  rubans  dont  trop  sou- 
vent l’inutile  citoyen  tire  tout  son  lustre,  ou  bien  les 
■ faveurs  éphémères  de  l’opinion , enfin  tous  ces  signes 
équivoques  de  la  considération  publique  ou  de  la  pro- 
tection du  prince  ; alors  que  la  patrie  n’est  point  me- 
nacée par  l’étranger,  qu’elle  ne  réclame  pas  vos  efforts 
pour  la  préserver,  livrez-vous  à ces  stériles  jouissances 
de  la  vanité,  livrez-vous  à la  poursuite  de  ces  objets 
futiles,  ainsi  que  vos  pères.  Mais,  dès  «pie  l’étranger 
ferait  entendre  la. menace,  déploierait  son  étendard, 
accourez  à la  défense  «le  la  terre  et  «le  la  prospéritécom- 
uiunesà  tous  ; «jue  nul  citoyen  ne  s’éloigne,  ne  refuse  son 
bras,  ne  retire  un  secours  utile  à la  conservation  géné- 
rale. Rienn’estvilcommclejoug  de  l’étranger  ; leFran- 
çaisne  saurait  retrouver  sa  patrie  sur  ce  territoire  qui 
ne  serai  l pl  us  la  F ram  e , Q u’  u ne  longue  ex  péri  ence  d i n- 
forlunes  règle  désormais  vos  déterminations.  Voyez  ce 
rapide  empressement  de  nos  frères  abusés , des  fugitifs 
de  171)1,  à rejoindre  les  lieux  qui  virent  leur  enfance, 
à répudier  une  hospitalité  trop  souvent  flétrissante  et 
quelquefois  si  perfide,  Jusqu'ils  purent  embrasser  leurs 
pénates,  tout  renversés  qu  ils  étaient.  Oui , le  cri  «les 

Français  sera  toujours  FRANGE! 

Nous  avons  retracé  dans  ces  annales  les  principaux 
faits  d’une  révolution  qui  a bouleversé  la  France  et 
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ébranlé  l'Europe.  En  terminant  cet  écrit,  nous  répé- 
terons ce  (juc  nous  avons  dit  dans  l’Introduction  : « La 
« religion  est  le  fondement  leplus  solide  descorps  poli- 
« tiques , parce  qu’elle  est  la  loi  de  Jésus-Christ,  parce 
« qu’elle  est  le  supplément  de  toutes  les  lois  politiques 
« et  civiles.  La  royauté  est  l’institution  poli  tique  la  plus 
« salutaire ,'  parce  qu’elle  protège  les  peuples  et  parce 
b qu’elle  fait  exécuter  les  lois — Personne  ne  respecte 
b plus  profondément  que  nous  la  religion , la  royauté, 

b les  lois Personne  n’est  plus  que  nous  sincère  par- 

b tisan  d’une  liberté  sage,  d’une  liberté  fondée  sur  les 
a droits  des  princes , sur  les  droits  des  peuples...  Nous 
« ne  sommes  ni  de  l’ancien  régime  de  Versailles,  ni  du 
« régime  de  la  république  ou  4e  1 empire.  Nous  sommes 
« du  régime  de  la  charte , des  lois , de  l’ordre,  et  de  la 
« paix  publique.  » Pénétré  de  ces  sentiments  et  de  ces 
principes , nous  les  avons  pris  pour  guides  en  écrivant 
cet  ouvrage  ; il  en  offre  uil  témoignage  fidèle , nous 
osons  du  moins  nous  en  flatter. 

Nous  devons  une  dernière  explication  ànoslecteurs: 
elle  importe  à notre  conscience,  elle  tient  à la  vérité 
et  à l’impartialité  que  réclame  l’histoire.  L’on  nous  re- 
prochera sans  doute  de  nous  être  exprimé  avec  acri-  ■_  s 
nionie,avec  irascibilité,  sur  le  compte  des  principaux  » 
auteurs  ou  complices  de  la  révolution  ; peut-être  même 
nous  accusera-t-on  d’avoir  voulu  accabler  quelques-uns 
de  ces  personnages  sous  le  poids  de  leur  nom  , en  rap- 
pelant avec  sévérité,  maisavec  fidélité,  toute  leur  con- 
duite politique.  Nous  n’avons  jamais  eu  de  si  lâches 
pensées  ; mais  aussi  aucune  considération  personnelle 
ne  nous  a fait  taire  la  vérité.  Nous 'avons  retracé  les 
actions  et  rapporté  les  paroles  des  révolutionnaires  de 
toutes  les  époques , de  tous  les  rangs , de  to  Aes  les  cou-  • 

leurs  : c’était  notre  devoir  comme  annaliste,  comme 
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Français.  En  signalant  les  fautes  commises  depuis  la 
restauration,  nous  avons  été  dirigé  par  cet  esprit  de 
vérité  et  d’impartialité  qui  ne  doit  faire  acception  ni  de 
sectes,  ni  de  partis , ni  de  personnes*.  Pouvions-nous 
passer  sous  silence  des  faits,  des  individus,  dont  les 
actes  faisaient  connaître  les  représailles  de  l’esprit  de 
parti?  Si  dans  ces  annales  nous  avons  commis  d^s  er- 
reurs, c’est  sans  le  vouloir,  sans  le  savoir;  si  nous  avons 
porté  de  faux  jugements,  c’est  la  faute  de  notre  esprit, 
et  non  celle  de  notre  cœur.  Loin  et  h jamais  loin  de 
nous  l’intention  de  blesser  les  individus  ! Nous  avons 
dit  ce  que  la  vérité  historique  nous  obligeait  de  dire, 
ce  qui  était  vrai , Ce  qui  nous  paraissait  prouvé,  incon- 
testable. Nous  avons  en  horreur  la  calomnie;  nousla 
repoussons  à l’égal  du  crime.  Les  grands  personnages 
de  la  révolution  qui  nous  accuseraient  de  les  avoir  ca- 
lomniés n'ont  qu  n revoir  léurVie  politique  : leurs  ac- 
tions et  leurs  paroles  ont  été  publiques , officielles; 
nous  les  avons  rapportées  avec  impartialité. 

Oui , nous  avons  exprimé  avec  toute  l’énergie  dont 
nous  sommes  capable  notre  indignation  contre  les  cri- 
mes delà  révolution.  Nous  avons  voué  à une  éternelle 
exécration  les  hommes  du  grand  attentat  ; nous  avons 
attaché  à l’histoire  les  bourreaux  du  11  janvier.  Mais, 
parmi  les  législateurs-juges  de  la  convention  , il  y eut 
(bous  nous  faisons  un  devoir  de  le  reconnaître)  des 
hommes  plus  faibles  que  coupables , plus  à plaindre 
encore  qu’à  blâmer . La  violence  des  passions  poli  tiques, 

" L'abbé  de  Montgaillard  prouve  bien  lastricte  impartialité  dont 
il  faisait  profession  par  la  manière  dont  il  s'exprime  sur  l ex -abbé  et 
ex-prieur  d'Argenson,  marquis  de  Villeneuve,  préfet  des  Hautes- 
Pyrénées  (Tarbes)  eh  1814  (Voyez  12  novembre  i8i5),  aujourd'hui 
préfet  de.  la  tSrrèze  (Tulle)  : l'abbé  de  Montgaillard  était  cousin* 
germain  dudit  marquis  de  Villeneuve I (Note  de  l'éditeur.)  ■ 
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la  faiblesse  dâtn  coude  carac  tère,  le  presque  irrésistible 
entrainement  des  circonstances,  et,  si  l’on  peut  s’expri- 
mer ainsi , la  fatalité  des  temps,  doivent  être  pris  en 
juste  considération  par  l’historien.  Ces  membres  de  la 
conventionquidésiraientsauver  Louis  xvi,etqui  pour- 
tant eurent  la  faiblesse  d’émettre  leur  voté  de  condam- 
na tion , on  t pu  con  server  des  d roi  t s à l’es  time  publ  ique . 
Certains  hommes  disent  pour  se  justifier:  « Il  fallait 
« émettre  le  vote  à mort , ou  être  massacré.  » Mais  Lan- 
juinais , Boissy-d'Anglas , etc.,  ont-ils  été  massacrés? 
Si  le  parti  modéréavait  été  plus  nombreux  en  hommes 
de  courage , les  jacobins  auraient-ils  pu  remporter  leur 
exécrable  triomphe?  Auraient-ils  pu  fa  ire  massacrer  les 
députés  qui  se  seraient  joints  àLanjuinais,Boissy-d’ An- 
glas  , lorsqu’ils  n ont  pas  osé  égorger  ces  vertueux  et 
intrépides  citoyens  ? Nous  avons  en  horreur  les  injus- 
tices, les  spoliations,  les  crimes  de  l’assemblée  législa- 
tive , de  la  convention  nationale  , et  ces  forfaits  nous 
les  avons  signalés  sans  nul  ménagement.  La  première 
de  ces  assemblées  livra , la  seconde  assassina  l’homme 
juste,  le  roi  qui,  de  son  propre  mouvement,  restituait 
aux  Français  leurs  libertés  nationale*;  le  meilleur  et  le 
plus  vertueux  de  monarques  ! Elle  fit  périr  son  fils 
Louis  xvii.  Ses  comités  immolèrent  la  reine,  Madame 
Elisabeth;  ils  égorgèrent  le  grand  Malesherbcs,  comme 
pourajouter,  s’il  était  possible,  à l’attentat  du  % 1 jan- 
vier ; ils  envoyèrent  à l’échafaud  des  milliers  de  Fran- 
çais!!! Quel  est  l’homme  de  bien  dont  lecceUf  pourrait 
ne  pas  s’indigner  à la  vue  de  tant  de  forfaits?  Quel  est 
celui  qui  oserait  nous  accuser  d’irascibilité?  La  conven- 
tion sauva  la  France,  soit  ; mais  à quel  prix  ? En  vio- 
lant les  plus  saintes  lois , en  foulant  aux  pieds  la  reli- 
gion , la  royauté , la  morale , la  justice.  Voilà  des  con- 
sidérations que,  pour  leur  propre  bonheur,  les  peuples 
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ne  doivent  jamais  perdre  de  vue.  Mais , si  le  salut  du 
peuple  est  la  suprême  loi , les  ministres  des  princes  ne 
doivent  pas  non  plus  réduire  les  nations  à se  précipiter 
dans  les  calamités  révolutionnaires. 

L’antique  race  de  nos  rois  est  revenue  d’un  long 
exil,  le  premier  qu  elle  eût  subi  depuis  huitsiècles.  Les 
Bourbons  ont  été  rendus  à la  France;  ils  luiontdonné 
une  charte  qui  rétablit  et  consacre  les  droits  et  les  li- 
bertés de  la  nation.  Entourons  le  trône  légitime  et 
constitutionnel  de  toute  notre  fidélité,  de  tout  notre 
amour  ; défendons  les  libertés  nationales  par  toutes  les 
voies  légales  qu’autorise , que  prescrit  le  statut  fonda- 
mental de  la  monarchie.  Plus  nous  serons  attachés  à 
cette  charte,  plus  nous  en  réclamerons  l’exécution,  et 
plus  nous  serons  royalistes,  et  plus  nous  consoliderons 
l’auguste  trône  des  Bourbons. 

Hors  de  la  charte  telle  qu’elle  a été  donnée , et  non 
pas  telle  que  l'ancien  régime  voudrait  la  faire  ; hors  de 
la  charte,  point  de  salut  pour  le  trône,  pour  le  peuple. 
Lalibertéconslitutionnelle  marche  à pas  de  géantjellè 
envahit  les  deux  mondes  : il  faut  donc  gouverner  par 
elle  et  avec  elle , ou  se  préparer  à subir  de  grandes  ca- 
tastrophes. Ah  ! combien  elle  serait  funeste,  déplora- 
ble, et  peut-être  irrémédiable,  l’erreur  des  ministres 
dcsrois,quidiraientquclcsabredisposede  l’obéissance 
et  de  l’opinion  d'une  nation,  qui  croiraient  que  la  puis- 
sauce  matérielle  est  plus  forte  que  la  puissance  morale! 
Sans  doute  le  despotisme  du  bon  plaisir  est  un  mode  de 
gouvernement  tout  comme  un  autre,  et  rien  de  plus 
facile  que  d’être  despote  : les  femmes , les  enfants  et  les 
vieillards  le  sont  bien;  mais  rien  de  plus  dillicile,  dans 
l’état  actuel  du  corps  social,  que  d’être  despote  pendant 
!ongtemp»avecsùrcté!OnpeullaiieÜudespotismeavec 
toutes  sortes  d’ingrédiçnts  (1  Espagne  le  prouve  d’une 
manière  déplorable)  ; mais  le  seul  despotisme  durable 
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et  sans  dangers  est  celui  des  lois  constitutionnelles. 
Nqpoléon  disposait  de  cent  millions  de  bras  ; les  soldats 
le  chérissaient,  l’admiraient  ; ils  lui  prodiguaient  leur 

bravoure  et  leur  vie;  la  victoire  était  à ses  ordres  ; les 

t,  *1  ’ 

rois  étaient  ^ ses  pieds!  Napoléon  voulut  changer  la 
gloire  militaire  en  despotisme  politique  : il  y réussit,  et 
■’abyma  tout  entier.  Il  périt,  parce  qu'il  avait  renversé 
les  lois  et  détruit  les  libertés  de  son  pays,  parce  qü’il 
avait  violé  les  droits  fet  l'indépendance  des  nations. 

Oui,  lesFrançais  ontbesoinde  trouver  le  repos  dans 
la  monarchie  des  Bourbons , et  la  charte  constitution- 
nelle remplit  les  vœux  de  l'immense  majoritéde  la  na- 
tion. Oui,  les  F rançais  sont  lasdc  révolutions,  et  ne  veu- 
lent pus  de  république;  mais  iis  ne  veulent  pas  non  plus 
du  despotisme  et  delà  superstition  des  anciens  temps  ! !! 

Hommes  de  la  contre-révolution,  vous  auriez  beau 
torturer  les  lois  anciennes  et  nouvelles  ; et  exprimer  la 
charte  pour  en  faire  cOuler  goutte  à goutte  l’ancien  ré- 
gime ; vous  auriez  beau  mettreles  libertés  constitution- 
nelles en  interdit , et  la  liberté  de  la  presse  au  cachot 
ministériel,  vous  ne  feriez  pas  pour  cela  rétrograder 
l’esprit  humain,  vous  ne  ramèneriez  j>as  les  Français 
douzième  ni  même  nu  dix-septième  siècle;  Vous  n’é- 
tpttfi'eriez  pas  la  pensée;  vous  n’aboliriez  pas  la  parole , 
votis  n’arréteriez  pas  le  mouvement  de  la  terre  !!! 

Le  dix -neuvième  siècle  est  le  siècle  de  l’opinion 
constitutionnelle.  Partout  les  nations  sont  ou  seront 
feiehtôt  plüs  avancées  que  les  gouvernements  : il  faut 
donc  que  les  gouvernements  marchent  en  tête  de  leurs 
nations , s’ils  veulent  éviter  de  grands  malheurs.  Car, 
on  peut  aisénient  le  prévoir,  avaht  la  fin  du  siècle  où 
nous  vivons  , il  n’y  atira  plus  en  Europe  d’autocrates, 
de  rois  de  droit  divin  : il  n’y  aura  qqe  des  rois  eu  vertu 
de  chartes  constitutionnelles. 


j8o  conclusion. 

Ah  ! qu’il  est  beau,  qu’il  est  doux  de  régner  sur  les 
Français!  Le  grand  Frédéric  disait  : « Le  plus  beau 
« rêve  que  puisse  faire  un  roi , c est  de  réver  qu  il  est 
« roi  de  France.  » Il  disait  aussi:  » Si  jetais  roi  de 
« France,  il  ne  se  tirerait  pas  un  seul  coup  de  canon 
« en  Europe  sans  ma  permission.  » 

Qu’il  est  aisé  de  gouverner  cette  belle , cette  noble 
France , de  la  rendre  heureuse  et  tranquille  ! Il  n’y  a 
qu’à  vouloir,  qu’à  faire  exécuter  la  charte. 

Ministres  des  rois  ! voulez-vous  fermer  à jamais  dans 
les  deux  mondes  l’abyme  des  calamités  royales  et  na- 
tionales, étudiez  la  révolution  française,  profitez  de  ses 
leçons  ( elles  sont  terribles  ) ; obéissez  franchement  à 
l’esprit  du  siècle.  Cet  esprit  est  le  résultat  nécessaire, 
inévitable  , des  progrès  de  la  civilisation  et  des  lu- 
mières : partout  vous  le  trouverez  sur  vos  pas  ! 

Conseillers  des  trônes  ! voulez-vous  rendre  les  mo- 
narques éclatants  de  gloire  et  pleins  de  bonheur,  vou- 
lez-vous donner  aux  dynasties  royales  une  sûreté  et 
une  durée  qui  défieront  la  fortune  et  les  siècles , gou- 
vernez selon  l’esprit  de  liberté  et  d’égalité  politiques  et 
civiles  : il  s’est  infiltré  dans  les  masses  nationales - Con- 
sultez, honorez,  respectez  les  classes  moyennes  de  la 
société  : elles  font  la  force  et  la  richesse  des  états  ; N e 

* Un  négociant,  un  banquier,  un  manufacturier,  qui  multiplient 
les  signes  représentatifs,  et  répandent  le  travail  et  1 aisance  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ; un  artiste , soit  dans  les  arts  libéraux, 
soit  dans  les  arts  mécaniques , dont  les  talents  et  les  veilles  ajoutent 
sans  cesse  aux  commodités  de  la  vie,  ou  produisent  ces  chels-d  œu- 
vre qui  deviennent  le  plus  beau  luxe  de  l 'opulence  : les  cultivateurs, 
l'agriculteur,  dont  l'industrie  et  les  travaux  infatigables  fécondent 
les  sillons  qui  nourrissent  le  trône  et  le  peuple  ; tous  ces  plébéiens, 
qui  se  vouent  à une  profession  utile  ou  agréable,  quil  exercent  avec 
talent,  avec  probité , ne  sont-ils  pas  plus  estimables , plus  précieux 
pour  un  état,  et  ne  méritent-ils  pas  d être  plus  considérés  que  cette 
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sacrifiez  pas  une  nation  à quelques  hommes , et  l’in- 
térét  général  à l’intérét  des  classes  privilégiées.  Si 
vous  vous  obstinez  à méconnaître  et  les  temps  et  les 
choses , si  vous  violez  les  lois  et  si  vous  travaillez  à 
détruire  les  libertés  nationales , vous  renverserez  les 
trônes  et  vous  perdrez  les  dynasties.  D’un  côté  sont  la 
gloire  et  toutes  les  sortes  de  prospérités;  de  l’autre 
sont  la  honte  et  toutes  les  sortes  de  calamités  : au 
milieu  est  l’abyme  des  révolutions.  Choisissez  ! vous 
le  pouvez  encore. . . Ministres  des  rois  ! songez  que  les 
peuples /ie  manqueront  jamais  de  roi,  et  que  les  rois 
peuvent  manquer  de  peuples. 


foule  de  barons,  de  marquis  ou  de  ducs,  de  nobles  de  première  ou 
de  dernière  origine , qui  mangent  les  trônes  et  dévorent  les  peuples; 
qui . dans  les  jours  de  périls , abandonnent  leur  roi , lorsque  tout 
fidèle  sujét  doit  mourir  pour  le  défendre;  qui  désertent  leur  patrie 
lorsqu'il  faut  la  préserver  de  l'invasion  de  l’étraDger  ou  de  la  fu- 
reur de  ses  propres  enfants  ? Honorons  les  classes  moyennes  ; elles 
sont  la  force  d'un  état  : les  hautes  classes  n'en  sont  le  plus  souvent 
qu'une  vaine  décoration. 
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diguation  que  lui  cause  l'exécution  du  duc 
d'Enghien;  un  monument  funéraire  en 
riiouneur  de  la  victime  est  élevé  par  son 
ordre  4 Pélersbourg  ; mais  plus  tard  il  pa- 
rait changer  de  sentiment;  son  entretien  à 
ce  sujet  avec  une  actrice;  VI,  4o  * 43.  — *■ 
De  ooncert  avec  le  roi  de  Prusse,  il  jnre, 
sur  le  tombeau  du  grand  Frédéric,  de  ré- 
primer l'ambition  rie  .Napoléon  ; scène  de 
fantasmagorie  politique;  VI,  170.  — Des 
hauteurs  d’Austerlitz  il  voit  la  défaite  de 
sestroupes;  sa  personne  et  ses  jours  sont  .à 
la  merci  de  Napoléon,  qui  assure  sa  liberté 
et  sa  vie  par  un  ordre  positif,  écrit  au 
crayon, générosité  qui  était  une  très  grande 
faute  politique;  admiration  qu'il  professe 
pour  Napoléon  et  son  armée;  ses  prison- 
niers lui  sont  rendus  sans  échangé;  il  n'i- 
mitera pas  la  conduite  de  son  vainqueur  ; 
VI,  17®,  ^Selsuiv.,  1 84  à 187,  190,  19a, 
a 17  et suiv. — Il  dénonce  à Napoléon  l’ex- 
torsion diplomatique  d'un  agent  français; 
VI,  ai 5.—  H offre  des  secoure  au  roi  de 
Prusse  dans  la  quatrième  coalition;  ses 
troupes  arrivent  à Varsovie;  il  déclare  h 
guerre  à la  France»,  en  invoquant  le  Très 
Haut,  maisen  oubliant  Austerlitx;VI,  a a G, 
a4a,  i46.—  Entrevue  «leTilsilt;  il  se  par- 
tage le  continent  avec  l'empereur  des 
Français,  qu’il  proclame  son  ami;  il  est 
beau  »*t  faux  comme  un  Grec,  dit  de  lui 
Napoléon;  VI,  366  à 269 — Il  *e  prdfconc 
contré  l'Angleterre,  à l’occasion  du  Dane- 
marck;  Il  adopte  le  système  continental 
de  Napoléon;  VI,  a83,  287.  — Entrevue 

d’Erfurt;  il  passe  dix  jours  avec  Napoléon, 
dans  l'intimité  du  curur;  il  coopère  à une 
leltreau  roi  d'Angleterre,  pour  l'inviter  à 
la  paix;  anecdotes;  VI , 35a  à 358.  — Il 
déclare  la  guerre  i l'Autriche,  mais  n’en- 
voie %n  troupes  que  tardivement  et  avec 
hésitation;  VI,  3po,  4*4*  — Il  témoigne 
son  mécontentement  de  l’occupation  du 
duché  d’Oldenbourg  par  Napoléon  ; il  s'u 
nit  à la  Suède  contre  la  France;  de  «a 
conduite  politique  ;V  II,  4^  à 84,88  et 
suiv.  — De  la  proclamationqu  il  fait  à son 
peuple  pour  lui  annoncer  la  guerre;  son 
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llinpce  avec  l’Angleterre  et  l'Espagne; 
VII, 98, 101  et  suivj  — Relations  et  entre- 
vue qu'il  a avec  Bernadette  , prince  royal 
de  Suede  ; VII,  109  àf  1 1 1, 126  à iî8.-  De 
la  part  qu'il  «ut  dans  l’incendie  de  Mos- 
cou ; portrait  défavorable  que  fait  de  lui 
un  seigneur  russe  qui  avait  été  son  ami  : 
VII,  1 a3el  suiv.  — Son  silence  lors  de  l’in- 
vasion d'une  partie  de  ses  états déjoue  l'es- 
poir de  Napoléon,  avec  lequel  uxi'asa 
mesurer  sor  le  champ  de  bataille;  VII  , 
i3G,  i38,  171. — Il  fait  des  proclamations 
aux  Allemands  pour  ]/><.  inviter  h seêoner  le 
joug  de  la  France;  VII,  1 84  ef  sniv.  — Il 
donnera  de  grandespreuvesde  munificence 
a venvedu  général  Moreau,  tué  a ses  cô- 
tés; VII,  a 18,  insulte  un  général 

prisonnierVandamme,  qui  lui  répond  avec 
autant  d'adresse  que  de  courage;  VII,  a44* 
— Il  entre  à LeipsicL  ; VII,  aô;.— Propo- 
rtion de  paii  qu'il  avait  osé  faire  à Napo- 
léon , quelques  jours  avant  la  bataille 
<F’Aniterlili;V!l,  348 — Il  a son  quartier- 
général  à Bondi;  «ans  la  trahison  d’un  mi- 
nistre français  il  aurait  pu  être  tué  ou  pri- 
sonnier ; il  fait  son  entrée  à Paris  ; sa  pro 
lamalion  ; VII,  38i  ,392,395,  4<>o  et  suiv. 
— Il  refuse  des  propositions  de  Napoléon; 
son  al  locution  au  sénat;  couplet  chanté  en 
son  honneur  sur  le  théâtre  de  l'Opéra  ; il 
se  montre  indigné  des  efforts  de  M*’*  et 
S***  déjà  R*'*  pour  dégrader  le  monument 
de  la  place  Vendôme;  Vil.  4«5,  409,  4 >8, 

4 18.  v—  ||  était  au  moins  indifférent  pour 
la  maison  de  Bourbon  ; on  lui  devrais  pro- 
messe constitutionnelle  de  la  déclaration, 
de  Saint-Qiien  ; VII,  43l,  436. — Il  signe 
le  traité  qui  reconnaît  Napoléon  souverain 
de  l'ile  d Elbe ;V1II,  19.-  On  assure  que 
c’est  d'après  son  invitation  formelle  que 
Louis  xvi ti  n'est  pas  rentré  en  souverain 
absolu;  anecdote;  VIII,  i5  et  suiv.  — Il 
retiendra  des  prisonniers  malgré  la  foi  des 
traités;  VIH,  i4*  — H quitte  Vienne  et 
l' vient  sur  la  France  (i8t5);  VIII,  166. — 
Il  signe  la  Sainte- Alliance;  VIII,  983  et 
suiv.  — Imprudent  copiste  de  Napoléon; 
il  donne  une  constitution  à la  Pologne; 
ton  défaut  d’intervention  dans  le  procès  du 
maréchal  Ney  a 1er  ni  u gloire;  VIII,  3o5, 
307 , 3io."  — Il  expulse  les  jésuites  de  ses 
états;  VIH,  319.  — De  ses  relations  avec 
Bcrnadolte;  c*e»t  malgré  lui  que  les  alliés 
ont  viole  la  proclamation  de  Francfort  ; 
VIU,  4o5  à 4o8.  — Voir  Guerre  , Pohti - 
fé|u(/s<b  «t  démarchât  )/  JVèi'Wi.— De 
ta  conduite  à l'égard  des  Grecs;  IX,  4a* 
— Il  oublie  en  i8i5ce  qu'il  devait  à Na- 
poléon ; IX,  5*.  — Au  congrès  de  Leybacb 
il  se  fait  le  champion  <hi  pouvoir  absolu, 
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et  perd  Ions  ses  droits  à 1s  confiance  de* 
peuples  ; IX,  5g.  — Assiste  au  congre*  de 
Vérone  i IX,  1 1 » . — ■ 1 1 fait  complirtienler 
la  régence  d'Espagne  sur  la  délivrance  de 
Ferdinand  ; IX,  l5a.  . , 

A Los*  (régence  d’).  Traite  relatif  à un 
payement  qui  lui  est  fait  par  la  Fralice  ; 
IX,  30. 

Aussi  (o')t  premier  président  du  par- 
lement de  Paru.  Porte  sur  le  Lvre-rouge, 
et  cité  pour  scs  richesse*  ; Il  , 017,  *ao  , 
sas, 

Alimus.  Défaite  de*  Anglo-Russe*  par 
Brune  j capitulation  hdnleusc  du  duc 
d'York;  c,'e*t  l*une  det  huit  grandes  af- 
faires de  la  campagne  de  1799;  V,  a47 
et  suiv. , ag4  • VII,  46g. 

isurosT.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  367,  399. 

A 1.1. *toit  r.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; 111  , 365. 

Ali. wu  OirCi-ifeiitraltondu  Rhin. 

Alliance  (S'u/a/r-).  Le'  cabinet*  etran- 
gers u y voyaient  qu'un  but,  celui  d'affai- 
blir la  France,  eu  I empêchant  d'influer 
sur  le  système  général  de  l'Europe;  1, 1 1. 
— Casllereagh  en  soutint  les  maximes; 
Canuing  s’honorerait  en  les  abjurant;  I, 
4&.  — Du  texte  de  cet  acte  , signe  des  em- 
pereurs de  Russie  , «F  Autriche  , et  du  roi 
de  Prusse  ; l'Angleterre  a refusé  son  adhe- 
sion; d'autres  ont  pu  y accéder,  mais  l'acte 
n'oblige  pas  la  France  s'il  n'est  signé  que 
du  roi  ; VIII,  *8j  à 38a.  — Citée  pour  son 
influence  pernicieuse  en  même  temps  que 
pour  son  im puis* »neé contre  les  idées  con- 
stitutionnelles; apres  avoir  fait  décider  la 
guerre  d'Espagne  au  congre*  de  Vérone, 
U Sainte- Alliance  trouvera  son  tombeau 
dans  «e  même  congre*;  !X,  39,  100,  toa, 
108,  tto,  i»7,  Hfl, 

A U te».  Leur  jalouse  et  basse  politique 
«prés  l'affaire  de  Waterloo;  deviendront 
graud*  hommes  à peu  de  frais  lorsque  Na- 
poléon *era  abandonne  de  la  nation  fran- 
çaise; 1,  8 et  suiv.  — Leur  déclaration  de 
Francfort;  noble  et  belle,  mais  sans  effet, 
c elait  un  piège  tendu,  à la  bravoure  et  i 
l’ honneur  ;V11,  378. *-  Ils  n'osaieot  passer 
le  Rhin;  il*  ne  s'y  exposent  qu'en  corrom- 
pant les  Suisses,  chose  facile,  et  trjiuaul 
avec  eux  plusd.ua  million  d hommes,  non 
compris  leurs  levées  en  masse  (laodwehr  et 

landsluriu);  VII,  3$#,,  1198  A 3o 3. 33s, 334. 
— Vainqueurs,  et  proti  ges  par  leurs  intel- 
ligences secrètes . Us  rompent  le  congre*  de 
ChAltUon,  et  se  dirigent  sur  Paris,  ou  la 
trahisoq  marchera  tête  levée;  VII,  363  a 
383,  3f4  * 877.  384-  — Leurs  proclama- 
tions ; ils  entrent  dans  la  capitale,  effraye* 


de  leurs  succès;  VII,  3gg«4n3.  4 >4-  — Le 
lraitédii  3oxn.it  révèle  leurs  dessein*  con- 
tre la  France;  ils  lé*  accomplissent  au 
congrès  de  Vienne;  VIII,  iS,  174  et  suiv. 

- - ll>  reviennent  en  France  avec  leur  mil- 
lion «T hommes;  ils  euientrinqcnnirr  deux 
à Waterloo  ; VIII,  191 , a4o-  — lai  politi- 
que même  ne  peut  justifier  leur  decision  à 
l’égartfde  Napoléon  ; d'un  autre  côté,  et 
par  suite  du  traité  du  30  novembre  , il* 
violent  sans  pudeur  des  promettes  faite* 

avec  éclat;  VIII,  187  et  suiv.  , 3o4.  — Ef- 
frayes de  se  trouver  au  sein  de  la  France  ' 

( s 8 1 4)  • il*  avaient  offert  à Napoléon  un 
traite  plus  avantageux  que  celui  qu’ils 
conclurent  la  même  année  avec  les  Bour- 
bons ; IX , 5t. 

Aixn  (general).  Chargé  de  défendre 
l'Yonne;  VII , 343-  — Proscrit  aprèi  les 
cent-jours  ; VIII  , *58. 

Ai.mkids.  Al  assena  y soutient  un  engage- 
ment honorable  contre  Wellington  ; der- 
nière place  du  Portugal  évacuée  par  les 
Français  ; VII,  83  et  suiv. 

Ai. ris.  Lecourbeel  Compaosse  rendent 
maîtres  du  Snint-Gothard  , des  monts  Cé-  4 
nis  et  Genèvre;  V,  3*4-  — Dix-huit  mille 
Hus'es  passent  le  Saint-Gothard  ; V,  *38. 

— Passage  de*  Grandes -Alpes  par  Bona- 
parte; la  pins  extraordinaire  comme  la 
pin*  rapide  de  toutes  les  expéditions;  pré- 
lude de  Marengo;  V,  388  et  suiv. 

Ai.Quica.Son  vote  dins  le  procès  du  rui; 

III,  3W,  3go,  4ot . — En  mission  à l’armée 
du  Nord  ; il  contribue  à la  conquête  de  la 
Hollande  par  l'ordre  qu’il  prescrira  Piche- 
gru  ; IV,  3o6.  — De  sa  mission  diplomati- 
que en  Suède  ; VII , 64*  88. 

Autrrxsr,  général  russ*.  Battu  à 
Rrienne;  prisonnier  A Ghampeaubert  ; 

VII,  385,  34  « et  s iiv, 

Ai.TKnaiacaKR.  Victoire  remportée  par 
JouctUn  ; IV,  433. 

AtMirtr,  général  autrichien.  Cité,  I V , 

86;  V,  3 ; V»,  ,88  . 384. 

Ama*.  Son  vote  dan*  lr  procès  du  roi;  ^ 
III,  371,  897.  — Gîté  comme  un  jacobin 
feroce;  lV,  *4g,  >e9.  »7>.  33» . 

Ambattadeurt.\ oir Politiques  ( faits  et 
dèmarekes). 

À ■***«•  Prise  Je cftta  ville;  IV,  463. 

A*, moisi  (cardinal  d*).  Cité  comme  le 
meilleur  des  ministres,  et  l'un  des  deux 
ddat  puisse  s’honorer  1'ordr.e  ecclésiasti- 
que;!, 17g.  180,  181  ; VIII,  68. 

Auiaioi  x.  Voiraux  différents  nom* des 
paya  qui  la  composent. 

Asnnorr , général  suédois  an  service  de 
l’empereur  Alexandre.  Il  l'accompagna 
dans  l'entrer  ne  d*Abo;  VII,  110. 
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Am it  <U  la  coattUatlo i ( club  ou  so- 
ciété des  ).  Sa  formation  à Par»;  II,  176. 

— Voir  Jacobins. 

Am' s Un  mairt  (club  «les).  Voir  C do- 
nt* $% 

Amnistie.  L' assemblée  constituante  en 
proclame  deux  générale»,  l'une  pour  U 
France,  I autre  pour  téa  colonie»;  II,  4lJ. 
434 . — |.a  convention  en  décrète  une  qui 
ne  concerne  ni  le*  prêtre*  non  assermen- 
tés, ni  les  émigrés;  IV,  39a.-* Loi  d'amnis- 
tie de  U chambre  de  1 81 5,  qui  en  a (ait  un 
code  de  proscription;  MH,  3ao  à 3 J 7. 

AusTaasi».  (.'armée  de  Pkhegru  en 
prend  possession  au  nom  de  la  république 
française;  IV,  3oG  et  suif.  — UoUanUe. 
— Le  maréchal  Oudinol  s' en  empare  lors 
de  l'abdication  du  roi  Louis;  Vil, 

Pris  par  le  prussien  Bulow;  un  gouverne- 
ment provisoire  y rappelle  la  maison 
d'Orange;  VII,  378. 

A*sTfTT**.Le»  Russes  y sont  battus  par 
les  maréchaux  I aones  et  hlurat;  VI,  17a. 
Au  vos.  Son  vote  dan*  le  procès  du  roi; 

ni,  371,  397. 

Anarchistes.  Désignés  comme  fer  un  ni 
un  parti;  III,  80,  87,  136,  127,  i33,  j3S. 

A.vcovt.  Prise  de  celle  place  par  le  gé- 
néral Victor;  V,  3.  — Reprise  par  les 
A u si ro- Russes,  apres  un  siege  de  sir  mois, 
soutenu  avec  intrépidité  par  le  général 
Monnter;  V,  391.—  Occupe  par  le  roi  de 
Naples  Murat,  lors  de  sa  trahison;  VII, 
a83. 

AitDEftRiCM.  Prise  de  cette  place  par 
Jourdan;  IV,  agü. 

Avoua,  inaire  de  Lille  lors  3u  siégé  de 
cette  ville;  III,  147. 

A.sühéi.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38$. 

Anoasossi  (le  général}.  Coopération  de 
son  aïeul  au  canal  du  Languedoc,  et  quel 
que*  mots  sur  sa  famille;  V,  483  et  suit. — 
Kléve  roturier  des  écoles  rojalrs;  VI,  44- 
— Nommé  chancelier  des  T rois-ToUoos- 
d' Or, ordre  mort  en  naissant;  VI,  433.  — 
Ministre  inhabile  dans  ses  ambassades; 
\|l,  90,  i3g.  — Un  des  conseillers  d'ctal 
signant  l’acte  qui  relève  l’empereur  de  sa 
déchéance;  Vll(,  i5t. — Cite  dans  les 
marché*  de  B.nooue  (i8j3);  IX,  i33. 

Aaousa.  Le  général  Dupont  avait  son 
quartier-génér  al  en  ce  tieuloc*  de  sa  hon- 
teuse capitulation  deBaylen;  le  duc  d‘An- 
8«ul  «•me  le  rendra  célébré  d'une  autre 
manière;  VI,  338.  --Teqt c de  l'ordon- 
nance mémorable  a^y  rend  ce  prince 
(i3s3);  IX,  i44.  fi 

Asr.i  vii.ukhs  vu')'. Porte  au  L*r*-rouge; 
II,  >17*  • ^ ^ ■ 


Aaci.Ks.Ord  rnqn'il  délivrai  Maubrrttil, 
en  si  qualité  de  commissaire  au  departe- 
ment de  la  police  generale;  VIII  ,4.  — Il 
quille  la  préfeolure  de  police  avec  une 
fortune  considérable;  IX,  79. 

Lysuimi,  La  classe  du  milieu  y est 
appréciée  ; elle  fait  U prospérité  du  pays; 
esprit  national  du  peuple;  équité  des  Iri- 
bonaua;  inacbiavaliamedu  gouvernement; 
ancienneté  des  liberté*  constitutionnelles; 

I,  4o,  4»  ♦**  suiv.,  5».— Le  plus  riche  pays 
de  Tunis  ers;  sa  décadence  a peut-être 
commence  avec  la  révol utranfrançaiar;  te* 
ministre*  ont  fait  tout  ce  qu'il  était  possi- 
ble pour  la  retarder;  1,47,48. — Le*  hom- 
me* supérieur*  y sont  moins  nombreux 
qu’eu  France,  mais  diriges  plus  utilement; 
son  parlementent  l'image  de  l'aerienne  re- 
présentation française;  I,  87,  88.  — Re- 
cherches historique*  sur  sa  représentation 

nationale  ; L 4*o  *4*8 Responsabilité 

de  scs  ministres;  I,  et  suiv.—  Voir 
Politique*  ÇJait*  et  démarches),  Traitée, 
b'u<rr«. — . tfet  qu’y  produisirent  le  pro- 
cède Louis  tvi  elle  nouvel  te  d«  son  exé- 
cution ; HL  4&,  438.  — -à#*  forces  mari- 
time* en  i7g3;IV,  3. — Ses  perfidies  dan» 
U guerre;  IV,  >88,  343,  34$  etsuiv.,354; 
V,  a 48,  378.— On  peut  lui  attribuer  l’as- 
sassinat du  général  Kb-ber  ; son  ministère 
approuva  le  projet  delà  machine  infernale 
du  3 nivôse;  V,  396,  4‘8.  — Subsides 
qu'elle  accorda  aux  puissance*  continen- 
tales jusqu'au  trait*  d'Amiens;  V,  48>-e— 
Maigre  U perfidie  de  son  cabinet,  on  ne 
peut  se  dissimuler  qu'elle  n'eût  de*  grief* 
pour  rompre  |e  traite  J' Araieo*; Bonaparte 
avait  mis  la  puissance  anglaise  eu  danger; 
ses  force*  maritime*  en  >8o3;  VI,  9*18. 

— Son  gouvernement  protégea  la  conspi- 
ration de  George  etlHcbegru  ; VI , *9,  Soi 

— Crainte»  que  Là  inspire  l’expédition  de 
Boulogne;  ell*  annexa  population;  sa  ju- 
risprudence dan»  la  guerre  est  celle  de* 
pi r j te*  ci  des  barbarnque*;  VI,  >38  et 
*uiv.  — Bacon  prétendait  quel»  mer  de- 
vait être  pour  ell*  une  monarchie  univer- 
selle; VI,  — Voir  Bloc 01  continen- 
tal, Cotante t.  Mariné,  Pilt.  — Se*  force» 
maritime*  en  180S;  VI,  397.  — Voir  A’/alr- 
Cnit,  pour  sa  conduit*  à l'égard  de  ce 
gouvernement.— C'est  û la  seul»  influence 
de  l’Angleterre  que  Louis  xvoi  a dû  sa  res 
tauraiioo;  néanmoins  00  doit  remarquer 
avec  quel  *0*0  jaloitxt  dis  lui  a rendu  un 
royaume  affaibli  et  dépouillé;  un  grand 
personnage  .nigUi»  vovaitTippo-Saeb  aux 
Tuileries  et  Uudv  dam  la  France;  VIII, 

1 9,  sU.  — Pwir  lus  teuip-  qiii  precedenl 
I ;8>4r  voir  ùoarkontt  Soufré*.  — bon 
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avidité  maritime  «été  comblée  parle  con- 
gre* de  Vienne  au  -delà  de  ses  espérances; 
dévorée  de  U soif  de*  richesses  et  des  con- 
quêtes, ellene  maintient  sa  tranquillité  in- 
térieure que  par  l'appui  qu'elle  trouve 
dans  la  classe  moyenne  contre  la  populace; 
exemple  pris  dans  les  élections;  VIII,  181 
et  suiv.,  i g4*  — L’esprit  national  de  ses 
habitants  l'a  sauvée  des  attaques  dcNapo- 
leon  ; IX  , 66. 

AncoLLéuK  (duc  o').II  quitte  la  France 
avec  son  père;  11,  98. — Signe  la  déclara- 
tion des  princes  émigrés;  111,  i3j.  — Se 
marie  à Millau  avec  la  fille  de  Louis  kvi; 
V,  199.  — A An'dujar,  lieu  témoin  delà 
honte  du  général  Dupont,  il  fera  un  jour 
éclater  sa  haute  sagesse;  VI,  338.  — En 
i8>4»  arrivant  avec  rarmé**nglaiseàSaint- 
Jean-de-  Lux,  il  adresse  une  proclamation 
aux  Français;  mais  W ellington  s’oppose  à 
ce  qu’on  reconnaisse  le  priocecomme  lieu- 
tenant du  roi  son  oncle;  il  entre  à Bor- 
deaux, la  première  ville  qui  se  déclare 
pour  les  Bourbons;  VII,  3^1,  355,  36t. — 
En  i8i5  il  se  rend  prisonnier,  après  avoir 
vainement  essayé  de  soutenir  la  cause  de 
sa  famille;  Napoléon  lui  fait  rendre  la  li- 
berté; VII,  i54  et«uiv. — Grand-amiral 
de  France,  il  devient  l'objet  d’une  étrange 
préférence  donner  » 1»  villed'Angoulême 
par  le  ministre  de*  la  marine;  VIII,  837. 
■ — cité;  IX,  3,  sa.  — Son  départ  pour 
l'trmée  d Espagne  est  annoncé  par  le  roi 
aux  députés;  il  se  rend  à Ba tonne;  pou- 
voirs dont  il  est  investi;  sa  proclamation 
«»x  soldats;  organisation  de  son  armée; 
IX,  tas,  ia8  et  suiv.,  i3o.  — U établit 
*nji  quartier-général  à Burgos;  il  entre  à 
Madrid  ; reçoit  la  soumission  de  plusieurs 
généraux  espagnols;  fait  remettre  à la  ré- 
gence les  drapeaux  espagnols  pris  par  les 
Français  dan*  les  guerres  précédente»; 
part  pour  Séville;  IX,  i34  Ctsuiv.,  l3get 
suiv.,  »4a.—  De  sa  mémorable  ordonnan- 
ce d'Andujar  ; IX,  *44-  — Etablit  son 
quartier- général  devant  Cadix  ; prend  le 
Trocadrro;  lettre  qu'il  adresse  à son  père 
dans  cette  occasion  ; IX,  145,147. — Son 
entrevue  avec  Ferdinand , qu'il  ramène  à 
Séville;  revient  àMadrid,  et  de  14  à Paris, 
où  il  fait  son  entrée  solennelle  par  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile;  de  sa  conduite  géné- 
reuse et  modérée  pendant  la  guerre;  IX, 
»5o,  i5aà  157.  — Le  succès  de  ses  armes 
est  annoncé  à la  chambre  par  le  roi  ; IX, 
iW. 

, Axcoulkhk  ( Marie-Thérèse,  fille  de 
Louis  xvi , depuis  Mxdame  , duchesse  d'). 
(Quitte  Paris,  et  revient  de  Varennes  avec 
ses  parrols;  11,  35 1.*- Les  accompagne  à 


l'assemblée  le  10  août;  au  Temple;  III, 

■ 48  et  suiv.,  iGG,  a 46. — Voir  Louis  xvi, 
— Sa  captivité  après  la  mort  de  son  père; 
IV,  66,  91,  du.  — De  son  échange;  est 
mise  en  liberté;vues  ambitieuses  et  tyran- 
niques de  l’Autriche  à son  égard;  IV,  63, 
407,  4 10,  43o  et  suiv.,  435  et  soir.  — Se 
marie  à Millau;  V,  igg.  — Sa  rentrée  à 
Paris  avec  Louis  xvm;  elle  excite  un 
attendrissement  général  ; VIII , 16.  — En 
idi5  elle  s’embarque  à Bordeaux  , après 
avoir  montré  un  courage  admiré  deXapo- 
léon  lui-même;  VIII,  i53.  — Fonde  un 
établissement  religieux  et  philanthropi- 
que; VIII,  47G.  — Fait  un  voyage  dans  le 
midi  de  la  Franc%pendanl  la  guerre  d’Es- 
pagne;  courage  qu'elle  montre  dabs  une 
épreuve  de  mines;  |X,  i3i. 

Anniversaires . De  la  prise  de  la  Bastille 
( 1 4 juillet) i IL  a5 1,-385;  111,  89  et  118; 
IV,  458  ; V,  36.  — De  la  mort  du  roi  ( 91 
janvier  );  Ut , 4*6;  IV,  177,  4*8;  V, 
3,  90.  — De  la  journée  du  10  août  ( in- 
auguration de  la  constitution  de  1793  ) ; 

IV,  74  5^,  3G,  33a.  — Du  18  fructidor  ; 

V,  90,  108.  — On  ne  célébrera  plus  que 
deux  anniversaires,  la  prise  de  la  Bastille 
et  la  fondation  de  la  république  ( loi  du 
gouvernement  consulaire  );  "V  , 3oi.  — 
L’inauguration  de  la  I^gion-d'Uonneur  a 
lieu  le  1 4 juillet;  VI,  i3i. — L'anniver- 
saire de  la  naissance  de  Napoléon  est  insti- 
tué par  le  tribunal;  VI,  ig5.  — Reprise 
de  l'anniversaire  du  ai  janvier,  mais  par 
une  cérémonie  expiatoire;  VIII,  337. -LLe 
duc  d'Angoulème,  après  la  guerre  d'És. 
pagne  de  i8a3,  fait  son  entrée  solennelle 
à Paris  le  jour  anniversaire  du  sacre  de 
Nopoléon  et  de  la  bataille  d’Auslerlîtx  ; 

IX,  >54- 

Anablit.  Leurs  prétentions;  premières 
lettre*  d'anoblissement  ; I,  137,  i54- 

Antealiquet  (villes).  Contribution  que 
leur  impose  le  premier- consul;  VI,  ai- — 
Réunies  à l'empire  français  pour  complé- 
ment du  syitême  continental;  VU,  36  à 
38.  — Voir  Fuies  libres, 

Antibocl.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  385. 

Antoinx  , un  des  six  membres  de  l'as- 
semblée constituante  qui  restèrent  aux.fa- 
cobins  ; II,  438.  — Conjuré  du  10  août  ; 
III,  lÔg,  160. — Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111 . 376,  397. 

Antonellk  ( marquis  o’  ),  juré  dans  le 
procès  de  Marie-A^tÇinrtte  ; IV,  i*4>  — 
Mis  en  surveillance  pan  un  arrêté  des  con- 
suls ; V,  290.  V 

Antonio  ( don  ) , oncle  de  Ferdinand 
vu.  Il  l'accompjgne  t!r  Ijjionne  à Valen- 
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çay  ; VI , Saq. 

ArtiuigcK*  (comte  o').  Cité  comme  un 
déclama l«*nr , à propos  de  son  Mémoir « 
sur  les  états  généraux ; n’était  pas  noble; 

I , 4Ô8  ft  suiv.  — Cité  contre  Mirabeau  ; 

II,  191 . — De  son  vrai  nom  ; comment  il 
est  devenu  à la  fois  ministre  secret  du  roi 
d'Espagne,  ministre  de  Louis  xviit,et 
agent  du  ministère  anglais;  il  trahit  la 
cause  de  la  royauté  pour  une  somme  que 
lui  compta  Bonaparte;  V,  46  à 48. 

A avens.  Prisede  cette  ville  par  le  géné- 
ral Labourdonnaye;  111 , a66.  — Reprise 
par  Picbegru  lors  de  la  seconde  entree  en 
Belgique  ; IV,  aa8.  — Délaissé  sons  l’ad- 
ministration stérile  et  impuissante  de  l’ Au- 
triche , ce  port , devenu  français , excite 
la  jalousie  de  l’Angleterre;  VI,  16.  — 
C'est  à Bernadotte  qu’on  adula  conserva- 
tion decetteplace , lors  de  l’expédition  an- 
glaise de  Flessingue  et  Walcheren;  VI, 
444  # 448  et  suiv.  — « Abandonnée  aux  al- 
liés; VII,  s84«  — Cédee  par  le  traité 
du  a3  avril  ; ne  doit  plus  être  qu’un  port 
de  commerce;  VIII,  u,  aa.  — Avait 
été  défendue  par  Carnot  ( 1 ô 1 4 ) ; IX, 
i43. 

Aoust.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III ,  377 . 3g8. 

Août.  Le  4 de  178g,  abolition  des  droits 
et  titres  féodaux  , etc.  ; II,  1 >4-  — Le  to 
de  179a  , cbnle  du  trône.  — Voir  Août 
(dix).  — Le  S de  1796,  victoire  de  Cas-  ! 
tiglione;  IV,  46g.  — Le  i5  de  1799. 
bataille  de  Novi;  V , aa4.  — Le  a de 
180a-,  Napoléon  reçoit  le  consulat  A vie; 

v.  476. 

Août  (dix).  C.hnLe  du  trône  ; masaacre 
des  Suisses;  détails  de  cet  événement; 
III,  1 33  A 164.— Du  tribunal  spécial  créé 
pour  poursuivre  les  royalistes  accusés  de 
cette  journée  ; III , 150, 17g , >8g,. i7, 
300. — L'assemble  législative  décrète  que 
les  fédérés  du  tô  août  ont  bien  mérité  de 
la  patrie;  111 , 189.  — L’anniversaire  de 
celte  journée  est  fixé  pour  U destruction 
des  tombeaux  des  rois;  prrutiwr  anniver- 
saire, et  inauguration  de  la  constitution 
de  1 798  ; IV,  C6,  74. 

Apanages.  Décret  qui  les  supprime,  à 
l’égard  des  fils  puînés  de  France;  II,  a56. 

Avvert.  Cité  comme  un  vrai  citoyen  ; 

I , vj  ; 111 , 96. 

Aravii.es  ( les).  Marmont  y est  défait 
et  blessé;  VU,  toa. 

Arbitraire  (V).  Puissance  odieuse  et, 
barbare,  selon  Bossuet;  I,  3s3;  VIII, 
jaa.  — Voir  Pouvoir  absolu . — Tous 
ordres  arbitraires  sont  abolis  par  ras- 
semblée constituante;  H,  aia,  — Voir 
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Ministère  depuis  la  restauration . 

Arsogast.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111 , 38 1 . 

Arcis  si  r-Ausb.  Napoléon  y remporte 
une  victoire;  c’est  là  que,  par  un  trait 
qui  rendit  à ses  troupes  tout  leur  courage, 
il  montra  le  plus  haut  degré  de  sang- 
froid  et  d’intrépidité  auquel  puisse  arri  • 
ver  un  grand  homme  ; VU  , 365  et  suiv. 

Arcole.  Bataille  gagnée  par  Bonaparte; 
VI,  188.  — Le  souvenir  et  les  héros  de 
cette  journée  sont  méconnus  , humilies  , 
lors  de  1a  restauration;  VIII,  ia6. 

Arçon  (d’),  général.  Membre  du  con- 
seil d’officiers  qui  traçait  les  opérations  de 
la  guerre  en  1793  ; III,  81.  — Il  prend 
Breda  et  Gerlruydeinberg  ; IV,  5 et  8. 

— Cité  ; V , 67.  — Est  nommé  sénateur  ; 
V , 38i.  — Sa  mort  ; il  était  l’inventeur 
des  battéries  flottantes;  V,  4°a. 

Ancerson  (Voter  d’)  , membre  de  la 
chambre  des  représentants  ; VIII,  17a.  — 
Rappelé  à l’ordre  dans  la  chambre  de 
181 5,  pour  avoir  défendu  les  protestants 
à la  tribune;  cité  copnne  un  défenseur 
des  libertés  nationales  ; VIII , 33g  , 4**< 

— Désigné  comme  en  relation  avec  de 
prétendus  conspirateurs  ; signataire  de  la 
protestation  contre  l’expulsion  de  Ma- 
nuel ; IX  , 99,  ia6. 

Aristocrates.  Voir  Côté  droit , Emi- 
gration. — Leur  aveuglement  ; II , 47*. 

_ — Aristocrate  devient  un  mot  magique; 
111,7.  — Leur  projet  d’anéantir  la  cons- 
titution ; III , 35 , 46.  — Se  réjouissent 
de  la  guerre;  III , 8*.  — Sont  inis  hors 
la  loi;  IV  , 17.  — Ils  reviennent  incorri- 
gibles en  181 4 1 VIII , i5.  — Voir  Roya- 
listes. 

Aristocratie.  Voir  Clergé , Émigra- 
tion, Noblesse. — Etait  en  France  le  fléau 
du  trône  et  du  peuple  ; 1 , aga  et  suiv. — 
La  plus  insolente  est  celle  des  banquiers; 
(Y,  1 jo. — De  l’aristocratie  bourgeoise  se 
Ion  les  jacobins  ; IV  , 3i . 

Arles.  Voir  Canaux. 

Anlor-  Les  Autricbieas  y sont  mis  en 
déroute  par  le  général  Houcbard  ; IV, 

44. 

Armée  (F).  L'établissement  de*  troupes 
soldées  a perdu  les  libertés  nationales  ; 
1 1 ,58 — Louis  xvi  supprime  la  peine  de 
mort  pour  le*  déserteurs,  et  la  punition 
des  coups  de  plats  de  sabre  ; I , 486  ; II , 
87.  — L’assemblée  constituante  décrète 
que  le  recrutement  aura  lieu  par  enrôle- 
ment volontaire  ; II  , 179.  — Les  régi- 
ments sont  portés  au  pied  de  guerre;  le- 
vée de  cent  mille  auxiliaires;  l’effectif  des 
troupes,  au  commencement  dé  179'*****^ 
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de  cent  trente  mille  hommes;  Il  , 38 r , 
38j.  — * Levée  de  soixante-quinze  mille 
auxiliaires;  le*  officiers  signeront  leur 
serment  de  fidélité  à la  constitution  ; cora- 
y1  inen1  régiment»;  Il  , 3ij,  346  , 
j.to.—  Voir  Garda  nationales.—  Situa- 
tion militaire  ; développement  de  forces; 
désorganisation  ; III,  afl  , 3o  , 48.  — De 
l'armée  en  179a  ; mouvement  prodigieux 
et  volontaire  à l’annonce  de  la  patrie  en 
danger;  III , 80 , 8a  à 83,  116  et  suiv., 

1 10, — Voir  Guerre. — F.tat  de  situation  à 
la  fin  de  179a;  Ml,  j55.  — Levée  de  trois 
cent  mille  hommes,  situation  militaire  au 
commencement  de  1793  ; IV  , 4,8.  — 
Institution  des  représentants  du  peuple 
aux  armées,  lesquelles  sont  au  nombre  dr 
dis;  IV,  17. — L«véc  en  masse  (première 
réquisition);  IV,  79-  --Situation  des 
quatorze  armées  (»79$)  » Des 

huit  (1798);  IV,  3 1 3. — Situation  m mars 
1796,  armée  d’Italie  ; 1Y,  433, — Compo- 
sition de  l'état-major  de  l’armée  ; V,  ai. 
— \6irConscription.— Situation  militaire 
en  1799;  V,  i&3  à 157,  aoi,  a4a , a5o. 
— A l«  fin  de  1800  ; V,  4 10. — Formation 
de  la  grande  armée  en  i8o5  ; VI , 1 Go  à 
16Ô.  — Kn  181  a eHe  compte  cinq  cent 
mille  combattants  ; ce  qu’elle  est  en  1818; 
situation  militaire  i la  fitf  de  cefte  année; 

VII,  93 , 188  , 197 , a3o  , 3oa  et  suiv.  — 
Proclamation  que  lui  fait  le  gouverne- 
ment provisoire  ( i8i4);  VU,  4io. — Autre 
proclamation  de  la  même  autorité;  VIII, 
i . — Les  soldats  envoyés  contre  Napoléon 
lui  forment  une  année;  ils  avaient  secrè- 
tement gardé  leur  cocarde  tricolore 
fi8i5);  humiliations  qu’avait  subie  l'ar- 
mée, surtout  la  vieille  garde,  modelé  de 
toutes  les  vertus  guerrières;  VIII,  n5  et 
suiv.,  1 76 à 1 »g,  i35.— Situation  militaire 
dans  les  cent-jours;  on  renouvelle  les 
prodiges  de  l’année  1793  ; l'armée  active 
est  de  trois  cent  mille  hommes,  la  réserve 
de  quatre  cent  mille;VIII,i60,i87  à 1 90, — - 
Situation  militaire  après  la  défaite  de  Wa- 
terloo; VIH,  *37. — Formation  d’une  nou- 
velle armée;  proclamation  à l’armée  de  la 
Loire  , pour  lui  faire  arborer  la  cocarde^ 
blanche; licenciement  de  la  vieille  armée;  ^ 
éloge  de  sa  conduite;  l'héroïsme  de  son 
abnégation  n’est  pas  assez  remarqué  ; 

VIII,  a53,  a6o  à a64. — (De  son  patriotis- 
me; la  plupart  deses  chefs  s’étaient  mon- 
tres ennemis  de  la  révolution  , 4 laquelle 
ils  devaient  leur  fortune;  I,  iS  et  suiv.) 
~Du  règlement  relatif  aux  officier*,  ré- 
parti* on  qualorxe  classes  par  le  ministre 
Clarke;  VIII,  aq5. — L’admission  des  Suis- 
Kl  dan*  l’armée  est  une  maladresse  du 


gouvernement  ; nombre  des  officiers  des 
armées  anciennes  (royales)  et  nouvelles; 
VIII , 3a8,  377.  — Uo  la  loi  du  recrute- 
ment, accueillie  avec  transport  par  la  na- 
tion; VIII,  4 10  et  suiv.,  4>o,  4 a 7 - — De  la 
composition,  de  l’etat-major  ; hiérarchie 
et  progression  dam  l’avancement;  YUI, 
4*3. — Un  cours  normal  d'enseignement 
mutuel  est  ouvert  pour  les  sous-officiers 
et  soldats;  VU,  437.—  Ordonnance  rela- 
tive au  traitement  des  généraux  en  dispo- 
nibilité; IX  , i.  — Ordonnance  sur  l'in- 
spection de*  troupes;  nombre  des  m&rc- 
chaux-de-camp  employés  dans  le»  divi- 
sion» militaires  ; 1 X,  1 1 , 89.— Ordonnan- 
ce qui  fixe  le  traitement  de*  maréchaux 
de  France;  IX,  a3.  — Autre  relative  à U 
garde  royale;  la  couleur  blanche  est  rem- 
placée par  celle  bleue  de  roi  pour  l’uni- 
forme de  l'infanterie  ; IX,  39,  93. — Pro- 
motion de  généraux  à l’occasion  du  bap- 
tême du  duc  de  Bordeaux  ; IX,  48. — Ap- 
pels d’hommes  ; IX,  83,  101,  ii5,  ia3, 
i34, 1 43.  — Voir  Espagne,  pour  la  guerre. 
— Nouvelle  loi snr  le  recrutement; IX,  1 78. 

Armée  révolutionnaire.  S4  création  ; 
son  objet  ; est  licenciée;  IV,  84  et  suiv.  , 

■84. 

Armtt  et  munitions.  Il  en  est  ordonné 
une  fabrication  extraordinaire;  résultats 
prodigieux  obtenus  par  les  sciences 
(1793  et  X794  )S  IV,  79,  « 4*>,  *88.—  Les 
mêmes  prodiges  se  renouvellent  dans  les 
cent-jours;  VIII,  188. 

AnurrtoLT,  baron  suédois.  Aide-de- 
cainp  de  l’empereur  Alexandrr,il  l’ accora- 
pague  dans  l’entrevue  d’Abo  ; VII,  uo. 

Armoire  de  fer.  Pièces  citées;  III,  4*  , 
67.—  Découverte  qui  en  est  faite  par  Ro- 
land ; III,  aG4. 

Armoiries.  La  convention  les  supprime 
sur  les  portes  et  sur  le*  plaques  de  che- 
minée; IV  , 66  , 116.  -—  Voir  Féodalité. 

A a von  ville.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  378,  397. 

AmuuLT.  Signalé  i l’estime  nationale 
comme  écrivain  fl#  3a . — Etait  uo  des 
quatre  xccrêllires-rédacteurs  de  Lucien 
aparté;  VI,  89.—  Proscrit  à l'époque 
delà  restauration  ; exclu  de  l'Acadé- 
mie française  par  le  ministre  Yaublonc  ; 
il  avait  marqué  sa  place  à côté  de  Ché- 
nier ; VIII , a 58 . 33o. 

Aunouu>,  tribun  obscur.  Vote  l'éta- 
blissement delà  dignité  impériale;  VI,  85. 

Axüould  (Sophie),  actrice.  Cilee  pour 
un  bon  mot;  II,  *17. 

Aaair.Hi  (général).  Commande  un 
corps  de  cavalerie  (i8i3);  VII , a36. 

Arsbxkg  (comte  d’).  Membre  d’une  il- 
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luslre  maison  d’Allemagne,  il  sert  Je 
geôlier  aux  pripces  espagnols  retenus  à. 
Valenç.iy;  VI,  339. 

Artois  (comte  o’  ).  Voir  CkarUs-Pki- 
lt PP*- 

Aazobispo.  Soult  j remporte  uo  avan- 
tage que  le  roi  Joseph  rend  nul  par  ses 

fausses  dispositions; -VI,  433. 

Ass*  lis.  Son  vote  dans  le  procès  du  I 
roi;  W»  384* 

A S semble  constituante.  Influence  pro- 
longée de  ses  travaux  législatifs  ; non  seu- 
lement la  nation  française,  mais  la  genre 
humain  lui  volera  dos  remercimenls;  mot 
de  Fox;  1,  3 à 5.  — Ses  membres  les 
plus  remarqués  à l'ouverture;  11,  55.  — 
Voir  Kiatt-g«n<raui , pour  ce  qui  s’est 
passé  avant  la  réunion  compléta  des  trois 
ordres. — Elle  obtient  du  roi  la  grâce  de 
plusieurs  gardes-françaises;  menaces.de 
la  diaoodrè;  son  attitude;  victimes  dési- 
gnées parmi  ses  membres;  II,  flu,  6a  à 
66.  — Elle  déclare  le»  ministres  et  leurs 
agents  personnellement  responsables  de 
toute  entreprise  contraire  au*  droits  de 
la  nation;  11,  70.  — Réflexions  sur  le 
projet  de  la  dissoudre  ù main  armée;  11, 

76  et  suiv.  — Coup  d’état  préparé  contre 
elle;  son  courage;  paroles  que  Mirabeau 
vent  qu’on  transmette  au  roi;  arrivée  de 
ce  prince  au  sein  de  rassemblée,  qu'il  re- 
connaît et  approuve  ; II,  88  et  soiv»,  Qûi 
g3>  — Elle  envoie  une  députation  à Pa- 
ria; effet  de  celle  démarche;  11,  $3,  g5. 
— Fait  une  adresse  au  peuple;  il,  106. 
— Etablit  un  comité  d informations  ou  de 
rechercha;  11,  108.  — Décrété  que  la 
conatituliou  sera  précédée  de  U déclara- 
tion des  droits;  II,  1 1 4-  — Supprime 
tous  droits  féodaux,  tous  privilèges,  re- 
devances, diiues,  justices  seigneuria- 
les, etc.;  II,  1*4  à 119,  ia3,  ifi5,  ai3, 
287.  — Ordonne  la  révision  des  pen- 
sions; établit  les  règles  qui  leur  sont  ap- 
plicables; II,  1 1&,  aSS.  — Décrète  un 
emprunt  de  trente  millions,  un  autre  de 
quaire-viogU}  accepte  de  confiance  le 
plan  que  Neckcr  lui  propose  pour  subve- 
nir aux  besoins  du  royaume;  décrète  une 
contribution  patriotique  du  quart  des  re-  ■ 
venus;  11,  119,  ■!&,  187 , 1 63 - — Pres- 
crit le  serment  de  fidélité  à la  nation,  A 
la  loi  et  au  roi;  chacun  de  ses  membres 
le  prête  dans  one  séance  solennelle;  11. 
isi  , aoo.  — Accorda  une  indemnité  de 
18  fr.  par  jour  A chaque  député;  pro- 
clame la  liberté  d«  opinions , même  reli- 
gieuses; II,  11S.  Se  déclaré  perma- 
nente; II,  ia6.  — Adopte  le  veto  sus- 
pensif; U,  l3a,  i36.  — Statua  sur  1a 
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forme  et  la  durée  de  chaque  législature; 
orgauise  le  corps  législatif;  II,  ja6, 
*35,  3j5,  347.  — Reconnaît  ( inviola- 
bilité du  roi;  II  , 1 35.  — Supprime  la 
gabrlle;  H,  i36,  3 13.  — Proclame  la 
déclaration  des  droits;  Il , i38.  — Nou- 
velle* menées  pour  la  dissoudre  et  b di- 
viserait, i54,  •&$,  — Réforme  la  juris- 
prudence criminelle;  décrète  un  nouveau 
Code  pénal;  II,  x64.  188,  887,  4ag,  433. 
— Tient  sa  première  séance  4 l'archev#- 
chéde  Paris;  vient  siéger  au  manège  des 
Tuileries;  II,  iÇü,  >77.  — Conféré  d’a- 
bord au  Cbâldet  le  jugement  des  cri- 
mes de  tèse-nation,  puis  institue  à cet  ef- 
fet nn  tribunal  criminel  à Orléans;  II, 
166,  a 83. — Suspend  l'émission  des  voeux 
ma u astiques;  la  supprime,  ainsi  que  les 
ordres  et. congrégation* ; 11,  i63,  soi, 
—Met  la  biens  du  clergé  A la  disposition 
de  la  nation;  U,  168.  -«-Suspend  les  par- 
lements; la  supprime;  II,  176,  a63.  — - 
Reunit  la  Corse  à la  France;  II,  177.  — 
Adopte  le  mode  de  l’enrôlement  volon- 
taire; II,  179.  — Crée  poue  quatre  cents 
millions  d'assignats;  en  décrète  une  émis- 
sion de  boit  cents  millions;  II  , 179  , 
367.  — Déclare  la  non-catholiques  ad- 
rnmibla  A tous  emplois  civils  et  militai- 
res; leur  rend  leurs  biens  confisqués;  II, 
180,  j 4 J.  378.  ■ — Décrété  la  division  dé- 
partementale; Il  , 186.  — Defend  A tout 
député  d accepter  du  pouvoir  exécutif  ai 
ministère,  ai  autre  emploi,  ni  pen- 
sion, etc. , et  lui  interdit  dp  solliciter  ni 
pour  autrui  ni  pour  lui-même;  H , 188  , 
367,  3o4-  — Exige  1a  communication  du 
/iVrcrovgr,  et  le  publie;  U,  ai  1,  a 1 4 • — • 
Autorise  les  colonies  à faire  connaître  le 
régime  qui  leur  souvient;  statue  sur  leur 
législation,  ainsi  que  sur  l'état  politique 
des  gens  de  couleur;  II,  ait,  a 1 3 , 3i8, 
43 1. — Abolit  la  lettres  de  cachet  et  loua 
ordres  arbitraires;  II,  a 1 a.?— Déclaré  la 
delta  du  clergé  nationales;  Il  , s»3.  — 
Institue  la  jurés  en  matière  criminelle  ; 
Il  , 3i4 , 4'9-  — Défiait  le  dom$n*de 
la  couroonc;  II,  aa5. — Organise  fa  mu 
nicipalilé  d«*  Paris;  11,  aa6.  — Décrété 
que  le  droit  de  guerre  et  de  paix  appar- 
tient A la  naliop;  11,  aa8.  — Fixe  la 
traitements  et  gages  des  ministres  ; or- 
ganise le  ministère;  if  » a3i  , 3*5.  — 
Adopte  U liste  civile,  fixée  parlerai 
lui-inéme;  II,  a3a,  3a6.  — Reçoit  uop 
députation  prétendue  universelle  ; Il , 
,33-  — Abolit  U noblesse;  II.  *34.  -sr? 
Réglé  le»  dépenses  du  culte,  et  décrète  U 
1 opatilnljoT  civile  du  clergé;  U ■ aJ3  , 
I 370.  - Abolit  le  droit  d’au- 


TABLE 


*9* 

haine;  supprime  le*  apanage*;  institue 
le»  juge»  de  paix;  II,  a56. -r-  Fixe  les  dé- 
pens"* des  académie»;  II,  a58.  — Défini; 
les  biens  nationaux;  II,  »Gg.  — Institue 
le  tribunal  de  cassation;  II  , 373.  — Dé- 
clare que  toute  invention  ou  découverte 
est  la  propriété  de  son  auteur;  II,  375. 
— Porte  l'armée  au  pied  de  guerre;  fait 
plusieurs  levées  d'hommes;  II,  a8i,  3ii, 
346,  38o,  3^3.  — Décrète  la  liberté  de 
culture,  fabrication  et  débit  du  tabac; 
II,  281,  388. — Ajourne  d’abord,  puis 
adopte  des  mesures  contre  l'émigration; 
Il , a 84 , 346 , 384  » 3g3.  — Supprime  les 
corporations  de  métiers,  les  jurandes, 
maîtrise»,  etc. , et  établit  les  patentes;  I 
II,  187,  347.  — Prépare  l'uniformité  des 
poids  et  mesures;  II,  Si5,  a88.  — Hon- 
neurs extraordinaires  qu’elle  rend  k la 
mémoire  dv  Mirabeau;  II,  3oi  et  suiv. — 
Supprime  les  droits  de  barrière  dans 
l'interieur;  II,  3i5. — Réunit  Avignon 
et  le  Venaissin  à la  France;  II,  3r8,  3s6, 
4aü.  — Décrète  que  ses  membres  ne  pour- 
ront être  réélus  4 la  prochaine  législa- 
ture, qu'elle  convoque;  II,  3a»,  337.  — 
Honneurs  qu’elle  rend  4 Voltaire  et  à 
J. -J.  Rousseau;  II,  3a8,  3<j5.  — Retire  au 
roi  le  droit  de  gréce;  II,  345.  — Son 
attitude,  et  mesures  qu'elle  prend  tors  de 
l'évasion  de  la  famille  royale;  licencie 
les  gardes-du-corps,  etc-;  II,  355  , 3y4  à 
379,  880.  — Consacre  l'inviolabilité  du 
roi  i l'occasion  de  sa  fuite;  établit  les 
cas  d'abdication  forcée;  11,  385,  38g.  — 
Adopte  comme  nationale  l'institution  de 
l’abbé  de  l’Epée;  11,3g». — Supprime 
les  ordre»  de  chevalerie;  II,  3g3.  — • Sta- 
tue sur  l’état  politique  des  membres  de 
la  famille  rayale;  décrète  que  les  lois  re- 
latives aux  contributions  ne  seront  point 
sujette*  à la  sanction  royale;  II,  3g5.  — 
En  terminant  l'arta  constitutionnel , 
elle  reconnaît  que  la  nation  a le  droit  de 
lecbanger,  et  statue  sur  le  mode  de  lié- 1 
vistobïll,  <07.  — Elle  présente  la  coosti- 
* tutton  au  roi,  à qui  elle  rend  le  pouvoir 
exécutif;  11,  4»i-  — Elle  Organise  la 
garde  nationale;  11,  4?4,  436.  — Pro- 
clame deux  amnistie»  generales  (pour  la 
France  et  les  colonie»);  II,  4*7,  434.  — 
Porte  un  décret  contre  le»  clubs;  II, 

437.  — Etablit  une  garde  du  roi;  U , 

438.  — Sa  séance  de  clôture;  II,  438  et 
»niv  — Réflexions  sbr  la  constitution 
qu'elle  a décrétée;  examen  général  et  cri- 
tique de  ses  travant;  elle  n'a  pas  rendu 
moins  de  deux  mille  cinq  cents  lois  ou 

décrets;  II,  4‘4  4 4a  1,  44»  4 474,  4)5.  — 
Le  tableau  de  ses  bienfaits  est  retracé  de- 


vant l’assemblée  législative;  III,  4>  — 
Parallèle»  de  ces  deux  assemblées;  ||| 

a3a. 

Àsitmblèt  lightative.  Les  membres  de 
l'assemblée  constituante  ne  pourront  en 
faire  partie,  elle  e»t  convoquée;  II , 3ia, 
317. — Ouverture;  sa  composition;  hom- 
mage quelle  rend  41a  constitution;  III, 

1 à 4- — Somme  les  émigrés  et  les  princes 
français  de  rentrer  dans  le  royaume;  le» 
déclare  suspects  de  conspirations  contre 
la  patrie,  et  comme  tels  encourant  la 
peine  de  mort;  veto  du  roi;  observation 
de  l’assemblée;  met  en  jugement  les  prin- 
cipaux émigrés;  déclare  déchu  Louis-Sla- 
nislas  Xavier;  frappe  du  séquestre  les 
biens  des  émigrés,  puis  les  affecte  à une 
iddemnité  nationale;  111,  17,  19  à 31, 
38,  5o  et  5i , 54,  59,  78.  — Décrète 
deux  émissions  d'assignats  de  deux  cents 
millions  chacune;  deux  autres  de  trois 
cents  millions  chacune  ; III , 19,  3o,  84, 
138.  — Crée  un  comité  de  surveillance  , 
qu’elle  rend  indépendant;  III,  a6.  — 
Rend  un  décret  qui  prive  de  leur  traite^ 
ment  les  prêtres  non  assermentés;  par  un 
antre  décret  elle  autorise  leur  déporta- 
tion; *tto  du  roi  .Sur  ces  deux  décrets; 
III,  *7,  3o,  85.'"—  Fait  demander  de»  ex- 
plications 4 l'empereur  d'Autriche,  Thi 
(léclrtÉ  J*  guerre;  III , 5i  et  5»  , 76  et 
79.  deux  mois,  pour  le  même 

chef  ,'le*  commandement  général  de  la 
gardé  nationale  de  Paris;  III,  59.  — Met 
en  accusation  le  ministre  .Detessart;  dé- 
charge Jourdan  CouptrTèU  des  accusa- 
tions portées  contre  lai;.  III,  65,  68.  — 
Rend  un  décret  sur  U réélection  des  as- 
semblées coloniales;  III,  71.  — Prohibe 
tout  costume  ecclésiastique;  III,  74* — Se 
constitue  en  permanence;  prescrit  la 
même  mesure  pour  les  sections  de  Paris; 
III,  87,  ia6.  — Décrète  la  formation  d'un 
camp  prés  Paris;  teio  du  roi;  III,  89. — 
Envoie  une  députation  4u  roi  le  ao  juin  ; 
reod  un  décret  contre  les  attroupements 
armés  ; III,  9$,  so3.  — Déclare  la  patrie 
en  danger;  ordonne  que  l'armée  de  li- 
gne soit  portées  quatre  cent  cinquante 
mille  hommes;  Ifl,  1 16,  1 19.  — Déclare 
qu’il  n’y  a pas  lieu  à accusation  contre 
La  Fayette;  lll,  i3o.— Sa  conduite  et  son 
attitude  au  10  août;  suspend  la  royauté; 
lll,  s 33  n 157 , 161.  — Nomme  un  con- 
seil exécutif,  convoque  les  assemblées 
primaires  pour  élire  une  convention  na- 
tionale; III , ri>4  et  suiv.  — Ordonne 
la  vente  des  biens  des  émigrés  , qu’elle 
exproprie  définitivement  , sauf  uùe  part 
laissée  aux  parents  consignés  dans  leurs 
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communes  respectives;  III,  169  et  suiv., 
188.  — Fait  revivre  son  décret  de  dépor- 
ta lion  contre  les  prêtres  non  assermentés  ; 
III,  18a.  — Donne  le  titre  de  citoyen 
français  à plusieurs  étrangers  ; supprime 
l'ordre  de  Malte,  et  confisque  ses  biens; 
III , 18s,  aa8.  — A créé  un  tribunal  spè- 
cial  pour  juger  les  royalistes  du  jo  août; 
décrété  que  les  fédérés  avaient  bien  mérite 
de  la  patrie  dans  cette  journée  ;'donne  une 
nouvelle  organisation  à la  garde  nationale 
de  Paris  ; prescrit  des  visites  et  des  per* 
quisitions  domiciliaires;  III,  170,  178, 
18a,  189.  — Son  décret  contre  la  ville  de 
Longwy  III , 18Ô.  — N'était  plus  de- 
vant la  commune  que  le  simulacre  de  la 
représentation  nationale;  n'a  osé  soute* 
nir  le  décret  d'après  lequel  elle  cassait 
cette  autorité  insurrectionnelle;  sa  fai- 
blesse et  son  silence  pendant  les  massa- 
cres de  septembre  5 III,  1 67  et  suiv,,  184 
et  suiv.,  189,  196,  197,  199  à aoi,  3o5  à 
107.  — Sa  clôture;  examen  de  sa  con- 
duite; elle  a rendu  deux  mille  cent  cin- 
quante décrets;  III,  a3a  à a3 7. 

Â t semble  et  nationales.  S’altèrent  en 
France,  de  régne  en  règne;  s’éteignent 
sous  les  Bourbons,  jusqu’à  Louis  xvi, 
forcé  de  les  rétablir  ; 1 ,88.  — Ce  qu'elles 
étaient  sous  les  premiers  rois;  ce  qu’elles 
deviennent  par  la  corruption  ou  l'indiffé- 
rence; I,  io4  , 108  et  suiv. , i47  et  i48, 
>4 a.  — Recherches  historiques;  I,  409  à 

4 16,  446  à 4ôG.  463. 

Assemblées  des  notables.  Ouverture  de 
la  première  à Versailles  ; sa  composition; 
son  objet;  I,  347.  — Propositions  qu’y 
fait  La  Fayette;  ses  délibérations  refatives 
aux  finances;  elle  se  sépare  ; 1 , 3 60  et 
suiv.  — Ouverture  de  la  seconde;  déli- 
bère sur  les  formes  de  convocation  des 
états-généraux  ; sa  clôture;  I,  436,  43g 
et  suiv. 

Assemblées  provinciales « Sont  établies 

Jour  la  répartition  égale  des  impôts;  I , 
6a  et  364- 

Assignats . Création  de  quatre  cents 
millions  ; II,  17g.  — Vente  de  biens 
ecclésiastiques  pour  leur  servir  d'bypo- 
.thèque  et  de  remboursement;  II,  ai3. 
— Auront  cours  de  monnaie  ; II,  aa3.  — 
Emission  de  huit  cents  millions  ; II,  367. 
*—  Voir  Biens  nationaux.  — Deux  émis- 
sions de  deux  cents  millions  chacune;  III, 
>9»  3o.  — Leur  valeur  en  avril  179a  ; il 
en  est  fait  deux  émissions  de  trois  cents 
millions  cbacune;  III , 84  , ia8.  — Leur 
décours  en  septembre  1793  ; il  en  est  fa- 
briqué  de  faux  dans  les  prisons;  III,  188. 

3 18.—  Emissions  : quatre  cents  millWiu, 


293 

six  cents  million*  , trois  cents  millions  ; 

III,  a5G,  a65,  307.  — Emissions  : huit 
Cents  raillions,  douze  cenlsraillions  ; ga- 
ranties qui  leur  vont  affectées;  IV,  3,  3a. 
— Démonétisation  des  assignats  à face 
royale;  IV,  65. — Emission  de  deux  mil- 
liards ; la  circulation  est  de  six  milliards; 
émission  de  douze  cent  cinq  millions  ; 
leur  dècours ; IV,  93,  aoa,  a i3, 387.— Ou 
établit  une  échelle  de  proportion;  dé- 
cours; IV,  337, 34o.  — Dépréciation  ; prix 
du  louis  d'or;  IV,  355,  358,  377,  4oa.  — 
Prix  du  louis  d’or;  les  assignats  en  circu- 
la >on  montent  à dix-neuf  milliard*  ;1V, 
4o6.  — Il  ne  pourra  en  être  émis  au-delà 
de  quarante  milliards  ; on  en  fabriquait  en 
Bretagne  et  à Londres,  avec  l'autorisation 
du  régent  (Louis  xVui);  IV,  4to.  — 
Prix  du  louis  d'or  et  de  divers  marchan- 
dises; les  assignats  cessent  d'avoir  cours; 

IV,  4i6,  4*9,  4*3,  4%*  — Voir  Man- 
dats. — Tableau  de  la  dépréciation  des 
assignats  de  178g  à 1796;  V,  18. 

àubert-Duravxt.  Fait  un  rapport  sur 
la  situation  militaire;  III  , 8s.  — Com  - 
mandant  d'armes  à Mayence  lors  de  !a 
reddition  de  cette  place;  IV,  61. 

Au  ait  * N gentilhomme  de  Louis  xvi. 

Cité;  III,  1 45  , >47* 

AcaaT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III*  36g,  46a.  — • Proscrit  au  18  fructi- 
dor; V,  $9,  64. 

Auaav,  médecin.  Dénonce  le  préfet 
Villeneuve  dans  une.  pétition  ; VIII,  agg. 

Auditeurs.  Espérances  que  cette  milice 
administrative  donnait  à Napoléon;  VII , 
087. 

Auoocard  ( le  docteur  ).  Son  dévoue- 
ment dam  l'épidémie  de  Barcelone  ; ré- 
compenses qu'il  en  obtient  ; IX  , 73  et 
suiv.,  88  et  suiv. 

Audooixi  (Xavier).  Mis  sous  la  surveil- 
lance de  la  police  par  les  consuls  ; V,  ago, 
*93. 

At/oouin  (P. -J.). Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; III , 38à,  3g8. 

Annan*.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  376,  4oo. 

àuort  dk  Povkavkac,  député,  ün  des 
signataires  de  la  protestation  contre  l'ex- 
pulsion de  Manuel;  IX  , ia6. 

Aukrstakdt. C'est  dans  ce  village  qu’eut 
lieu  le  principal  engagement  de  la  bataille 
d'Iéna  ; les  Prussiens,  vaincus,  en  ont 
laissé  le  nom  à celle  journée,  dont  le  suc- 
cès a été  déterminé  par  le  maréchal  Da- 
voust ; VI,  339,  a3i  - 

Aucxaxsu,  général.  Commande  «ous 
Dugommier  à la  reprise  du  fort  de  Belle- 
garde  ; commanda  le  siège  d«  Figuière  ; 
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lV  ,w  _ $e  distingue  à l'armée  dent  comité»  qui  Tout  A I»  Wcherebede 

«Pl'laHet  fait  des  prodiges  à Castiglione  ; Lapeyrouse;  IV,  179. 

iv  <33  4fa.  45  r.  45o,  4fi6.  — A AtnrmiTt  Détails  el  r*n!tatt  dé  e«tt 


IV,  4©5,  433,  4fc),  45l,  <5g,  4«6 
un**  part  dam  la  rictoite  de  Rieoli;  V , 

S.  — Prend  possesu  *n  de  Venise;  V,  | 
tS.  — Coopère  an  eonp  d'état  dn  »8  fme-  ! 
tidor  î arrête  de  *a  main  le  général  Pi- 
ehegm  ; V,  3o,  87  et  «uÏT.  , 4*  et  «nie., 
3»a' — Membre  du  conseil  de*  Cinq-Cent», 
il  appuie  la  proposition  de  déclarer  la  pa- 
irie en  danger;  V,  »o3,  *34»  — Opposé 
an  coup  d'état  du  18  brumaire;  V.  *61- 
— Commande  l'armée  gallo-batare  ; V, 
4«o  et  sur*.  —8e  montrera  nn  jour  A !’»- 
▼ant-garde  royaliste;  VI,  85.  — Nommé 
maréchal  d'empire  de  la  première  promo- 
tion ; notice- qni  le  plac*  parmi  le»  géoé- 
Mu*  aride* et  le»  rtMurrai*  eKcyens;  VI, 
IO0.  ro5.  — Cité  dam  le*  campagne*  de 

r8o5  e»  1806;  VI,  i64,  174,  »*<,  **8« 
aSo.  — ün  juste  motif  de  jalousie  eontre 
Murat  loi  ranl  une  dhgrAce  de  Napoléon; 
VI,  a 53.  — T reçoit  les  el«  de  la  place 
deGirOnne;  VI,  448.  — Acte»  arbitraires 
el  riolence»  qui  signalent  ton  commande- 
ment en  Catalogne,  où , trente  im  arrpa- 
ravaot , il  avait  monté  la  garde  comme 
simple  garde  rrallone;  VII , 7»  et  aniv. 

Cit-  dan»  le»  campagne*  de  l8i3  et 

•St 4 ; VII,  ii5,  îS3,  iW,  3oîi  Î53.,— 
Il  Irere  la  rifle  de  Lyon  à l'ennemi;  \II, 
366,  3 68.  > 

Aroixa  0*  Laessoaasf*,  de  rassem- 
blée constituante,  Dwrfw  I*  bra*  ta  roi 
lors  du  retour  de  Varenn^;  II,  870. 
— Etait  sorti  de  l'écolê  de  Sorèae  » cité 
comme  administrateur;  V,  19t. 

Avetttaa’Auitir,  présh4*t»t  do  CM- 
tdet.  Donne  sa  démission  âpre*  le  joge- 
roent  de  Farma  II,  *o3- 

Aticsaottmc.  Occupé  par  le  maréchal 
Smrtt  ; VI , *68. 

4e co ta.  Son  rote  dan»  le  procès  du  ror, 
III,  384. 

Auoost»  (prince)  do  Prusse.  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  le»  Français  (1806); 
VI,  a3q. 

AticusTtitaouac,  prince  royal  de  Suède. 

^ Nomme  successeur  de  Charles  xili  ( Su- 
dermanie  H meurt  tm  an  après  ; e’est 
le  prédécesseur  de  Bernadolte  comme 
prince  royal;  VI,  3g5  1 VII  , »3 


Acuost  (duc  »’).  Voir  TiUequiert 
kvnov  (Carlos  d')  , gourerne«r  espa- 
gon|  4*.  Cadix  sous  Pantor'ilé  française 

(•8*3)  ; IX,  1S0. 

Arat  («T).  Knvové  par  Maleaherbes  au- 
près de  R.rrrre  ; 111,  *96. 

Atnfciaiao  ( üermini  if  ).  Commande 


mémorable  bataille  , qui  terminé  , apréi 
deui  moisdesuccé»,  la  campagne  de  i8o5; 
unq  générosité  impoliliqoe  porta  Napo- 
léon a sauver  la  liberté  et  la  rie  I l'era- 
pefear  Alexandre , dont  il  était  le  rain- 
queur  et  le  mailre  dans  cette  jobrnée; 
François  11  risite  Napoléon  A soO  uirouac, 
t Ini  demande  humblement  la  paix  ; VI, 

76  à »q3.—  Le  aonrenir  et  le»  héros  de 
cette  journée  sont  mécoonnt,  humiliés, 
JorJ  ac  la  restauration  ; le  pont  d' Aueter» 

1 perd  son  nom  ; VIII,  i» 6,  a4>.  *55- 
Aeriens*»  ( d' ) , chef  rendéen  ; IV, 
j.  — Se  Aoumet  A la  république  ; ex- 
trait de  a*  correspondance  ; IV  , <6o  , 
463. 

Aérateur.  Puissance  qui  fient  on  scep- 
tre de  plomb  ; le  despotisme  et  l'igno- 
rance «ont  les  mobiles  de  sa  politique  ; I , 
Voir  Politique!  ( fait!  et  démarche/). 
Traiter  , Léopold  »î  , Ftnnçoit  tt.  — Se* 
forces  pour  entrer  en  campagne  (179»)  » 
III , 83.  — Voir  Guerre.  — A le  projet  de 
marier  la  «Ile  de  Louis  tri  arec  le  prince 
Charles;  le  cabinet  de  Vienne  insiste  jus- 
qn'i  la  menace  auprès  de  cetté  princesse 
et  de  son  oncle  ; pourquoi  ? IV,  83,  4°7» 
43o  et  suir.,  4*5  et  aoir.—  D*  la  eaptirl- 
téqn’elle  fit  subir  A La  Fayette,  Lameth, 
Latour-Maubourg  et  Boread*  de  Pury  * 
V,  î»i  — Constante  duplieité  de  cétte 
puitsuore  t NT,  4*7*  — prend  f'Irrffia- 
1 ire  de»  hostilité*  en  t8o&,  humiliéeqi^et* 
lui  Hit  rappelé  tm  désistres,  pareé  qn  eflç' 
n’a  pas  de  beaux  souremra;  VI,  c54  et 
aoir.—  Humiliée  de  noureau  A Aosterlifx, 
dédaignée  lor»  de  l'entrerur  d’Erfurt.  elle 
provoque  la  cinquième  coalition; elle  itt 
ru  Ica  subsides  de  Londres  ; son  rabmrl 
espère  l'appui  de  Pêlersbonrg;  réflexions 
historique»  ; son  armée,  qui  ae  monte  ac- 
tuellement A ainq  cent  cinquante  ifnlle 
hommes,  ne  l'empêchera  paa  de  passer 
son#  le*  fourche*  candmes  ( 1809  ) : VI  , 
181,  355,  88»  A 385.  — Elle  fait  un  tr ai  té 
d’alliance  aréc  la  Franco,  en  attendant 
qu’elle  puiasé  tromper  au»  danger  ; en- 
traînée dans  la  guerre  de  Ruaaie,  sa  dé- 
fection commence  à Minsk  , et  continue 
j naqn* A la  Béresiaa  ; Napoléon  derait  s’y 

attendre;  VII  , 77,  85,  97,  i44«*aoîr., 
lôo  el  suir.,  «68»  — Ktonnante  confiance 
de  Napoléon  dans  la  foi  de  l'Autriche,  qui 
înterrient  d'abord  comme  médiatrice,  et, 
fidèle  à son  aystèmo  oblique  , ae  joint  en- 
suite ourertemenl  A lu  Prusse  et  à I*  Ru* 
sic  contre  U France;  VH,  19t.  »*8  * 
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suiv.,  318,  3îo  «4  suiv.,  336  et  suiv.,  aag. 
— De  sa  perfidie  relativement  A la  con- 
vention de  Dresde  ; VII , 37a.  — Elle 
««cite  la  trahison  de  Murat , qu'elle  trom- 
pera plus  tard;  VH  , 3a4  et  suiv.  — Espé- 
rances qu’elle  conçoit  de  la  guerre  de 
i8i5;  des  pays  qu'elle  recouvre  nu  con- 
grès de  Vienne;  nucnn  revers  n'a  pu  dé 
tourner  la  marche  de  cette  puissance,  qui 
fane  de  son  souffle  les  plus  belles  contrées; 
Vf  If  t 164  , 177,  186.  — Motif»  qu’elle 
donne  pour  étouffer  la  révolution  consti- 
tutionnelle de  Naples;  IX  , *3.  — Voir 
aussi  SnrJei  (é tais .) 

,/utrichient.  Surnommé  les  Béotiens  Je 
l'Allemagne;  VII,  18g , 337. 

Aviso  (comte  d‘).  Louis  «vit!  lui  fera 
hommage  de  sa  relation  d’un  Voyage  à 
Coblenlz  ; favori  et  confident  intime  de  ce 
prince;  II,  375.  — Anecdote  qu'il  af- 
firme; III,  46o.  — Sa  correspondance 
avec  Charrette  ; IV,  355  , 35g,  43*» 

Il  s’oppose  au  départ  de  Louis  «vu»  pour 
la  Vendée  ; IV,  375.  — Un  des  premiers 
prote  .teurs  de  Blacas;  Vil , fo.  — Cité  ; 
IX,  31. 

Avksrcs.  — Prise  par  le  Russe  Winxîn- 
gerode  ; VII , 34* - 

Avignon  et  coint.it  Yenaissin.  Decret 
ni  les  réunit  A la  France;  troubles;  II  , 
18 , 3a6,  4a6.  — Troubles;  massacres 
delà  Glacière;  «.ont  impunis;  III,  17, 
68.  — Voir  Vaucluse.  — Le  maréchal 
Brune  est  assassiné  à Avignon,  et  près  de 
quatre  ans  s’écoulent  avant  qu'on  informe 
sur  èe  meurtre  ; VIII,  a65  et  suiv.  — Le 
pape  renouvelle  Ses  prétcblions  snr  ce 
pays  ; VIII , 3g3. 

■i vocale.  Font  le  malheur  des  assem-» 
blées  legislatives  lorsqu'!^  y sont  en  ma- 
jorité ; pourquoi  ; Il , 3. 

Jvril.  Le  7 de  1789  , pillage  et  incen- 
die de  la  maison  Réveillon;  I,  474- — ^ 
3o  de  1790,  établissement  des  jurés  rt  ma- 
tière criminelle;  II,  aa4*  — Le  a de  1791, 
mort  de  Mirabeau  ; Il , 989.  — l*r  de 
'795  (1*  germinal),  insurrection  des  fau- 
bourgs pour  obtenir  la  constitution  de 
3‘î  IV,  3i8  et  suiv.  — Le  il  de  1796, 
a (aille  de  Mbntenottc  (première  victoire 
de  Bonaparte);  IV,  44ç*  — Le  3 de  181 4, 
déchéance  de  Napoléon  par  le  sénat  ; VII, 
4*i — Le  11  mime  année,  abdication  de 
Napoléon  , et  traité  qui  le  reconnaît  sou- 
verain de  l'ile  d'Elbe  ; le  lendemain  ia, 
entrée  A Paris  du  comte  d’Artois  ; VII, 
457.  4Sg;  VIII , 9: 

Arnè  (J.-J.),  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents.  Proscrit  an  18  fructidor,  il 
est  rappelé  ao  18  brumaire  ; V,  i5,  33a. 
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Atrai..  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
fil  , 3Cp,  396. 

Axé  ha.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  363,  399. 

Azlor  ( Joseph  ) , officier  espagnol. 
Chargé  de  réclamer  Rirgo;  IX,  i4ff* 

B. 

R tari  r.  Cite  paf  Tallien  et  Fouché  ; 

IV,  111. 

Baret.  Son  voté  dans  le  procès  du  roi  ; 
M,37a. 

Bacciocbi.  Voir  Elira. 

Btcaca  , ministre  de  France  à Ba  Lis- 
bonne pendant  le  congrès  de  Radstadt; 

V,  17$. 

Baoajoz.  Prise  de  celle  place  par  le  ma- 
réchal Mortier,  après  cinqnante-quatre 
jours  de  siège  ; Wellington  l'abandonne 
de  nouveau  ; raison  qu’il  en  donne  ; elle 
est  reprise  par  les  Anglais,  et  le  général 
Philippon,  qui  l'a  défendue  vaillamment, 
est  Tait  prisonnier  avec  trois  mille  hom- 
mes ; VII , 45,  54  et  55,  79. 

Badouvili.k,  aide-de. camp  de  Piche- 
gru.  Chargé  des  relations  de  ce  généra! 

. avec  le  prince  de  Condé;  IV,  4og. 

Baert.  Cité;  Vf,  330. 

Bagratior  , prince  russe.  À la  télé  de 
vingt-quatre  mille  hommes,  il  est  battu 
par  le  général  Mortier  qui  n’avait  que  cinq 
: A six  raille  combattants  ; VI , 1 j3.  — Ré- 
parait en  1813  avec  un  commandement; 
tué  A la  bataille  de  la  Moscowa  ; Vil , 97, 
il3,  116. 

Bulle  (Pierre).  Son  vote  dans  lé  pfè 
cèa  du  roi  ; III , 364,  399. 

Bailieil  (Charles),  membre  delà  con- 
vention. Il  rote  dans  le  procès  du  roi,  III , 
383.  Membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
il  fait  un  rapport  snr  les  conjures  du  18 
fructidor;  fait  adopter  un  monument  en 
l'honneur  de  cette  journée;  V,  4®.  5a  er 
suiv.,  go.-—  Rapporteur  de  là  loi  qui 
casse  les  élections  (1798):  parle  sur  l’as- 
sassinat des  ministres  A Radstadt;  V,  iB3. 

Baii.lt.  Son  caractère;  il  àvajf  fait  un 
projet  de  constitution  royale  en  1789;  un 
des  sept  membres  de  l' Académie  française 
’ qui  embranèrentla  révolution  ;purd  ' de 
ses  intentions  ; 1 , 189,  av4,  48o.  — Cité 
comme  ayant  des  idées  abstraites  de  bien 
public;  Il  , 39.  — Au  Jeu-dé- Paume  ; A 
la  aéance  royale  du  a3  juin  ; II,  38,  47-  — 
Cité  parmi  les  constituants  les  plu»  remar- 
qués ; Il , 56.  — Nommé  maire  de  Paris  ; 
If , gS.  — Reçoit  le  roi  ; critique  des  pa- 
role qu'il  lui  adTesse  ; Il , 100  à 103.  — 
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On  loi  présente  le  cœur  sanglant  de  Ber- 
thîer;  II  to5.  — Un  des  fondateurs  de  U 
Sociétéde  89,  ou  des  Feuillants;  II,  ,77, 
aa®*  ^a  réponse  à Monsieur  , frère  du 
roi,  louchant  la  conspiration  Favras  ; 

II.  *8*.  Cité;  II,  »o4 — Réélu  maire  de 
Pari*  ; II,  #65. — Dissipe  un  attroupement; 

II,  a8». — N’assiste  pas  au  convoi  de  Mi- 
rabeau ; II,  3oi.  — Proclame  la  loi  mar- 
tiale an  Chainp-de-Mars  ; II,  3 g 1 —Cité; 

III , 03.  — Témoin  dans  le  procès  de  la 
reine;  sa  noble  conduite;  IV,  ia5  et  suiv. 
‘ juillolinéiu  Champ-dr-Mars  ; cir- 
con*  tances  horribles  de  sa  mort;  IV,  ib9 
* i6a.  — Cité;  V,  35o,  4*4. 

Bsillt  (de  JuHIjr),  membre  de  la  con- 
vention. H vote  dans  le  procès  du  roi  • 

III,  384. 

Bsiljly,  adjudant-général.  Cité  honora- 
blement dans  un  rapport  militaire  ; V, 

ISO. 

Bsh.lt,  médecin.  Son  dévouement  dans 
les  épidémies  de  France  et  d’Espagne  ; ré- 
compense qu'il  en  obtient  ; IX  , 87,  -of 
7a  et  suiv.,  74 , 88. 

Bsird,  gén  rai  anglais.  Battu  parle  ma- 
réchal Soult,  et  grièvement  blessé  à l’rf- 
faire  de  la  Corogne;  VI,  37a. 

Bsjo  (Mar’un),  capitaine  espagnol.  Ar- 
rête avec  Biêg-t  ; IX  , i4g. 

Balivkt.  Scn  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  38a. 

Balls.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  3%. 

Billard.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 386. 

Balle , professeur  à l’école  normale; 

IV,  3f)G. 

BALLESTEaos,1>énéral  espagnol.  Cité  ; 
VII,  ta8  - De  sa  soumission  au  duc 
d Angouléme  ( 1 82 3)  ; c'est  4*Iui  qu'on 
doit  principalement  l'arrestatHm  de  Rié- 
go  ; IX  , i38et  suiv.,  (47  et  suiv.,  i56. 

Bamrkrc.  Occupation  de  cette  ville  par 
les  Français;  IV,  45g. 

Bancal.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  38o— Livré  au*  Autrichiens  par 
Duinouriez  ; son  échange;  IV,  ao,  4»o. 

Bannissement.  E*t  porté  par  la  conven- 
tion nationale  contre  les  Bourbons  ; III , 

3i  1.  — Contre  les  émigrés,  à perpétuité  ; 
IV,  17.  — Contre  tous  le*  ennemi*  de  la 
révolution  : IV,  ,8o.-*  Par  le  gouverne- 
ment de  Lsfois  xviii,  contre  ton*  le*  mem- 
bre* de  la  famille  Bonaparte  ; VIII , 3a, 
Banque  de  France.  Sa  création  : V 
363,  355. 

Banquier».  Leur  influence  dam  1er  nou- 
venux  gouvernement*  ; I,  35.—  De  leur 
patriotisme  ; leur  caractère  ; sont  les  bli- 


das  du  corps  politique;  H,  , ig. 

Bar.  Son  vote  dans  le  procèê  du  roi  î 
III , 378,  3^7. 

Bar-sur- Ai  ac.  Combat  où  le  maréchal 
Oudinol  te  laisse  surprendre  ; les  géné- 
raux Kellerman  et  Gérard  s'y  distinguent; 

vu , 357. 

Bsraillon.  Son  vote  dans  le  procès  da 
roi  ; III , 36;. 

Barraczy,  colonel  deshussards  de  Sxec- 
kler,  qui  fit  assassiner  le*  plénipotentiaires 
a Radstadt;  V,  i74,  176,  ,77  et  suiv. 

Bar.arixre  (général).  Sa  belle  defense 
d Huningue;  calomnié  parun  Journal  of- 
ficiel de  l'Autriche;  VIII,  a73  à i75. 

Barbantarhe  (Puget),  général.  Oppo- 
se au  concordat  avec  le  pape;  sa  belle 
conduite  en  179*  ; V,  43g. 

Barraroi  x.  Cité  comme  écrivain  pas. 
siotmé  ; 1 , 63.  — Conjuré  du  10  août, il 
dirige  le  bataillon  des  Marseillais;  cite  sur 
ce*  événement;  III,  i3g,  «47,  ,5g.  — Ses 
votes  dans  le  procès  du  roi;  III,  3G4 , 
^99»  4o4«  — Dénonce  le  due  d’Orléans  ; 
vote  l'expulsion  de  tous  le»  Bourbons  ; IV, 
*4*  et  suiv. 

Babraut  (général).  Commande  contre 
les  royalistes  du  Midi  ; V,  355. 

Barbr-M  irroi*.  Cité  pour  s»  Conjura- 
tion d Arnold  fl,  ao-  — ' Membre  du  con- 
seil des  Cinq-Cents;  IV,  4oo.-  Condamné 
A la  déportation  le  ,8  fructidor;  rigueurs 
qu’il  snbit  à Sinamary;  est  rappelé  par  les 
consuls;  V,  43,  5g,  33a.*-  De  la  commis- 
sion extraordinaire  du  sénat  en  18, 3;  VU, 
agx.  — Carde  de*  sceau*  en  ,8i5;  il  les 
quittera  1816;  VIII,  a;g,  34». 

Barreau-Deiabr  ir.  Son  vote  dans  le 
procès  dn  roi  ; III,  3Gg,  397.  * / 

Barbier  (de  Lorient),  juge  au  tribunal 
révolutionnaire;  iv,  a,o.  ^ •“*' 

Barbod  (général).  Sa  division  est  sacri- 
fiée dans  le  désastre  de  Baylra  ; VI , 343. 

Barcelone.  Les  Français  s'en  rendent 
maître*  par  stratagème  ; VI , 3oa  — Siège 
administratirdes  quatre  département*  for- 
més de  la  Catalogne;  VII,  70  et  suiv.  — 
Voir  Fièere  jaune.  — Occupé  par  les 
Français  (1 8*3);  IX  , ,5». 

B*  rot,  conseiller  ru  parlement  de  Tou- 
louse; guillotine  à quafre-vingt-cinq  ans; 

IV,  *3a. 

Barertir  (de),  garde  des  sce.inv.  In- 
habile dans  son  discours  à l’ouverture  des 
étals-génériui;  II,  8 et  suiv.,  iri  . Af- 
fecte de  rappeler  le*  anciennes  coutumes, 
comme  celle  qui  obligeait  le  tier*-étal  de 
présenter  ses  doléance*  le  genou  ployé  , 
etc»;  Il , 3o.- — Avait  donné  le  conseil  de 
dissoudre  les  éUU-généraux  « main  ar* 
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tuée;  II , 5o.  — Il  quitte  l«  ministère; 
II , 96. 

4 Barktt.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3$i. 

Barrlay  dk  Tolly,  général  russe.  Cité 
dans  la  campagne  de  181  a ; VII,  97,  106, 
1 12  et  suit.  , 

Bar* ave.  Cité  comme  ayant  des  idées 
abstraites  du  bien  public  ; 11,  ag.  « — Cité 
parmi  les  constituants  les  plus  remarqués; 
II,  55.  — Désigné  comme  victime  par  la 
cour;  II,  6a.  — Cité  dans  le  nombre  des 
partisans  du  duc  d'Orléans;  II,  81.  — 
Mot  qu'on  lui  reproche;  II,  107,  448.—* 
Patriote  et  démocrate  ; II , 177,  190. — 
Fait  des  rapports  sur  les  colonies;  II, 
ai  I,  s»3. — Est  porté  en  triomphe  après  la 
discussion  du  droit  de  guerre  et  de  paix; 
11,  aa8. — Cité;  II,  *84,  *9*.  ag3,  3i8. — 
Accompagne  la  famille  royale  lors  du  re- 
tour de  Varennes  ; Il , 355,  370.  — Dé- 
fend l'inviolabilité  du  roi  ; passage  de  son 
discours;  II,  379,  887  et  suiv.  — En 
butte  au  ressentiment  de*  agitateurs  ; un 
des  chefs  du  parti  constitutionnel  ; Il , 
3go,  3g  1.— .Membre  du  comité  de  consti- 
tution ; II,  4o8.  — Cité  ; 111 , 33.  — Ré- 
dacteur d’n  ne  pièce  diplomatique  ; III, 
61.  — Cité  ; V,  3i8. 

Barrai.  , archevêque  de  Tours.  Cé- 
lèbre la  messe  aü  Champde-Mai  (181 5); 
VIII,  1G7. 

Barras.  Cité  comme  membre  de  la 
convention;  III,  *4>.  — Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  hl,  385,  3gg.  — En  mis- 
sion à Toulon  et  A Marseille  ; horreurs 
qn’il  y commet  ; extraits  de  ses  rapports; 
IV, 4a, filet  suiv., 167,169e!  suiv., 176, a3G, 
*46,  *4g>  3^6,  3o3.  — Nommé  comman- 
dant des  forces  conventionnelles  lors  de 
l'événement  du  i3  vendémiaire  ; il  confie 
ce  commandement  â Bonaparte;  cité  4 
cette  occasion  ; IV  , 36 1,  37a,  379,  38 1 , 
384,  386.  Est  nommé  membre  «lu  di- 
rectoire ; ce  qu’on  peut  en  attrndre  ; IV, 
4oa  et  suiv.— Influence  de  ses  mœurs;  du 
sein  des  débauches  il  traitait  secrètement 
avec  Louis  xmi;  violences  qu'il  exerce  à 
l’égard  de  Poncelin*,  IV,  43g,  446. — Pro- 
nonce un  disoours,  dans  le  temple  de  la 
Raison,  pour  l'anniversaire  de  la  mort  du 
rôi;  V,  4:— Cité;  V,  il,  *5,  *7. — De  ses 
négociations  avec  Louis  xvm  ; il  aban- 
donne le  parti  royaliste;  V,  3i  et  suiv. — 
Sa  position  *»t  «a  conduite  an  18  frurti- 
dor;  V,  3n,  44,  5j,  53,54,  5G,  58, 60,  64. 
— Cité,  V,  70.  — Préside  la  fête  donner 
an  vainqueur  de  l’Italie  j ce  qu’il  dit  de 
Bonaparte;  V,  83  et  suiv. — Cité;  V,  107  , 
11G,  *o4,  *55. — Dope  ou  complice,  il 
abandonne  les  affaires  au  18  brumaire; 
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V,*65  et  suiv.,  *74  el  suiv.,  a8o. — Cité  ; 
V,  3 1 * , 38o;  VI,  74,  1 28;  VII,  407,  4«g 
et  suiv. 

Barrrre.  Cité  pour  ses  opinions  modé- 
rées en  178g;  I,  *70.  — Pour  sr  violence 
ea  1 79*1»  II,  *84  — Fait  partie  de  la  dé- 
putation qui  conduit  au  Panthéon  les  res- 
tes de  Voltaire;  II,  3a8.  — Fait  adopter 
une  mesure  contre  les  émigrés  ; II»,  384. 
— D'après  son  opinion  , il  est  décrété  que 
les  lois  relatives  aux  contributions  ne  se- 
ront point  sujettes  à la  sanction  royale  ; 
Il , 3g5.  — Célébrité  qu’il  obtiendra  ; II , 
437. — Cité  comme  membre  de  la  conven- 
tion; III,  34 1,  *63.— Président,  il  interro- 
ge le  roi  ; en  relation  avec  Malsherbes,  il 
lui  témoigne  son  regret  de  ne  pouvoir  li- 
miter; III,  tg  t , *96  et  suiv. — Ses  opinions 
et  ses  voles  dans  le  procès  de  Louis;  III, 
338,  34*,  345,  356, 38o,  388  et  suiv.,3g8, 
4o5a  4og,  434,  45a,  454, — L' Anacréon  de 
la  guillrtine  ; c’est  à Burke  qu’il  doit  ce 
surnom;  III,  356;  IV,  283.  — Il  entre  au 
comité  de  salut  public:  IV,  16,  ?4»  — Se 
prononce  contre  les  girondins;  IV,  36, 37, 
43. — Fait  un  rapport  sur  les  mesures  de 
salut  public;  IV,  65. — Portrait  qu'il  fait 
de  Pitt;  IV,  73.  — Propose  la  première 
réquisition;  IV,  7g. — De  son  rapport  sur 
la  ville  tle  Lyon;  IV,  10*.  — Phrase  de 
lui;  IV,  i3i,  137. — Avait  eu  des  relations 
avec  le  duc  d’Orléans;  IV,  iG5  et  suiv. — 
Cité  pour  sa  participation  aux  actes  du 
comité  de  salut  public;  IV,  1 63,  i65,  igo, 
197,101,30*.  — Propose  le  décret  qui 
défend  de  faire  de  prisonniers  anglais  ; 

1 fait  un  rapport  sur  un  combat  naval;  IV, 
j ao3  et  suiv*  — ■ Convient  que  Joseph  Le- 
j bon  emploie  des  formes  un  peu  acerbes; 
fait  un  rapport  sur  les  repas  fraternels; 
IV  , 3*6  et  suiv.  Cité;  IV  , îi8  , aoR  , 
344. — De  sa  facilité  à louer  ou  excuser  le 
1 crime,  el  cependant  homme  généreux,  dé- 
voué , probe,  ami  el  protecteur  des  arts; 
IV,  a46  à 343. — Sa  conduite  dans  les  jour- 
nées de  thermidor;  IV,  i4g,  a j j,  a54,  *6ot 
a66,  267,  a68,  371. — Propose  des  modifi- 
cations au  tribunal  révolutionnaire!  blâ- 
me Robespierre,  etc.  ; IV,  *75  et  suiv.  — 
SesefforU pour  maintenirde  grands  pou- 
voirs au  comité  de  salut  public,  où#  aura 
siégé  dii-sept  mois;  phrase  de  lui;  est  ex- 
clu de  ce  comité  ; mis  en  parallèle  avec 
Robespierre  ; son  esprit , son  caractère  ; 
IV,  378  â *85.  — Est  mis  en  accusation; 
sa  defense;  soutenue  par  Carnot;  est  con- 
damné à la  déportation  ; IV,  3i3 , 3iG  à 
3tg. — Cité;  IV,  3i?,  33o,  33i,  333,  3jo, 
38i. — Le  décret  qui  le  déporte  est  mis  4 
exécution  ; il  s’y  soustrait , el  trouve  des 
protecteurs  , notamment  Bonapatle;  IV*, 
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38iftsnîf.—Cltt;  IV, 890, 396,406,  434- 
—Porté  au  conseil  des  Cinq  Cent*,'  il  n'y 
est  point  admit  ; V,i5.-»-Çité;V,  €0. — -Est 
défendu  par  Carat  devant  le  conseil  de* 
Ancien*;  V,3sa. — Cité;V,  a74.  3io.~Bo-  , 
naparle,  consul,  voulut  l*appéler  au  con- 
seil d'état;  et!  compris  dan*  une  amnistie 
de  la  même  époque;  V,3i7,  33a. — -Cité;V, 
4*3  ; Vf,  4C»  170.— De  la  société  du  prince 
archi-chancelier;  secrétaire  particulier  de 
Napoléon;  Vil,  455,  4®3. — De  la  chambre 
des  représentant*  (i8i5);VIIf,  i-J. 

Barrière»  '.  De  Paris,  incendiées  par  le 
peuple  ; | , 68. — Les  droits  y sont  suppri- 
més pour  tout  Tinlérieur  dp  royaume; 
II.  3i 5. 

Barris  (baron),  Cité  comme  crimina- 
liste; est  «orti  de  l'école  de Sorête;  V,  tpi. 

FU r bot.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 37$. 

BA*»r£i.(abbé),  ex-jésuite.  Intimement 
liéavec  Frayssinous(Hermopolit);  IX, $5. 

B*RTnâLKMT,  conventionnel;  son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; III , 37a  , 3jj7. 

R mrnii.r v r (abbé).  Reste  dévoilé  8 
l’ancien  régime;  I,  376.  — Sa  mort;  il 
avait  d A la  liberté  4 Danton;  IV,  3i3- 

BtiTnr.i.tvr  (François),  neveu  du  pré- 
cédent. lettre  qu’il  reçoit  du  comité  de  i 
salut  public,  en  sa  qualité  d’ambassadeur 
de  la  république  en  Suisse;  il  signe  un 
traité  de  paît  entre  la  Prusse  et  la  France  ; 
on  le  lui  doit  en  partie;  il  en  signe  un  au- 
tre avec  l’Espagne;  IV,3o3,  3ip  et  suit., 
35s. — Nommé  membre  du  directoire;  son 
caractère  ; anecdote  de  sa  jeunesse;  en  re- 
lation avec  Louis  xviii  , H vient  protéger 
le  parti  royaliste  ; V,  i5,  a5  à 37,  Si,  3q. 
— Arrête  au  18  fructidor,  et  condamné  à 
la  déportation:  Moreau  lui  dénonce  tar- 
divement Pichegru  jit  part  pour  la 'Guya- 
ne; V,  43,  4<),  58  et  soiv.— Il  avait  pro- 
tégé les  émigrés  eh  Suisse;  V,  lOO.-ï-S’é- 
vade  de  Ai  nam  a ry  ; V,i  44* — Cité;  V,  381. 
—Rat  rappelé  par  les  consuls;  president 
du  séoat,  il  remét  à Bonaparte  l’acte  qui 
le  nomme  premier  consul  à vie;  V,  33a, 
478.— laisse  son  nom  à une  proposition 
contre  la  loi  d’élection  ; VIII,  444. 

Bassxl.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
lit . 3 m , 3$8. 

Bassaho.  (Combat  livré  par  Bonaparte; 
secondé  de  Lannes,  Maftsena,  Augereau,  il 
achève  la  défaite  des  troupes  autrichien- 
C'79®)  • IV,  466. — Cn  snccés  est  ob- 
tenu au  même  lieu  , * n j8o5,  par  le  gé- 
néral Regnier;  VI,  176.  — Ce  territoire 
est  érigé  en  duché  de  l'empire  français; 
VI  , s 08  — Voir  Marét. 

Bassbvi  Li.t,  secrétaire  de  légation.  Mas* 
■*<*«  P»rla  populace  de  Rome;  111,344  - 


Des  réparations  pour  cp  meurtre  son!  exi- 
gées par  le  général  Bonaparte  ; IV  , 453. 

Rassigr  an  a . Bataille  gagnée  par  Mo- 
reau ; une  des  huit  grandes  affaires  de  la 
campagne  de  1799  ; V , 187 , 3j)4* 

Bastard  (dx).  Son  rapport  à la  cham- 
bre de*  pair*  sur  le  crime  de' Louvel  est 
conçu  dan*  un  admirable  esprit;  IX,  i5. 

Basterrkchk,  un  des  députés  signatai- 
res de  la  protestation  contre  l’expulsion 
de  Manuel  ; IX  , laG. 

Bastille.  Le  renversement  de  celle  for- 
teresse préparé  parles  mémoires  de  Lin 
guet  ; I,  381 .—  Elle  est  prise  par  le  peu 
pie  ; 00  n’y  trouve  que  sept  prisonniers; 
résultats  des  anciennes  procédure*;  on  ta 
rfémolit;  une  clé  en  est  envoyée  à Wash- 
ington par  La  Fayette  ; H , 70  4 75 , 85 
4 87.  — Prémier  anniversaire  de  sa  des- 
truction (fédération);  11,  iSi.  — Second 
anniversaire;  II,  385. 

Batkllikr.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 375,  397. 

Bathi'rit  ( lord  ).  S’est  associé  à l’o- 
dieuse renommée  du  geôlier  de  Napoléon, 
sir  Hudson  Lowe  ; IX,  48.  5o. 

Baccdeton.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111  . 365. 

Baudih  (des  Ardenne»),  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III,  36*. 

Baudin  , contre-amiral.  Commandant 
d'une  escadre,  il  est  forcé  par  les  Anglais 
de  s'échoner;  il  met  le  feu  à deux  de  ses 
vaisseaux  ; Vf,  44*- 

B a rom  (capitaine).  Son  départ  pour  une 
expédition  autour  du  globe;  V,  4*>6 

Baudot.  Son  vote  dans  le  proeès  du 
roi  : III,  38*  , 3 98. 

Raudran.  Son  vote  dahs  le  procès  do 
roi;  III , 871  , 3jj7.  *n 

Batcrt-d'Asson,  un  des  premiers  chef* 
vendéens  ; III  , 178. 

Bsclt,  concierge  de  la  Force.  Dans  les 
massacres  de  septembre.il  parvient  à sau- 
ver le  maréchal  de  Ségur  et  Dupont  de 
Nemours;  III,  aoS. 

Ravicbk.  Moreau  y pénétra,  impose  de 
dures  conditions  A l'électeur,  et  trois  jour* 
après  commence  sa  belle  retraite  ; IV, 
464,  466,  469* — Envahie  par  l'Autriche  ; 
son  souverain,  allie  ou  plutôt  sujet  de  la 
France , fourni!  son  contingent  à Napo- 
léon, qui  le  fait  roi  par  le  traité  de  P res- 
bon  rg;  VI,  iS4ti65,i$3,i97, *17. —Sa  dé- 
fection en  1818  ; VU,  *5*  et  suiv. , *54» 
*6*. — Il  en  est  recoin  pensé  au  eongrèsde 
Vienne;  VIII , 179. 

BATAR«(cardinal  du).  Célèbre  la  messe 
au  Champ-de-Mai  Mil,  167. 

BaîiA  (Moïse).  Son  vote  dans  le  procès 
| du  roi  ; III,  364,  399. 
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. «liage  d'Espagne.  Devenu  cé- 
lebrr  par  la  Capitulation  hontai.tr  du  ru. 
nrral  Dupont;  data  ils;  procedure;  ce  lié 
sastre  amène  l’abandon  du  Portugal  par 
1rs  français;  VI,  33S  i 345,  350, 
B.loaaa.  Voir  CI*r/<,  E.pugu, , 

r «r du, and  tu. 

Bsaiaa.  i g 1 rr  par  drs  principrs  déma- 
gogique,; Il|,  3. — Mrmhrw  du  comité  dr 
m”.  ^ Jde  ^"«'"blée  Irgislali.r; 
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«do  militaire;  VIII,  jj  r|  «(., 

cornsT”"  f ï'inér*'  )•  Commando  un 
oorp.  dr  cavalerie,  Murs! , dan,  I " 
"M’agnrs  dr  1 8<j5 et  .806;  VI, .«{,  ,33. 

Il  t rr  (-  °a.  *Th'T*‘I”'  do  Pari,, 

loinr  Sïfï  à“"  »«*">!«  r*M*  Bon- 
%%?***«**  ir  N»poloon; 

lormV„Tr"V  (,rr^’  "•  Poo.au,  dé- 

* 1 défend™  Irn, 


*rü"  **r^«*ï=  .TTJ?  £**■*  « 

*fif'o  I”'  l'ion.  il’rmigré,  .1  unr  in-  Br'.  ,!  d * V’°rt'  ,85’ 
demnité  nalion.tr;  lit,  -3,-Coni„ré  ,l„  ...  a.  . °<’*  ’ ""  ''dp,,*,  sia. 


. aa.r-.i»  i|  rmi 

««Boité  nationale;  II!.  73.-Conjoré  du 
*o  aocil  ; III,  i38.  — Drpnté  par  fi». ««-m 
' • r 4uprn  d«*s  srptrmbrisrur*;  Ir»  jmti- 
Wl  » l«  fcgi.lalnr*  ff  à |a 

convention;  If  F . IgG  e|  suit.,  a ,6,  j»j  t 

„ . * .a.i 1 ' ^ vo,<?»  ^n»  le  procè»  du 

V * J:  3d3*  3G6»  3gg.  — Meurt  guillr- 
unr;  IV,  |go. 

Bsioc.,:  Son  voir  dans  lo  proors  du 
do  roi;  III,  3jG.  _ . r 
Btsuc.,«r,  ronsrniionnrl,  Ab, ml 
pon.lam  Ir  proors  du  roi;  III.  8Sr. 

Bsannasao.  Son  sole  dans  Ir  procta 
d»  roi;  III,  3-0,  397.  P 

Basoasansl,  (vicomte  Alnandrr  or). 
Domandr  légalité  dr,  peine,  rl  legal, 
admission  A tau,  Ir,  emploi,;  n,  _ 
Condohlr  clnb  '1rs j, robin, an convoi  dr 

“'-'-•n.  3«—  Commanda  I armé, 
d.' Rhin;  V ,, j. „ndrtM 

por,  suri,  bataillr  d»  Mayroce;V, 

B i > o • » a » , l«  ( f annjr).  Si  jna  lairr  d u », 

prm.on  rrlatjsr  a J.  J.  Rou.srau  ; Il  J-ç 

.,r'Vi'°V  F*il,"n'  "cop,i"„  honorable 
F*rmi  le*  banquier»;  II,  |ïo. 

Ja.OMan,  mimslre  dr,  rontribulion, 
•on,  Lo„„  Drmissionnairr;  III, 


on  ,rrmôn'fH^"'  *"  W*’  CM  pour 
P"  «de,  ...sçurllr, 


B..r„.u  (|r  maréchal  priera,),  drt 

V,fr'mi'r'  "'"ours  dr  la  ri. 

PnrT,  7,:  • ,31^ ■-A'compagn.I.r.iA 

n,l  "l  "’.,CO  -*Mo  « oons.il  du 

roi.  II,  ,o8.  — Sa  rrlrailr;  II,  ,6t. 

III  3j«!"'SOn  ”**  d’n* le  Proc“  du  roi; 

bauÎHr'l/8?"’^1^  F,il  Pri*onn!'r  1 la 
oatalll,  dr  y,  ,c7.  _ Dr  la 

chambra  do,  représentanla  (,8i5);  VIII , 
loin  i î'h*T  4"  '*  •orroillauood*  IVapo 
7*"'  . » I'  .ou., rail  au 

poignard  dMauania. î v lu, ,3 r , ^,,53. 
Brcooar,  con.lilulionn.l  dr  1,0,  ; M 
>ohi  contre  la  guerre;  son  discOnis! 


i»5. 

Bsaotuu,  général  autrichien.  A Jem- 
r,'>,r”'t'v.*i3. 
45o  <'9  P"lt"”  b’1tU!  ,V'  m'  {(3' 
Brsrusacirais,  daté  en  prison  apres  le 
7”  do  .on  u.ri.g,  de  Fignro  ; I <fo. 

— Accabla  Berga.se  de  ridicule;  ||, 

— Porte  au  hrre.roo.pe;  II,  a, , . _ Anec 
OMr  relater,  i son  Barbi.r  d.  S..UU;  IX, 

J’r"\V  ra'n’l,r'  do  eomllr  d.  oo„. 

S»^.J!îS?rP£ 

»8i4;  atijourd  hui  coirnna0<l«o«  de  I'*. 

- 


«rrrmarçamble;  III,  7,.  - Cité  honora. 

.«Tc  o "■a’35’  7-  IMPUI'  de  .8.4, 
* 1 *7»  *®*î)î  fiW  honorablé>mrat  • 

WTZ,‘Z  '«“.ir  s'1-  (:-*«i» 


rr- I r-if-cimn  dn  (ir.  | 

('*'9):  VIII,  g5,  3ar,  3 |o.  3W.  4-0 

f ,s*rr,;  dr  '•  c',aff,kr"  drP„,é, 

t i»M  )•  Il  ■ honore  par  son  opposition 
•or  doctrine,  dr  l’.bfcê  dr  1^,1” 
or  la  presse;  p„  rapport  sur  unr 
proposition  de  frrrand  rrl,ii»,au,  émi- 
«£•"»:  1°’  *8'  9«-  - Membre  de  la 
chambre  dr,  représentants  (181S);  réélu 
dipute  en  .8,8,  VIII.  js,.  ‘ 

S;°  ,o1'  dan,  le  procès  du 
r°i i III,  3Ci,  3gg. 

Biroar.  Un  complot  militai™  eclat'7 
dan.  cette  ville;  1rs  accoté,  sont  jugé,  à 
Colmar;  IX,  80,  i03,  itj.  ‘ ° 

Portera  ta  tête  sur 

I échafaud  ; IV,  83. 

Bklciock.  Voir  Gmerrt.  +-  Rc union  de 
pluairnH  de  t»  Jrmioirrs  à l«  France; 

I V B— Sa  réunion  totale;  IV,  877.-00- 
tendue  en  r8t3  par  le  {général  Maiaon; 
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Vil,  iSj,  833.  — Voir  Hollande , 

Bat  (royaume  de*). 

Beu  a.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  36 1 , 4oi. 

Bellirt  , président  du  conseil  général 
de  la  ville  de  Pari*  lors  de  l'hommage 
d'un  monument  au  premier  consul;  V, 
45 1.  — Auteur  présumé  de  la  proclama- 
tion du  département  de  Paris  en  i8i4, 
ayant  pour  objet  d'abjurer  l'obéissance 
envers  Napoléon;  VII,  4o5.  — Mi*  en  ac- 
cusation par  un  décret  impérial  «les  oent- 
jours;  VIII,  io4« — Cité  pour  son  véhément 
réquisitoire  contre  le  maréchal  Neyj  VllI , 
3io. — Prétend  que  Louvel  a des  complices 
parmi  le*  libéraux;  IX  , >4  et  *uiv. — Ré- 
ception outrageante  qu’il  reçoit  à Brest  ; 
IX,  a 4 et  suiv. — De  son  réquisiloiresurles 
troubles  de  la  Rochelle  ;exempledebavar- 
dagecontre- révolutionnaire;  IX, 97  etsuiv. 

Bellegirok  ( Dubois  oa  ).  Son  vote 
dans  fe  procèf  du  roi  ; III  , 3C5,  3gg.  — 
Représentant  dn  peuple  à l'armée , il 
contribue  à la  conquêledola  Hollande  par 
l'ordre  qu'il  prescrit  à Pîchegru;  IV,3oG. 

Br.cLKr.iaoa.  Ce  fort  *e  rend  aux  Espa- 
gnols; il  est  repris  par  le  général  Du- 
gommier;  IV,  4?,  a68. 

Beli.ecirde,  général  autrichien.  Com- 
mandait à Novi;  battu  à Pouxzolo,  un 
armistice  lui  est  accordé  par  Brune;  V, 

3 «4  . 4 30  et  4 a 1 . — Commande  en  Italie  < 
dans  les  années  i8i3  et  |8« 4 ; perd  la  ba- 
taille du  Mincio , quoique  très  supérieur 
en  nombre  aux  Français;  Vil,  3oi.  34 1, 
388. — Il  signe  avec  Eugène  Beauharnais 
le  Iraitéqui  stipule  l'évacuation  de  l'Italie 
par  les  Français; il  fait  une  proclamation  . 
coDlre  l'aggression  du  Murat;  VIII, 4, 1 54- 
Br  LM  iRD,  général.  Il  partage  là  gloire 
de  la  bataille  de  Samhoud  , en  Eg>pte  , 
et  obtient  au  Caire  une  convention  hono- 
rable pour  l'évacuation  de  ses  troupes  ; 

V,  1 5 1 , 435.  — Cité  avec  distinction  dam 
la  campagne  de  180G;  VI,  >33,  >3g.  — 
Commandait  sous  Napoléon  à la  bataille 
de  Craonne;  il  défend  Paris  sous  le  ma- 
réchal Mortier;  VII,  36o,  3g3.  — Sur  sa 
déclaration  qu'il  n'a  point  voulu  siéger 
parmi  les  pairs  de  Bonaparte,  il  rentre  à 
la  chambre  des  pairs, dispeosé  de  l’obliga- 
tion de  constituer  un  majorât;  IX, 97, 101 . 

Br  lll'RE,  province  vénitienne,  érigée  en 
duché,  grand  fief  de  l'empire  français; 

VI,  308»— Voir  Victor. 

Berder,  maréchal  autrichien.  Capitule 
à Luxembourg;  IV,  &34> 

Bènéficct.  Créés  par  les  Mérovingien* 
pour  corrompre  les  leudet  et  les  évêques  ; 
deviennent  héréditaires;  I,  110,  iis. — 
NtUiaira . Créé»  sou*  la  seconde  race; 


1,  ta3. 

Bkxêvext.  Decret  qui  institue  celte 
principauté  en  fief  de  la  couronne,  et  la 
transfère  à Tatleyrand;  VI,  au. 

Beiuxosex,  général  russe.  Soutient  le 
combat  de  Pultusk,  livré  par  le  maréchal 
LanDes  ; livre  à son  tour  la  bataille  d'Ey- 
lau  ; battu  à Friedland  ; VI  , 2 4g  , t5l, 
*i54(  >57,  361  et  suivantes.  — Cité  dans 
les  campagnes  de  181a  et  1 8à3 ; Vil,  n3, 
334.  a53,  355,  3oi  . 

Behoist.  Défenseur  de  la  liberté  de  la 
presse  avant  d'être  promu  à de  hautes 
fonctions;  dès  lors  ennemi  de  cette  liber- 
té; IX,  33. 

Bexoist,  lieutenant  de  gendarmerie. 
Chargé  d'enlever  les  papiers  de  Courtois; 
IX.  199. 

Behtesole.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38i,  3g8. 

Beutixk  (lord).  Cité;  VII,  193. 

BÉaixosa.  Poète  de  l’bistoire,  de  la 
patrie  et  des  grâces;  poursuivi  devant  les 
tribunaux,  et  conduit  à Sainte-Pélagie; 
IX,  88. 

Béniro  (Marcellin).  Son  vote  dan»  le 
procès  du  roi;  III,  38i. 

Bérerger,  de  la  chambre  des  représen- 
tants ( 1816  );  VIII,  7».  — Un  des  juris- 
consultes estimés  qu'on  aurait  dû  charger 
de  la  vérification  et  de  la  mile  en  ordre 
des  actes  législatifs  ( 1 8 j 4) ; IX,  190. 

Bèeeuger  (Jean),  tribun;  V,  334. 

BÊREsroRD,  général  anglais.  Obtient 
un  succès  à Alboerra;  VU,  54- 

Bérézim  (la).  Tableau  du  déplorable 
passage  de  cette  rivière  par  les  Français; 
VII,  t46  k .53. 

Berg  ( duché  de  ).  Transféré  à Murat 
en  toute  souveraineté;  VI,  aog. 

| Berg-op-zoon.  — Prise  de  cette  place 
par  les  Français;  IV,  3 1 a. — Sans  défense 
suffisante  rn  181 3;  néanmoins  cinq  mille 
Anglais,  introduit»  par  les  habitants,  en 
sont  honteusement  chassés  par  deux  mille 
huit  cents  Français,  que  commandait  le 
général  Biaanet;  VII,  >84r36i. 

Bergissb.  Voulait  la  constitution  an- 
glaise; donnera  sa  démission  de  député; 
refuse  de  prêter  le  serment  civique;  ré- 
flexions sur  sa  conduite  politique;  II, 
i>8,  >00. 

Berge  . général.  Commande  l'artillerie 
du  quatrième  corps  dam  la  guerre  d'Ev 
pàgoe(r8a3);  IX,  i3i. 

Berce*.  Bataille  gagnée  par  Brune  et 
Vandamme;  trente  mille  Français  ont  dé- 
fait quarante-quatre  mille  Anglo-Russes, 
commandés  par  le  duc  d'York;  V,  >35. 

Bergoeirc.  Son  vote  dan»  le  procès  du 
roi;  III,  3ao. 
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Bkhlim.  Son  vole  dan*  le  procès  du 
roi  ; III,  366,  3gg.—  Membre  de  la  com- 
mission qui  rédigea  la  constitution  direc- 
toriale ; IV,  3j3. 

Bsa li n . Occupation  de  cette  capitale 
par  le*  Français*.  VI,  >38.—  .Napoléon  y 
rend  deux  décrets,  l'un  sut  les  garde»  na- 
tionales, l’autre  sur  le  blocus  de*  Islet- 
Britanniques  ; VI,  >43  et  suit.— Seconde 
occupation  par  les  Français;  VJ,  365 — 
En  i8i3  elle  est  sauvée  par  Bernadotte, 
contre  l’avi6  de  Blucber;  VII,  >35. 

BsaasDOTTK.  Son  élévation  au  trône  de 
Suède  attestera  la  force  de*  idees  consti- 
tution nel les  ; son  éloge  ; I,  333  et  suiv — 
Se  distingue  à Fleuras  comme  chef  de  bri- 
gade, et  obtient  le  grade  de  général;  cité 
parmi  les  grand*  capitaines  de  la  révolu- 
tion ; IV,  a«7  , »4*— Cité  dans  le  inéine 
sens  pour  de  nouvelles  actions;  IV,  >87  et 
auiv.,  391 , >96,  3 60,  4oG,  434,  464  et  suiv, 
—Eloge  que  lui  donne  Bonaparte  au  pas- 
sage duTagliamento  ; il  prend  Graditca, 
Trieste,  Leybach,  etc.  ; IV,  6 et  suiv.,  1 1 . 
— Sa  coopération  au  18  fructidor  ; son 
adresse  au  directoire  déplaît  à Bonaparte; 

V,  37  et  38,  66.— Jeté  malgré  lui  dans  la 
carrière  diplomatique;  de  son  ambassade 
à.  Vienne  ; incident;  il  refuse  lambassade 
de  La  Haye;  Bonaparte  et  le  directoire 
Intriguent  contre  lui  ; V,  y 1,  io3  à 1 10  , 
n4. — Commande  sous  Jourdan;  V,  1 43. 
— Est  appelé  au  ministère  de  la  guerre  ; 
confidence  qu’il  reçoit  d'un  émigré;  heu- 
reux résultats  de  sa  gestion;  intrigues  qui 
amènent  sa  feléaite  apres  deux  mois  et 
demi;  V,  >o4.  *1*,  >4*  à >43,  >53,  386. 
— Ses  vues  patriotiques  au  18  brumaire; 
entretien  qu'il  a avec  Bonaparte;  V,  >57, 
aCi  à >64,  >83.  — Il  pacifie  les  départe- 
ments de  l’Ouest  ; est  nomme  conseiller 
detat;»e  montre  oppose  an  concordat  avec 
le  pape;  V,  353,  366,  38a,  443.— Nomme 
maréchal  de  l’empire;  notice  et  éloge  ; 

VI,  io3,  106. — Cité  avec  distinction  dans 
la  compagne  de  i8o5;  VI  , itwjetsuiv., 
i66et  siiiv.,  17»,  177  et  suiv.— La  princi- 
pauté de  Ponie-Corvo  lui  est  conférée  ; 
VI,  >i>. — Cité  dans  la  campagne  de  1806; 
•VI,  ss4,  >>6,  >>9  et  suiv.,  >4t- — Justifié 
d’une  inculpation  dont  il  avait  été  l’objet 
dans  la  bataille  d’Iéna  ; VI,  >3>  i >34. — 
Avantage  brillant  qu’il  obtient  à Halle  ; 
mot  jaloux  de  Napoléon  à ce  sujet  ; VI, 
>37  et  suiv.  — A Mohrungeu  il  sauve  le 
quartier-général  de  Napoléon  ; VI,  >4g 
— Cité  dans  la  campagne  de  1807;  blesse; 

, VI  , >57,  >6i  et  suiv.,  364.— Commande 
les  Espagnols  stationnés  en  Danemarck; 
VI , 3io  , 347- — Se  signale  dam  la  cam- 
pagne de  1&09  ; il  a une  grande  part  au 
succès  deWagram,  où  il  perd  presque  en- 


tièrement un  corps  de  Saxons,  faute  de 
secours  qu’il  demandait  à Napoléon;  re- 
présentations hardies  qu’il  fait  à l'em- 
pereur apres  la  victoire;  il  demande  son 
congé,  et  revient  en  France,  après  avoir 
rendu  une  éclatante  justice  aux  Saxons 
u "il  commandait  ; YI  , 4o>  , 4*3 , 4 16  à 
>7;  — En  l’absence  de  l’empereur , le 
conseil  des  ministres  le  charge  de  défen- 
dre Anvers  et  la  Hollande  lors  du  débar- 
quement anglais  de  Flessingue  ; sa  belle 
conduite  ; jalousie  et  soupçons  de  l’em- 
pereur ; il  retourne  à Vienne  pour  sPeft 
expliquer  avec  Napoléon,  qui  d’abord  iBi 
reproche  l’armistice  qu’il  avait  accordé  ** 
aux  Suédois  dans  une  autre  circonstance 
puis  lui  propose  de  le  représentera  Rome; 
anecdotes  ; VI  , 444  4 433.— Des  circon- 
stances qui  ont  accéléré  son  appel  par  les 
Suédois  ; VI , 396.  — Est  nommé  prince 
royal  héréditaire  de  Suède;  détails  de  cette 
élection,  événement  politique  des  plus  re- 
marquables; inquiétudes  de  Napoléon,  qui 
roulait  obtenir  de  Bernadotte  le  serment 
qu’il  Déporterait  jamais  les  armes  contre 
la  France;  VII,  >>i  3r.— De  ses  premiers 
démèlesavecNapoléon;  lettrequ'illuiécrit; 
Napoléon,  après  avoir  envahi  la  Pomé- 
ranie suédoise,  et  ne  pouvant  obtenir  qqil 
le  seconde  dans  son  système  contre  l'An- 
gleterre, conçoit  le  projet  de  le  faire  enle- 
ver violemment  de  Stockholm  ; le  prince 
s'unit  à la  Russie  ; il  entrera  en  campagne 
contre  la  France;  VII , 6a  4 70,  77  à 79, 
87. — Il  a une  entrevue  à Abo  avec  l’em- 
pereur Alexandre;  VII,  109  à ni. — Son 
opinion  sur  la  prise  de  Moscou,  qu’il  re- 
garde comme  favorable  aux  Russes  ; il 
prévoit  la  défaite  de  Napoléon  , et,  par 
ses  instructions,  contribue  aux  succès  des 
alliés  ; VII  , i>6  à i>8.  — Il  «dresse  une 
lettre  k Napoléon  pour  l’inviter  k la  paix; 
VI!  , ig4  à 196.  — Sa  conduite  ne  peut 
être  assimilée  k celle  de  Moreau;  VII, 
a 18.—  Il  entre  en  campagne  ; sa  procla- 
mation; Vil,  »4,  **9.  *3',  >35  et  suiv., 
>37.— Mot  qu’il  adresse  à Moreau  ; VII, 
>4o.  — II  défait  le  maréchal  Ney,  et  lai 
écrit  pour  qu’il  use  de  son  influence  k 
l'effet  d’amener  Napoléon  à accepter  la 
paix  ; VII , >43  at  suiv.  — A l’époque  où 
«es  conseils  favorisaient  la  marche  des  al- 
liés au  Nord,  un  autre  Français,  Dumou 
riex,  dirigeait  l'armée  ennemie  au  Midi  ; 
VII,  >5>.— Cité  dans  le*  opérations  de  la 
guerre  ; un  corps  de  Saxons  abandonne 
I armée  française  pour  se  ranger  sous  ses 
drapeaux;  il  entre  i Leipsick  , et  fait  au 
roi  prisonnier  une  visite  qui  déplaît  à ses 
hauts  alliés;  VII,  >55  à >67,  >63,  3oi.— 
il  s’arrête  à Liège  , d’apre»  les  ordres  du 
grand  quartier- général  ; VII , 354 • Il 
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refait  ton  contingent  aux  alliés  pendant 

le*  cent-jour»;  VIII , i46.  — Dnc  cons- 
piration sp  forme  contre  lui  en  Suede;  elle 
est  sans  importance  et  sam  résultat»;  VIII, 
379.— I!  succède  à Charles  XIII , sous  le 
nom  de  Charles  Jean  XIV,  et  së  fait  luthé- 
rien; de  sa  conduite  politique  à l'égard  de 
la  France;  il  avait  reclame,  au  congres  de 
Cbâtillou  , contre  le  passage  du  Rhin  , 
opéré  par  les  alliés  malgré  leurs  premiè- 
res conventions;  VIU  , 4o>  à 4°9* 

Bkrtudottk  fils.  Parait  à Vérone  en  sa 
qualité  de  prince  royal  de  Suède;  pro- 
met un  grand  roi  ; IX,  1 13. 

Berrard  (Smtuel  ).  Cite  dans  le  por- 
trait des  banquiers;  II,  lao Mole  et 

Clrrmonl-Tonoerre  août  arriere-petits- 
f»U  de  ce  juif  ; Vil,  177. 

Bernard  (des  Sablons),  pieinbre  de  la 
convention.  11  vole  dans  le  procesdu  roi; 
III,  384,  4oi. 

BrajuRo  (Pierre)  , prêtre  et  officier 
municipal  qui  arcompacua  Louis  xvi  à 
l’échafaud  ; III,  4 >3. 

Berrard  (de  Saintes).  Ses  voles  dans  le 
procès  du  roi;  fil,  534  365,  399. 

Bernard  (Saint-Afrique).  Son  voledans 
le  procès  du  roi;  111 , 363, 

Bkrtiard  (de  Marigny)  , général  ven- 
déén.  Condamné  à morl  pour  fait  d'insub- 
ordination envers  Charrette;  IV.  4ai  . 
4*6.  t 

Bernardir  de  Ssirt- Pierre.  Mot  de 
lui  ; nomme  professeur  à l'Ecole  Norma- 
le ; IV , a3o,  '496. 

Birre.  Prise  de  cette  ville  par  Brune; 
V,  101.  ^ 

Berrier  (de  Seine-et-Marne),  membre 
de  la  convention.  Il  voledans  le  procès  du 
roi  ; III,  384. 

Bkrrieh  , curé.  Cité  pour  se*  crimç* 
dans  U Vendée  ; il  livre  Stofllel  ; obtient 
en  1801  l’évéc hè  d'Orléans  avec  une  forte 
Rouirne;  IV  , 17$,  4a  1 , fc-j.—Cilè  pour 
*es  trahisons;  V,  34 1 — Devenu  l'ennemi 
des  Bourbons,  i|  s’incline  devant  t’enipe- 
VII*  454*  cbea  Cambacérès  ; 

Barnier  (de  Montmorand),  général.  Sa 
sortie  courageuse  d'Alméida  ; VII , 54. 

Herris  (cardinal  de).  Cité  pour  ses  ga- 
lanteries; resté  dévoué  à l’ancien  régime; 
I,  a5g  , a jG, — Porté  au  liere-rouee:  U 
a». 

Bernstkit,  ministre  prussien  au  con- 
grès de  Vrrone;  IX,  1 13. 

Berri  (Jiiç  çe).  Il  quitte  la  Fraocç  avec 
%PP  p*re;  if,  98.  — Signe  la  déclaration 
des  princes  émigrés  ; III , i3a Son  ser- 

ment à la  Charte  (i8i5);  Vlll,  m — Dé- 
pemes  de  son  mariage,  e4  somme  qui  lui 
Accordée  mutuellement  j >111 , 4 16.  — 


Coignard  , étant  à Gand  , avait  capté  sa 

c on  fiance}  VIII  , 465.  Assassine  par 
Louvel  ; ses  dernières  paroles  ; IX,  s à 5. 
— Cité  par  Dumouricr  ; IX , sa.  — Son 
mariage  avait  donné  à Blacas  l’occasion 
de  déplojrcr  la  plus  grande  magnificence 
à Naples;  IX,  179. 

Basai  (duchesse  »t).  Reçoit  le  dernier 
soupir  de  son  mari  assassiné  , et  veut 
quitter  la  France  ; IX,  3elsuiv.— Donne  le 

jour  ^u  duc  de  Bordeaux  ; IX,  37.  — Ci- 
lee;  IX  f 199. 

Berri  (du  duc  de).  Voir  Canaux. 

Bertkzbhk.  — Son  vote  dans  le  procè* 
du  rui  ; III , 36g. 

Bertbicr  de  Sauvigny.  Est  massacré; 
grief»  qu'on  lui  reprochait  ; circonstances 
horribles  ; II  , io3  à 107. 

Rlsthilr  (Alexandre).  Cité  comme  se 
distinguant  à 1 armée  d'Italie;  IV,  433,  45o 
et  suiv. — envoie,  comme  chef  d'éLat-ma- 
jor,  les  adresses  de  l a r rare  qui  ont  pro- 
voqué le  18  fructidor;  ubLienl  le  com- 
mandement de  l'Armee  d Italie  ; cité  « 
propos  du  portefeuille  d' Anlraigtlet  ; V, 
36,  38.  47,  81. — Venge  a Rome  l'assassi- 
nat de  Dupbol;  reconnaît  et  protégé  U 
nouvelle  république  romaine;  est  rem- 
place par  Musséna;  V,  95  ctsuiv  , 98,  104. 
— Accompagne  Bonaparte  en  Egypte  ; 
revient  avec  lui,  cl  le  seconde  au  18  bru- 
maire ; V,  130,  a>6,  a6j  , 364.— Nommé 
maréchal  de  l'empire;  notice  qui  le  inuo- 
tre  mauvais  general;  excellent  chef  d e- 
tat-major , dévoré  d'un  sol  orgueil  ; VI  * 
io3  et  »uiT-*-Li  principauté  de  Neufchà- 
tel  lui  est  conleree;  VI  , 109.  — Etait 
A Friedland;  VI,  36a.  — ponqe  uq» 
preuve  de  son  incapacité  tnanœuvriérc  ; 
VI , 387.  — A Essling,  au  moment  dit 
danger,  il  se  retire  avec  Napoléon;  VI, 
4o&.  — Comment  il  annonce  à Massent 
iioe  injustice  qui  lui  est  faite;  VT,  433. — 
Charge  de  visiter  les  papier*  de  Fouché  ; 

V 1,(454- — U *e  montre  opposant  à la  mar- 
che sur  Moscou  ; VU,  ii»5.—  Etait  du  po- 
lit nombre  des  personnes  que  Napoléon 
Voyait  à Fontainebleau;  VU,  - - -Sç 
retira  à Bamberg  pendant  les  cent-jour», 
Te*  officiers  russe»  le  jettent  par  une  d«» 
fenêtres  de  ton  hôtel  ; il  meurt  n'ajant 
montré  aucune  vertu  civique,  ingrat  en- 
vers spn  bienfaiteur,  petit  Richelieu  pour 
les  inccurs,  saq»  pn  avoir  ni  l'esprit  ni  la 
grâce;  VIII t ijl,  1 65.  — Madame  V,M 
recevait  de  lui  i*  direction  quelle  devait 
suivre  'en  accordant  ses  faveurs  à des 
personnages  diplomatiques;  IX,  f$g. 

Butbolst,  professeur  à l'ceole poly- 
technique lors  de  sa  création;  IV,  3 16—*. 
Fait  partie  de  l'expédition  d'Égypte;  V t 
1 ao.«— àcuateur  do  la  première  formation 
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V,  333. 

Bkrtin  (chevalier).  Cité  avec  la  tyu- 
barry;  II , a |8. 

BtKTi.i  aîné  , rédacteur  du  Journal  det 
Débats.  Accompagne  le  roi  à Gand  ; \ III, 

i4a-  • 

Barton  , général.  Partage  l'honneur  df 
la  bataille  de  Toulouse  ; VII,  44?*  ” 
i8aa  il  lève  l'étendard  de  l'insurrection, 
s’empare  de  Tliouar*  et  mafche  sur  Sau- 
mur;  il  est  arrêté,  jugé  et  exécuté  à Poi- 
tiers; IX  . 83  et  auiv. 

Bertrand,  général.  Commande  un 
corps  dans  la  campagne  dei8i3  ; VII,  aoo, 
aoô,  935,  a36,  aîô,  a55,  *65  e|  suiv.—  A 
Waterloo  il  combat  ru  soldat;  VIII,  91  ». 
— Compris dans  l’ordonnance  du  *4  juil- 
let ; VIII,  a58. — Accompagne  volontaire- 
ment Napoléon  à Sainte-Hélène  ; IX  , 47. 

Bertrand  (madame),  nre  Dlllon.  C'est 
d’apres  ses  instances  que  Napoléon  se  livre 
aux  Anglais  ; IX,  57.  « 

Berticat.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  38 j. 

Ber ville,  avocat.  Il  honore  sa  profes- 
sion et  son  nom  dans  la  défense  des  pré- 
venus de  La  Rochelle;  IX,  107. 

Bcserv  »l  (baron  de).  Son  dire  sur  l’af- 
faire 4**  Réveillon  ; 1,  474* — Ordres  qu’il 
donne-au  prince  de  Larabesc  et  au  mar- 
quas de  Launay  ; motif  particulier  de  sa 
retraite;  II,  87,  81.  — Porté  au  /irrf- 

rouge  ; 11 , 99 à. 

Bkssit-RLS,  général.  Nommé  maréchal 
de  l'empire;  notice;  VI,  io3,  108. — Cité 
dans  la  guerre  d'Espagne;  VI , 3o3,  335, 
337,  36a,  373.—  Remplace  Bernadotte  en 
Hollande  à l'époque  du  debarquement  an- 
glais de  Flctsinguc  ; VI , 447*  44o*  — 
veri  de  Napoléon  , qui  aurait  dû  et»  faire 
un  guerrier  distingué;  VU  , 485. 

Besson.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
lll.367.399. 

Beccjiot.  Député  silencieux  au  »0  août  ; 

' III , 154.  — Transfuge  de  tous  les  partis; 
V| , 85.  — Un  des  conseillers  d'état  char- 
gés d’organiser  le  royaume  de  Westpba- 
lie;  VI,  977.— Extrait  d’un  discours  dans 
lequel  il  rom  pire  Napoléon  à Louis  xii  ; 
né  dans  la  classe  du  peuple,  et  devenu 
grand  seigueur  sons  l'empire  , il  se  mou 
trera  sous  les  Bourbons  I organe  le  plus 
dévoué  de  l’arbitraire  ministériel  ; mot 
de  Napoléon  à son  égard  ; VII , 4$  a 5t  , 
4%i.  — Directeur  de  la  police  lors  de  la 
restauration,  puis  ministre  de  la  marine; 
VU,  ig  et  suiv.,  81  et  suiv.  — Fausse* 
mesures  de  sa  gestion;  son  ordonnance 
relative  à l'observation  religieuse  du  di- 
manche excita  autant  de  surprise  que  de 
mécontentement;  toujours  cité  pour  sa 
versatilité  politique;  VIII,  ni,  t3o,  |33 


et  suiv.,  i3j , 9)5.  — Flatteur  de  Napo- 
léon ; IX  , 54. 

Becrnonyille.  Général  de  division  i 
Valmy;  III,  936.  — A Jemtnapcs;  III, 
957.7-  Nomme  ministre  de  la  guerre  ; de 
sa  naissance;  mot  de  Duinou ries  ; qua- 
train dont  il  fournit  le  sujet;  est  livré 
aux  Autrichiens  par  Dumouriez;  IV,  3 à 
6,  90.  — Est  compris  dans  l'écbange  de 
plusieurs  Français  pour  ta  fille  de  Louis 
xvi  ; on  lui  donne  le  commandement 
d’une  armée  ; IV,  4 10.  485.  — ■ Cité  com- 
me incapable;"  V,  11. — U accompagne 
Bonaparte  au  18  brumaire:  V,  a6a.  — 
De  la  commission  extraordinaire  du  sénat 
en  1 8 1 3 ; membre  du  gouvernement  pro- 
visoire en  181 4 ; VII , 293  , 4®9*  — Mi- 
nistre d’élat , il  est  le  seul  qui  n’ait  pas 
reçu  les  100,000  fr.  donnés  à tes  collè- 
gues lors  d 11  départ  pour  Gand  (181O); 
mis  pn  accusation  par  Napoléon  au  retour 
de  I’ile  d’Elbe  ; nommé  maréchal  de 
France  par  le  roi,  quoiqu’il  n’eût  attaché 
son  nom  à aucune  victoire  ; VIII,  n3  et 
iü4,  34b* — S*  mort;  notice;  IX,  48. 

Blzsap.  Soo  vote  danrte  procès  du  roi; 
III . 377,  398. 

Biaraicu.  Bataille  gagnée  par  Desaix 
et  Gouvion-Saint-Cyr  ; IV,  467,  46g. 

Bibliothèque  du  Bot.  Fixation  de  ses 
dépenses;  II,  a58.  — La  proposition  de 
la  brûler  fut  discutée  à la  comdiune  de 
Paria;  IY,  a8i. 

Bidamoa.  Passage  de  cette  rivière  par 
les  Français  (i8a3);  IX,  i3a. 

Biens  des  condamnés.  Voir  Confitca  • 
tion , Enfants.  — Restitués  aux  familles  ; 
exceptions;  IV,  3j3,  36i. 

Biens  des  émigrés.  Sont  frappé*  de  sé- 
questre ; affectés  à une  indemnité  natio- 
nale; lll,  54,  73*  - Mis  eu  veute;  défi- 
nitivement confisqués,  sauf  une  part  ré- 
servée aux  pureul»  d’émigrés  restés  en 
France;  III,  169,  188. -L’acquisition  en 
est  rendue  facile  aux  pauvres;  IV,  87. 

Les  biens  des  pères  cl  meres  d émigrés 
sous  le  séquestre  ; IV,  167. --La  confisca- 
lion s’étend  aux  successions;  IV,  093. —Ir- 
révocablement acquis  à la  république;  IV, 
356.  — Delà  loi  de  181 4 qui  ordonne  la 
remise  deceux  non  vendu»;  imprudent  dis- 
cours du  ministre  Ferrand  ; 'VIII, 89  à 89. 

Biens  du  cierge* Sont  mis  à la  disposition 
de  la  nation  ; H , 1C8  à 176.  — Bii  vente 
pour  quatre  cent*  millions;  II,  a |3.— C’est 
d .ns  un  dîner  donné  4 l’archevêché  que  la 
spoliation  en  avait  été  décidée  ; IV.  1 5g. 

Biens  nationaux-  Affectes  auxassignats; 
leu  redéfinition  ; en  vente;  II  , a4a.  388, 
369,  986.  — Des  collèges,  etc.,  mi*  en 
vente  ; IV,  8.  — Det  ennemis  de  la  reoo- 
lutiçn  ; indeoinUcconl  patriote»  iodi- 
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gents;  IV,  180.  — Dcipritrrt  déporte* . 
acquit  à la  oalioo  ; suspension  d*»  cette 
mesure;  IV,  1 8 1 , 33g.  — Des  hospice*; 
la  renie  en  est  suspendue;  IV  , 358.  — • 
I.' 'quiétudes  des  proprietaires  des  biens 
nationaux  sous  le  directoire  et  sous  le 
consulat;  prétention  des  émigrés  rentrés; 
V,  4og — Garantis  par  la  déclaration  dé 
Saint-Ouen  ; Mil,  i3. — Inquiétudes  nou- 
velles; leurs  résultats;  Mil,  8j,  83,  tag, 
»3s.  — Loi  qui  libère  les  acquéreurs  ; 

IX, g. 

Bicxoa  , député.  Cité  honorablement 
dans  la  session  de  1817:  VIII,  433. — Un 
des  signataires  de  la  protestation  contre 
l'exclusion  de  Manuel  ; IX  , laC. 

Bicosiet,  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents.  Zélé  pour  la  liberté  constitution- 
nelle ; paroles  qu'il  adresse  à Bonaparte  le 
18  brumaire  ; V , 871. 

Bigot  de  Psesmcsku.  Constitutionnel 
de  1791  ; 111 , 3. — Le  10  août  il  appuie  la 
demande  du  roi  pour  qu’une  députation 
lui  soit  envoyée  ; silencieux  pendant  l’é- 
vénement; 111,  i4s,  i54--~  Cité  honora- 
blement; III,  335.-  Commissaire  pré*  le 
tribunal  de  cassation  ; V,  38a. — Prononce 
an  discours  sur  la  tombe  de  l'abbé  Sicard; 
IX  , g3.  — Avait  été  un  digne  successeur 
de  Portalis  au  ministère  des  cultes;  IX, 

«9«-  , 

BicoT-SàniTK-Caotx  , ministre  des  af- 
faires étrangères  un  mois  avant  le  10 
août;  III,  116. 

BiLLscD-YsHxnars,  membre  du  conseil 
général  de  la  commune.  Conjuré  du  10 
* août;  III,  »4,  i38.— Dirige  les  massacres 
de  septembre,  dont  il  fait  l’éloge  ; III  , 
tgi,  301,  3i3,  a >5,  aai.  — Cite  comme 
membrede  la  convention;  III,  s4i. — Ses 
votes  dans  le  procès  d -j  roi;  III,  iGa,  33 1, 
378 , 3g8 , 4 18.  Cité  comme  membre  du 
comité  de  salut  public  , et  pour  ses  excès 
révolutionnaires;  IV,  1 63 , iG5,  197,  aot, 
aoa,  aa8,  a36, 149.  — Il  dénoncé  Hobes- 
pierre  au  9 thermidor;  caractère  de  ses 
harangues;  est  do  nombre  de  ceux  qni 
n’ont  frappé  Hobespierre  qu’au  moment 
où  leur  personne  était  menacée  ; IV,  s5i, 
360,  363, 266  à 370, 173. — Ses  efforts  pour 
maintenir  les  rigueurs  révolutionnaires; 
est  exclu  du  comité  de  salut  public;  IV, 
376  A 378,  281  .—  Mi»  en  état  d'accusation, 
* condamné  à la  déportation , IV,  3 »4, 3 1 6 à 
3 1 g.— Cité;  IV,  33»,  890,  434;  VII,  485. 

Biu-tcoco,  avocat.  Cité  honorablement 
pour  sa  lettre  à Wellington  (181 5);  VIII, 
34 1. — Cn  de»  jurisconsulte*  qu'on  aurait 
dû  charger  de  la  vérification  des  actes  lé- 
gislatifs : IX  , 1 qo • 

B101*.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi, 
III,  388. — Affirme  les  dénonciations  por- 


tée* contre  Fouché;  IV,  aC5. 

Ri  aoa  (duc  de).  Cité  comme  partisan 
du  duc  d’Orléans;  II,  81. — Soutient  les 
premières  rencontre*  de  la  guerre  de 
1793;  III , 84.  — Cité;  III,  357.  - Com- 
mande une  armée  en  Italie  , une  autre  à 
Niort;  portera  sa  tête  sur  l’échafaud;  IV, 
6,  Si,  83. 

Biaoii  (duchesse  de).  Jugée  sur  un  acte 
d’accusation  qui  nVtait  pas  le  sien;  IV, 
3a8. 

Biaoriàu.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111 , 38o  , 4ou 

Bissv  jeune.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 375,  4oj. 

Bizsbet,  général.  U chasse  honteuse- 
ment cinq  mille  Anglais  qui  s'étaient  in- 
troduits dans  Berg-  op-  Zoom  , où  il  ne 
commandait  que  deux  mille  huit  cents 
hommes  ; Vil , 8G1. 

Blscss  d'à tii.es.  Sa  conduite  dans  la 
remise  d'une  boite  de  diamants  qoi  lui 
avait  été  faite  de  confiance  ; 111 , aa5  et 
suir.  — Un  des  plus  pauvre*  gentilshom- 
mes de  France  , il  parviendra  à une  for- 
tune immense;  notice;  VII,  4<>. — Ministre 
de  la  maison  du  roi  ; défaveur  qui  ac- 
compagne tous  ses  actes;  VIII.  19,  98. — 
S«  maladresse  et  ses  mesures  inconstitu- 
tionnelles ont  provoqué  l'événement  des 
cenLjourt;  VIH,  109,  uS,  i33  et  suiv., 
ai5.  — Il  avait  eu  la  vanité  de  faire -ex- 
poser au  Louvre  l'iraXge  d'un  trouba- 
dour, prétendu  son  ancêtre;  VIII,  t36.— . 
De  ton  ineptie  politique  à l’occasion  du 
concordat  avec  Te  pape  (1817);  VIII,  3gi, 
394.  — Cité  par  Dnmouriei;  IX,  ss.  *- 
Est  nommé  duc;  IX,  47> — Comblé  de  ri- 
chesse» par  le  roi,  il  déploie  à Naples  une 
grande  magnificence  lurs  do  mariage  de 
la  duchesse  deBcrri;  IX,  199. 

Blacsstobk.  Cité;  VIII , 73. 

Blacom (marquis de),  undesdeux  pre- 
miers membre»  de  la  noblesse  qui  se  réu- 
nirent aux  communes  ; Il , 4<>- 

Blao.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  368. 

Blase  , général  anglais.  Défait  à Kspi 
nosa  par  le  maréchal  Victor;  VI, 363. — Sa 
marche  riait  réglée  par  le  général  Duraou- 
riex  ; il  est  défait  à la  bataille  de  Sagonte, 
gagnée  par  Suchet  ; VII , 56,  5g. 

Bi.abc.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III.375. 

Blancval.  Son  vote  dans  le  procès  do 
roi;  111, 379,  3g8. 

Blacx.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ni  $ 376. 

Bliu.  Phrase  de  lui  à l’assemblée consti  • 
tuante;  U , 448. 

Blocus  continental*  Commencé  sons  le 
directoire  par  la  saisie  des  marchandises 
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- 0û8^ârtp*  T fy).  — RIûimm  fje«  côtes  rlf 
I rjote  pnr  F Angleterre  ; V,  g8.  - Huslifi- 
l**7  relatives  entre  h Russie,  la  Suède  et 
le  liaiMonaick,  «l’une  pari,  et  l'Angleterre 
do  l'autre;  V,  4*  a,  4a i,  433.  — Dans  qu,-t 
but  Napoléon  ioudera  le  système  conli- 
neot.il;  VI,  1 1. — 1/ Angleterre  déclaré  en 
état  Je  blocus  tous  les  ports  du  continent; 
’*ïVl,  ai  a.—  Les  marchandise*  anglaises  iai- 
sies  à Hambourg  ; VI,  a43.  — Decret  de 
Berlin , d’apres  lequel  Napoléon  déclare 
les  Iles  - Britanniques  en  état  de  blocul  ; 
'c’en  était  fait  du  commerce  de  l'Angle- 
terre ai  Napoléon  n'eût  pas  lui-même  viole 
son  décret;  mesure  de  représailles  prise 
par  l'amirauté  britannique  ; VI,  a44  à *40 
aSi.— Le  roi  de  Prusse  adhère  au  système 
continental;  le  Dancmarck,  attaqué  par 
les  Anglais  , défend  egalement  tout  com- 
merce ave*  eus  ; l'empereur  de  Russie 
prend  la  meme  det  ermination;  représail- 
les de  l’Angleterre;  nouveaux  décret»  de 
Napoléon,  notamment  celui  de  Milan , qui 
déclarent  dénationalisé  et  de  bonne  prise 
tout  bâtiment  visite  par  les  Anglais  ou 
sorti  de  leurs  ports  , etc.;  ce  decret  est 
adopté  par  l'Espagne  ; enfin  l'Autriche 
adhéré  su  système  prohibitif,  et  s’engage 
a cesser  toutes  relations  commerciales 
avec  1 ennemi  du  continent  ; VI  , a8 1 et 
suiv.,  a 83  et  suiv.,  387  et  suie.,  aq3  à ! 
aofi,  ag8  et  suiv. , 438.-  Le  système  «M  1 
adopte  par  la  Suède,  en  vigueur  d.os  la 
Hollande,  mais  faiblement  maintenu  par 
le  roi  Louis  Bonaparte;  VII,  f , ,fp 
Décret  d’Anvers  qui  établit  le,  l’icence»  et 
détruit  en  partie  Ici  effets  du  système; 
VII,  18.  — Négociation  avec  Pes  Etat*. 
Unis,  touchant  le*  decrets  de  Berlin  et  de 
Milan  ; les  marchandises  colounles  sont 
soumises  3 un  tarif  trèwlevé  ; brûlement 

de,  marchandises  anglaises;  institution  des 

cour*  prévùtales  et  des  tribunaux  de  doua- 
ne* pour  juger  les  conlreba<fl?liers  sans 
recours  en  cassation;  VII,  di  éte&fv.,  3i, 
.34  et  suiv.— Le  System^  étant  viole  Jnn*  le 
Nord,  la  Hollaqliç,  les  villes  aa.*ea tiques, 
etc.  , sont  réûèfcî  3 f>mpii*e  français ; 

mais  l’occupilion  aOIdeiîbourg.quicom- 

plétaii  le  blocus,  mécunUadc  vivement 

l’empereur  de  Rus*t;  VII,  36  » 38,  4a 

Lettre  de  BernadffVfc  (Suivie),  qui  réclame 
' c00lr*  ,rs  vi#§^^u'rniraioe  le  syste. 

me  ; la  l’russA  èncor.*  rontrainte  d’y 
. adhérer  rt  de  b^ïrfbnir  00UVCM„.  mail 
In  Russes  I abandonnent  définitivement; 

VII  , 64»  74.  ô;}. — Progrès  remarquables 
de  l'industrie  en  France  pendant  lebloeu- 
dont  mental;  il -a  crté  de  nouvelle*  source, 
de  prospérité;  VII,  i8y>\  I1L  39  et 

suiv. 

R 1.0 fv.  — ■ Voir"  ' 

Bto.xnrr..  Son  vole  «fam  j^prccè*  du 

TOME  IV- 


tique, 


3oS 


rfii:  ni,  3Gi  , 4®i. 

Kviowitu , général  américain.  Pro- 

?.T‘  U ■Sarr"  '•»">  »«  Ktals-ünis  « 
l*nglrl«rreîVU,31. 

, Hc  ' “hcurili  à I,  b,. 

‘"j  d1tnl  : 11  « «»»« . « ne  rougiMaot 
pasdecon.promellreia  paroledbonneur- 
ba.““  ensuite  devant  Lubeck , il  K ttBÀ 
prisonnier  j est  échange  contre  I.  ij,nfral 

VKtofi  V(  jatMlMi,.,  ,38,  ,4„  * ,oi 
— Cite  dans  lacantpagifedeiBiB  • vil 

, > ,G8,  3oi.— Il  aoolen.it,  contre  l'iris 
de  Bernadolte , qu'il  fallait  abandonner 
Berlin,  comparant  celle  cille  j „„„  „ro. 
ililuée;  elle  futsaurée  malgré  lui  ; VII 
l3Si— Il  , battu  Macdonald  à la  Bobcr  ei 
cependant  on  ne  peut  le  cbnsidérer  nue 
comme  un  chef  de  partisan);  VH,  _ 
t.n  panant  le  Rbin.il  edreunaoiFrancaia 
une  proclamation  arrogante  et  brutale- 
VI!  a98.  — Cité  dan,  la  campagne  de 
i4,  ou  ,1  lait  preuve,  malgré  le,  ré*„|-  - 
(aU , de  son  incapacité  maotcu  vriere  • VII 
333 et auiv.,  33p  3(oel  ,ui».,  3,{,et sni».' 

344  , 353  et  suiv, , 35a,  35g  et  tuiv.  38,  ' 

364  , 363,  3^0, 38o.  — Cite  dans  la'raml 
pagne  de  ,8l5;  VIII,  ,93l  jOI,  ao4,  ,0, 
et  suit.,  a i a— Scs  troupe,  on|  eu  la  plu, 
grande  pari  dans  le  suce-,  de  Waterloo- 
VIII,  Ii4 — Il  marche  surParis,  et  n'acl 
cepte  une  convenlion  que  d âpre,  l'ordre 
de  son  roi  ; VIII  , 33J,  ,34  4 ,36  _ „ 
roudrail  faire  muter  le  pont  d léna  qui 
rappelle  sa  fuit,,  et  .a  deluraulej  VIII 
*39-  — Ciléi  VIII,  ,45.  a48,  ,5o.  - Sa’ 
morl  ; f aurai,  general,  homme  aansToi 
il  n'a  dn  ,e»  succesqu  * la  Irabiioii,  et  n â 
«goalé  .es  prqjpfrite.  que  par  l'in.ulcnce 
et  la  férocité;  VIII  , 467. 

Btcrat.  Son  rbté  Jao»  le  procès  du 
roi  ; III , 383.  ' 

Bu.  Sonvute  dans  le  procès  du  roi  - III 
3*3,385.  ’ ’ 

Bdaaa  (l»).  Macdonald  jr  est  défait  par 
Bluchrr  ; VII , a4o  et  lui». 

.Bonin.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi"; 

III,  371. 

Bontfl.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi- 
III,  368,4oo. 

Boilxsu.  Son  vote  dans  le  procès  du 
toi;  III,  386,  399. 

Boiliac.  Flatteur  de  Louis  xiv  ; 1, 90  à 
ga.  Sa  satire  contre  la  nobtes-ie  *»t  un 
des  écrits  qui  ont  prépare*  l i révotulion; 
1.2*4. 

Rom,  député.  Cite  honorablement  fiant  4 
da  session  de  1816  ; VIII , 379. 

BoifDxrrRB,  meiiibre  du  comril  d’olfi- 
cicrs  qui  dirigeait  le*  opérations  de  la 
guerre  en  179a  ; III , 8i  ; V , 67. 

8‘iiUrii  m an  lievèq*ie.  Resté  (Jc« 
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voué. à l'ancien  crgitnp;  I,  3jC. 

- sa  -Duc.  Prise  de  crtlc  ville  par  i 
Morr.su;  près  «Je  quatre  cent*  émigrés  y 
font  l,.Mll™;  IV,  Abandonnée  au» 

aii.és  r ;m$);Vii . «4. 

• bniiikr'Anph  vole  dans  le  pioce*  du 
roi  ; III  , 3fty,  399. 

Rois&itux.  Son  rôle  dans  le  procès  du 
roi  ; III  , 3ji. 

Boissy-ii'Aiiclas.  Passage  de  son  Ettai 
tur  Malexkerltt , toudianl  Ifl  protes- 
tant* ; I,  38o  et  suit.— Cité  ?ur  les  è|at«- 
génrraux;  I,  438.— .Cité  parmi  les  çonsti- 
tuants  les  plus  remarqués.;  Il)  56.  — Re- 
nommé lui-même  pour  son  courage  civi- 
que, il  est  le  seul  qui  ait  conserve  un  trait 
de  la  vertueuse  énergie  de  Théodore  l,a- 
meth  ; sa  présence  manquait  à l'assemblée 
législative;  III,  i53,  198.— Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; llf,  36a.— Dénoncé  jJ»r 
les  clubs;  oblragé  le  a jnin;  IV,  g,  37. — 
Apostrophe  vivement  Fouché  ; IV  , a64  » 

• 3tg.  — Il  acceptera  les  faveurs  de  Napo- 
léon ; IV,  ag3.  — Rentre  à la  convention 
avec  les  autres  proscrit»  du  3i  mai; 
membre  delà  commission  chargée  de  pré- 
parer tm  nouvel  acte  constitutionn'd  ; 00 
lui  doit  on  partie  la  restitution  des  biens 
des  condamnés  ; IV,  3oi,  3ai  , 3a3.—  Sa 
conduite  courageuse  dans  U journée  de 
prairial  ;IV,  33a.-*-Cile;  IV,  388,  3gg  et 
suit.  ' — Membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  , il  demande  la  liberté  des  cultes  ; 

V,  i5,  va. — Est  en  communication  avec  les 
agents  de  Lotii»  xviti  ; condamné  à la  dé- 
p tr talion  b*  18  fructidor  ; V , 3t , 43-  — 
Rappelé  par  tes  consuls  ; V,  33a. — Men» 
bre  de  la  minorité  du  sénat  qui  Mchitsail 
aveciinpatienoe  sou»  Je  joug  Je  Napoléon 
VII , 4<*a  > 43p. -'Nommé  pair  par  rem* 
|>ereur  en  181 5 ; éloge  de  *a  carrière  po- 
litique, quoiqu'il  ait  partagé  li>4  msn  au 
vrr»  de  Pichegru*  VIII  , 170. — E»clu  de 
* la  pairie  par  le  roi  ; il  y est  rappelé  ; pas. 
sage  d'un  de  scs  discours  pour  le  jury  en 
matière  de  la  presse  ; VIH  , 375.— 

Renseignements  honorables  qu'il  donne 
sur  Grégoire  et  sur  Cohier;  Mil,  471  et 
auiir. — Cite  pour  la  constance  de  se»  opi-% 
nions  ; IX  , 176  , a6a  et  suiv. 

Iîou.it.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III  , 3j9 , 3g8. 

Bolot.  Son  vote  daos  le  procès  du  roi; 
111  , 38a  , 3g8. 

RoMHKtir.»  ( marquis  ut)  , confident 
contre-révolutionnaire  de  la  reine  p II, 
196  , 3 1 3. 

Huis  , général  de  division  dan*,  l'armée,! 
d'Egypte  ; V , i5j- 

Bosai.o  (dx).  Tour  à tt>ur  défenseur  et 
ennemi  de  la  liberté  de  la  presse;  IX,  33. 
— Nommé  ministre  d’éUt  ; IX,  81, 


Bonaparte.  Son  nom  , dans  tous  les 
âges , sera  proclamé  par  le  guerrier  ; 
mais  il  étouffa  le  civisme  dans  le  coeur 
des  mjdoU  , et  acheva  de  corrompre  set 
généraux  eu  pliçant  parmi  eux  des  fau- 
teurs de  l.i  guerre  civile  ; I,  6,  »5,  17.-— 

C'est  i lui  qu’un  devra  ('assainissement 
de  Paris  ; 1,  483.  — H réduira  de  moitié 
liste  île  déportation  dèessée  par* 
Syeyès  » II,  35.— Abolira  la  belle  institu- 
tion du  jury  d'accpsaüon  t en  torturant 
elle  des  jurât;  U,  ,43».  -Cite  ; IV,  68«*~..  j£ 
’era  saisir  le  Pmee»  itt*  tioarbons  , o«*  - 
vrage  qui  loi  causera  de<  inquiétudes  ; 

IV,  i4a  -Est  cOtOmand-int  "n  second  de 
l'artilleur  au  siège  de  Toulon  ; IV,  167. 

— Cité  ; IV,  Il  inra  Barrere  pour 

écrivain  > .mbdeïiüel  ; U njjwodra  des  fa*-5* 
veurx  sur  les  amis  de  JS  liberté  qui  se 
prostern  j-.nl  îlmDtJloi-;  IV,  *34,  aj>3, 

388. -rAu  i3  vendémiaire  il  offre  s.*s  ser- 
vîtes à Barras,  qui  lui  donne  le  connnan 
dcuient  de»  troupes conventionnelle»;  se»' 
dispositions  miliuires  ; est  nomme  par  U 
convention  général  en  oheïde  t’arroee  d« 
rintérieui  ; IV,  384  à 386.  — Prend  le 
çiominan  l'  RirQl  de  l’armée  d’Italie,  Agé 
seulement  de  vingt-six  ans,  et  marques**- 
silo  sa  place  parai  les  grandis  capitaine  s; 

JY,  433  — A Mooieiibti*-,  Millésime».  Mon. 
(Jovi,  au  pont  de  Godi;  IV,  44g  * 45i, — U 
accorde  un  armistice  au  pape  ; locondr- 
tiçu»  en  sont  dure»;  IV,  453. — Remporte  ■* 
la  victoire  de  Casttglione  ; vainqueur  4 
Bas&ano  et  dans  plusieurs  autre»  combat»; 

IV,  4^9,  4®8.  — Vainqueur,  iftivoü  ; il 
protège  le»  pr^trej  français  çcfiigié»:  on 
lui  doit  U paix  faite  iV^lepépa#  ïolentj- 
no;  il  pnut‘leT|^tis(B«llo;V,  3,  Sel.6.— 

Il  négocie  les  préJitmn.urr">  de  paix  avec 
1 Autriche , à_  L<éaban  ; V,*  ; à 10 , 55.  — *• 

Gütr  ; V,  j 4 et  iS.—  11  dpnne  une  consti- 
lulbm  àda,  *cpukliquç  cisalpine  ; i)  exige 
l.\i^us  e^flberté  de  ta  Fayette;  V,  ao, 
aa.'-f  Coopère  » FévéwmeiJt  du.iBIruc-' 
tidur;  V,  3>'  36  à 3$,  46  él  suiv. , 61,  65, 

63.  — Ce  qu'ibdoil  à Carnot  et  à Birras  ; 

lcjlratté  de  paix  de 
:s  ‘ses  négociations  se 
il  s était  entretenu 
d->  Bai|jrf>i|iJ#>êt  du  renversement  de  U 
république.;  jl  devait  présider  le  congres 
de  Rad>toal  ^jamais  il  ne  parlera  de  la 
catastrophe  qu»  a terminé  cette  assemblée 
diplomatique;  V,  78  «l  •«»*•»  81,  io3 ; 

10$,  179  k 181,  — Reçoit  le  comman- 
de ment  d'une  année  d Angleterre  ; est 
.présenté  solennellement  au  directoire;  V, 

Ja  i 84 .—Cité;  96.—  De  sa  con- 

duite envers  BerfipwJé  ( 1797  et  1798  ) ; 

V,  io4,  106  À 1 toTÏ^  Ue  son  départ  pour 
l' Egypte  il,  s'empàre  de  Malte,  livre 
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bataille  des  Pyramides:  ses  ordres  n’ont 
fa»  été  suivi»  à Aboukir  $ sà  lettre  à la 

reure  de  Bfueys  ; V,  1 1 4 à i35 Filé  siiç 

sa  guerre  d'Egypte;  V,  i4i,  lia,  107,  ,G  6, 
189  et  stiiv.,  iy a,  iy4  “ *97»  3ao-  --  Il  ou- 
bliera les  labos  de  De* soles  ; V',  Il 

avait  écrit  à Tipoo-Saeb;  V,  j8j  et  suiv. 
— Cité  ; V,  200.  — Il  quitte  son  arifiee 
d’Egypte;  dépêches  qu'il  avait  reçues  de 
France  ;*V,  sa6à  a3i.  — Compare  à Ma*- 
sén?  ; v,  a36.  — Il  débarque  à Saint-Ra- 
. fbau  t arrive  à Paris  ; sa  conduite  au  18 
brumaire;  consul;  V,  a3y  rtpuiv.,  34» 
a44*  a46,  308  à 289. — Cité  pour  les  actes 
du  gouvernement  et  pour  sa  politique;  \t 
a9‘.  vS3f  3oaf  3io  et  suiv.,  3ia.  — Com- 
• paré  à <U*ar,  .1  (Vomwel  et  à Washington; 
son  g«*  nie  poli  tique  ; faiblesse  de  son  carac- 
tère; V,  297,312  à3i8,  838,  ^(8,  33o.— 
II  s’établit  an  palais  des  Tuileries  ; lettre 
nuit  adresse  au  roi  d Angleterre  ; V.33» 
o3ù  et  suiv.  — Cité  pour  les  actes  du  ÿou- 
veroemenl'ct  pour  sa  politique;  V,  334  , 
344  à 3.{y,  35a. — L'arrête  contre  les  jour» 
naux  anuonce  que*,  l'arbitra  ire  sera  un  de 
*«  ressorts;  V,  333.  — Il  pacifie  la  Ven- 
dée; V,  356.-  Dans  quel  état  il  avait  lais- 
sé l a rmqfd’ Egypte;  V,  357  à 3Gi  ,385,447 
et  suiv.—  Il  imite  le  despotisme  de  Riche- 
lieu en  instituant  le»  préfets;  cite  pour  son 
ndmuiht^o^V,  obo.  3jo,  3j3  et  suiv., 
076  à 383^-*  Il  prend  le  commandement 
de  l’armée  de  réserve;  passe  avec  elle  le 
grand Saint-Bernard  ; livre  la  bataille  de 
Mareogo,  gagneemalgrede  grande»  fautes 
de  SA  part  ; tu*  rend  pas  a De»  Six  les  hon- 
neurs qu'il  lui  devait;  V,  386  à 4oi.  — .*ia 
‘ . politique  adroite  à l'égard  de  la  Russie  ; 
V,  4u4.43i  «1  suiv. —Sa  faiblesse  fmir  les 
grands  noms  de  l'ancien  régime,  corrigée 
par  le  duc  de  Klc  helieu  ; V,  4o  7 û 4 1 o.  — < 
Machine  infernale  de  la  nieSaiDl-fticai.se; 
il  affermit  son  autorité;  V,  4<3  « 4ig,  4a5 
et  suiv — Développement  de  sa  politique; 
il  méconnaît  le*  sources  de  la  vu  lubie* 
gloire;  A’,  4a8,  43o.  — I Je  son  concordat 
^avec  le  paj»e;  V,  438 , 44a  à 446  , 4Ca  et 
suiv.—  Il  établit  un  roi  d'Ktrurie  ; V.  43y 
et  suiv. — 1|  commande  un  18  brumaire  en 
Suisse;  la  Hollande  et  I Julie  mirent  ses 
ordres;  \ , 44s*  — Lors  de  sa  paix  avec 
l’Angleterre , la  ville  de  Paris  lus  vole  un 
monument  triomphal  ; »n  réponse;  il  en- 
voie une  expédition  à Saint-Domingue  ; 
convoqua  à Lyon  une  consulte  de  Cisal- 
pins ; V,  43o  a 46».  — De  l'amnistie  qu’il 
accorde  aux  émigrés  et  de  se*  vue.  sur 
I instruction  publique;  V,  464  à 46a.— De 
sa  nomination  au  consulat  pour'dix  an- 
né».»  au-delà  des  dix  premières  j il  institue 
la  Lcgion-d  Uuuucut * de  sa  nouiuiaüuu 
. • ' '**  -* 


comme  premier  consul  k vie  ; succès  de «4 
marche  vers  le  pouvoir  absolu  ; V,  4-0  à 
483.  — Il  ne  déguise  plus  se»  projets  d’en- 
vahissement en  Italie;  V,  488.  — Il  rend 
un  actedeinérlintiouqui  impose  ;«  la  Suisse 
un  nouveau  pacte  fédératif;  il  f.«ÎI  propo- 
ser  à Louis  avili  d»  renoncer  à ses  droits 
d hérédité;  VI,  5— Griefs  que  sa  politique 
ambitieuse  donne  à lf4ogle|errepoac  jUï. 
tifier  lu  rupture  dît  traité  d'Amiens;  VI, 
9 * *9.  — Il  établit  la  censure  , enchaîné 
tou  te»  les  libertés,  et  cependant  il  sera  dé- 
trône par  l'opinion , qu'il  sc  flattait  d’en- 
chainer;  il  organise  le»  droits  reunis,  Vf, 
23,  38.  — De»  dangers  qu'il  courut  dans 
la  conspiratiup  de  George,  P.chegru  et 
Moreau  ; VI,  39  à 34-  - Affaire  du  due 
d Engipen  ; il  ne  permet  au  Moniteur  que 
de  dourter  quelques  lignes  sur  cet  horrible 
‘événement;  detail* fournis  par  Du  roc;  VI, 
34  à 55.  -*  Justifié  delà  mortdefichegru; 
liberté  qu’il  laisse  à la  défensede  Moreau; 
V I,  56  a 66.—  De  son  avenenicnt  au  trône 
impérial  ; m réponse  au  sénat  ; apresavoir 
étc  le  bienfaiteur  de  la  France,  il  étend 
«u»  Rltefc'braa  de  fer  du  despotisme;  VI, 
78  et  suif-,  y?,  95  et  suiv.  — De  *cs  négo- 
ciation! avec  le  irdinal  Gonzalvi  ; à l’é- 
poqué  du  concordai,  il  ri*  tenait  qu’à  lui 
d obleuir  du  pape  l'aboli^on  du  célibat 
des  prêtres  ; IX  , 109  èt  suiv.  — Voir 

t * BoA**aai*(madaiuq).  Voir  Joiépkine. 

RanAHsftirs  (Lucien);  membre  du  con- 
| Ciiqj>nli.  Prépare  et  détermina 

l'événement  du  18  brumaire;  il  croyait 
partager  le  pouvoir  avec  son  frère,  qui  se 
joua  de  lui  cumrae  de  Syeyèt  ; U appelle 
brigand.»  le»  drputesqui  n étaient  pas  dans 
la  conjuration  ; V,  68.  aa8,  a34,  » {4,361, 
373,  170  à 377,  a 83.  — Ministre  de  l'inté- 
rieur , il  adresse  aux  préfets  une  instruc- 
tion qui  ne  sort  pas  de  sa  plume;  V,37i 

Commence  la  fortune  de  Fontanea,  qui 
dénigre  son  bienfaiteur  lorsque  celui-ci 
veut  épouser  madame  Jouberthou  ; V(,8g 
et  suiv.  — O qu’il  pensait  de  la  religion 
en  proposant  le  concordat;  VI,  4 10,  — 
Nomme  prince  impérial  dans  les  cent- 
jours  , il  vient  habitée  le  palais  du  duc 
d’Orléans,  et  résulte  les  esprits  par  un  luxe 
bien  opposé  su  républicanisme  dont  U*, 
avait  fait  parade;  VIII,  169.— Le  pape  F<~ 
vail  décoré  du  litre  ridicule  de  prino*  de 
Camno;  lors  de  la  seconde  abdication  dé’ 
son  frere,  il  le  presse  de  tenter  un  18  bru- 
maire; VIII,  »»i  »t  stiiv.  — Gîté  à I occa- 
sion de  U cession  de*  Horoles;  VIH,  437. 

BonsPtKTE  ( Ambassadeur  k 

Rome  à 1 époque  du  «"fttafrrr  JeDuphot  ; 
quitte  cette  capital»;  V , gy  «t  iuiv.-Ciiô 
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coin m*  og u» ni  dam  l'intérêt  do  son  frère; 
V 938,344* — Reçoit  Fonlanes  à Morfon- 
ta’ino»;  V'|,  Bg. — Héritier  do  son  frrredV 
pre«  le  sénatu»-coo*alte  qui  établi!  l'héré- 
dité dans  leur  famille;  VI,  10 lï— Il  entre 
à Naplescnimne  chef  de  l'expédition,  mais 
dirigée  par  M asséna;  il  est  proclamé  roi  do 
Naples  et  de  Sicile;  reconnu  en  cette  qua- 
lité par  l'empereur  de  Russie;  VI  , aoG, 
aog,  a 16,  367.  — Pie  vil  refuse  de  le  sa- 
crer; VI,  3oi,  — Proclamé  refi  1 Espagne 
et  des  Indes  ;èpigramme  nationale  qui  l'a- 
vait précédé  à Madrid;  son  entrée  dans  cet- 
te capitale,  où  il  se  fait  mépriser  par  son 
incapacité  , sa  mollesse  et  ses  vices  bour- 
geois ; obligé  de  l'abandonner  après  quel- 
ques jours,  il  se  relire  à V iltorin  ; il  y répa- 
rait, soutenu  par  les  armes  de  Napoléon, 
qui  esigr  dahs Madrid  même  qu'on  Recon- 
naisse son  frère,  et  cette  ville  forme  seule 
presque  tout  son  royaume;  VT,  3a5,  33o, 
33G  et  suiv.,  343  et  suiv.,  36G,  371,  3;3, 
3-jô.  — Son  imperitie  enlraine  la  perte  do 
la  bataille  de  Talavera,  qui  le  contraint  à 
s’éloigner  de  la  capitale;  rn  y rentrant  il 
fait  visiter  le  chiteau,  que  Ton  croyait  mi- 
ne, et  découvre  un  trésor;  son  incapacité 
contrarie  de  nouveau  les  plans  du  maré- 
chal Soult;V  1,^3 1 à 433  — Cite  ; VU,  *1 , 
73.—  La  défaite  de  Mar  mont  aux  Arapiles 
contribuera  à le  renverser  du  trône,  où-, 
sans  talens  et  sans  courage,  iFSà'ésl  plus 
soutenu  que  par  les  savantes  manoeuvres 
deSoult;  VU,  io3,  173.  — Il  qu}(lr  Ma- 
drid; contribue  au  désastre  de  \ itloria  , 
qui  signale  honteusement  aa  chuter  jeté 
dans  un  fossé,  iojuriépar  les  soldats,  mais 
sauvé  par  l’un  d'eux,  il  arrive  à (talonne 
dans  un  dé.nùinent  complet;  VII,  301,310 
à 3i3. — Laissé  à Paris  par  son  frère,  que 
rassure  sa  nullité  politique  e!  militaire 
(,8i4),  mais  qui  lui  croyait  plus  de  cou- 
rage; V II, 3 38, 3GG,  3j8.—  Il  fait  une  pro- 
clamation aux  citoyen»  de  Paris  pour  les 
inviter  â défendre  leur  ville,  cj  ne  prend 
lui-même  aucunesdisposilions pour  la  ga- 
rantir; il  parait  un  moment  sur  les  hau- 
. leurs  de  Montmartre  , est  saisi  d'effroi , 
donne  l'ordre  de  capituler  , et  se  tauve 
1 ^nominii-ubcuicnt  ; VII,  38 1 . 38g  et  suiv., 
3g3;i  395,  3^8,  4«.  4*6,  4x8.  — Accom- 
pagne son  frère  dans  la  cérémonie  du 
Champ-dr-Mai  ; VIII,  1G9. 

Boni  parti  (Louis).  Heritier  de  Napo- 
léon, d apréa  le  sénatus-consulte  qui  éta- 
blissait I bérédité  dans  leur  famille  ; VI, 
toi . — Proclamé  roi  de  Hollande;  jeune 
homme  d'un  caractère  doux,  mais  dépour- 
vu de  talents  ; Vivait.  — Reconnu  par 
l’emperetir  de  RursU.?»VI,  367.  — Cède  à 
l’empire  (raafais  un*  partie  de  son  terri- 
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luire;  désapprouve  les  mesures  violentes 
qu'enlraine  le  système  continental;  il  ab 
dique;  de  ses  démêlés  arec  Napoléon; 
Vil,  ta,  17,  37.  — Faisait  une  exception 
honorable  parmi  les  frères  del*émpereur  ; 
n’plait  pas  guerrier;  VII , 4oG,  463. 

Boa  aparté  (Jérôme).  Napoléon  lui  pré- 
pare un  trône,  cl  le  fait  à J'avance  recon- 
naître par  l'empereur  de  Russie;  désigna- 
tion des  pays  qui  fermeront  le  royaume  de 
Wcstpbalic,  organise  par  des  conseillers 
d’etat  ; création  funeste;  Jérôme  en  prend 
les  rêne*;  il  est  sans  principes,  sans  capa- 
cité; VI,  309,  367,  371,  373,  *77.  ag3 — 
Adolescent  vieilli  dans  la  corruption  , il 
est  repoussé  par  les  Westphaliens;  Vl,4i6. 
— Junot  lui  est  donné  comme  Mentor 
dans  la  guerre  de  181a;  en  i8i3  il  est 
presque  détrôné  par  le  Russe  Czrrnicheff  ; 
cité  pour  sa  nullité;  VII,  97,  a48,  386, 
389,  4a6,  465. 

Hun  aparté  (Madame).  Comparée  à la 
mère  du  Christ  par  le  tribun  Faure  ; VI, 
*75. 

R ir aparté  ( famille  ).  .Son  chef  n'y  a 
trouvé  ni  élévation  ni  courage  ; et  n'of- 
frait que  vanités  et  vices  ; |es  traités  qui 
loi  conservaient  ses  titres,  bits*  , etc.  , 
n'ont  pas  clé  fidelemeut  remplis;  VII, 4 îG, 
4&7  et  suiv;;  Mil,  ta,  10Ô.  —•  Ksi  bannie 
de  la  France  é perpétuité  d'amnis- 
tie );  VIII,  3a  1.  v • 

Bonca a u p.  La  postérité  connaîtra  «on 
nom  j III  , 16.  — Cité  poitr  ser-lctions 
comme  général  vemléen;  IV,  39,  3a,  34, 
5t.— On  ne  peut  lui  allrilmur  la  faute  du 
passage  de  la  tx>ire;  extrait  de  sa  corres- 
pondance; IV,  et  suiv.  — Cité;  IV, 
59,  71 , 91 1 g3.  — Est  frappé  â mort-dans 
la  défaite  de  Chollet;  se»  dernières  pa- 
roles en  faveur  des  prisonniers;  éloge 
historique  ; IV,  rao  A 1 ?4.  — Cité  ; IV  , 
i33,  3oo,  4 3 G ; VI , 3t. 

Bordt,  un  des  députés  signataires  delà 
protestation  contre  l’exclusion  de  Manuel; 
IX  , taG. 

Bojigitode.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  lit  ,371.  ». 

Honsu  , évéque  d'Agen.  Forte  an  lirrt 
rotigï;  II,  319. 

Borner  Ata.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III  , 3G3. 

Bohresckur.  Son  vote  dans  le  procès 
dn  roi  ; JU  > 3^4*  4oi* 

Bonnet,  un  des  prévenus  acquittés  dans 
l'affaire  de  Nantes  ; l\,  gg. 

Bonnet  (Ch.) , professeur  à l'École 
Normale  ; IV,  39C. 

Bonnet  (de  Mautry).  Son  vote  dans  l« 
procès  du  roi  ; 111,  3G4,  4 00. 

Eorrii  (deTreyches)  Gls.’Son  vote  dans 
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le  procès  du  roi;  III . 37a,  397.  V,  347. 

Bouret  (de  l'Aube).  Son  vole  dans  le  Bosslet.  Flatteur  de  Louis  xiv;  son  té- 
procès  du  roi  ; III , 363,  3gg.  . moignage  sur  les  germesdela  révolution; 

Bonnet  rouge.  Adopté  comme  emblème  n’a  rien  de  comparable  à une  phrase  citée 
de  la  liberté r est'  pris  par  Louis  xvi  ; de  Beauvais,  évêque  de  Seriez;  I,  go  à gj, 

III,  58,  gS.  — Une  loi  défend  aux  gale-  aa3,aa6 — Sa  maxime  erronée  sur  te  droit 
rïèn»  de  le,  porter  ; devient  un  article  de  dWiu  ; déclare  odieuse  la  puissance  arbi- 
modoet  d^çnemenl  ; IV,  91,  189.  , traire;  I,  3 10,  3x3.  — Justifie  une  phrase 
BoastVAL.  Son  vote  daQs  le  procèj  du  de  La  Fayette  relative  a T insurrection;  Il  • 
roi;  IJI . 376,  397.  *dg.  — On  peut  appliquer  à ÎVjpoléon  et  ■ 

Boa  a ira  d’Arsô.  Son  vole  dans  le  pro-  qu'il  disait 'du  grand  Condé;  VII , 48i. 
ccs  du  roi  ; III,  370,  3g;. — Envoyé  diplo-  — Cité  sur  le  gouvernement  légitimé  ; 
malique  du  directoire;  massacre  à Rads-  VIII,  laa.  — Cité;  VIII  , 3ia;  IX*,*  55.  i 
tadl*;  V,  70,  168  et  suiv.,174  et  suiv.,166.  ^Borro.  confident  de  Bar  ris  dans  sevre- 
Borda,  membre  du  bureau  des  longi-  laüon*  avec  Louis  xvm  ; V,  3i. 
tudes  lors  de  sa  création  ; IV,  338.  ' Rotui  (Bolxaro).  Occupation  de  celle 

Bordas.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  place  par  .foubert;  reprise  par  le*  Autri- 
III , 386.  ebiens  ; V,  7 et  8. 

Bordeaux.  Première  ville  qui  proclame  Boucii  ard-Descart  aux  , un  de*  députés 

Louis  xvm  ; conduite  du  inaire  Lynch  et  signataires  de-la  protestation  contre  l’ex- 
deplusieursautresdansccllacircon^ance;  clusion  de  Manuel  ; IX,  1 aG. 
réserve  du  général  anglais  Dalliouzie,  qui  Boucher-Saikt-Sacvecr.  Son  vote  dans 
frappe  la  ville  d’une  forte  contribution  , le  procès  dn  roi  ;_lll , 379,  3g8. 
après  en  avoir  reçu  une  fête  magnifique  ; Rolcuerkac.  Son  vote  dans  In  procès 
VII,  36a,  873  et  suiv.— La  dpchesse  d’An-  du  roi;  III.  36i. 

gouléme  quitte  cette  ville,  devenue  au  Boircaos.  Cité  honorablement  comine 
moins  neutre  en  1 Si  5 ; plusieurs  de  tes  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents;  (V, 
citoyen*  seront  élèves  à de  hautes  fonc-  4oo. 

lions;  VIII,  i53ctsuiv.  Bocdet, général. CoinmandaitsousJf^i ^ 

Bordeaux  (duc  de).  Sa  naissance;  une  séna  à la  bataille  de  Wagram  ; Vf  , 4*©. 
souscription  est  ouverte  pour  lui  donner  Bouoiv.Son  votedans  le  proeès*d/i  roi;  •> 
Chambord  comme  apanage;  une  promo-  III,  371.— Cité  sur  l'affaire  de  (Juîbcron, 
lion  de  generaux a lieu  pourson  baptême;  qu’jlannonon  avant  le  débarquement;  1^,  ; 

IX,  37,  3i,  4>,  46-  33g  et  «uiv.  • * • . 

Bord  BMW  lle,  général.  Partage  la  gloire  . B01  rrr.vn  i.e,  un  des  secrétairesdu  corps 
du  combat  de  Vauchamp  ; il  défend  Paris  legislatif  lors  du  18  brumaire  ; V.  387. 
sous  Mannont;  VII,344,3g3. — Cotninan-  Boovrtxat  (chevalier  de).  Cité  pour  ses 
de  dans  la  guerre  d'Espagne  (i8j3);  il  vers  obscènes;  resté  dévoué  à l’ancien  ré- 
enlrc  à Cordoue;  est  nommé  pair,  avec  gime;  I,  35g,  376. — De  la  société  de  Par- 
dispense  d'un  majorai;  IX,  i3i,j38,  i5i.  chichancelier,  qu’il  courtisait  par  ses  an 
Bor'ei.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; ciens  bons  mots  ; VII , 455. 

III,  36z.  Bote aisville.  Membre  du  bureau  des 

Boronèse  (prince).  A épousé  une  saur  longitudes  lors  de  sa  création  ; IV,  338. — 
de  Bonaparte;  VI,  a4 , 309.  — Voir  Pau • Membre  du  sénat  à sa  formation  ; V,  333. 

Une.  . Bo  luxe  (marquis  de).  Passage  de  Itiisur 

A Borie  Camsert.  Son  vote  dans  le  pro-  les  prélude*  de  la  révolution  ; I,  a35.  - - 
cès  du  roi;  III,  365,  3gg.  Prépare  le  départ  du  roi  ; citation  de  ses 

Bords,  an  de*  prévenus  condamnés  à mémoires;  II,  1 54 , 190,  378.  — Suit  le 
mort  dans  l’affaire  de  La  Rochelle;  pa-  convoi  de  Mirabeau;  II,  3oa. — De  *a  co 
rôles  courageuses  qu’il  adresse  aux  jurés;  operation  et  de  ses  fautesdans l’évasion  de 
IX,  to6.<  % la  famille  royale;  II , 35|k  354.  36a,  366, 

BopmtfMMflües  généraux  runes  Lambert  367  et  sniv.,  871,  374.—  Ecrit  à Passent- 
et  La aflfiU  s'emparent  d etc  point,  où  bleo  nationale  ; se  déchire  seul  Auteur  du 
d°itlrfHp#j|lCT  le  déplorable  passage  de  projet  d’enlever  le  roi;  II,  379.  — Intrigue 
la  Béreîmaf  -yII,  i46  i lfii.  - , avec  le*  émigré*  ; citation  de  se*  inémoi- 

BoroSiro.  Nom  que  Tes  llus*e*  donnent  res;il  avaitlaréVolufion  en  horreur;  était 
à la  bataille  de  la  Moscowa;  VII,  11^.  probe  et  loyal;  II,  3Bi,  383,  386. — Est  4 
Bort-Saiet-Vircevt.  Proscrit  en  i8i5;  Pilnit*  ; II,  3g6.  -*•  Cité;- III,  76. 
offic  ier  et  écrivain  distingué;  Vlll,  358-  Bouuxr.  fils. L’arrestation  de  Louis  xvi 
Bosco.  Combat  mémorable,  gagné  sur  à Varennes  peut  être  attribuée  à sa  négli- 
le»  Autrichien*  par  Gouv km -Saint- Cyr  ; gcuce;  H,  3$|ÿ.3C8,  873. 
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BoriLU*oT.  Son  vote  dans  le  procéa  du  | n'ayant  point  quitté  la  France  dan»  les 


roi  ï III , 368,  3gg.  cent-jours,  elle  reçut  de  Napoléon  uni* 

Botu.i.oa  (cardinal  i»e).  Ce  qu’il  écri-  pension  considérable  ; l\,  8s. 
vait  à Louis  xiv  en  lui  renvoyant  l'ordre  Bonnaons.  Etablissent  l’arbitraire  en 
du  Saint-Lspril  ; I.  3ao  .France  , d'aprwde*  conseils  de  fgljËèar- 

BotiLLon,  surintendant.  Mot  de  lui  sur  dinauxj  1,  88  —11  leur  faudra  vtig|4;inq 
le  peuple;  11,  a>3-  ans  d'exil  pour  rendre  un  culte  i Henri  iv 

BoclsIRviluees.  Allié  i 1a  fatuill»  du  l,  *108.— Bannis  par  la  convention  nafio 
juif  Samuel  Bernard  ; VII,  977*.  nale;  111,  3i»%  IV,  17,  — Détention  à 

Boulsy  (de  la  Meurthe).  Veut  qu'on  Marseille  de  ceux  qui  se  trouvaiénl  en 
exige  des  prêtres  de  fortes  garantie*  ; >,  France;  autres  dispositions;  IV,  96,  GG, 
ai.  — Dirige  en  partie  le  coup  d’élat  du  3i0.  — Voir  au  nom  de  chacun  d'enx.  t- 
18  fructidor  ; propose  la  déportation  dfs  De  la  politique  étrangère  à leur  égard  ; 
accuses,  demande  qu’on  ecKsbrç.  J*  an  ni-  111,  833  et  suiv.;  IV,  168,  3x6,  35o,  353, 
versaire  de  celte  journée  ; fait  ni»  rapport  4*8  et  suiv.;  V,  967,  3fo  et  suiv.,  443. 
contre  les  nobles,  etc.;  V,  99,  4*t‘è(£*-l  — L'esprit  public  ne  se  prononçait  poinl 
suiv.,  60,  78  et  suis.,  3*9. — Membre  de  en leur  fateur au  1 3 vendémiaire; IV, 38 1. 
la  commission  legislative  apres  le  18  bru-  — De  leurs  partisans  au  18  fructidor;  l’o* 
inaire,  auquel  il  a contribué  ; V,  970,  977.  pinion  publique  indifférente;  nouvelles 
Boclogre  , abbé.  Panégyriste  de  Napo-  mesures  contre  eux;  V,  3o  et  *uiv.,  54-  — 
léon,  qui  le  fait  son  chapelain,  puis  évêque  II  eût  «|é  aussi  difficilé  de  >etablir  cette 
«le  Troyes  ; hotice ; extraits  de  ses  mande-  maison  au  18  brumaire;  V,  974.  *84.  — 
inents;  VI,  43q  5 Vil , 46;  IX,  54*  Bonaparte  reconnaît  leurs  droits  au  trône 

Rori.ocxc  (demoiselle),  fille  d'un  ban-  en  en  demandant  la  cession  au  chef  de  la 
qui**r,  épousé  du  vicomte  de  Laval  , et  famille;  VI,  6.— Tandis  que  le  gouverne- 
ment du  vicomte  Mathieu  de  Monltno-  vnenl  anglais  protégeait  en  leur  faveur  la 
rency.  Elle  demande  le  divorce  pour  con-  conspiration  de  George,  il  empêchait  le» 
'server  ses  biens  pendant  P émigration  ; princes  de  leur  maison  de  débarquer  sur 
\|  y 1 sg  et  suiv.  les  côtes  de  LOtipst  ; Louis  Yvrn  désavoue 

ttovalmc.  Voir  Marin*.  toute  tentative  pour  opérer  une  contre- 

BoroiMER  aine.  Son  vote  dan»  le  procès  révolution  en  France;  VI,  3s,  5o,  ij8, 
du  roi  ; 111,  8674899.  i35. — La  conspiration  Mallet  n'était  ncil- 

Bomiiyre,  capitaine  de  vaisseau.  Avec  binent  en  leur  faveur;  VII.  »34 — Legt- 
-'une  frégate,  la  Camonnietm,  il  *c  difeol  limité  de  leur  dynastie  ; il  ne' faut  pas  la 
toute  une  journée  contre  mi  bâtiment  au-  prouver  parle  droit  divin;  VII,  Ho,  3t5. 
glaia  de  aoixante-quatorx»v:et  le  contrevint  —Leon  ancien»  partisans,  employés  par 
de  se  retirer  pour  éviter  1 ’O  borda  ip»  ç \ I Napoléon  , devaient  désirer  leur  retour  ; 
9ti.  **.  Troyas  e«t  la  première  ville  de  France  où 

Bodrror  (lie).  Voir  Calonitt.  ils  se  déclarent  (i8i4):  le  duc  d'Angou- 

BouaaoR^duc  nt), premier  ministre  son*  lème,  arrivé  à Saint -Jean -de»Luc  arec  l'ar  ■ 
Louis  xv.  (Continue  lés  débauchés  et  les  niée  anglaise,  y fait  une  proclamation;  le 
dilapidation)  de. la  regence;  1,  3i6.  comte  d’Artois  arrive  également  à Vesou I 

Bouruor  (Ferdinand  de),  duc  de  Par-  avec  les  alliés,  qui  ne  lui  permettent 
me.  Sa  mort  ; Bonaparte  fait  occuper  ses  d’exercer  aucun  acte  d'autorité;  Vil,  33i, 
étals  ; V . 488.  34o  et  suiv.,  34»,  34g  .1  353, ,355. — Bor-_ 

Bourro»  (Louis  de),  fils  du  precedents  de»ux.  ayant  reçu  dan»  ses  murs  le  duc^ 
Devient  roi  d'Etrurie;  féteqi-e  Bonaparte  d'Angouléme,  proclame  la  première  Lotir» 
lui  fait  donner  à Paris  ; V , 43g  et  suiv.  xvm  ; de»  réunions  secréte»  se  Forment  à 
Bourros-Corbk  (duc  n«).  Il  quitte  la  Paris  dans  le  même  but  ; TaHeyrand  agit 
France;  11,98. — Sommé  d/y  rentrer;  111,  direct  "ment  pour  les  Bourbons;  Vit,  39a, 

. 17.  — Signe  la  déclaration  de»  printfe»  ; 3ja  à3;6,  096.—  La  conduite  de  Mannont 
111,  i3x. --Impatient  de  »e  rendre  dam  b haie  leur  rétour,  longuement  disêutèdan» 
Vendre,  il  en  est  constamment  empêché  le  conseil  des  alliés;  l’insistant  <!•»  maré- 
par  l’ Angleterre  etbar  l’ Autricbe ; IV,  7g,  chaux  pour  obtenir  l’abdication  ffWtnpo- 
346,  35o.  — En  181 5 il  essaie  en  vain  de  leon  détermine  l'emperenr  Alexandre, qui 
soulever  la  Vendée;  d après  l'ordre  de  Va-  jusque  alors  avattyaru  «m  moins  dêsinlê- 
pulèon,  qui  pouvait  le  faire  prisonnier,  il  ressé  dans  la  restauration  des  Bourbons  ; 
est  traité  avec  de  grand  s égard»;  Mil, 't  58.  Vil,  897,  4oi,  4*8,  43 1 et  suif.  — f«etir 
BovaaoR  (dtirbetse  or).  Détenue  à Mar-  b-giUmité  11’ est  point  allégiièedans  la  con- 
seille J IV,  36,  3 n. —Son  séjour  honora-  stdution  du  sénat;  de  la  déclaration  de 
ble  i Barcelone;  VII,  S*  mort  ; ^uint-Oucn ; cnlhonitsiue subit  ètextra- 
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ordinaire,  surtout  de  h part  de*  femme* 
de  Pari»,  A *»*pjref  de»  couleur»  dp  la 
royauté,  que  Wellington  interdira  Tou 
lou»e;  Yll,  4&>  rt  *uiv. , 444  > 45*-  — 

Louis  avili  reconnaît  avec  raison  que  c’est 
au  cabinet  de  Londres  qu’il  doit  *a  reatau- 


ration  ; l’abandon  de»  place»  forte»  avec  Bonaparte  général  et  cotwol  ; VUI , 104. 


leur  matériel,  pouvant  s’éval  lier  à afo  mil- 
lions, ce  n’est  pat  un  trop  grand  sacrifice 
pour  le  bonheur  de  posséder  le» Bourbons  ; 
leur  entrée  à Paris;  VIII,  8 à n,  i6etsuiv. 

— Leur  modérat  ion  est  «ansdoiile  une  ga- 
rantie contra  l'article  de  la  Charte  qui 
peut  la  confisquer  entièrement  ; VIII , 30. 

— Un  traité  a pour  objet  de  favoriser  le 
retour  des  autres  Bourbons  en  Italie;  ils 
font  eiliumer  le»  restes  de  Louis  ivielde 
Marie -Antoinette;  Mil , 98  et  stiiv.  — Le 
séquestré  est  apposé  sur  leur»  bien»  (cent- 
jours);  leur»  agent»  ne  se  sont  pa»  montres 
aussi  sages  que  les  princes  de  la  maison  de 
ftjssaii- Orange  ; il*  quittent  P»/*i»;  VIII, 
108,  ll3.  117  et  suit.  — » tidfeuvK  dans 
l'acte  du  conseil  «l  étal  qui  reb  v-  Napo- 
léon de  sa  déchéance  ; vurs  1(5  i .s.  — 
Leur  rétablissement  «M  interdit  au  jvéuple 
par  Pacte  additionnel  ; VIII,  i5ê.  — Dan- 
gers qu'ils  courent  avec  le»  jr>idles;  VIII, 
19a.  — Peodanl  les  quatre  premier  A *0- 
ncvsda  la  restauration, la  couronne»  cofi- 
te  à la  France,  par  chaque  heure  de  cha- 
que jour , une  suraine  de  8,663  fr.  81c.; 
VIII,  416. 

Bouruotte.  Son  vote  J.iits  le  proré»  du 
roi;  lü('3ëf>  ^399.  -^-,Con«lumn«*  « mort, 
il  se  frappe  lui-  iiiétne  ; IV  , 833. 

Kocrbom (Leonard).  Sa  brillante orcep- 
. li«>o  .1  Hambourg  chez  la  princesse  «le  Van 
deiponi;  flt,  58  — Ses  votas  dans  le  pro- 
cès dh  roi  ; Itl , *6i  , 873  , 397. 

Bot  » do*  («le  I Oise  ) , conjuré  «lu  10 
août  ; III , 1 38.  — Son  vote  dan»  le  pnjci-s 
du  roi  1 111 . 3q8.  — Attaqué  f*»'  la 
commune  pouf  avoir  denopec  Hobespier- 
raj  IV  , >34. 

Bot  a no»  ray  a (de  la).  Président  d'une 
société  philanthropique  à Angers  , il  pro- 
pose de  changer  le  noin  «le  ce  cercle  en 
celni  de  saint  Napoléon,  de  frapper  une 
médaille,  etc.*,  dévoué  depuis  à la  maison 
de  Bourbon;  VI.  36o. 

Bourg  (Ain).  Le»  Autrichiens  livrent 
ccttc  ville  au  pillage;  VU  , 8*5. 

Bonaorois  (de  la  Seine  - Inferieure  ). 
Membre  de  la  convention,  il  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III  , 388. 

Bocrgcois,  conventionnel  .Malade  pen- 
dant le  proeê»  du  roi  ; Itl , 368 
Bobftftocna.  Voir  Cmn<tuxx 

Rourierre  (F auvelkt,  dH) , «lève  ro- 
turier de  l'Ecole  de  Brieuac.  Royaliste 
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transfuge  delà  cause  de  Napoléon;  VI,  44* 
85. — Ordre  qu’il  signe  pour  Matihmiil,en 
f*  qualité  de  directeur  des  postrts;  accusé 
plut*  tard  par  Matibreuil:  VIII,  5 et  suiv. 
— Mb  en  Accusation  par  un  décret  impérial 
de»  cept  - jours  ; il  avait  été  secrétaire  de 


Rocrbe,  g-néral.  Commande  une  livi 
sl«ln  dans  la  guerre  d’Espagne  (i8i3);  «ut 
nommé  pair , avec  dispense  «Ton  majorai  ; 

IX,  i3o,  i46,  *i5i.  , 

Roi  seost,  général.  S'empare  du 
le  garde  soixante  heure*;  désastre 
font  le»  chouans  qu’il  commandait;  il  «J 

pilule;  V , 35  J et  »«ilv.,  365.  — A Watci 
loo,  admis  chef  dVl.it- major  par  le  géne^T 
r.il  Gérard  , il  trahit  son  bienfaiteur  et  la 
rranre  ; on  change  l«*  plan  «le  campagne 
quecet  ex-Vrp<!epn  avait  porte  à l'ennemi; 
il  dépose  ensuite  contre  le  maréchal  N.*y, 
dont  il  avait  partagé  U défection  ; VIII , 

J99  »*t  suis.,  vio,  3 10.— Commande  l'in- 
fanterie Je  reserve  dan»  la  guerre  «i’Rspa  ■ 

gne  (i8ï3);recoit  le  rommandcfQenl  delà 
vilb*  de  Cadix;  est  nommé  pair,  arec  db- 
pensed  un  majorai;  IX,  i3i,  160  etsplf.  • 

Ro«  rr«ucboi  ri.  D’abord  gap;on  m«‘u-  " '? 

nier,  puis  chef  de  brigands  espagnols,  et’  v • 
célèbre  par  se*  crqauté*  ; prisonnier  des 
Français  , il  est  pendu  ; S 1 , 376. 

Rnurie  (la).  I.a  convention  en  permet 
l’ouverture  en  «lécrelant  qufrXargent  <*5t 
marchandiv*  ; IV,  3*a.  — Voir  Finance  t. 

bonsouiT.  Son  vote  dans  le  procès  «lu 
roi  ; III , 36q  , 397. 

Bot  tstoR.  Son  vote  dan»  le  procès  du  % 
roi  ; III,  873 , 397. 

Bocteove.  Son  vote  dan*  le  procès  du 
roi  ; III  , 38a  , 3g8. 

Boti  vet,  contre-amiral.  Commande  une 
division  de  la  Hotte  destinée  pour  l’irlao- 
Je;  IV,  «j,.  ' 

. loevcou.  Son  vote  d.ifisjfgtoccs  du 
roi  ; lll  , 3;3. 

Roi  tel.  Combat  livré  pV^Fiébegru  au 
«iucd’Yoïk,  qui  perddeux  mille  homme*; 

IV,  ,8,. 

Bot  *v  11..  Son  vole  dan*  le  procès  «lu 
roi;  lit,  377  , 3g8. 

Boyer,  général.  Vainqueur  à Mery-sur- 
Seine  ; VII , 35o.  ^ 

Rover  (Jean  Pierre).  Son  avènement  A 
la  présidence  d'Alti  ; 'III,  4 ta. 

Bovaa-FosrRÊoE.Sop  vote  dan»  le  pro 
cè«  du  roi  ; lll , 370,  897. 

Boi  10.  Son  vote  d«n»  le  procès  du  roi  ; 
lll  . 366. 

Bh  ac  vif.  Prise  de  cette  ville  parle  ma- 
réchal Lanne*  ; VI , 171. 

Braursberg.  Une  victoire  y «I  rempor- 
tée par  Bernadotte  ; VI , a5G  et  suiv. 
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Bravit,  juge  an  tribunal  révolution- 
naire; IV  , « ro. 

Bréard. Chargé  de  retirer  le*  pièces re- 
latives *u  procès  du  roi  ; se*  voles;  III , 
agi , 865,  3gg. — Membre  du  premier  co- 
mité de  salut  public;  IV  , *4. 

Bred  a.  Prise  de  celte  ville  par  d’ Arçon; 
elle  est  livrée  aux  Autrichien»  par  suite  de 
la  trahison  da  Du  mou  riez  ; IV  , '5,  ao.  — 
Abandonner  aux  alliés  (i8t3);  VU,  *84- 

Brème.  Occupation  de  celle  ville  par  le» 
Français;  M,  *44»  — Voir  Amsialiqutt 
(ville»).— N'est  plus  qu’un  atome  .d’après 
le*  décision»  du  congrès  de  Vienne;  VIH, 
180. 

Brésil.  L'ind  ;pendanee  de  cettecolonie 
portugaise  est  proclamêepar  le  prince  ré- 
gent lui-même , qui  se  fait  empereur  con- 
stitutionnel sous  le  nom  de  don  Pedro  ter; 
sa  proelamation;lX,  ma,  108,  1 1 : et  suiv, 

Hrkslu  . Prise  de  cette  Ville  par  Van- 
darome  et  llédouville,  après  vingt-cinq 
jours  de  siège;  VI,  a S > . 

Brkssoe  Son  votedans  le  procès  du  roi; 
III,  386,  3®4. 

Brest.  La  garde  nationale  de  celte  ville 
est  dissouteet  désarmée  à la  snile  de  quel- 
ques troubles  occasionés  parla  présence  de 
Bellart  ; IX  , a4  et  niv. , 36. 

Brktacre.  Voir  Canaux. 

Bretel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III , 375. 

Bretecil  ( Le  Toexelii.ii  , baron  de). 
Dictait  les  déposition»  et  le*  réticences 
dans  l'affaire  du  collier , l , 3 15.  — Resté 
dévoué  à l’ancien  régime;  I,  376.  • — Mi- 
nistre de  la  maison  du  roi;  I,  345 et  36o, 
— Heureuse  influence  de  son  mérooireen 
faveur  de*  protestant»;  1,  887. — Son  iin- 
prudencedans  une  sédition;  I,  {3i. — Avait 
donné  le  conseil  de  dissoudre  lesrtâts-gv- 
néraux  h main  armée;  II,  5o.  — Professe 
«u vertement  la  doctrine  du  pouvoir  abso- 
lu.» S'il  lefants, dit-il, on  brûlera  Paris  et 
• décimera  ans  habitants.  * Il  sera  plut  tard 
pensionné  de  Napoléon  ; particularités 
qu'on  tient  de  lui  ; Il , 6a  et  suiv . , 81.  — 
Smretiredii  ministère  ; 11.  98. — Donne  l'i- 
dée de  la  retraite  du  roi  aur  Meta;  son  té- 
moignage sur  lesêvénem  en  U d’octobre;  Il 
>54.  *58. — Dirige  un  conseil  delà  reine; 
II , 3o7.  — , Cité;  II , 45a.  — De»  plein» 
pouvoirs  qu’il  avait  reçus  de  Louis  xvi 
pour  agir  à l'étranger  ; refuse  de  les  rendre 
an  comte  deFrovenc?;  anecdotequ’il  rap- 
porte touchant  ce  prince;  111,  a5oetsuiv. , 
46o.  — Cité;  IV , 48*.  -*  Reçu  dan»  les 
salons  de  Cambacérès;  VU,  454. 

Breteoil  (Dr.),cvéqui*.  Avait  formé  un 
harem  ; U,  *45. 

Breton  (club  ou  comité).  Son  origine; 


scission  entre  a es  membres;  H,  176. 

Brevet.  Noir  Invention»  et  découverte 1. 

Brezè  (marquis  de),  grand-maître  des 
cérémonie».  Il  annonce  une  députation  à 
un  prince  mort;  II,  38. — Vivement  apo- 
strophe par  Mirabeau  à la  séance  royale  du 
a3  juin;  Il , 46  et  suiv.  — Est  contraint 
d oter son  chapeau  devant  le*  députés  de  la 
nation  ; Il , 9 1 .—Porté  au  livre-toi tge;  II. 
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Brieehé.  Combats  de  >8i4;  VII,  335. 

Rrierre  (cardinal  LomÉrie  de),  arebe- 
éqtio  de  Toulouse,  puisde Sent.  Cité  pour 
son  impéritie  et  sa  présomption;  I,  18*.— 
La  frayeur  lui  fera  donner  son  adhésion 
aux  mesures  révolutionnaires,  et  hâtera  u 
mort  ; 1 , 376. — Succède  à Calonne  comme 
chef  des  finances;  commet  une  faute  en 
renvoyant  les  notables;  nomme  principal 
ministre;  I,  36u,  363  , 366. — Gagne  les 
membre.»  influents  du  parlement;  ne  com- 
prend pA»  la  situation  de»  affaire»  ; se*  pe- 
tites vues,  sa  mauvaise  foi;  1 , 373,  37  J, 
377. — Persécuteur  des  protestants;  I,  3B6. 
— Veut  braver  l’opinion  publique;  *on 
projet  de  cour  plénière  couvert  de  ridi- 
cule; I,‘4o4  à 4o8.— -Sa  retraite,  portrait 
et  notice;  1,  4>o  à 4*9»  — Son  effigie  est 
brûlée  parle  peuple ;1,  43* • — B avait  sa- 
larié Riv*rol;H,  >5a. — Cite;  II,  *45. — Sa 
mort;  il  nfétait  pas  de  l'ancienne  famille 
de»  Brienne;  notice  ; IV,  178  et  suiv.  — 
Cité  ; Mil , 95g.  ' * 

Briexiie  (comte  de),  frère  de  l'arche- 
vêque. Est  appelé  au  ministèredela  guerre 
en  remplacement  du  maréchal  de  Ségur; 

36o.  — Protégé  par  la  reine;  la  multi- 
tude se  porte  à son  hôtel  pour  le  pillier 
et  l'incendier  ; I , 4*5  , 43 1. 

Bries.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
.111,377,398.  , . 

»Wiuo.i.  Justifie  Félion  ; III  { 118.— 
SoA^vole  dans  le  procès  du  roi;  111,  37  J, 
397- 

Brissot-Warville,  membre  du  comité 
de»  recherches  de  la  commune  de  Pari»; 
II,  167.— Cité  ; II,  *83. — Egaré  par  des 
principes  démagogique»;  III,  3,  ai,  37. — 
Accusé  de  vénalité  par  Molleville  ; III,  65. 
—Chef  d'une  faction  dite  des  hrittohn»  # 
il  préconise  la  guerre,  menace  le  trône  , 
fait  un  discours  sur  la  déchéance  ; on  se 
passe  de  lui  ou  10  août  ; IH,  77,  79,  87, 
I r6,  i*6,  i3i,  137.  — Sa  faction  tombe  ; 
démagogue  à l’assemblée  législative  et  à 
la  eonvenlion;  III,  17*,  a35,  *4 1 - — Se* 
voles  dans  le  procès  du  roi;  111,  368.  4oa, 
4o5.  — II  entraîne  par  un  discours  la  ré- 
solution pour  la  guerre;  IV,  a. — Dénoncé, 
accusé  comme  girondin;  IV,  a8,  3» , 3g  , 
K 4r,  98»  *3i.  — Meurt  sur  l'échafaud 
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avec  vingt  de  ses  collègues;  IV/i37,  aag. 
— Cité  ; VI,  74  î VII,  4;o.' 

Br  iv al.  Sua  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  363, 3gg. — Mot  de  lui  sur  le  dauphin  ; 

IV,  336. 

Broche  (maréchal  de).  Reçoit  le  com- 
mandement de»  troupes  rassemblée*  pour 
dissoudre  rassemblée  nationale  ; opinion 
qu'on  lui  attribue  ; sa  lettre  itu  prince  de 
Condc;  il  est  appelé  au  ministère;  II,  60. 
63,  66.  — Son  imprévoyance  à l’égard  de 
la  Bastille;  II,  7a. — Paroles  que  lui  adres- 
se Louis  xvi;  II,  78. — Ses  officiers  paraly-  | 
sent  l'exécution  de  ses  ordres  ; ^ quitte  le 
ministère  cinq  jours  après  sa  nomination  ; 

II,  81,  96.  — Porté  au  tirre-reuge  ; II,  aao. 
— Commande  environ  seixe  mille  émigrés; 

III.  186. 

Broglix(dk),  abbé.  Cité  comme  jésuite 
et  banqueroutier;  I,  a36. 

Broolio  (Maurice),  évéqued’Acqui.  Ad- 
mirationqu’il  professe  pour.Napoléon  dans 
ses  mandements;  VI,  i6f,  181  et  suiv.,438; 

IX,  54. 

Brokerhaüser  , major  de  l’armée  prus- 
sienne. Il  signe  un  des  ordres  donnés  & 
Mauhreuil  ; VIII , 6. 

Broticr,  agent  royaliste;  V,  45. 

Brcevs,  vicr-ainiral. Commande  l’expé- 
dition d’Egypte  ; soutient  la  bataille  d’A- 
boukir ; ses  fautes  ; sa  mort  ; lettre  que  Bo 
naparte  adresse  à sa  veuve  ; V,  1 1 4,  I 37  à 
i35. 

Bruks.  savant. anglais.  üo  des  premiers 
associés  de  l'Institut  de  France;  VI,  a. 

Brumaire  Tome  V,  savoir  : 

Bonaparte  quitte  l’Egypte  sur  des  dépêches 
qualui  ont  fait  parveoirRoberjotetSycyès; 
as6  etsuiv. — Il  débarque  à Saint-Raphan, 
arrive  à Paris  ; effet  de  sa  présence;  a3g  à 
a4  ■ - — Situation  générale  à cette  époque; 
*4»  èa46,  a5t  à iSj.—  La  conjurations** 
forme;  des  fournisseurs  prêtent  deux  mil 
lions,  al>8  à a 60.— La  commission  des  in- 
-specteurs  du  conseil  des  Anciens  se  réunit 
clandestinement; Bonaparte  reçoit  lecom- 
mandement  de»  forcesquisonlà  Paris;san 
entretien  avec  Bernadotle,  a6i  à a 63. — Le 
projet  de»  Cinq-Cents  d'opposer  Bcrna- 
dotteâ  Bonaparte  est  dénoncé  à ce  dernier 
par Salicelli ; a63  etsuiv.  — Evénement; 
disparition  des  directeurs  ; discours  de  Bo- 
naparte aux  Anciens  ; attitude  des  Cinq- 
Cents  ; Bonaparte  s&trouble  devant  eux, 
et  fuit  effraye  ; Mural  et  Lucien  Achèvent 
son  entreprise;  a6J  à *;4._ Consuls  pro- 
visoires; discours  de  Lucien;  résultats  gé- 
néraux ; 278  à a8g.  — Individu*  déportés 
ou  mis  en  surveillance  ; 390  et  stiiv,,  ag3. 
—Considérations  sur  la  conduite  de  Bona  - 
parte  dans  «.elle  joufnrc  ; il  n’eut  ni  le 
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courage  de  César  ni  la  fermeté  de  Crom- 
well, et  montra  In  lâcheté  d’Auguste  ; jour- 
nce  faible  dans  ses  moyens,  peu  glorieuse 
dans  son  exécution  , prodigieuse  dans  lea 
résultats  ; 3ta  à 3 16- 

Bnm.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III.  365,  3gg. 

Bat.  re,  général.  Cité  parmi  les  héros  de 

la  révolution;  IV.  aa4 Se  distingue  à 

Rivoli ;V,  3. — Cité;  V.  66,  181.— Char- 
gé par  le  directoire  de*  l'invasion  de  la 
Suisse,  ainsi  que  d'y  établir  un  règlement 
constitutionnel , il  s’y  comporte  avec  un 
désintere**ement  et  une  loyauté  qui  lui  mé- 
ritent l’estime  dfl.  tou»  les  habitants  ; V, 
100 à io4.— Commande  en  Hollande;  V, 
•43,  aoi.  — Avec  trente  mille  hommes,  à 
Bergen  , il  défait  quarante-quatre  mille 
Anglo-Russes  , commandés  par  le  duc 
d ^ ork,  qu'il  bat  de  nouveau  à Kastricum; 
il  lui  accorde  la  capitulation  d'Alkmaar; 
V,  a35,  a38,  3^7»  a5o.  — Opposé  au  18 
brumaire;  Vf  361. — Contribue  à la  paci- 
fication de  l’Ouest;  V,  353. — Commande 
en  Italie;  gagne  la  bataille  de  Pozzolo  ; 
accorde  un  armistice  ; V,  4tO,  4?o  et  >• 
— Nommé  maréchal  d'empire;  notice  qui 
le  montre  constamment  bon  citoyen  ; VI, 
io3,  106, 110. — Il  prend  âtralsund et  l’He 
deRugeoparcapitulation  ; V'I,  a8o etsuiv. 
— Cité;  VII,  4®g  et  suiv.—  Commandait 
un  corps  d'observation  à Toulon  pendant 
les  cent-jours;  sa  conduite  y fut  uoble  cl 
loyale  lors  de  la  seconde  restauration;  à 
son  retour,  des  royalistes  le  font  massacrer 
d’unehorriblc  manière  à Avignon,  et  près 
de  quatre  années  s’écoulent  avant  qufon 
n’informe  sur  ce  meurtre  d’un  maréchal 
de  France;  VIII,  187,  364  à 266,  170. 

Rrl'Mkl.  Son  vote  dan*  le  procès  du 
roi  ; III,  370. 

Britrkt  , général  de  l’armée  d’Italie* 
Portera  sa  tétc  sur  l’echafaud  ; IV,  27,  83. 

Brurs.  Occupation  decette  ville  par  les 
Français  (i8o5);  VI,  f]5. . 

Brurswicr  (duc  de).  Du  manifeste  pu 
Mil*  sous  son  nom;  ne  pénétra  pas  la  dé- 
mence qni  l’avait  dicté;  III,  tao  à 126. — 
Commande  quarante  mille  Prussiens  ; gé- 
néralissime à \ ilmy;  mis  en  pleine  retraite 
par  les  Français  ; dans  l’échange  des  pri- 
sonniers ne  réclame  pas  en  faveur  deséml- 
grés;  de  ses  négociations  avec  Dumoiiriea  ; 
propositions  qui  lui  ont  été  faites  d’être 
iieutrmrit- générai  du  royaume  de  France; 
était  au-dessous  de  sa  réputation;  III. 186, 
aa8,  a3r,  a46,  iî»a  à a54- — Réparait  com- 
me généralissime  à la  bataille  d’Iéna;  il  y 
rat  blessé;  ses  soixanle-«louxa  ans,  «levant 
tin  guerrier  dan*  Joute  U force  de  l’àge.  le 
font  comparer  au  vieux  Pompée;  VI,  a3o 
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tl  suiv.,  a3a,  a34> — Cité  ; VII,  *98,  399. 

finuM*  ics-Œls,  général  prussien.  Fait 
prisonnier  à la  bataille  (le  Lubeck  ; VI, 
?4>> — Cuinmande  de*  partisans  »ur  l’Elbe 
cl  le  Wesel;  VI,  4a6. — Set  courte*  hos- 

tilet  pendant  la  paix  ctaienlfavorii.ee»  par 
le  cabinet  de  Berlin  ; VU,  190.  — Tué  à la 
bataille  des Qualre-Bra* ( 1 è 1 &);  V III,  aoa. 

UauieLLU.  Occupation  de  cette  ville 
par  le*  Français  ; sa  réunion  à la  républi- 
que (1793)  t 111 , aG3  ; IV,  8,  *47'  ■ 
Brya*,  chef  de  la  garde  nationale  de 
Lille  lor*  du  bombardement  de  cette  ville; 

ni.  47. 

Buacmk,  membre  du  bureau  des  longi- 
tude* lors  de  ta  création  ; IV,-  338. 

Bush*,  général  autrichien.  11  envahit  les 
pays  entre  la  Saône  et  l'Ain  (181 4)|  VII 
3a4 , 3a?.  33 1 • 

-Cudgrt.  Noir  Fimnnctt. 

Burros.  Sa  mort;  éloge;  I,  3$8. 

Bi.  rron  (madame  ul),  femme.de  Buffoti 
fila.  Maîtresse  du  duc  d'Orléans;  111,  ao*. 
— Regarde  froidement  ce  prince  allant  à 
l'échafaud  ; IV,  i5a. 

liulletint.  De  leur  style  emphatique;  le* 
solJataont  créé  le  proverbe  Mentir  comme 
um  bulletin  ; VI,  1&6.  — Lu  vingt-neuviè- 
me, celui  de  la  Bérézina,  fait  une  déplora- 
ble exception  ; critique  d'une  note  qui  y 
fut  jointe  ; Vil,  '33  à 1 55. 

Bi  u>w,  général  prussien.  Il  contribue  à 
la  défaite  de  N**y  près  de  Berlin  ( 1 8 13);  il 
s'empare  d’Amsterdam  et  d’Ulrecbl  ; VII, 
>43,  078,  38a. — Cite  dan*  lacampagne  de 
1 8 1 4 : d prend  La  Fàre  et  Soissont;  VU, 
33i,  333,  333. 354, 358.—  A la  bataille  de 
Waterloo,  c’est  ton  corps,  pris  pour  ce- 
lui de  Gr0Pchy,qui  cause  l'erreur  fatale 
de  Napoléon  ; VIII,  307,  3 lu,  21?. 

Bcrkaux  dk  Pizy,  constituant.  Quitte  la 
France  avec  La  Fayette;  rigueurs  de  sa 
captivité  en  Autriche;  III,  17s  et  *uiv.  — 
Délivré  avec  La  Fayette,  sur  les  instances 
de  Bonaparte  ; V,  a3. 

Boacot.  Frise  de  celte  ville  parlcsFran 
ça»*;  on  y confisque  pour  trente  insliionsde 
laine;  VI,  36a. — Wellington  lève  le  siège 
de  cette  place  âpre*  trente-cinq  jours  ; ha 
biiu  défense  du  general  Dubrpton;  Vil  , 
139. — Occupée  par  le*  français  (i8a3) 
IV.  i34. 

Beau,  publiciste  anglais.  A peint  ras- 
semblée constituante  sous  de  Lu^rs  cou 
leurs;  I,  4« — Passage  de  luisurla  convli 
t»tVoBdeM>n  pays  ; I,  43.- -Siu  H\jininç  le 
Bonnet  d«*  la  politique;  passage  de  lui  sur 
la  naissance  de  la  révolution  française;  I 
aa3.  — Cité;  II,  398.  — C’est  lui  qui  aur 
nouunaBa  r ré rel’ A na  c r éo n de  1 a g u i(l ol  i n e 
*V.  389. — Sa  mort;  notice;  V,  19.— Ci 


lé;  VI,  *19. 

Biisico.  Combats  eut r*M as«éna  et  Wel- 
lington; ce  dernier  bat  en  retraite  malgré 
un  succès;  VU,  33. 

Blxiiuwdkk,  général  russe.  Commande 
unearinee  en  i8o5;  VI,  i?5. — Soutient  en 
806  l>*  combat  de  Golyinio,  rt  bal  en  re  • 
traite  ; V , a5o. 

Bizakçois  (»k).  Portrait  qu’il  faillies 
princes  de  Lauibescb  K de  Vaudemont  ; 

11,67. 

Bizot.. Cité  sur  la  réélection  ;1I,  3aa.  • — 
Elu  vice- président  du  tribunal  criminel  ; 
II,  347.  — J^ejellc  le  principe  de  l inviola  - 
bililè  royale  ; 11,  3&lî. --Membre  du  notui  - 
té  de  constitution  ; 11,  4o8.  — Du  de»  si* 
membre»  de  l'asaetnblee  combinante  qui 
restèrent  aux  Jacobins  ; II , 438.—  Médité 
une  république;  llt(  34»  • a t>.  — Se»  votrs 
-dans  le  procès  du  roi;  III,  987,  367,  4o>, 
4'->4 — Est  traduit  devant  |h  tribunal  révo- 
lutionnaire comme  girondin  ; IV,  g4-  — 
Trouvé  mort  dans  un  bois;  V,  3n. 

C. 

Csaxjlls.  Citesur  la  mort  de  Mirabeau  ; 
II,  3oo.  — Membre  de  U commission  le- 
gislative après  le  18  brumaire  ; V,  97*».— 
Sénateur,  il  s’oppose  vivement  à I*  pro 
scription  qui  avait  pour  prétexte  la  nia- 
chine  infernale;  V,  4i5. 

Cmion,  un  des  députés  signataires  de 
la  protestation  contre  l’eiclusion  dé  Ma- 
nuel; IX,  126. 

Cadix.  Le  peuple  s’y  soulève  après  les 
arrangenieiilsde  ttaionue,  et  conun  unique 
à toute  l'Espagne  le  feu  de  l'insurrection  ; 
la  (lotte  française  qui  se  trouvait  dam  son 
jwirl  y est  prise  par  le*  insurges;  VI,  33» , 
33?.  — Devient  le  siège  de  la  junte;  \ II, 
a. — Admirable  Irait  de  coulage  qn'y  don- 
nent six  cents  Français  pri»ouuiro;  Ml  , 
i5.  — Les  cortôss'y  reunissent;  VU,  98. 
—Voir  Etpagne.—  Les  troupe*  destinées 
pour  l' Amérique  y font  éclater  une  insur- 
rection constitutionnel!.-  (1830);  IX,  1 
Les  cortc*  s’y  rendent  avec  le  roi  Ferdi- 
nand; la  prise  duTrocadéro  et  du  fort 
Saiiti-Pclri  amène  la  tourais-Mondr  Cadix, 
d'on  le  roi  sort  avec  s*  famille  ; IX,  147, 
149  et  suiv. 

Cabukk.ud  des  territoires  vénitien^  éri- 
ges en  duché»  grands-fiefs  de  l'empire  fran- 
C^isflkV  I,  ao8.  — V oir  Champngnjr. 

CnoLsu  (George).  Ne  doit  ps»  être 
compare  au  vertoeuxRoncbamp;  IV,  ia3. 

11  a fallu  quelques  efforts  pour  amener 
lasouiuissumdesbandesqu’ilcoinuiandait 
en  Bretagne  ; cité  à propos  de  latnachioe 
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infqnule,  <|a*H  dcxippron»»  »i,nn<mt;  V, 
S64,  <|B  rt  «ui».  De  la  conspiration  dite 
de  George, oontre  Irprrmirr  consul,  dans 
laquelle*  sont  impliqucjpEiehegru  . Mo- 
reau, etc.  ;r!U4UÜ  del'inreotion  deGon-  1 
lié,  ancien  évoque  d'Arras,  l-g.lem.nl  ta- 
senteur  de  la  machine  infernale;  le  gou- 
eeriiement  anglais,  ajant  adopté  ce 
nouveau  projet,  chargea  du  matériel  de 
l'expédition  George  Cailoudal , fila  d'uo 
meunier  dn  Morbihan , chouan  des  plus 
déterminés;  cette  conspiration  » provoqué 
l'enlèvement  du  duc  d'Rnghien;  condam- 
nation de  George  et  dp  se»  complices;  VI, 
ag  .i  34*  5o  cl^inife,  6a,  06,  » »6»'i  18,  i>5 
à laB.  — .Cité;  Vil,  ai6,  a4»- 

Cadhot.  Son  voir  daQf-  le  protêt  du  roi; 

III , 37a. 

Ciri'UiMeU-Du?AUJ*.Chef  dcbataillon 
du  génie  au  premier  passage  du  Hliin.sou» 

Jourdan, U montre  u no  bauleiutelligence; 

IV,  36os— Fait  partie  d*  l'expédition  d'E- 
gypte ; son  mot  piquant  sur  la  roddilion 
de  Mille,  après  en  avoir  admire  les  rem- 
parts; V,  lao,  ia3.  — Dirige  le  corps  du 
génied.ina  l‘eo!reprisesurla  Syrie;  meu rl 
devint  Acre;  un  perdait  un  grand  homme; 
il  sortait  de  l’écôle  «Je  Sorèse,  ainsi  que  ses 
cinq  frère»  , tous  recommandables  par 
d'illustres  services  ;’ notice  t V,  i6>  , 191 

à ig4  \ VI , 44. 

(àsrri.  Complice  de  Berton  ; il  se  sui- 
cide ; IX,  84- 

Cakiers.  Résultats  de  leur  dépouillement 
en  1789;  comparés  à ceux  de  16 >4;  II,  66 
k 60.  — - Louis  xvi  se  propose  de  rrvrn:-;- 
leur  simple  exécutiou;  II,  3;9> 

C si  LH  sv  a , un  des  premiers  prob-cteurs 
de  l’otilanev;  VI,  89. 

C ai  s sed' épargné  et  de  présoyanee.  Au- 
torisée par  ordonnance  royale  ; son  objet 
philanthropique;  VtU,  4 a»  et  suiv. 

Caisse  d'amortissement . Voir  Finance 

' Caisse  d'escompte.  Supprimé  ( 1 7g3)  t 
IV,  81. 

Calakae  ( duc pk  ).  Héritier  présomptif 
et  régent  du  royaume  de  Naple*,  H prête 
le  serinent  de  fidelité  .à  la  constitution 
( i8ao  ) î il  affecte  de  le  soutenir  par  nne 
proclamation  , pendant  que  son  père  lui 
adresse  des  instruirions  contraires  du  con- 
grès de  Leybach  ; IX,  19,  3g  à 41* 

Cskasaxa  (les  ).  Voir  NapU*.. 

Calendrier  grégorien  .Voir  Kre  républi- 
cains. Napoléon  en  rétablit  l’ussge  ; VI 
‘ i56. 

Cal»  céUbre  architecte  italien. 

Ün  de»  premiers  tafcoc ira  de  nnalAlill  de 
France  ; V , 

Gmaesor,  membre  de  la  régence  espa 
go  oie  sous  la  protection  du  duc  d'Angou 
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lême  ; IX,  i36, 

CsLMiao.  l/arcbidtic  Charles  y est  baie 
tu  par  Masséna  ; VI  *171. 

Calk*.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

Ht,  36g  , 396. 

Caliaso.  Combat  livré  par  Bonaparte, 
qui  défait  deux  gtnéraux  autrichiens;  IV, 

466- 

C»i.on.  Son  rote  dans  le  procès  du  roi; 

III  , 377  . 398. 

Calohre  , contrôleur- général.  t»pn  ren- 
voi; examen  de  sa  conduite  et  de  ses  pro-* 
fusions  ; dénonce  au  parlement , il  quitte 
la  France;  ses  intrigues  à l'étranger;  ex- 
trait de  sa  correspondance;  I,  36»  ;i  38u^ 

— Le  parlement  de  Paris  est  exilé  pouf 
avoir  informé  contre  cet  ex-ministre;  I, 

368^  — - Cité  à l'occasion  du  liate-roug*',  % 

II,  si5.  — Cité;  II,  a8s.  — Provoque  la 
déclaration  de  Pilnitt;'  II,  3$6»399*  — Ré- 
dacteur présumé  d'uno  leltririles  princes; 

Il  , 4s4*  ~ Mis  en  jugement  en  France  ; 

III,  ou.  — ■ De  la  société  «le  V archichance- 
lier Cambacérès  ; Vil , 464*  — Cité  ; VIII, 

3o7  , 339. 

Caloiine (comte ux).  Acquéreur  du  do-  '• 
maine  de  Chambord  pour  le^uc  «le  Bpr- 
(I en  11  x ; IX  , 4 1 • 

Cu.vin,  adjudant- général,  que  l'on  croit 
de  la  même  famille  que  le  réformateur  de  t 
cenoin.-Par  une  singularité  remarquable,  W 
il  fut  chargé  8e conduite  Pie  vi  en  eaptt-  . 
vite  ; \ Il  , 4?4.  4-  ■ ■ 

r.AuaicÉaëâ.  Ciié-çprpm©  membre  de  la  *. 
convention;  111 , 1 7 -a#  • — Chargé  de  * 

retirer  les  pièces  du  de  Loui»  xVj; 

instruit  ce  prince  iju’ilpcut  choisir  un  y 
conseil;  annonce  le  tétas  de  Turgot,  et 
opine  pour  que  la  convention  nomme  les  ^ 
défenseurs  de  l’accuse;  III,  agi  , * 

suiv.  - Ses  votes  dans  le  proeçs;  111,  a6»> 

355,370.388,  3go  etauiv.,4oi.  — Deman- 
de la  notification  du  decret  de  mort,  etso» 
execution  dans  les  vingt-quatre  heure*  ; 
avait  été  pensionné  du  roi;  est  envoyé  au 
Temple  pour  trmsinettre  à Louis  tvi  la 
permission  de  voir  sa  famille;  comptaqu'il 
rend  de  celle  entrevue  à l'Opéra;  III,  4o$ 
à 4og.  — Cité;  III  , 4 30  , 454.  ~ lit  tribu-  4 
nal  révolutionnaire  est  créé  aur  sa  propo- -"H», 
sillon;  il  fait  établir  un  comité  desurveil- 
lance dans  chaque  coriüjlBfie,  et  adopter  la* 
mise  Hor»  la  loi  4 l’egarJ  des  contre-révo- 
lutionnaires ; IV  , 9 11  etsniv.f  »4*  — 

Membre  du  premier  comité  de  salut  pir- 
blic;  il  appuie  et  propose  des  mesfcre*  ré- 
volutionnaires ; accuse  humour»--*  . 
avait  défendu;  IV,  17,  19,  a3  et  suiveSf*  li  * 
fait  accélérer  la  vente  des  biens  des  émi- 
grés ; cité  k pr.-pot  de  lu  lui  d-*  susp#ts; 

IV,  67, 89.— Signe  l'ordre  pour  arrêter  le» 
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défenseur*  de  la  reine  ; IV  , ti8. 
pour  des  mesure»  révolutionnaire»  ; IV  , 
1 G5,  igo,  19a-  — Influençait  le  comité  de 
sûreté  generale;  cite  avec  indignation;  IV, 
1x8,  a$4.  >46,  a4g.  — Il  évité  de  prendre 
partaugtliermidor;opinion  favorable  qu’il 
avait  de  Robespierre;  IV,  >G3e|suiv.  — Il 
appuie  le  maintien  des  lois  révolutionnai- 
re*; demande  I inviolabilité  de»  députes; 
IV,  a6$,  268,  >76,  *79.  — Cité;  IV,  >93, 
8o3.  — Fait  un  rapport  contre  la  mise  en 
liberté  de  la  famille  royale;  IV,  3 1 o et  suiv. 
—Membre  de  la  commission  chargée  de  la 
constitution;  IV,  3ig,  3>a.  — Latitude 
qu’il  lait  donner  aux  lois  sur  la  confisca- 
tion; IV,  3a3.  — Cité;  IV.  368  , 3;>,  879, 
38 1 . — Préside  le  comité  des  quarante  au 
i3  vendémaire  ; nJest  pas  moins  criminel 
queBarrère;  IV,  385,  388,  3g6.  — On  le 
revoit  avec  indignation  parmilesnouveaux 
député»(soit»  le  directoire);  IV,  3gg,  4oo. 

— Nommé  ministre  de  la  justice;  V.  ao4. 

— Conjuré  difiô  brumaire;  V,  2G6,  >77, 
3o3.  — Nomme  second  consul;  V,  3ioet 
auiv.  — Cité;  V,  3 1 S et  suiv. , 333.  — Il 
reçoitdcBonapartc  le  présent  de  cinquante 
brevets  de  greffiers  et  d’huissiers;  V,  373. 

— Aide  Bonaparte  àètablir  le  pouvoir  ab- 
solu; son  motsur  Tandon  régime  ; V,  38i 
et  sniv.—  Cilé  dans  l’affaire  du  duc  d'En- 
gbicu  ; VI,  46.  — De  son  discours  à Na- 
poléon en  le  proclamant  empereur  hérédi- 
taire; il  se  prosterne  comme  sujet  devant 
•loséphine  ; VI  , g3,  99.  — Il  propose  au 
sénat  J’établisseinenldela  nouvetlenobles- 
se;  VI,  3o3,  807.  — Cité;  VI,  4 «o,  453. 

— Cité  âl’occasion  de  la  conspiration  Mal- 
let ; il  célébré  au  rocher  de  Cancale  la  dé- 
fivrance  de  set  collègues;  VII,  i3o,  i3a  et 
suiv.  — Préside  le  conseil  de  régence  en 
181 4;  trafique  sur  les  espèces  d’or  au  mo- 
ment de  la  dissolution  de  l’empire  ; con- 
duit l’impératrice  à Blois  , d’oô  il  envoie 
sôn  adhésion  à la  déchéance  de  l’empereur; 
VII,  377,  38a,  4 1 4-  — Il  déclare  se  moquer 
dr  l’histoire , et  regarde  roinnie  lepremier 
de  tous  les  devoirs  celui  dreoncourir  à la 
dérbôonce  de  Napoléon  ; il  revient  au  sé- 
nat; personnes  de  toute»  le*  opinions  et  de 
tous  les  rangs  qui  formaient  ses  réunions 
habituelles; il  renonceau  duché  de  Parme 
en  faveur  dé  I’  Anti-if  be  ; plus  tard  , cet 
homme,  un  des  ptfî»  méprisables  de  la  ré- 
volution, dénoncera  scs  col  lègues,  bannit 
comme  fui  , pour  obtenir  de  rentrer  en 
France  poù  il  mourra  dévot  cl  royaliste, 
«tttMflt  uneforlune  d’environ  qninzcmil- 
lions;  VII . 4*7,  453  à 45;.  — Cité;  Vil, 
434, 443.  484  et  suiv.  — Le  ministre  Fer- 
ranff  ailette  que  , dés  1796  , Cambacérès 
•▼•il  offert  km,  services  à Louis  xvut,  et  ob- 
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tenu  de  ce  prince  des  lettre»  de  grâce  • 
Mil  , 88.  — Il  avait  été  le  protecteur  de 
Màrcorelle,  homme  nul,  questeur ducorpg 
législatif  ; VIII,  et  suiv.  — Ministre  de 
la  justice  dans  Irtrcent-jours;  le  premier, 
au  Champ-de-Mai,  il  prononce  le  serment 
d’obéissance  à Napoléon;  VIII,  1 44.1 68- — 
Etant  archichancelier,  il  avait  fait  à Bavex 
des  offres,  que  celui-ci  refusa  ; VIII,  47$. 
— Sa  mort;  notice;  l’autorité  s’empare  de 
ses  papiers,  en  vertu  d’une  ordonnaneequi 
porte  une  atteinte  formelle  au  code  civil; 
IX  , 164,  167  à 16g. 

Cambacérès,  cardinal.  Extrait  d’un  de 
ses  mandements  sur  l’éla bassement  du 
gouvernement  impérial  ; VI , l ta. 

Cambert.  Son  voledans  le  procès  du  roi; 

ni,  3B7, 393. 

Canro*.  Dire  de  lui  sur  l'assemblee  lé- 
gislative, dont  il  fut  undes  plus  ardents  dé- 
magogues; 111,  161,  a33.  — Son  voledans 
le  procès  du  roi;  111,  >87 , 370, 397 -Mem  • 
bre  de  la  convention,  il  fait  adopter  la  loi 
qui  enjoint  aux  généraux  de  proclamerla 
souveraineté  du  peuple  dans  les  pays  con- 
quis; III  ,3o8. — Membre  du  premier  comité 
de  salut  public;  IV, a 4.  — Ne  s’élèvecontre 
Robespierre  que  parce  que  ce  dernier  a 
blessé  sou  orgueil;  IV,  î6g.--Phr*sequ’on 
lui  attribue;  JV,  >79.—  Défend  se»  ancien» 
collègues  au  comité  de  salut  public  ; IV, 
3t8.  — D’un  emprunt  qu'il  fait  adopter  ; 
IV,  34o  et  suiv. 

Camboulas.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  363.  3gg. 

Camsrokhk  , général.  Son  admirable 
conduite  à Waterloo  ; appelé  devant  un  ' 
conseil  de  guerre;  VIII,  an,  a58. 

Camps»,  valet  de  chambre  de  la  rein* 
Porté  au  lifrr-rouge.  II,  aao. 

Campas  ( madame  ).  De  ses  Mémoires , 
corrigés  par  l’aldie  Girod;  II,  365. 

Camfm  artir.Sod  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  363  , 3gg. 

Campmas.  Son  vote  dan»  le  procès  du 
roi;  III,  335,  3g8. 

Campo-Formio.  Voir  Traité. 

Camus,  l’un  des  trois  membres  de  l’A  - 
cadémie des  belles-lettres  qui  adhèrent  aux 
mesures  contre  le  pouvoir  monarchique  ; 

I,  876. — Dit  un  mot  boqprable  pour  l#ouis 
xvi en  parlant  du  litrt-rougt\  II,  ai  i,a i5. 
— Sa  réponse  à un  pensionnaire  ruiné;  II, 
448.—  En  sa  qualité  d’archiviste,  il  porte 
la  constitution  de  1791  dans  l’hommage 
rendu  à cet  acte  ; III  , 4.  — Son  opinion 
dan»  le  procès  du  roi;  absent  lors  des  vo- 
te»; Ill,a7i,  37a. — Commissaire  à l'armée 
du  Nord  ; livré  aux  Autrichiens  par  Du  - 
mouriez;  compris  dans  l’échange  pour  U 
fille  de  Louis  ivi;  IV,  7, Mo,  i 10. 
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( Un u u t Louis  f*H  continuer  celui  I 

de  Saint-Quentin  , creuser  celui'  de  Nar-  ] 
bonne , coinmen  :er  cent  du  Centre  et  de  j 
Bourgogne,  I,  4*3  ■ • — Dn  commence  les  ! 
travaux  detH^&i  de  l'Ourcq  ; le  projet  en 
était  ancien  t notice  sur  Riquet , qui  fit  les 
premiers  travaux;  Riquet  estauleurdu  ca- 
nal du  Languedoc;  V , 484  à 487*  —Sous 
napoléon,  cinquante-cinq  millions  ont  été 
dépensés  pour  1rs  canaux;  Vil,  186. — Voir 
Traeaux  publier.  — Ouverture  du  canal 
de  la  Sensée;  marche  des  travaux;  IX,  38. 

— Etablissement  de  la  compagnie  des  du- 
nes, autorisée  à faire  la  vérification  néces- 
saire à l’exécution  des  canaux,  etc.; IX, 44* 

— Loi  relative  à plusieurs  canaux,  d' Aire, 
de  Bourgogne,  de  Bretagne,  d'Arles,  de 
Nivernoi*,duduc  de  Berri,  etc-;  IX,  io3. 

Cahcsaux,  général.  Commande  l'armée 
des  cotes  d»*  La  Rochelle  ; bat  les  Vendéen* 
à nanies,  et  leur  reprend  Sauraur  ; IV, 37, 

5 1 et  suiv. — Général  de  l’armée  d»?  l'Ouest, 
il  jette  les  fondements  et  amène  le  succès 
de  la  pacification;  IV,  399,  3 10. 

CtNNiHo.il  est  A craindre  qu’il  ne  se  ré- 
concilie avec  la  Sainte-Alliance  ; 1 , 4$. 

CtNova , nn  des  premiers  associés  de 
l'Institut  de  France;  VI,  a.  — Mort  de  ce 
célèbrestatuaire, qui, après  avoir  consacre 
ses  talents  à Napoléon,  les  a prostitués 
aux  spoliateurs  du  Musée  ; IX,  1 10. 

C tNCEL-  Aide-de-qsflBp*  de  Rossignol 
dans  la  Vendée,  ilobtientdft  éloges  com- 
me républicain;  général,  il  défait  uu  parti 
royaliste  dans  le  Berry  ; IV, 70, 44g- — Af- 
fidé du  directoire  , qui  l’envoie  mettre 
Lyon  en  état  de  siège  à l'époque  du  18 
fructidor;  V,  37. — Cité  ; V,  189.  — Chef 
vendéen  pendant  les  cent-jours  ; résumé 
de  sa  carrière;  VIII,  339.— Commande  A 
'Lyon  pendant  les  nouveaux  malheurs  de 
celle  ville  (1817)  ; VIII,  38i  et  sniv, — 
Commande  une  division  dans  la  guerre 
d'Kspagne(i8i3) ; IX,  idi. 

Ct pelle,  baron.  Conseiller  d'étalchar- 
gé  de  l'administration  générale  des  corii- 
munes;  IX,  83. 

Capétien*.  Généalogie  incontestable; 
I,i  1 4* — Election  de  Hugues;  I,iao. — 
Effacent  insensiblement  le  droit  d'élec-, 
lion  ; l'hérédité»  établit  dans  leur  maison  ; 
I,  i3o  à 137. — Rendent  des  droits  au  peu- 
ple pour  recouvrer  ceux  de  la  couronne; 
IKU9.— Ilb'y  en  a que  deux  qu'un  Fran- 
eai**plÙMé4oucr  ; I,  1G8  , I71,  307. 

CxjétAeSon  vote  dam  le  procès  du  foi  ; 
lllï  3«0Ï 

Capitaliste».  Voir  Banquiers . 

Capr  ah  A.cardinal. Grossièrement  apos- 
trophe aux  Tuileries  par  le  général  Lan- 
nes;  V,  445 De  ses  négociation»  diplo- 
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maliquesavec  leministreChainpagny;  VI, 
3i5  à 3jo.  Il  était  des-  réunion*  habituelles 
de  t‘.irchii‘hancelierCainbacérés;  Vil, 453. 

«Caraman  (les).  Voir  Riquet- 
•Caban an  ( comte  de),  un  des  ministre* 
de  France  au.  congres  de  Vérone,  IX, 
1 13.  — Marquis  , donne  sa  démission  de 
l'ambassade  de  Vienne  ; IX,  i5a. 

Carbonari  (les).  La  cour  de  Vienne  leur 
attribue  la  révolution  dOtaples;  IX,  38. 
--  Bell  art  les  accuse  même  des  agitations 
de  la  France  ; on  donne  leur  nom  à l’af- 
faire de  La  Rochelle  ; IX,  98  106. 

Carbonrkai*.  Victime  d'une  conspira- 
tion que  l'on  a crue  supposée;  VIII,  393, 
3 80. 

Cardedxc.  Gouvion-Saint  Cyr  y rem- 
porte un  brillant  avantage  sur  un  corps 
d'Espagnols  beaucoup  plus  nombreux  que 
le  sien  ; VI,  368. 

Cirehcy  (prince  de).  Emigré  qui  dé- 
nonçait au  directoire  les  agents  des 
Bourbons  ; V,  48. 

CsRtCNAR  (prince  ox).  Régent  des  états 
sardes,  il  proclame  k Turin  la  constitution 
des  corlès,  et  sa  conduite  fait  triompher 
l'ancien  gouvernement  ; IX,  44  et  45. 

Carlos  ( don  ),  frère  de  Ferdinand  vu. 
Se  rend  à Valençay  apres  le»  arrangements 
de  Baionne  ; VI,  3ag.  — Tombe  entre  les 
mains  du  maréchal  Suchet,  qui  le  rend  i 
la  liberté;  VII,  447- 

Carnot.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; 111,3,  a35. — Propose  de  décré- 
ter qu'il  y a lieu  A accusation  contre  les 
princes  français;  111.  ao.  — Membre  du 
conseil  qui  dirige  les  opérations  de  la  guer- 
re  (1793);  III,  81.  — Sur  sa  proposition, 
l’assemblée  législative  se  constitue  en  per- 
111  mener  ; III,  87.  — Cité  comme  membre 
de  la  convention  ; III,  a4>.  — Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; 111,  379,398. — Fait 
adopteçla  réunion  de  Bruxelles  à la  Fran- 
ce; il  entreau  cumiléde  salut  public  ; IV, 
8,  78,  80.-  Expose  les  résultats  de  U fa- 
brication eitra ordina  ire  d'armes  et  de  sal- 
pêtres ; IV,  i4o,  a88*  — Cité  pour  sa  par- 
licipalionaux  actes  du  comité  de  salut  pu- 
blic; IV,  r63,  |65,  190,  soi  etsuiv.,  338, 
336. — Au  9 thermidor  il  apostrophe  forte- 
ment Robespierre  ; ses  motifs  ; IV,  »5i  , 
356,  a63. — Cité  comme  ayant  coopéré  aux 
excès  révolutionnaires;  IV,  366,  373,  378, 
391. — Sa  réponse  aux  reproches  qu'on  lui 
adresse;  de  sa  passion  pour  la  liberté  et  de 
ses  vertus  civiques;  il  emportera  l'estime 
nationale  ; IV.  393  à 394. — Il  s'honore  par 
les  disposions  d'un  décret  d'amnistie  en 
faveur  de  rebelles  vendéens  ; IV, 399.  — Il 
défend  ses  collègues  et  lui-même,  accusés 
comme  membres  du  comité  de  salut  pu- 
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blic;IV,  5i6à  3 1 8 — -Cïlé;  IV»  38$  et  suiv. 

Ksi  no  mm**  directeur  ; IV,  4o*  et  *»iv. 

Cité;  IV,  468.  — ^oppose  à un  coup 

dVtat;  rit  condamné  à Ij  déportation  au 
18  fructidor;  il  s'échappe;  remplace  au 
directoire  par  Mm  lin  (de  Douai  );  de  h 
pari qu  il  eut  à la  fortune  de  Bonaparte; 
publie  en  Allemagne  un  mémoire  justifica- 
tif ;V,  ^5,  4 3,86  ■ 88,  64,  76  et  suiv.— 

Cilej  V,  a33,  a8i.*—  Rappelede  l’exil  sou» 
les  cumuls  ; V,  33j.  — taie  sur  la  Loui- 
siane et  la  Floride  , qu’il  avait  eu  le  pro- 
jet de  rrpublicani&er  ; VI,  8.  — il  vole, 
comme  tribun  , contre  l'établissement  de 
la  monarchie  impériale;  extrait  de  son 
discours;  VIkj6  à 8a.  — Cite;  VII,  3q6. 

Ministre  de  F intérieur  pendant  les  cent- 

jours;  Mil,  >44-  " » était  d’avis  de  re- 
placer Napoléon  à la  tête  désarmées  âpre* 
son  abdication  ; VIH , a3 1.  — Proscrit  ; sa 
ôorrrspondance  laconique  avec  Fouché; 

VIII,  a43,  a &8. — Cite;  IX,  63.  — Sa  mort; 
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notice  qui  !e  montre  s'<  (oignant  de  Bona- 
parle  puissant , a«  courant  défendre  Anvers 
contre  les  étrangers  ; sortant  pauvrede  sa 
patrie  , apres  avoir  administre  le*  trésor* 
de  l'clat,  et  mourant  dan*  i exil,  environ- 
* né  de  l’ estime  publique;  IX,  i4>  à • 44- 

Carourk,  reine  de  Xaples.  Elle  a rap- 
pelé par  sa  conduite  les  Brunehaut  et  le* 
Frédégonde;  IV,  468.  — Accusée  de  l'as- 
sassinat des  ministres  français  à ItadsUdl  ; 

V,  177  et  *uiv.  — Secondée  de  son  minis- 
tre Act<>n,  elle  a rendu  exécrable  le  sou- 
venir de  I année  99,  en  **  baignant  dans 
le  sang  de  se*  sujets  ; V,  a 18  et  suiv. 

Cxaoa , lieutenant-colonel.  Fusille  à 
Strasbourg  , pour  crime  d embauchage 
et  Comme  implique  dan*  une  copspira- 
tion  ; IX,  91,  109  cl  suif. 

Canexavixa.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  111  | 377,  3g8. 

Carra,  conjure  du  10  août.  Sa<  révéla- 
tion sur  eel  evenemenj  ; lli,  109.  — Son 
vole  dans  le  procès  du  rpî;  III,  38?,  898, 
438.  — Accuse  et  guillotine  comme  gi- 
rondin ; IV, 98, 187. 

('■assit  , tribun  obscur,  qui  vote  l'êta- 
...  ldi s*e ment  du  gouvernement  itopcri&l; 

VI , 88. 

CâRRixa,  membre  de  la  convention.  11 
laissera  le  souvenir  d'un  farouche  extermi- 
nateur; 111,  a4i,  iB|.  ■ — Vote  la  mort  du 
*oi;  111,364,399.— Cite  pour  ses  crimes; 
de  sa  mission  à Nantes;  IV,  4>,  i64,  '7: 
173,  j36,  *49*  >66.  — Mis  no  jugement,  et 
cundamne  1 mort;  on  arcaâllenlé  de  nier 
U possibilité  de  set  forfaitaefV,  Soi  à 3o8. 
K — Cdr;  V,  60;  VI,  74  ; Vllf,  4?J  oti 

CsRRioa-Ni***.  Se  servira  d'un  pa*_0 
Daniel  pour  faire  nommer  Bonaparte 


empereur;  1,  iîo.  — Tribun  ohtcor,  et 
’outin  de  Cambacérès;  il  s'enorgueillit 
avoir  été  un  des  premiers  à elever  le 
trône  impérial  ; il  vote  un  monument  A 
Napoléon  ï.  V 1,  80,  196.  A la  lecture 
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bunal, dont  il  e*l  membre,  il  propose  de 
porter  une  adresse  de  remerciinenU  au 
pied  du  trône  ; > I,  278. 

Carte  civique  et  de  1 0 reté.  Tout  citoyen 
est  tenu  d’eu  obtenir  une;  il  est  défendu 
de  louer  un  appartement  à celui  qui  n en 
est  pas  pourvu  ; on  en  exigeait  l'eibibi- 
tion  même  sou*  le  directoire;  IV,  i3, 
180  ; V,  aSa. 

Csrtbsux,  général.  Il  occupe  la  ville 
de  Marseille;  IV.  81, 

Casariamca.  Son  vote  danslr  procès  du 
roi;  III,  366, 

CiauuvK.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lit,  38o.  , 

Caasaho.  Bataille  gagnée  parSuwaron*, 
qui  commandait  cent  mille  hommes  contre 
trente  mille;  elle  entraîne  le  lendemain 
une  autre  défaite  de*  Français;  V,  166  et 
16;.  aq4. 

Caraxtu.  Son  vole  daus  le  procès  du 
roi  ; lit,  38o>  3q8. 

Ca  naît  on  ( tfibunal  de).  Institué  par 
l'assemblée  constituante  ; 11»  »/3.  — Celle 
cour  reconnaissait,  à tort,  comme  lois  les 
actes  du  gouvernement  im|«érial  ; tous  le' 
régime  de  la  Charte  elle  décidé  contre  les 
ordonnances  ; Vif I,  4o. 

Cittut  Réunion  de  celle  ville  à l'em- 
pira français;  V I.fqp. — Voir  Utete-Cettel. 

Csssiri,  membre  du  bureau  des  longi- 
tude* lors  de  sa  formation  ; IV  , 338. 

Castaros.  général  espagnol.  U sera 
charge  de  veiller  aur  le  duc  d’Urleamlor* 
de  l'arriver  de  ce  prince  à l ile  de  Leon 
( i8i3)  ; IV,  aa.  — Cité  comme  sortant  de 
l'école  de Sorè>e;V,  191. — Perd  la  bataille  - 
de  Tudcla  , gagnée  par  Lamie»  et  Joseph 
Lagrange  ; VI,  364-  — Cite  dans  la  corres- 
pondance de  Dumourie*  avec  Wellington; 
>11,89,  166,  181  et  suiv. , 191  et  suiv. 

Castjej*  (comte  ni).  Sa  conduite  au 
commencement  de  la  révolution;  meurt 
«le  chagrin  d'avoir  été  mal  reçu  à Go- 
blenls  ; 111,  10. 

Castblrajac  ( us  ).  Auteur  d’une  ode 
brûlante  denihousiatne  pour  Napoléon- 
le-Crand  ; n’élail  pas  alors  grand  poète  ; 
depuis  royaliste  pur  ; VI,  34a-  — Défen- 
seur de  la  liberté  de  la  presse  avant  d être 
promu  à de  hautes  fonction*.  ; depuis  en- 
nemi de  celte  liberté  ; orateur  ministe- 
riel ; IX,  33,  178. 

Casticllarr  (comte  ni).  Se  réunit  un 
de*  premiers  aux  communes  ; 11,  83. — Ac- 
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CDU  !<•*  ministres,  et  demande  la  création 
d'un  comité  de  recherche* ; IV,  35 1. 

Castes,  general.  Commande  une  divi- 
mod  de  cavalerie  dans  la  guerre  d'Espa- 
gne (i3a3);  IX,  *3». 

Castiuuore*  Cinquième  victoire  mé- 
morable «le  l'armée  <1  Italie  sous  Bona- 
parte; Augereau  y fait  des  prodiges  ; elle 
achevé  la  conquête  de  l'Italie;  IV,  4&H- 

Ctimioii.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3;o. 

C»sri.r.aK»(;n.  .Ministre  corrompu  et 
corrupteur;  1 , 9.  — Ennemi  de»  liberté» 
constitutionnelle»;  se  fera  justice  en  met- 
tant fin  à ae»  jours;  1,  4®. — Cité;  VI,  301. 

— S»?  signale  par  sa  duplicité;  VII,  a 1 3. — 
Cité;  Vil,  2»g.  — Présent  au  congrès  de 
Cb.ifillon  ; Vil,  34o.— C'est  à loi  qu'on  en 
doit  la  rupture;  VIII,  g.— Ecolier  de  Piu, 
copiste  de  Napoléou  en  despotisme  ; Vlll, 
17Ô,  i85,  a4j,  a 53,  3o5.  — Cite  honteuse- 
ment  et  avec  indignation  dans  la  notice 
nécrologique  de  Napoléon;  IX,  48  à 5a. 

— Il  meurt  chargé  de  U haine  et  du  mé- 
pris publies;  son  suicide  est  le  plus  grand 
service  qu'il  ait  rendu;  avec  lui  se  perd 
le  tyrannique  ascendant  de  la  Sainte-Al- 
liance; IX,  10a  et  suiv,,  108,  aoG. 

t.tsTKin  (duc  01).  Renonce  au*  prtro- 
gatives  de  la  noblesse;  II,  1 16. 

Cimocsi.  Un  decret  impérial  réunit 
celle  province  à la  France;  pour  en  for- 
mer quatre  départements;  de  son  admi- 
nistration; VII,  70  à 73. 

C*tiuh  (01).  Cité  honorablement 
comme  député;  VIII,  34o. 

Catucart,  plénipotentiaire  anglais  au 
congres  dé  Ghnlillon;  VII,  34o. 

CaT^CLiNBau,  simple  voiturier,  qui 
commence  l'insurrection  de  la  Yender. 
Devient  chef  de  l’armée  royale;  est  blessé 
mortellement  au  siège  de  Nantes;  IV,  1» 
et  suiv.,  ig,  44,  5i  et  5a,  65,  3a4,  4>C. 

Catiu  mse  h.  Insidieuse  dans  ses  pro- 
messes aux  émigres;  11 , 3gg,  4^3.  — Se* 
menaces;  les  princes  l'appelleut  leur  su- 
blime protectrice;  III,  ia5,  i3a — Rompt 
le  traite  de  commerce  avec  la  France;  fait 
une  alliance  avec  l'Angleterre;  IV,  4,  i5 
et  siiiv.  —Récompense  auurarow  après  les 
massacres  de  Praga;  IV,  ag6.— Sa  mort; 
notice;  IV,  470, — Elle  avait  abusé  la  pre- 
mière coalition;  V,  78. 

Çalciiou-Le h airjc.  Probe  et  grand  écri- 
vain, poursuivi  par  le  ministère  ; IX,  88. 

Cali.sircocrt,  général.  Charge  de  re- 
mettre à 1 électeur  de  Bade  h lettre  de 
Talleyrand  qui  lui  annonçait  l'arrestation 
du  duc  d Englüen,  il  apporte  dans  sa  mis- 
sion une  activité  remarquable;  VI, 35,5a. 
—S’oppose  à U marche  sur  Moscou;  VU, 
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to5.-  Duc  de  Vicence,  il  se  rend  au  con- 
grès de  Prague  comme  ministre  de  Napo- 
léon; son  earactêreestdéclioé(i8i3); pro- 
pose un  autre  congrès  à Manbcim;  VII  , 
a,9»  *79-  — De  «a  négociation  au  congrès 
de  Cbâlilloii  (i8«4)i  VII,  3Jo.  36i.  — Né- 
gocie inniilfiutnt  auprès  de  l'empereur 
Alexandre  pour  conserver  le  trône  au  fils 
de  Napoléon;  VII,  4o5,  iafl,  43u  tauiv.— 
Négocie  le  traité  qui  reconnaît  Napoléon 
souverain  de  Pile  d'Elba;  était  du  petit 
nombre  de»  personne*  que  Napoléon  re- 
cevait à Fontainebleau;  VII,  467,  4®o. 
Minivtre  de»  affaire*  étrangère*  pendant 
les  cent-jour»;  V'IU,  <44.  a»i  et  suit. 

Caulaircourt,  general,  frère  du  précè- 
dent. Tué  à la  batailla  de  la  Mo«co**a  ; 
VII,  lifi. 

Cacmarvih,  un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'exclusion  de 
Manuel  ; IX,  ia6. 

Cavagrac  , général.  Commanda  , sous 
Murat,  une  entreprise  sur  la  Sicile;  il 
rchoiir;  VII,  33. 

C av  am. 1 se.  Son  vole  dans  le  procès  du 
rai;  III,  373,  397.  . 

Cawr.vdisk,  savant  anglais.  Un  des  pre- 
miers associé»  de  l'Institut  de  France; 
VI,  a. 

Çatla,  conventionnel.  Malade  pendant 
Je  procès  du  roi;  111,  ^3. 

Cax  ALÙ.Dès  )a  vérification  de»  pouvoirs 
«ux  idats-généraux  il  se  montre  le  defea- 
sourde»  privilèges;  U,  » J. — Cite  parmi  le» 
'constituants  tes  plus  remarqués  ; 61»  d'a- 
nobli  ; Il  , 55.  — Vota  l'etablissement  de 
deux  chambres  legislatives; H,  1*7.— Re- 
garde toute  accusation  vague  comme  une 
invention  de  tyran  ; Il , 168.  — Défend  la 
prorogative  royale  touchant  le  droit  de 
guerre  et  de  paix;  II,  a3o.— Son  éloquente 
diatribe  contre  les  ministres;  II,  a6».  -ju 
Cité;  II,  3 10. — Passage  de  lui;  II,  443. — 
Reçu  d’abord  avec  dédain  à C.oblentx;  |||, 

1 1 ,■ — Se  propose  pour  défendre  léonin  xvi; 
distinction  qu’il  avait  faim  entre  le  roi  H 
la  royauté;  III,  3oo,  333.-— Cité  contre  le 
droit  divin;  aon  éloge  comme  orateur  dé- 
fendant la  royauté  constitutionnelle;  VII, 

< 63,  3 1 3 et  suiv.  — On  le  voyait  dans  les 
reunions  de  Cambacérès  ; V II,  454- — Cité 
sur  le»  droit»  de  la  couronne  et  de  la  na- 
tion ; VIII , 37 , lao , J»5.  — Cité  sur  la 
bienfaisante  iniiuencc  de  l'opposilion , 
comme  parti  du ‘peuple;  Vlll,  4<9* 

Caurbuvs.  Sou  vole  dans  le  procès  du 
roi  *,  III,  36 a. 

Caxottk.  Sauvé  des  massacres  de  sep- 
tembre par  sa  fille;  périt  dix  ipurs  après 
sur  IVchafaud  ; calomnia  leur  jdkla  famille 
royale  ; III,  ao4  et  suiv. 


T ABU. 


3ao 

C fliiat  île*  pré  Ire  t . I.'.bolihnn  en  e.l  de-  | 
mandée  par  Napnlron  au  pape,  qui  la  re- 
fusecoinine  contraire  à la  pureté  de  la  re- 
ligion; VI,3ui.  — A I époque  dit  concor- 
dai, le  cardinal  Gonsalvi,  qui  le  négociai!, 
aurait  volontiers  accorde  Ir  mariage  des 
prêtres  au  premier  consul;  IX,  1G0. 

Osais  (mont).  Voir  Jlpei. 

Ctnsurt.  Voir  IJbtrté  dt  la  prtitt. 

Cent-jourt  (les).  Tome  Mil,  savoir:  — 
Napoléon  débarque  au  golfe  Juan;  sa  pro- 
clamation; 98. — Une  ordonnance  du  roi 
le  déclare traitre  et  rebelle,  et  enjointaux 
citoyens  de  lui  courir  sus;  100.— Il  entre 
à Grenoble; est  reçu  parloulaux  acclama- 
tions générales;  101.  — Le  roi  met  en  ac- 
tivité les  gardes  nationales,  convoque  et 
déclare  permanents  les  conseils-généraux 
des  départements;  Napoléon  fait  son 
entrée  à Lyon,  qui  l’accueille  avec  en- 
thousiasme; le  comte  d’Artois  a échoue 
dans  celle  ville;  10a  et  suiv. — Napoléon, 
par  un  décret  rendu  à Lyon,  renvoie  treize 
personnes  devant  les  tribunaux;  uq  acte 
du  congrès  de  Vienne  le  place  lui -même 
hors  des  relations  civiles  et  sociales;  io{. 
— H remet  en  vigueur  les  loi*  contre  les 
émigrés,  la  noblesse,  etc.;  106  et  suiv. — 
Séance  royale  à la  chambre  des  députés; 
serinent  des  princes;  1 10  et  suiv. — Départ 
du  roi;  1 >4  et  suiv. — Entrée  de  Napoléon 
â Pari»;  1 i8et  suiv.— Causes  qui  ont  ame- 
né et  justifié  cet  événement  ; il  n’y  a point 
eu  de  conspiration  ; les  ministres  du  roi , 
par  leur  ma rcheconlre- révolutionnaire, cif 
sout  te»  spulscoupables;  8g,  Il  5,  1 19  a i^o. 
— Napoléon  organise  son  gouvernement; 
de  l’esprit  des  journaux;  les  fonds  publics 
sont  en  hausse;  >4>  à i45.  — Déclaration 
du  conseil  d’etat  qui  releve  l 'empereur  de 
sa  déchéance;  147  et  suiv.  — |*  duc  de 
Bourbon  quitte  la  Vendée;  la  duchesse 
d’Angouléine  s’embarque  à Bordeaux  ; le 
duc  son  mari  se  rrnJ  prisonnier,  et  recou- 
vre la  liberté  à Celte,  par  orde  de  Napo- 
léon ; i53  a r$5.  — De  l’acte  additionnel; 
mauvais  effet  qu’il  produit  sur  l’opinion 
publique;  1 56  à 160.—  De  l’acte  du  con- 
grès de  Vienne  contre  Napob-on;  161  et 
suiv.  — Les  alliés  sont  en  marche  sur  la 
France  ; 166.—  Assemblée  du  Cbamp-de- 
M ai  ; 16  7 et  suiv. — Napoléon  nommèrent  I 
dix- huit  pairs; il  fait  en  personne  l'ouver- 
ture des  chambres  ; de  leur  composition  ; 

1 70  à 1 ;3.  — Napoléon  se  rmd  à l’armée  ; 
ses  espérances;  la  situation  militaire  prou- 
ve qn  il  a renouvelé  les  prodiges  du  comi- 
té de  salut  public;  l85â  190 — Forces d-s 

alliés;  19 1—  Premières  hostilités;  198 

Batailles  d’èLign y et  des  (Jiiatre-Braa ; a 00 
et  suiv.  — Waterloo;  aeô  à 219. De  re- 


tour à Paris.  Napoléon  est  entravé  dans  son 
projet  de  dictature  par  une  proposition  de 
La  Fayette  à la  chambre  des  représentants; 
il  accorde  son  abdication,  mais  en  faveur 
de  son  fils;  219  a aa4-  — U avait,  depuis 
son  retour  , dépense  six  cents  raillions  , et 
causé  la  mort  de  soixaute  mille  braves  ; 
394.' — Commission  de  gouvernement  pro- 
visoire; proclamation  de  Louis  xvm;  aaS. 

— Situation  militaire;  937  et  suiv. — Paris 
est  mis  en  état  de  siège;  seconde  proclama- 
tion de  Louisxvm;  a3o. — Napoléon  quitte 
Paris;  a3 1 . — U avait  inutilement  proposé 
de  &e  remettre  à la  tête  de  l'armée  comme 
simple  général;  a£3. — Remise  de  Paris  en 
vertu  d’une  convention  entre  Davoust  , 
Wellington  elBIucher;  violation  de  cet 
acte;  a34  à a43.—  Déclaration  de  la  cham- 
bre desreprésentanlssurlesdroitsdu  peu- 
ple; lacoiumisaion  de  gouvernement  cesse 
ses  fonctions  ; a4a  et  suiv.---  Les  salles  lé- 
gislatives sont  fermées  pendant  la  nuit;  de 
la  chambre  des  représentants;  a44  et  suiv. 

— Rentrée  du  roi  à Paris;  des  femmes  ti- 
trées dansent  avec  les  Cosaques  aux  Tuile- 
ries; on  dégrade  l'arc  de  triomphe,  etc.  ; 

3^6  et  suiv. — R<«organisation  du  gouver- 
nement royal  ; a48,  a5a. — Déclaration  de 
l’armée;  proclamation  de  Davoust;  a5o  et 
suiv. — Formation  d’une  nouvelle  armée; 
proclamation  dcDavoust  pour  faire  arbo- 
rer la  cocarde  blanche;  abS.—  Ordonain- 

j ce  de  proscription;  *57  et  suiv.  — Macdo- 
naldeslchargéd’opérer  le  licenciement  de 
la  vieille  armer  ; aCo  et  suiv. — On  ne  sau- 
rait trop  répéter  que  cette  catastrophe  des 
cent-jours  est  duesurloulàrrsprilmairai- 
va nt  de  l’ancienne  cour;  a6a.  — Le  gou-  *s 
vemement  passager  de  Napoléon  n'a  exercé 
aucunactederigueurcontreles royalistes  ; 
des  assasins,  convaincus  d'avoir  voulu  at- 
tenter aux  jours  de  l'empereur,  n’ont  pav 
même  été  poursuivis  ; 397  et  suiv. 

Cèritti.  Porté  pour  les  nouvelle»  théo- 
ries; lait  un  disconrs  sur  les  bienfaits  de 
l'assemblée  constituante  ; 111,3,  4- — Cité; 

V,  3ao. 

Civ*.  Livré  aux  Français  en  vertu  d un 
armistice;  IV,  45o. 

Cstrxt.  Proscrit  à l'occasion  de  la  ma- 
chine infernale;  V,  4«5. 

Ckjliuyok.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  364. 

Cmabot.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; membre  d'un  comité  de  surveil- 
lance; veut  des  mesures  coercitive»  contre 
les  prêtres  insermentés;  III,  3,  37,  a35.  — 
Conjuré dn  10  août;  III,  i33,  140.  — Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; III,  3;a,  397. 

Fait  un  rapport  sur  les  finance»;  IV, 
6-—  Phrase  que  lui  adresse  Lanjmnait; 


s 
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IV,  36.  — Est  guillotiné;  IV,  igo.  — Lui 
el  Grangeneuve , lorsqu'on  cherchait  le* 
moyens  d'opérer  le  loaout,  proposèrent 
de  s’enlretiier  pour  exciter  le*  vengeances 
populaires  contre  la  cour  ; IX  , aag. 

Chabot  (de  I'  \llier),  un  «les  secrétaire* 
du  corps  législatif  au  18  brumaire  .Tribun 
il  vote  pour  le  consulat  à vie  ; V,  387,  478 
— Il  vote  l'établissement  du  gouvernement 
impérial,  et  plus  lard  un  monument  à Na 
poléon  ; VI , 85,  ig5. 

Chakhoi.  (V  olvic).  Il  remplace  Frochot 
à la  préfecture  de  la  Seine  ; c'est  à la  con 
spiration  Malet  que  loute  sa  famille,  qui 
n’offre  que  de  médiocres  administrateurs 
devra  la  source  de  sa  haute  fortune  ; ha- 
rangue obséquieuse  qu'il  adresse  à Napo- 
léon lors  du  retour  de  Moscou;  VII,  1 34 
et  suiv.,  16a. 

Charroi.  (Crouzol),  préfetde  Lyon  pen- 
dant les  troubles  de  1817;  VIII,  38i.  — 

Comte,  pair,  appelé  au  ministère  de  la  ma 
rine  ; fldrlr  au  roi  comme  à Napoléon  ; IX, 

184. 

Coaillok.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3;3. 

Châle.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  368,  4oo,  435. 

Cballa.t,  tribun  obscur  qui  vote  l'éta- 
blissement du  gouvernement  impérial;  V 

CuAt.oas-snR-MAR.it:.  Occupation  de 

celle  ville  pur  le*  Prussien*  ; VII , 34o 

A la  suite  de  quelques  troubles,  une  or- 
donnance transféré  I ecole  des  arts  et  mé- 
tiers de  cette  ville  à Toulouse;  IX,  i4n. 

Çhalobs-scr-Saobk.  Occupation  de 
celle  ville  par  les  alliés;  VII,  317. 

Ch  a h rc  a t.  Occupation  de  cette  ville 
par  les  alliés;  VII , 3*7. 

CasuRoa,  médecin.  Kfn  maire  de  paris, 
soust influence  des  Jacobins;  accompagne 
le  ministre  de  la  justice  pour  annoncer  à 
Louis  xv  t son  arrêt  de  mort;  lll,  3o6,  34a, 

4og.  — Pache  le  remplace  comine  maire  ; 

IV,  3. 

Ca  amiû.i  ( «leJtfÇorrôze).  Convoie  dans 
le  procès  du  roi  ; Tll , 366,  399  • 

Cs.mosu,  minislr.  .ou*  Louis  ,?p. 
Conlre-rérolulionnuirp.ïiir,  66  cl  67,90. 

Ca.MkoH*.  Acquis  p*r  iinc**ouscri[ilion 
WTlr  p*  r-ict  ul  lys  -r  cy  j listes,  pO  11  r Air. 
dono.  en  apuuixolu,  duc  de  Bnrdemi*  • 
ix.ii.i,.  ' 

Cknmirt  én  drp uiti . So  compose  d'*- 
h“rd  du  corps  IrgUUlif  de  Napoléon  ; 
sc»ncc  royale;  VUI , ss._  elle  te  contli- 
«■'«  en  preum  • rraooAj  I.  Cliarlc.  dont 

clic  reconnaît  le  bUR&  dana  «onidre^ 

a , roi;  VIH,  4C,  4*^0bidr,a|  (on  p,. 

Iriolùpie  de  Durback  sur  Vodoption  de 

TOME  IX.  - '■ 
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cette  Charte,  à laquelle  n’ont  point  con- 
couru les  députés;  VIII,  5o  et  suiv.  — 
LMe  entend  un  rapport  do  l'abbé  de  Mon- 
tesquieu sur  la  situation  du  royaume  ; ob 
nervations  critiqnes  sur  ce  rapport  ; VIH, 
5a  à 60.  — Présentation  du  budget  de  ifli  4 
et  i8i5;adoption  d'une  loi  contre  la  liber- 
de  I.,  presse,  présentée  par  l'abbé  de 
Montesqinou;  réflexions;  VIII,  64  à -g. 
— Adoption  de  la  liste  civile;  VIII,  79/— 
De  la  loi  qui  rend  aux  émigrés  leurs  biens 
non  vend  us;  réflexions  sur  C imprudent  dis. 
cours  du  ministre  Ferj-and;  VIII,  8a  à 89. 
— Une  loi  reconnaît  commedettesde  l’état 
les  dettes  du  roi  en  pays  étranger;  VIII, 
89.  — Clôlurede  la  session;  caractère  des 
députés;  VIH,  gi  à 9O-  — Convocation 

extraordinaire(retourde  Napoléon);  séan- 
ce roy.vle;  serment  des  princes  à la  Charte; 
clôture;  VIII,  100, 1 10  et  suiv.  — Convoi 
cation  des  collèges  électoraux  ( apres  1rs 
cent-jours);  les  députés,  portés  au  nom- 
bre de  trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  au 
lieu  de  deux  cent  cinquante-neuf,  pour- 
ront être  élus  à vingt- cinq  ans  accomplis; 
VIH,  a5a.  — Ouverture  de  la  session  de 
i8i5,  ; VIII,  a85etsuiv. — La  chambre 
adopte  une  loi  qui  suspend  la  liberté  indi- 
viduelle, une  autre  sur  les  cris  séditieux  ; 
VIII , 391  à 394,  396  et  suiv — Adoption 
«les  cours  pré  volâtes  ; loi  sur  la  garde  na- 
tionale, contraire  b son  institution;  VHI 
3i5  à 3 18.  — Delà  lord'amnûtie,  proposée 
par  le  roi;  elleen  fait  un  code  de  proscrip- 
tion; VIII,  3aoà  837.—  Elle  rejette  la  loi 
de  l'impôt,  à laquelle  elleen  substitue  une 
autre;  du  budget;  VIII,  33>  £337. — Clô- 
ture ; réflexions  sur  cettecbarobre,  dont  la 
majoritèse  composait  de  mauvais  français, 
royalties  faux  et  factieux;  VIH,  887  à 34o. 

- On  l'avait  surnommée  Y IntrourabU  ; 
histoire  l'appellera  la  convention  de  la 
restauration;  VIII,  878.  — fe. lie  est  dis- 
soute ( 5 septembre  ) , et  Je  nombre  des  dé- 
putés est  remis  à deux  cent  cinquante-huit; 
cet  acte  est  reçu  aux  acclamations  généra- 
les ; VIII , 35o  à 353.  — Ouverture  de  la 
session  de  1816;  les  élections  ont  eu  lieu 
sous  des  influences  moins  funestes;  VIII, 
355  et  suiv.  — De  la  loi  des  élec  lions,  d'a- 
près laquelle,  conformément  à la  Charte, 
un  député  doit  être  âgé  de  quarante  ans;  il 
ne  recevra  pl  us  ni  traitement  ni  indemnité; 
l’ensemble  de  celle  loi  reçoit  l'aasenliraent 
unanime  des  Français;  VIII,  35g 4363.— 
Lois  sur  la  liberté  individuelle  et  sur  les 
journaux;  clôture;  reilexions  sur  cette 
chambre;  VIII  , 871  à 379.  — Session  de 
1817;  on  lui  doit,  entre  autres,  la  loi  sur 
le  recrutement,  accueillie  de  la  France 
avec  enthousiasme;  budget;  les  principes 
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constitutionnels  se  sonlélablis  avec  ioli.li-  stimule;  11,  <08. —La  chambre  te coo- 
lt  • pâtisse  delà  chambre  rotrr  lea  ultra,  stiluc  d'apré.  la  Charte;  les  pairs  sont  * 
les  mi  uilterieis,  tesdoctrioaim  elleslibé-  vie;  A 111,46 — L'acte  additionne)  (181 5) 
ran»;  depui-  long-tempe  oonavaillrouve  .n  institue  «ne  antre  , arec  I hérédité  de 
autant  d indépendance , de  franchise  et  de  ses  membres;  VIH,  108,  170 — La  cham- 
talent  parmi  les  députés;  VIII, 38g  i JgC,  breroyaleéUntreUblir,  vingt-neof  ne*. 

4;0à  (s, Session  de  1818-,  ony  reinar-  breaense.nle«elnsconiinea}«nlsiéjédaos 

une  l'influence  salutaire  de  laloiilexéiec-  la  chambre  de  Napoléon;  c’était  une  vio- 
lions; lois  sur  la  presse;  budget,  ete.;  la  lion  dedeur  caractère;  ils  devsienl  être  . 
VIII,  .(38  et  suis.,  435 et  suis.,  460  à 467.  jugés;  VIII , 186  et  suis.  — Création  de 

Lé minislcreavail donné desinqoiélndea  nouseaua  pairs  ; leur  nombre  total  ; une  . 
suris  loi  des  élections  ; V Ht.  444- -S*»-  ordonnance  rcndcctle  dignité  héréditaire, 
sion  de  1819:  le  discours  d'ouverture  an-  inémcpouroetis  qui  seront  nommés;  VIII, , - 

nonce  que  te  ministère  veut  suriir  do  ré-  371  et  soi» La  chambre , transformée 

gin»  constitutionnel  ; VIII , 46g  et  suiv. , par  une  ordonnance  en  cour  criminelle, 

jj4 Principaux  travaui  decettesession,  condamne  à mort  le  maréchal  Ney,  4 la 

u ota  rament  lésion  contre  la  liberté  iodivi-  majorité  de  ern  t trente,  ait  votants  s ;ir  cent 
duelle  et  la  liberté  de  la  presse  ( à l'occa-  soixante-el-tin  ; \ 111.  3oç.  -Adoption  de  la 
sioa  de  l'assassinat  du  duc  de  Berri),  la  loi  d'atunistie,  sansdiecussion;  Vlil,3a7. 
nouvelle  loidesèlections,  qui  frappelare-  — La  chambre  avait,  dans  la  même  ses- 
présenlaliosa  nationale  do  os  • on  principe;  sion  de  i8i5,  rrjetê  une  loi  sur  les  elec- 
t roubles  qui  en  résultent)  1810);  budget;  tiens;  VIII,  3û  1 . Adoption  de  la  loi  des 
IX, 5 à 7,9  à 1 i(i3  k 1 ô,  17, 10.  — Session  élections  de  1817  ; Vill,  36a.  — Adoption 
de  t8ao;  Is  loi  contre  les  jonrnaut  conli-  deiloissurlapresseetlesjoum«ux(i8i7); 
nue  devoir  son  effet;  IX, 3a, 36,  43, 68  et  VIII, 873.  — Ordonnance  relative  nui  ma - 

suiv Session  de  1811,  la  chambre  ade-  jorala;  VIII,  386.  — Adoption  d'une  loi 

libéré  en  coinitesecrel  une  adresse  sur  les  sur  les  journaux;  VIII,  396.  — Adoption  de 
amelioration!  qn'dle  juge  nécessaires;  sa  la  loi  sur  le  recrutement-,  VIH,  <t  t.  — 
députation  eelrefnséo  par  le  roi;  nouvelle  Adoption  de  la  loi  quidecerne  une  'Ce  Ota 
loi  sur  les  journaux  , xoumix  à une  juris-  pense  nationale  au  duede  Richelieu;  VIII, 
prudence  particulière,  et  susceptibles  de  436.  - Une  création  de  nooveaut  pairs  a 
censuredans  rintervaltedea  sessions;  bud-  pour  objetd  assurerdesrole*  eu  ministère 
gel;  IX,  73,  75  et  suiv., 84  i 91.  - Session  (Decaxe);  VIII,  40g.  — (four  plus  de  dé- 
de  18»;  IX,  qSà  97.  io3  a 106. - Session  veloppcment  dans  lessessions,  voir  Ckam- 
dc  1 8a3  ; scandale  donné  par  l'exclusion  de  tec  d„  députa,.)— La  lourdes  pairtjnge 
Manuel ; petit  3i  mal-  proteatationdesoi-  et  condamne  Louvel,  assassin  du  dnc  de 
sante-deus  députés;  loi  de  Cn.ntes;  IX.  Berri;  IX,  4,  .4  i 17-  - Elle  mstrn.l  un 

m à IJ7  ia8  1 34  etauiv.— U chambre'  procesde  conspiration;  IX.  x3  cl  a4,  38. 
est  diaaouVepar  ordonnance  royale;  convo-  -Uneordunnance.quin'esl  passaradan- 
cation  de.  ccdleM»  électoraux;  IX,. S4—  ger  pour  l'exercice  delà  puiaaane.lcga.la- 
Session  de  t8a4;le  projet  de  loi  relatif  ou  lave,  appelle  les  cardinaux  pairs  ao  banc 
remboursement  des  rentes  est  adopte  par  desducs,  et»  celui  des  comtes  le.  pair,  an- 

la  chambre,  mais  rejet,  par  les  paira;les  chevéquca  ou  évéque»;  IX  ;ao,  lia 

deux  chambres  ado  plcotle  renouvellement  Création  de  aix  pair,  avec  dispense  deme- 
iqtégral  «t  septennal  des  députés;  un  pro  jwata;  autre  creataon  de  vangt-eept  paieet 
jet  concernant  le.  délit,  commis  dan.  le.  I*,.-*»,  >W-  - La  chambre  adopte,  4 la 
«flùea , qualifie  de  draconnien  pendanlU  «Dajorilé  de  eeot  d«i-sepl  votant*  »ur  wit 
diMrotxioD , est  retiré  par  le  roi;  une  mm-  qualrovingt-quatr»,  la  loi  d»  renouvelle 
velle  loi  de  recrutement  rapporte  les  e*-  ment  septena*)  de»  député»;  IX,  17». 
cellente*  dispositions  de  la  loi  de  .8,8:  CAe«trada.ra^.e.(a.t«.lnstUneep„ 

modification.  duCodepeo.l|loisder,naai.  l'acte  additionnel  de  .8lS;  se.  membre, 
ces;  IX,  1638167, 169  à 180,  18J  cl  suiv.,  devaient  être  igés  de  vingt-cinq  ana;  VIII, 

18S.  — Ouverture  de  laeeméoniei»xSpar  ,58.  _ Ouverture;  aacomposiUnn;  V II, 
Charles  V ■ IX  jog.  1 7 1 à 1 73,-  Napoleonrevientde»  aterloo 

Ck.mhr.  J,'.  p*iri.  ( Corruption  de  la  avec  I intention  de  la  dissoudre;  il  en  est 
pairie  tous  I rancois  1"  et  s»  suceaaeurs;  empécbepar  une  proposition  de  La  layet- 
1. 117  et  eoiv.  — Les  ducs  et  pairs  portent  Uslacharobreoblieoll  abdication  del'em- 
â Louis  XVI  le  TUS  qu'ils  onl  délibéré  do  pereer,  et  nomme  une  commission  eiecu- 
supporter  leur  part  descharges  publiques,  ‘lise  de  gouvernement;  Vlll,  1 19  i sab.  — 
démarché  deriaoirr;  1.44a*  444  ) -Sup-  Déclaration  de  la  chambre  sur  le.  droit, 
pression  de  la  pairie  par  laaaeuibléecon-  du  peuple  français;  la  salle  des  seanceaeat 
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ferméf  pendant  la  nuit,  en  verhi  d’ordres 
secret*  ; cette  c ha  mb  re  co  mm  i t des  er  r « n r* 
mais  s*  fit  remarquer  par  de  beaux  talent» 
et.de  noble»  caraclê/es;  VIII,  ]{i( 

Ca  am illt(©«),  premier  valet  decham 
bre  de  l.onis  xvi.  Mention  de  sa  fidélité 
condamné  à mort;  III,  3i^. 

Ck  amp-de-m  ni  .Con  voq  ué  pa  r Napoléoi 
détails  de  cette  cérémonie  natlo 
nale,  célébrée  avec  enthousiasme  par  I 
uns,  trouvée  ridicule  par  d’autres;  elle 
rappelait  In  première  fédération;  VIII 
107,  »5G,  1 67  A i6g. 

(Tfikmp.de  -mai.  S'existait  déjà  plus  sous 
les  premiers  Capétiens;  1 , 86.  — Pépin 
avalé  fi*e  l’époque  de  cette  assemblée , qui' 
avant  luise  tenait  en  mars;  I,  147. 

Champ-de-Mars.  Travaux  qu’y  exécute 
le  peuple  pour  la  première  fédération  ; II, 
*5».  — La  seconde  y est  également  célé- 
brée; II,  385.  La  loi  martiale  y est  pro 
rlamée contre  un  attroupement;  Bailly  et 
I.a  Fayette;  II,  3go. 

Champ-dt-mart.  Assemblée  national) 
des  premiers  Francs;  abandonnée;  pour- 
quoi ; I,  io4,  10g,  147. 

Champions  , conseiller  d'état.  Phrases 
de  lui,  non  glitre  chose,  sur  une  levée  de 
conscrit*;  V,  3,..  — Ministre  des  relation' 
extérieurüdde  ses  négociations  avec  le- lé- 
gat du  pape;  de  son  rapport  sur  la  jritiia 
lion  del’ Espagne,  qn'il  prétend  devoirétèe 
gouvernée  par  un  prinecami  de  la  France 
( 1808  ) ; ministre  servilè  ; nom  inconnu 
changé  en  celui  de  duc  de  Cadore  ; VI. 
3i&à3ss.‘—  lïe  son  rapport  sur  la  réunion 
de  la  Hollande  à l’empire  français;  cité 
aor  la  politique  de  Napoléon  à l'égard  de 
la  Suède;  VIII,  18,  ag. 

Cbampacrert.  Les  Russes  y sont  battus 
par  Napoléon,  qui  croit  après  cette  affaire 
avoir  reconqtmsn  puissance;  VII,  34a. 348. 

C«  ampcenetx. Cité  pour  des  vers  iratno- 
ranx;  I , a 60.  — Porté  au  L*re-rougt  ; fl. 

• 17.  — Mot  de  lui  snr  la  danseuse  Gui- 
mard;  II,  »44> — Guillotiné  pour  un  bon 
mot;  il  en  dit  d'autres  jusque  sur  l'écha- 
fand;  IV,  a3o  et  suiv.  — Cité;  VII,  46a. 

CxAvmtn.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,868 

ÇàumoftT.  Cité;  I,  a 68,  *70,  373,  *83. 

~ Un  des  sept  membre*  dè  l’Académie 
française  qui  embrassèrent  la  révolution  • 

I , a74 Passage  de  ses  Tabltami  kisto- 

nquy  1 II,  *64. — Signataired  une  pétition 

relative  à J. ~J.  Rousseau  ; Il , 3g6. Cité 

sur  le*  massacre*  de  septembre;  U|  ,QO 
— Cité:  VII.  ’ 9 


3*3 


-Cité;  VII,  ,7. 

Cbampigny.  Sou  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  371,  4 00. 


Champion  dx  Cicé , archevêque  «le  Bor- 
deaux.  Cité  parmi  les  premier»  auteurs  de 
la  révolution;  I , *3a.  — Se  réuAit  aux 
communes;  II,  4o-  — Particularité  qu’il 

racontait  touchant  M.  Pastoret;  II,  74 

On  lui  refusela  faveur  «le  porter  âTN«*ckrr 
1 ordre  «le  son  rappel;  H,  g 1.—  Nocutne 
garde  des  sceaux  ; II , 108.  — Rédige  line 
réponse  du  roi  & fasjtfmblée;  salariait  Ri- 
va roi  ; so n t-  moî gns ge  Su r les  journées  des 
5 et  G octobre;  II,  i48,  i5a,  i58.~  Anec- 
dote qu’il  rapport**  touchant  Monsieur, 
frère  du  roi  ; II,  306.  — Ses  moeurs;  II, 
a45-  — Donne  sa  démission  ; son  caractère 
comme  ministre;  anecdote  qu'il  rapporte 
touchant  Louis  xvi;avait  refusé  lechapcau 
de  cardinal;  11,  a6i  et  suit.  — Cité;  II, 
3oi.  — Envoyait  de  faux  décrets  dans  les 
provinces;  II,  45* , 455.  — Archevêque 
d'Aix,  il  se  dévoue  entièrement  à Napo- 
léon; VI,  18a. 

Champion- Y u,i,E»r.Lvi;,  niinUtrede  l’in- 
térieur un  mois  avant  le  10 août;  III,  116. 

Championnet,  général  de  division  A la 
première  bataille  de  Fleurus. — Cité  par- 
mi les  héros  «le  la  révolution;  IV,  ai3, 
**4*  — Il  se  si  giiaJe  ail  passage  du  Rhin, 
sous  Jourdan;  IV,  36o.  — Cité  ; IV,  434. 

■ — Sera  destitué  par  le  directoire,  pour 
avoir  voulu sèvircontreles  concussionnai- 
res; IV,  44*  » V , aoo.  — Cité;  V,  11,  1.43. 
— Commande  l'année  d'Italie;  ses  succès 
rapides;  il  occupe  Rome  et  Naples;  V,  1 43. 
et  suiv.,  *47,  i5o.  • — Cité;  V,  307,  aog, 
**4.  *5o;  VI,  43s. 

Champs,  un  des  savants  de  l’expédition 
<f  Egypte;  V,  i3i. 

Chanvikr.  Son  vote  «Uns  le  procès  du 
roi;  III,  38a. 

Chapelier,  avocat.  Cité  parmi  les  con- 
stituanlslespius  remarqués ;dé»îgnécora- 
me  victime  par  la  cour;  II,  5G,  63  .—Cité  • 

II,  355. — Membre  du  comité  de  institu- 
tion; II.  407  et  suiv.— Cité;  II,  4a  1,  44q 
457;  111,33;  V,  3 18. 

CniPTâL.  Professeur  à l’Ecole  Poly- 
technique lors  de  sa  formation  ; IV,  3iC. 

— Membre  du  conseil  d’état  lors  «le  la 
création  de  ce  corps;  V,  335.  — Ministre 
de  rintériear,  il  donne  une  fêle  au  roi 
' Elrurie;  V,  44"* 

Charbonnier.  Son  vote  dans  le  procéi 
u roi;  III,  385,  3g8. 

Charette.  La  postérité  connaîtra  sdn 
nom;  111,  16  — -Général  vendéen;  battu 
Fontenai;  vainqueur  au  même  endroit 
uit  jours  après;  IV,  >g,33ct  suis— L’ar 
mée  royale  lui  doit  Fddléc  de  Nantes  ; ne 
veut  agir  que  pour  son  compte;  est  battu 
et  perd  six  mille  homme*  «La  !».«i.iillr  de 

L u çon,  partage aiteLescttftîa  victoire  de 

>.  ai. 


Digitized  by  Googli 


3*4  TABLE 

Torfou  ; ion  caractère  jaloux;  IV,  &i,  jt,  I 
78,91,  93,  I20,is3.~  Les  atrocités  de  Car- 
rier lui  donnent  des  partisans; il  perd  l'ile 
de  Nnirraouliers.donlil  »' était  rendu  maî- 
tre dans  le  dessein  de  communiquer  arec 
les  Anglais;  IV,  173  et suiv. — Son  ambi- 
tion contribue  à la  ruine  de  sa  cause;  il  si- 
gne la  première  pacification, et  écrit  àLouis 
tri  11  que  ce  n est  qu’un  pi*ge  dressé  aus 
républicains;  IV,  3oo,  Sia  et  suis1. — Il  re- 
prend les  armes;  lettres  que  lui'écrit  le 
comte  d'Avaray  ; lettres  qui  lui  adresse 
Louis  xvm;  IV,  338,  355  , 358  et  suit., 

36 1 , 376  et  suit.  — Il  perd  toute  espéran- 
ce; actes  cruels  que  l'avaient  déconsidéré 
inéfne  parmi  les  siens  ; surpris,  ou  lirré 
par  un  officier  vendéen,  il  est  fusille  à 
Nantes;  sa  mort  courageuse;  notice;  IV, 

4o4,  4*1#  4aa.  4a4  à 4*7,  4*9*  43a.  — Il 

avait  reçu  le  cordon  rouge;  IV,  46a*  — 

Cité  ; V,  1 49*  333. — Il  a péri  victime  des 
perfidies  anglaises;  son  éloge;  V,  34* 

Cn  ari.eh  acre.  Son  règne  peut  être  ap- 
pelé celuides  liberté-  nalionales;faitfran- 
scrire  la  loi  salique;  I,  *o3,  1 13,  1 43. i4", 
a/i j,  — Son  éloge,  avec  quelques  restric- 
tions; 1,  164  et  suiv,  — Comment  il  éta- 
blit la  diroe;  II,  171  et  suiv. 

Chari.eroi.  Occupation  de  cette  rill 
par  le  général  Valence,  qui  la  nomme 
Charles-sur-Sambre;  III,  a63. — Iteprise 
par  les  Français  lors  de  la  seconde  Occu 
pu  lion  de  la  Belgique;  on  avait  fait  usage 
d’un  ballon  pendant  le  siège;  IV,  a 1 4 - 
C11  hiles  Martel.  Etablit  le  région 
féodal  ; 1 , 1 *3. 

Charles  v.  Ne  mérite  point  le  surnom 
de  Sage;  se  montra  l’ennemi  des  libertés 
publiques;  la  gloire  de  son  régné appar 
tient  à Du^uesclin;  1,  17a  elsuiv.;  VII 
4g3  «*t  suiv.;  VIII,  33. 

Charles  vi.  Son  régne  est  le  plus  bon 
teijx  de  nos  annales;  massacre  des  prisons; 

1,  174,  334.— Cité;  VIII,  a5q. 

Charles  vn.  Prince  débauché,  son 
seul  exploit  à Montereati;  I,  176,  a 10. 

Charles  ix.  Le  Néron  de  la  religion 
catholique;  1,  187. 

Cu  a r Lts-FHii.tr  pe,  comte  o’  Artois.  Ses 
déliés  eu  1783*,  une  partie  payée  par  le  roi, 
unenutreportéedans  les  dépenses  de  1 78 
|,  353  et  36a.— S’oppose  nui  propositions 
rie  La  l ayette  contre  les  excès  de  l'aulori 
té;  I,  36o. — Est  gravement  insulté  par  ’ 
peuple  , comme  protecteur  de  Galonné 
ennemi  des  ameliorations  désirées;  l,36j). 
—Le  roi  lui  faildefensede  siéger  dans  l'As 
•emblée  de  la  noblesse;  son  mol  comme 
gentilhomme  français;  II,  19,  53.  — Cité 
Ilt  61. — la*  duc  de  Liancourt  lui  annonce 
que  sa  tête  est  proscrite;  il  accompagne 


à l’assemblée;  il  quille  la  France;  II, 
qo,  91,  98. — La  couleur  vert-tendre,  que 
les  Parisiens  avaient  d'abord  adoptée  pour 
leur -cocarde,  fut  rejetée  com ln e étant  la 
couleur  de  ce  prince;  II,  107. — Porté  au 

fiVrr-rou£fpourplusieursrnillions;II,a  i5, 

aao. — Provoque  la  déclaration  de  Pilnilx; 

3g$.  — Ecrit  à Lous  xvi  pour  lui  an- 
noncer les  dispositions  des  puissances  ; II, 
a*.  — Reçoit  l'abbé  Maury  à Cobleots; 
sommé  de  rentrer  dan*  le  royaume;  répon- 
qn'il  fait  à une  lettre  de  Louis  xvi;  111, 
l,  17,  ia. — Mis  en  jugement  en  France; 
III,  5o.  — Calomnié  par  Bertrand  Molle- 
ville;  conclut  un  traité  avec  le  prince  de 
Boheolobe;  signe  la  déclaration  des  prin- 
ces; III,  68,  74,  i3t.—  En  opposition  avec 
le  baron  de  Breteuil  ; III,  aoi . — Institué 

lieutenant-général  du  royaume  parsonfré- 
reLouis-Stanislas-Xavier.qui  prend  lelitre 
régent  ; III , 45g.—  En  correspondance 
avec  Gharelle;  son  départ  de  Pnrtsmouth 
pour  les  côtes  de  France;  il  débarqué  à 
' Ile-Dieu  avec  sept  à huit  roilleémigrésel 
Mire  mille  Anglais;  réflexions;  IN  , 338, 

57,  377  et  suiv Il  quitte  l Ile-Dieu , 

aissant  l'ardeur  des  Vendéens  amortie; 
IV,  4o5.— Se  joint  à Louis  xvm  pour  au- 
toriser une  fabrication  d'assignat*  en  B ré- 
gné ; I V , 4 *0.  — Cité; IV , 43*  V , 4oa — 
-En  181 4 *1  quitte.  l'Angleterre»  l’insu  du 
minislèrebritanoiqne;  armé  àYesouI,  les 
nllies  ne  lui  permettent  aucun  acte  ou  dé- 
marche au  nom  de  l'autorité  royale;  VII, 
34g.—  Fait  son  entrée  à Pari*;  un  decret 
du  sénat  lui  confère  le  gouvernrmenlpro- 
visoire;  il  signe  le  traite  du  «3  avril;  est 
nommé  colonel-général  des  gardes  natio- 
nales du  royaume;  VIII,  a elsuiv.,  9 et 
suiv.,  ao.  — Se  rend  inutilement  à Lyon 
pour  s’opposer  à la  marche  de  Napoléon  ; 
ses  paroles,  son  sermeol  de  fidélité  i la 
Charte  (mars  i8i5);  VIII,  itfi,  ni. --Sa 
nomination  de  colonel -général  des  Suisses 
riait  une  fausse  mesure  ; VIII,  tï8.  — Il 
prête  un  second  serment  à la  Charte  en 
i8t5;  VIII,  a86. — Doit  sr  concerter  avec 
le  ministre  de  l'intérieur  pour  les  règle- 
ment* relatif*  à U £«r<ir  nationale;,  VIII. 
3 18.  — ‘A  reçu  3oo,ooofr.  pour  débris  de 
son  apanage;  \ III , 4<6-  Présent  aux 
dernier*  moments  du^Iuc  de  Berri;  IX, 
3 —Son  armement  au  trône,  sou*  le  nom 
dr  Charles  x;  IX,  tg5.— Dans  un  spectH- 
ole  de  la  cour  il  avait  rempli  le  rôle  de 
F,ga  ro  fi 786);  IX,  aoi.—  Son  entrer  so- 
lennelles Paris;  deuxjoursaprèsil  obtient 
les  plus  vif*  hommages  de  la  reconnais- 
sance nationale  en  supprimant  la  cen- 
sure; IX,  ao3  et  ao4*  — Son  premier  dis- 

coursàrouTerturedc»chambres;IX,ao9. 

\ ' - 
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CiikuIiStdiit.  Compare  à Louis  xvi; 
III , 44 * » 457. 

CniKi.Es  ni,  roi  d'Espagne.  Sa  mort; 
seul  prince  vraiment  grand  qu'ait  eu  la 
maison  de  Bourbon  ; 1 , 4 î ' et  44a-  — Il 
régnait  par  lui-même;  IV,  4*3- 

t'o  a a les  iv,  roi  d' Espagne.  Succède  à un 
grand  prince,  et  dépose  *.on  sceptre  entre 
les  mains  d'un  courtisan;  1 , 44>*  — C'est 
convaincu  de  la  perfidie  des  cabinets  coa- 
lises qu'il  traite  avec  la  république  françai- 
se; il  avait  insisté  ponr  que  Louis  xvm  se 
rendit  dans  la  Vendée , et  fait  acheter  n cet 
effet  un  vaisseau  et  des  armes;  IV,  353, 375. 
— Louis  xvm  lui  renvoie  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or,  dont  il  venait  de  décorer  Bo- 
naparte; VI,  ja.  — Il  a la  faiblesse  d’en- 
vOyrr  vingt-deux  mille  Espagnols  à Napo- 
léon , qui  les  fait  passer  dans  le  Hanovre; 
N I,  a6i , 3 10,  — Il  signe  un  traité  qui  ouvre 
l’Espagne  aux  nrméis  françaises  ; la  mésio. 
telligence  éclate  entre  lui  et  son  fils,  accu- 
sé de  vouloir  le  détrôner  ; il  adopte  le  sys- 
temecontinental  ; VI,  a85â  587,398. - Son 
allié  l'empereur  des  Français  s'empare  de 
Pampelune  et  de  Barcelone;  cent  mille 
Français  parcourent  son  royaume;  des 
troubles  éclatent  dans  sa  cour;  VI,  3oa  et 
suiv.,  3c8.  — Evénement  d'Aranjuex; 
Charles  abdique  en  faveur  de  «on  fils  ; VI, 
3*o  à 3 1 4-  — Affaires  «le  Baionne;  Charles 
déclare  ton  abdication  forcée,  reprend  la 
couronne  à son  fils,  et  cèdei  Napoléon  tous 
ses  droits  sur  les  Espagne*  ; il  se  relire  à 
Compïègne;  VI,  3 aô  à 33». 

CatRt.rs  **i.  Plu*  grand  que  Napoléon 
dans  les  revers;  VII,  §5a,  164,  «69. 

Ce  akles  xtn.W  oir5u</ernian»V(duc  de). 

Charles-Jean  xiv.  Voir  Bernadette . 

Charles-Emmamuel  iv,  roi  de  Sardai- 
gne. Succède  à Victor- Atnédée,  et  proteste 
aussitôt <>sonallachemerità  la  république 
française;  IV, 468.  — Voir >$Eri/r*(étak). 
— Il  cède  Turin  4 la  France,  contre  la- 
quelle cependant  il  oordit  quelques  intri- 
gues; le  directoire  lui  déclare  la  guerre; 
il  cède  alors  tous  ses  droits  sur  le  Pié- 
mont, et  te  retire  ù Cagliari,  d'où  il  pro- 
teste contre  les  cessions  qu'il  a faites;  V, 
ia6,  »46  et  147.  — Il  abdique  en  faveur 
de  Victor-Emmanuel , et  se  retire  dans  un 
cloître;  V',  475. 

C ata le s 

Félix.  Son  avènement  a 11  trône  I 
de  Sardaigne,  soutenu  de  bataillons  au- 
trichiens; IX  , 71. 

Charles-Louis j infant  d'Espagne.  La 
.réversion  des  états  de  Parme  nB  établie 
en  sa  faveur;  VIII,  385. 

Charles,  archiduc.  Un  des  générant  au- 
trichien* à Nem  m<je*  IV,  »4«  — Destiné 
par  sa  cour  à obtenir  (a  main  de  la  fille  de 


Louis  xv  i,  il  fait  cesser  lui-même  de  rigou- 
reuses instance*  auprès  de  cette  princesse, 
en  m*  désistant  de  tontrpréleotion  à ce  tna- 
nn  p*  deconven  tnce  pol  itique  ; I V , 83 , 4o  7, 

4oo  et  suiv;  — Un  de*  généraux  défaits  à 

rurcoing-.çombaltaitirapremierebataille 

de  P leurus;  IV,  Jo3,a,3.  — A Moreau  pour 
adversaire;  IV,  433.  - Rompt  un  armistice 
sur  le»  instances  de  Pichegru  , dont  la  dé- 
fection s'effectuait;  perd  la  halailie  de 
RaJstadt;  IV.  453,  455.  - Service  qu’il 
rend  à Louis  xvm,  dont  l’él'ûgnemen triait 
exigé  par  la  cour  d’Autriche;  IV,  457  et 
suiv.  — Sou  tient  contre  Moreau  la  bataille 
meurtrière  deNeresheini,  tant  résultat; il 
bat  Jourdan,  par  suite  des  intelligences  se- 
‘ rèles  de  Moreau  avec  le  princedeCondé; 

IV,  460 , 464  et  suiv.,  469.  — Il  prend 
Kehl  ; V,  1 à 3.  — Il  est  battu  par  Bona- 
parte; lettre  que  ce  dernier  lui  adresse 

pour  l'intéresser  à la  pàix  ; V,  6.8  ét  g. 

Est  oppose  d Jourdan,  et  le  bat;  V,  i55,  v $7 
à 1 5g  — Impliqué  dans  l'assassinat  des  plé- 
nipotentiaires de  Radftadt;  il  s’en  défend 
avfc  indignation;  on  ne  peut  l'en  accuser; 

V,  17»,  175  à 180,  »83.  — Il  s’empare  de 
Zurich;  opposé  à Masséna  , il  obtient  quel  - 
ques  avantages,  mais  ne  montre  pas,  en 
général,  les  talents  militaires  qu’on  lui 
croyait;  V,  197,113,  aa6,  i3g,  a5o. --Eloi- 
gné de  l'armée;  reprend  le  commande- 
ment, «»t  conclut  un  armistice  avec  Mo- 
reau ; V,  386, 4 >9-  — Commande  en  Italie 
dan*  In  guerre  dei8c5;  perd  la  bataillede 

[Caldeiro,  que  lui  a livrée  Masséna,  contre 
lequel  sa  tactique  ne  peut  lutter;  en  re- 
Iraite j usqu'en  Hongrie  ; V 1 , 1 56, 1 65,  171 
et  suiv.;  174  et  suiv.,  177,  i83.  — Reprend 
le  commandement  princip.il  en  1809,  et  at- 
taque bru-.qiientent  les  Francaisen  Baviè- 
re; proclamation  qu'il  fait  aux  Allemands; 
vairfeu  à EckmiihlparNapoléoaelDavoust; 
VI  ,38i,385,  887  etsuiv.  — Soutientbono 
rablement,dan* la  mémecampagne.la  ba 
taille  d'Essling  contre  Napoléon;  après  le 
combatmeiirtrierd'Kocersdorir,  il  perd  la 
bataillede  Wagram;  VI,  4o3etsuiv.,  {n 
à 4 > 4 » 4>>  1 4?4-  — Hdéposelerommaude- 
ment;  jugement  de  Masséna  sur  ce  prince, 
qni,  avec  les  talents  militaires  qu’on  fai 
supposait,  devait  dans  cette  campagne 
anéantir  jusqu’au  dernier  soldat  de  l’armée 
française;  VI.  4^6  et  suiv.,  4^9>  445.— 
Cité;  VII,  3g3. 

Charmer.  Ses  votes  dans  le  procès  du 
roi;  III,  363 , 375,397.  — Fait  adopter^ 
la  loi  qui  frappe  de  mort  tout  individu* 
convaincu  d’étre  émigré  ou  prêtre  dépor- 
té; IV,  »4* 

Cbaklot,  capitaine  des  gendarmes  qui 

ont  enfcvcûduc  d’Knghien;  VI,  34* 
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Charlot,  employé  du  Garde-Meuble. 
Anecdote  relatif*  à «ne  boite  de  diamants 
de  la  couronne;  III,  aa3  à aa6. 

OmnOTTi-JoACHiiir , sœur  de  Ferdi- 
nand vil,  princesse  du  Brésil,  depuis  rei- 
ne-mëred  u Portugal  .Lettre  qu’clleadresse 
aux  cortès  pour  les  féliciter  de  leur  con- 
stitution; VU,  98. 

CataaBL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  371,  397. 

< 'immun,  général.  Prisonnier  à 
l'affaire  de  Leipsick  (181 3);  VII,  s5g«  ^ 
Charte  constitutionnelle.  Rétablissait 
l'ancien  régime  dans  sa  pureté;  I,  ii5. — 
Hypothéquée  sur  la  loyauté,  de  Henri  iv; 

I,  aoq.  — Serait  peu  dechosesi  l'execution 
n'en  était  pas  assurée;  nécessité  de  se  rat- 
tacher à s«*s principes;  I,  ag6.  398,31  g, 338, 

4 1 6. — bile  sanctionnera  les  principes  émis 
ar  la  nation  trente  ans  auparavant;  II, 

8.  — Donnée  le  5 mai  1 789 , elle  eût  com- 
ble I ’abyme  de  vingt-cinq  années;  VI,  71. 
bile  est  proclamée  par  Louis  xvm  en 
séance  royale;  imprudent  discours  du 
chancelier  Dnmbray,  quilaprrsontee'om- 
111e  une  ordonnance  de  rdformation;  exa- 
men constitutionnel  de  cet  acte,  qui, mal- 
gré «ns  imperfections,  ses  discordances  et 
réticences . se  popularisera  de  plus  en  plus, 
parce  qu’il  efface  les  prétentions  de  l'an- 
cienréginw;  yill,  a8A46. — Adoptée  par 
la  chambre,  malgré  les  observations  de 
Durbach,  qui  s'étonne  que  les  députés 
n’aient  point  concouru  à sa  rédaction; 
VIII , 48  à 5a.  — Elle  a de*  ennemis  dans 
le  conseil  du  roi;  VIII,  87.  — Reçoit 
l’hommage  et  les  serin  en»  du  roi  et  des’ 
princes  au  retour  de  Napoléon  (oent- 
jours);  les  ministres  avaient  manifesté 
l'intention  de  1a  détruire;  les  courtisans 
prétendaient  qu’elle  n’était  qu'nn  laissez- 
passer,  et  que  le  roi  devait  la  révoquer, 
etc.;  VIII,  111,1 1 9 à iao,  139, 183, 109. — 
Plusieurs  de  ses  dispositions  ont  clé  insé- 
rées dans  l'Acte  additionnel  ; VIII,  iJVj.— 
Une  ordonnance  la  menace  dans  ses  dispo- 
si  tions  fonda  incn  Laie' -.arliclesqui  devaient 
être  révisés;  rite  est  violée  par  l'ordonnance 
qui  mutile  la  cbamkre  des  pairs;  VIII, 
a5a,  a56.  — Autres  violations;  le»  ultra 
veulent  la  détruire;  VIII,  9Sq,  3jo,  Sas, 
335.  — Le  roi  et  les  princes  la  jurent  de 
nouveau  eq  1 8 s-5 ; VUI,  18G. — tîne  or- 
donnaDcedéclarequ’aucunarliclen'en  se- 
ra n-visé  (5  septembre) , néanmoins  il  y se- 
ra fait  de  nouvelles  infractiomcbaquean- 
née;  VIII,  35o.  356.  — Mode  électoral 
qu’elle  prescrit  ; loiréglementaire(i8i7); 
VIII , 389  et  auiv.—  L’ancien  régime  pré- 
vaudra contre  elle,  ri  cependant,  hors  la 
Charte,  point  4e  sUbdité  ppur  trône; 


Mil , 45a  à 454-  — Violée  par  1a  loi  sur 
le»  journaux  (1819);'  VIII,  464*  — Autre 
violation  louchant  1a  liberté  de  la  presse; 
IX,  11  et  13.  — Un  mouvement,  qui  se 
manifeste  par  les  cris  de  Vire  la  Ckurte! 
est  étouffe  par  la  violence  ministérielle  ; 
IX,  14.  ■ — Elle  est  frappé?  dans  son  prin- 
cipe par  la  nouvelle  loi  de»  élections 
(1830);  IX,  17. — Atteintes  qui  lui  sont 
portées;  IX,  a5,  37,  87,  119,  ta4*ltuiY., 
167.  — L’art.  37  est  détruit  parla  loi  de 
septonnalité;  IX,  17a  à 176. 

Chaste  ( droit  de  ).  Supprimé  par  Vas 
.••emblée  constituante;  11,  11 5- 

Cu  assit . Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38 1. 

Chassiioii,  tribun  obscur  qui  vote 
l'etablissement  du  gouvernement  itnpc 
rial;  VI,  85. 

Coatam,  lord,  père  de  Pitl.  Il  avouait 
que  l'Angleterre  ne  pouvait  être  juste  en- 
vers la  France;  VIII#  36. 

Cuatam  , lord , frère  de  Pitt.  Ne  mon- 
tre que  de  l’ineptie  dans  son  expédition 
de  Walchcren  ; VI , 445  à 44 7* 

Cbatiai  bruit  (vicomte  ot). Citations 
de  son  Essai  sur  les  résolutions  ; |,  3oG  ; 

III,  439.  — Son  portrait  de  Dumouriei  ; 

IV,  ai . — Son  portrait  des  Jacobins  ; IV, 
100.  — Il  brûla  son  encens  pour  le  roi  de 
Rome,  après  avoir  loué  le  père;  VII,  43 ci 
•niv.  — En  iBi-4,  dans  sabre  eburn  De  Bo- 
naparte et  des  Bourbons , il  se  livre  au^ 
reproches  les  plus  exagères  contre  le  guu 
verneroenl  impérial;  Vil,  419.—  CilesurU 
Charte;  V III#  34»  35  et  suiv, — Accompa- 
gne le  roi  4 Gand  ; dit  que  l’Aclc  addition- 
nel est  un  hommage  rendu  à la  Charte; 
VIII,  ;4a,  157.  — L’excès  de  son  zèle  pour 
la  cause  royale  a quelqucfuiségarésa plu- 
me; sa  femme  seconde  les  inspiration» 
bienfatsanlesdeladuchessed'Angoulémc  $ 
VIII,  476. — Ministre  en  Prusse;  il  est  ap- 
pelé au  conseil  privé,  d’où  il  avait  * té  ex- 
clu pour  un  ouvrage  opposé  aux  principes 
de  la  Charte;  ses  erreurs  politiques  ; IX , 
Sj. — Ambassadeur  en  Angleterre;  IX,  81. 
— Ministre  au  congrès  de  Vérone,  il  y dé- 
ploie son  éloquence  pour  obtenir  la  guerre 
d’Espagne,  et  se  déclare  ensuite,  comme 
ministre  des  affaires  étrangères , un  des 
pluschauds  partisan» du  régime  absolu  de 
Ferdinand,  gouvernement-modelo,  selon 
lui;  IX,  110,  ii3,  117,  ta4,  »4*- — C’est 
encore  à lui  qu’il  fauliltrihuer  en  grande 
partie  la  loi  de  la  0>plennalilé,  immense 
violation  de  U Charte;  mai* bientôt  après, 
renvoya  comme  un  simple  commis  du  mi- 
nlstcrc/il  fera  de  l’opposition  constitution- 
nelle, «t  Min  taleot  d’écrivain  n’en  brillera 
p-s  moU>s»p*rliculqi^és;  IX , 176  eUuix-, 
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CuATticmtr-Ki^DOH,  conventionnel. 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; III,  87$, 
897.  — Coopéré  avec  Augrreau  à U jour- 
née du  18  fructidor;  V,  4a* 

Ca  atxal-Tuiarry.  Napoleony  rempor- 
te  un  avantage  sur  les  allies  ; VU,  343. 

Cn  atklai k (de  PVonne).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi  ; III,  388. 

CmiLtis.  Honorable  exception  dont 
U est  l'objet  comme  écrivain  ; 1,  01. 

Châtelet  (cour  du  ).  Pr»’n»l  un  arrêté 
contre  l'enregistrement  d’une  cour  ple- 
niere;  I,  ^07.  — Assertion  sur  la  procé- 
dure qu  elle  a suivie  relativement  aux 
journées  des  5 et  6 octobre  ; II,  16a — -L’as* 
scinblfe  nationale  lui  conféré  linfurma 
lion  descrimes  de  lese-nalion  ; condamne 
et  fait  exécuter  l’assassin  du  boulanger 
François  ; II,  166,167.—  Reçoit  les  dépo 
silions  dans  l'affaire  Favras  ; décrété  (je 
prise  de  corps  Marat  et  Danton  ; II,  i8{ 
187.  --condamne  Favras  h la  peine  de 
mort;  particularités;  II,  aoi.etauiv-,  *06. 

CuATKi-ir  ( duc  ou  ).  Vote  la  suppres- 
sion des  droits  féodaux;  II,  il 3. 

CuATti.tr,  peintre.  Jure  dans  le  pro- 
cès de  la  reine  ; IV,  ia4* 

Cm  îat  ( comte  ox  la  ).  En  relation 
avec  Favras;  faveurs  et  litres  qu’il  reçoit 
de  Mu.ssixia,  depuis  Loui&xvii!  ; II,  181. 
— Cité  par  Dumuuriex  ; IX,  ja. 

CuAi'bhoa -Roi  sskau.  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  378,  397. 

Chauffeurs.  Ont  succède  aux  chouans; 
ils  agissaient  systématiquement  clans  le 
crime  ; IV,  443* 

Cmaumarku  (Dcaov  ns),  capitaine  de 
marine  inconnu,  et  au  moina  inhabile,  à 
qui  l'on  doit  le  neufrage  de  la  MeJme' 
VIII,  347  i 349,  363. 

Chai  mette  , conjuré  du  10  août  ; III, 
i38,  ;4o. — Nomme  procureur  de  la  coin* 
mune  de  Paris  ; avait  été  mailre  d'ucole  à 
Nevcrs  ; prend  le  nomd'Anaxagoraa  ; lit, 
3o6. — Promoteur  des  fureurs  populaires 
au  3i  mai , certificat  de  vertu  et  de  civis- 
me qu’il  a délivré  à Foucbr  ; désigné  par 
Fouché  comme  un  scélérat  ; IV,  38,  1 10 
et  suiv.  — Est  guillotiné  avec  plusieurs 
autres  membres  delà  commune;  IV,  184. 

CtiAtiiottr  Son  vole  dans  le  procès  du 
r°i}  IH,  870,  897. 

Cmauviao-Lagaiok  , défenseur  de  U 
reine.  Arrêté  apresavoir  plaidé,  il  est  remis 
no  liberté  le  leudemain  ; IV,  07  et  suiv. 

(’bauvelix,  ministre  de  la  république 
française  k Londres.  Reçoit  l'injonction 
de  quitter  l Angleterre  apres,  l'execution  , 
de  Louis  xvi  ; III,  889,  438.  — Sera  cite  1 
comme  membre  du  tribunal  ; « vivement 
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combattu  l'établissement  d<  la  Légion 
d honneur  , V,  334,  47^ • Un  des  conseil- 
ler» d’etat  chargés  d'organi  la  Catalo- 
gne en  départ* ments  fraoçtts;  VU.  70. 
— 'Cil»*  bonorahl»*inrnl  » 01  ime  député; 
VIII,  4*3.  — £*t  giavemcn  insulte  ;ien- 
daot  Ifs  trouble*  de  juin  1810  14. 

— Signataire  «le  U protestation  contra 
l'exclusion  de  Manuel  ; IX,  116. 

C11  a vis.  Prise  de  cette  ville  par  le  ma- 
réchal Sou  II  ; NI,  877. 

Lu»  z al.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  369,  4oo.  — Membre  de  la  commis- 
sion des  Cinq-Cent*  contre  les  royalistes 
de  fructidor  ; V,  4*-  — Apostrophe  iu- 
juste  qu'il  adresse  à Jourdan  sur  le  dan- 
ger de  la  patrie  ; V,  a33  et  »uiv. 

CaAZKAU.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; lit,  363.  899. 

Ciaxkt  (Alissan).  Cite co m me  écrivain 
suspect  ; I,  33. 

Cjixdaakau.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  363,  4<>o. 

Ciiiiu.»-  Cite  comme  écrivain  célè- 
bre; passage  de  lui;  I,  86,  17a.—  Delegué 
de  sa  section  pour  demander  la  déchéance 
du  roi  ; III,  i3o-  —Son  opinion  ri  se*  vo- 
tas dan»  le  procès  do  Louis  xvi;  III,  373, 
381 , 333,  38a,  3g*V  — - Membre  du  conseil 
des  Cinq-Cent»;  il  cuopèreau  18  fructidor; 
V,  ao3,  3aj.  — Membre  de  la  commission 
législative  apres  le  18  brumaire  ; nommé 
tribun  ; V,  njb,  334.  — Cité*  VI,  10a. 

Cbkkasouk.  Prise  de  cette  ville  par  Ira 
Français  ; IV,  4&o> 

CNKiaouac.  Louis xvi en  fail construire 
le  port  ; 1,  491  • 

Che*aUrit.  Voir  NohUtte. 

Chevalier  fde  la  Sarlhe).  convenlûm- 
ue|.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; III, 
38a.  . 

Cdkvaukr  ( de  l'Ailier  ) , convention- 
nel. Se  récuse  dans  le  procès  du  roi  ; III, 
681. 

Cmkvh.lt.  Village  devenu  célébré  par 
la  convention  de  Marmont  avec  les  allies; 
résultat*  de  la  conduite  de  ce  maréchal  ; 
VII,  4'9  à 4a3. 

C.B’AvrK.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  336,  3g 5. 

Cau.u’(  le).  Il  déclare  sço  indépen- 
dance ; VIII,  397. 

Cnoisxui  ( duc  ox  ),  ministre  de  Louis 
xv.  Cite  comme  un  grand  homme  d'rtat, 
sa  disgrâce  ; \I,  aos  et  suiv-  ; VII,  4$8. 

Choissll  (les).  Porté*  au  Lert~romf*  ; 
II,  317.  , < 

Choisxil  - Gowrrixa.  Renié  dévoué- è 
l’ancien  régime  ; I,  276. 

Caoisxub-üocrfix*  (comtesse  «**)•  ^r 
rétee  et  conduit»;  au  cachot  par  un  prêtre 
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réfractaire  « révolutionnaire  , et  aujour- 
d'hui évêque (i8j4) ; IV,  89. 

Choisccl.-Stairville.  (le  duc  dk  ). 
Cité  Haas  l’évasion  de  la  famille  royale; 

II,  867,  386.  r~  Un  des  naufragés  de  Ca- 
lais  ; V,  398. 

CaomaT,  médecin  du  jeune  Louis  xvii. 
Il  meurt  cinq  jours  après  son  collègue 
Desault,  qu'il  avait  remplacé  auprès  du 
prince;  IV,  333. 

Chouans . .Ne  doivent  pas  Aire  confondus 
avec  les  Vendéens;  ce  qu’ils  étaient;  IV, 
3oo. — Commandes  par  Puitayc,  cliefd'io- 
trigues;  IV,  338,  34»,  344 suit.,  34/*  — 
U*  reparaissent  après  la  pacification, com- 
mandés par  bourinonl;  ils  se  soumettent; 

*"  V,  33a  , 334  et  suiv.,  363  et  suiv.  — En 
181 5 on  récompense  ce*  hommes,  si  dcplo- 
rablement  connus  ; VIII,  181. 

CaouoiKo,  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; IH.M.  397. 

Christ!  sa  vil.  Sa  mort  ; VI,  3o8.  — Voir 
Danrmnrck. 

CaRisTism.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  38i. 

Cnaisrorar,  nègre  révolté  de  Saint-Do- 
mingue. Lieutenant  de  Toussaint-Louver- 
ture;  il  incendie  le  cap;  se  soumet  au  gé- 
néral Leclerc,  puis  reprend  les  armes;  V, 
4 87, 469, 483. — Succède  â Dessalines  com- 
me chef  suprême  d'Haiti  ; élu  président  au 
cap,  il  est  rais  hors  de  U loi  par  les  mulâ- 
tres de  Saiot-Domingue  ; VI,  *87,  a5s.  — 
Se  fait  proclamer  roi  au  cap;  ses  imitations 
du  gouvernement  de  Napoléon  le  font 
nommer  son  singe  noir;  VII,  54  et  suiv-, 
484-  — Comparé  â Bapstocbin;  VU , iaa. 
— Fait  une  proclamation  contre  les  tenta- 
tives de  la  France  sur  Saint-Domingue  ; 
VIII , 63.  — Cité  ; VII! , 9 J.  — Ses  cruau- 
tés font  un  contraste  remarquable  entre 
son  administration  et  celle  de  Pétion,  pré- 
sident républicain  «le l’autre  partiedr  l'ile; 
VIH,  4i*. 

CisfttKot,  contre-amiral  espagnol.  Fait 
prisonnier  â la  bataille  de  Trafalgar  ; VI , 
1G8. 

Ciscar,  membre  de  la  régence  constitu- 
tionnelle qui  conduit  le  roi  Ferdinand  à 
Cadia  (i8j3);  IX,i38. 

Citoyen.  Son  importance  et  sa  dignité  ; 
I f *j , f6a-  — Son  indifférence  favorise  l’u  • 
surpalion  de  ses  droits;  1, 1 10. — Titre  mal 
comprit  en  France;  ce  qu’il  fallait  pour 
être  citoyen  actif;  II,  319, 4og.~  Est  sans 
force  morale  en  France  ; absence  du  cou- 
rage civil;  III,  >5; IV,  a8,  95. —Titre 
prostitué  par  nos  assemblées  nationales; 

III,  96.  — La  distinction  de  citoyen  actif 
supprimée  ; HI,  i65.  --  Le  titre  de  citoyen 
fiançais  donné  à plusieurs  étrangers  ; III , 

VI 


18a.  — Les  dénominations  de  citoyen  cl  de 
citoyenne  substituée,  à celles  de  monsieur 
et  madame  ; III , a48.  — ‘ Le  litre  de  ci- 
toyenne est  retiré  aux  femmes  par  le  pre- 
mier consul  ; V,  33a. 

Ciddsd-Rodrigo.  Prise  de  cette  place 
par  le  maréchal  Ne  y , après  vingt-cinq 
jours  «le  tranchée  ouverte;  Vil,  19. 

Civilisation . — Voir  Instruction  publi- 
que. 

Civit a-Ca&teli.uu.  Victoire  rempor- 
ter par  Championne!  sur  le  général  MacK; 

V,  146. 

Ci  va  sc  (dk).  Porté  au  liwre-rougt  ; II , 
017. 

Clairfait  , général  autrichien.  Prend 
Longwy;  battu  à Vnlmy;  111,  179,  338. — 
Un  des  généraux  vainqueurs  à Ncrwinde; 
il  prend  le  Quesnoy  ; IV,  1 4,  86.  — Battu 
à Wattignies  par  Jourdan,  à T urcoing  par 
Moreau;  IV,  i33,  ao3. — Il  passe  le  Rhin 
avec  avantage;  IV,  4<>at  4<>9- 

Clarke,  général.  Mis  ù la  tête  du  cabi- 
net topographique  sous  le  directoire;  ca- 
pacité commune;  Y,  »o5.  — On  le  verra  à 
l'avant-garde  des  royalistes;  VI, 85. — Es- 
prit des  pim  obtus  comme  négociateur; 

VI,  a 18.  — » Fait  un  rapport,  comme  mi- 
nistre de  la  guerre , sur  la  nécessité  d’ac- 
c roi  Ire  les  armées  (1808)  ; VI,  398.  — Sa 
conduite  envers  Bcrnadolle  lors  de  la  dis- 
grâce de  celui-ci;  VI,  449  suiv.— Perd 
toute  pràencc  d’esprit  dans  la  conspira- 
tion Malet;  VIL  i3t,  i33. — Les  décisions 
qu'il  transmet  en  Espagne  sont  dictées  par 
l'imperitie  et  la  trahison;  VU,  355etsuiv., 
36g,  448.  — Par  ses  manaci/vres  il  a plus 
contribué  que  Talleyrand  et  Fouché  à la 
reddition  de  Paris  et  à la  chute  de  Napo- 
léon, pour  qui  autrefois  il  avait  trahi  le 
directoire;  c'est  lui  qui , pendant  le  com- 
bat devant  Paris,  avait  fait  mettre  de  la 
cendre  au  lien  de  poudre  dans  une  partie 
«les  cartouches;  VII,  366.378,384  et  suiv., 
386,  38q  et  suiv.,  891  et  suiv.,  895  et  396, 
4oo — Est  appelé  au  ministerede  la  guerre 
par  le  roi,  qu’il  regrettera,  quelquesjours 
plus  fard,  de  ne  pouvoir  trahir  en  faveur 
de  Napoléon;  ses  propres  paroles  dans 
cette  circonstance  ; VIII,  io3.  — Reçoit 
emmre  le  portefeuille  de  la  guerre  â la  se- 
conde restauration;  général  sans  exploita, 
administrateur  sans  talents,  il  sedistingue 
par  tes  injustices  et  par  les  persécutions  ; 
de  son  réglement  relatif  aux  anciens  offi- 
ciers , qu’il  répartit  en  quatre  classe»  ; 
VIII,  380,  395, 333.  — Nommé  maréchal 
de  France,  quoiqu'il  n’ait  fait  la  guerre 
que  dans  le»  bureaux  ; VIII,  34g-  — De  sa 
carrière  politique;  il  quitte  le  ministère, 
ou  Geuvioo  Saint  Cy  préparera  celles  de  set 


I 


"Digiiized  by  Google 


ANALYTIQUE. 


butes  qui  tout  réparable*;  VIH,  365,  386 
et  soir.,  446. 

Clauzzl  ( de  l’Ariége  ).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III, 36j,  3gg. 

Cumn.,  général  Commande  en  Espa- 
gne; VII,  xio.  — Partage  la  gloire  de  la 
bataille  de  Toulouse  ; V II , 44? • — Com- 
mande à Bordeaux  en  i8i5;  VIII,  1 8^. 

Ci.n  iti.  de  Coussaacuxs.  Il  accuse  le 
ministre  Decazedevautla  charabrcdes  dé- 
putas ; l'ordre  du  jour  est  adopté  sur  sa 
proposition,  qui  lui  vaut  l'apostrophe  de 
calomniateur  de  la  part  de  Saint-Aulaire* 
IX , 6. 

Clavier,  savant  traducteur  de  Pausa- 
nias.  Juge  daqs  le  procès  de  Moreau,  ilfait 
une  réponse  admirable  à ( invitation  se- 
crète qui  lui  est  transmise  de  condamner 
le  général  ; VI,  ix4- 

Clavièbe,  ministre  des  contributions 
sous  Louis  XVI.  Trahit  le  roi , qui  le  reh- 
voie;  dévoué  aux  girondins,  qui  le  rappel- 
lent *«*  conseil  exécutif  après  le  io  août; 
était  Genevois;  III,  70,  89,  ng,  iü5,  x38, 
*47* — Proscrit  an  3i  mai  ; IV,  3g. 

Clavorik.  Son  vote  dans  le  procès  dif 
roi;  III,  3?4. 

Ci  xbel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  373,  3g7. 

Clkrc  or  i. a Salle  , un  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l’ex- 
clusion de  Manuel;  IX,  ix7. 

Clergé.  Ne  fait  pas  la  force  d’un  état;!, 
37.  — Ce  sont  trois  cardinaux  qui  ont  en- 
seignéaux  Bourbons  les  doctrines  de  l’ar- 
bitraire; I,  88.  — Accorde  le  droit  divin 
aux  rois,  en  échange  de  richesses  et  de  bé- 
néfices; usurpateur  et  rebelle;  I,  107;  1 10 
et  suiv.,  *a6,  ixg,  3io.  — N’a  fourni  que 
deux  bons  ministres,  Suger  et  d’Amboixe  ; 

I,  181,  — Des  révolutionnaires  sont  sor.U 
de  son  sein  ; I,  s3o  et  suiv.  — A bit  du 
moyen  Âge  l’époque  la  plus  humiliante  (le 
notre  histoire;  I,  x37.  — De  ses  fraudes 
pieuses  ; de  son  libertinage  ; des  monastè- 
res; des  couvens;  son  esprit  de  persécu- 
tion; on  ne  lui  doit  ni  l’abolition  de  l'es- 
clavage ni  la  renaissancedeslettres;I,3oi 
à 3 1 3 Ses  persécutions  contre  les  pro- 

testants ; I,  37g,  38a,  386, 3g  1.  — Provo- 
que la  prompte  réunion  desétats-généraux; 

1 , 4*7*  — Conduite  qu'il  y tient  pendant  la 
vérification  des  pouvoirs;  II,  17  à a6.  — 
Trois  de  set  membres  commencent  la  réu- 
nion aux  communes;  autres  réunions;  II, 
*7,  4°,  33.  — - La  minorité  avoue  qu'elle 
s est  trompée  en  ne  prenant  point  part  aux 
délibéra tio os  de  l’assemblée  nationale;  II, 
98.  — Renonce  aux  droits  et  privilège*  qui 
posent  sur  le  peuple;  sa  puissance  dispa- 
raît; II,  1 i5,  1 19.— Ses  biens *ool  mis  à |a 


3ag 

disposition  de  la  nation  ; comment  il  reçut 
la  dîme,  et  comment  il  en  fit  uu  droit;  II, 
• 68,  171  et  suiv.  — Suppression  des  ordres 
et  congrégations  où  l’on  faisait  de*  vœux; 
on  remarque  que  ce  sont  deux  prêtres  qui 
ont  surtout  provoqué  les  mesures  contre  le 
clergé  ; Il , soi  et  suiv.  — Ses  dettes  sont 
déclarées  nationales;  II,  xx3.  — De  la  con- 
stitution civile  qui  lui  est  donnée;  de  ses 
mœurs;  du  serment  qui  lui  est  prescrit; 
de  son  traitement  ; II,  aa3,  a43à»5r,x53, 
a7°»  388.  — Voi r Emigration t Prêtres 

(insermenté#).  — A perdu  Louis  ivi;  II, 
3ga.  — Après  la  déclaration  de  Pilnilz,  se 
lie  indissolublement  à la  noblesse  pour 
amener  la  contre-révolution;  II,  4o7.  — 
Prohibition  du  costume  ecclésiastique  et 
| de  toutes  congrégations;  III,  74.  — La 
spoliation  des  biens  du  clergé  avait  été  dé- 
cidée dans  un  dîner  donné  à l'archevêché 
de  Paris;  IV,  i5g.  — De  son  adulation  à 
1 égard  de  Napoléon,  dans  toutes  les  cir- 
constances; VI,  1 n,  i63,  181  et  suiv.,  x76. 

Déconsidération  du  clergé  impérial; 
V«»  4 a o et  suiv.  — Toujours  prostern-  an 
pied  du  trône;  1’officialité  de  Paris  déclare 
nul  le  mariage  de  Napoléon  avec  Josépbj- 
ue;  VI, 438, 444*  — Il  célèbre  la  naissance 
du  roi  de  Rome;  VII,  46.  — A la  restau 
ration , l’ancien  clergé  invoque  le  principe 
du  droit  divin;  ses  biens  devaient  lui  être 
rendus,  d'après  une  assertion  du  ministre 
Ferrand  ; des  prêtres  redemandent  la  dî- 
me; VIII,  >4,  88,  ixg.  — Dans  toutes  les 
époques  critiques,  le  clergé  s’est  rangé  du 
côté  du  despotisme;  il  u'a  jamais  cessé  de 

prêcher  l'intolérance;  voyant  actuellement 

»cs  odieuses  maximes  rejetées,  il  cherche  à 
fortifier  le»  prétentions  de  la  cour  de'Ro- 

me;  VIH,  333  à 355;  IX,  95.  — L'ordon- 
nance qui  appelle  aux  bancs  des  ducs  ou 
des  comtes  les  pairs  ecclésiastiques  donne 
auclergé  unedangereuseiniluencedans la 
puissance  legislative;  IX,  txo,  isx.—  De 
I influence  qu’il  obtient  également  dans 
I instruction  publique,  confiée  â un  évêque 
qui  reçoit  lesattribu  lions  de  ministre;  rap 
proebement  avec  le  ministère  des  cultes 
de  Napoléon  ; Martrin  et  Fleury,  tous 
deux  cardinaux,  avaient  donné  au  prince 
le  conseil  de  n’inlrôduire  jamais  d'ecclé- 
siastiques dans  son  conseil;  IX,  190  à 19.3. 
— Le  clergé  ne  parait  point  au  convoi  de 
Louis  xviii  ; IX,  198,  so3.— Du  clergé  en 
général,  etdu  parti  qui  ledomine, signalé 
comme  un  obstacle  à la  régénération  dé 
la  France  ; IX,  x5ô  â x6i.  — Voir  Cultes, 
Congrégations , Jésuites. 

Clcrix  , employé  à la  marine  de  Tou  • 
Ion.  Il  est  fusillé  â l'âge  de  soixaute-dix 
ans; IV,  170. 
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CutivoRT-Toiuiniii.  De  l'origine  de 
cette  maison  ; root  d’un  de  set  membres 
au  lit  de  mort  ; 1 , 3 1 3.  — Sa  noblessen'eM 
pas  aussi  belle  que  celle  des  maréchaux  de 
l’empire;  VI , 1 10. 

Clkhuoit-Tohrs au  (comte  ox).  Cite 
comme  un  des  premier*  auteurs  de  la  ré- 
volution; 1,a3i*  — $e  réunit  aux  commu- 
nes ; Il , 53.  — Est  un  des  constituant*  le* 
plus  remarqués;  11,  55.  — Cité;  II, 8a.  — 
Voulait  la  constitution  anglaise,  en  don- 
nant au  roi  le  vote  absolu;  U,  ia8,  1 34*  — 
Orateur  brillant  et  sérieux  fil,  iGG. 

Ci.tn  uoNr-Tosnsm»x  (marquisat).  Ar- 
rière -petit- lil s du  juif  Samuel  Bernard  ; 
VII,  » jj.— Malgré  sa  jeunesse,  sera  appe- 
lé au  ministère  de  U marine  ; V III , 43. — 
(«e  département  lui  est  confié  ; dépourvu 
de  talents,  et  connu  seulement  par  son  dé- 
vouement à U famille  de  Napoléon;  il 
contresigne  une  ordonnance  sur  le  Séné- 
gal ; IX  , jj,  8o.  — Passe  au  ministère  de 
la  guerre  ; IX  , 184. 

Clkxvaux  , bomuie  de  couleur.  Révolte 
de  Saint-Domingue  ; V,  483. 

Ci.kkt  , valet  de  chambre  de  Louis  xvi. 
Citations  de  ses  Mémoires  ; il  suivit  son 
maître  au  Temple  ; 1 1 1 , îo3,  x46,  *91,  ig{> 
3oi , 3 1 S ; IY,  l3o. 

Cl sv ss  (duché  de).  Transféré  en  toute 
souveraineté  à Murat;  VI,  2O9. 

Cliekient,  ou  reunion  de  Clicky, collets 
noirs.  Parti  royaliste  renversé  au  18  fruc- 
tidor; V,  j6,  3o,  33. 

CtooTs(Anacharsis).  Prussien. Démago- 
gue; reçoit  le  titre  de  citoyen  français; 
membre  de  la  convention;  III,  i8a,  a47,  | 
3oG.  — ■ Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; I 
III,  $77,398.  — Compris  dans  la  chute  des  j 
cordeliers,  et  guillotiné;  TV,  i83  et  suiv.  | 

Clockt,  colonel,  aide-de-campdcNcy. 
Blesse  et  prisonnier,  il  reçoit  deségardsde 
l«  part  de  BernadoUt*  (;8i3j  ; VII, x4$. — 
Il  déserte  à l'ennemi  dans  la  canapagnede 
Waterloo,  VIII,  s 10. 

Clovis.  Assassine  les  rois  dont  il  usurpe 
les  états  ; de  sa  conversion  ; baptisé,  mais 
non  sacré  par  saint  Rrmi  ; p’cterçail  que 
la  portion  d’autorité  qui  lui  avait  été  dele- 
guée en  assemblée  generale  ;l,  loSelsuiv. 
— Ou  lui  attribue,  ainsi  qu’à  .ses  fils,  la 
rédaction  de  la  loi  salique;  1 , 1 4<>.  ■ 4 3 - 

Clubs  de  la  contre-révolution.  Payés  par 
la  ministère;  II,  454  «1  suiv.  — Voir  Amis 
dé  la  constitution,  Breton,  feuillants , 
«/acu&iBf,  Cordeliers , Colonie  1 (pour clubs 
Mastiae  et  Amis  des  noirs  ),  Monareki - 
7 itc,  Comités,  Sections,  Sociétés  popu- 
lairet- 

Coalition.  Voir  Gsrrn,  Politiques 
{faits  et  démarchés  ). 


Coblntxm.  (comte  lx>ui$) , ministre  an 
triebien.  Conclut  le  traité  de  Campo-Por- 
tuio  avec  Bonaparte  ; signe  une  convention 
militaire  pour  l'exécution  de  ce  traité;  V, 
74,8s. — Ses  conventions  secrète*  a vec  Bo 
uaparle  avaient  pour  objet  le  renversement 
du  gouvernement  républicain  en  France; 
V,  io4,  10G,  181.  — Cité;  VI,  i85. 

Coslkhti.  Prise  de  celle  ville  par  les 
Français;  IV,  xg5.  — Voir  Enûgration. 

Coaousc  (prince  na).  Défait  Dumouriex 

à la  bataille  de  Nervi  inde;  IV,  (4-  — Re- 
çoit l’ordre  desacourdrne  pas  s'annoncer 
pour  la  restauration  de  U constitution  de 
1 791  ; IV,  xx.  — Est  battu  à T urcoing,  ba 
taille  qui  amène  la  drlivraoce  de  la  Fran 
ce  ; commandait  en  chef  à la  première  ba- 
taille de  Fieu  rus.  retire  indécise;  il  se  re- 
lire de  la  bataille  d’Aldenboven  avec  une 
perle  considérable;  IV,  xod,  ai 5,  agi. 

Cocarde  nationale.  Son  origine; d'abord 
vert  tendre , couleur  rejetee  comme  riant 
celle  du  comte  d'Artois;  se  compose  en- 
suite des  couleurs  de  la  ville  de  Paris, 
bleu  et  rouge;  La  Fayette  y joinlle blanc, 
en  disant  qu’elle  fera  le  tour  du  monde; 

II , 6g,  107.  — Les  femmes  sont  tenues  de 
s'en  parer,  sous  peine  d’être  regardées 
comme  suspectes;  IV,  91.  — La  cocardo 
blanche  redevient  nationale;  VU,  443  et 
suiv.;  VIII , 3.  — Secrètement  garder  par 
les  soldats,  la  cocarde  tricolore  réparait 
subitement  dans  les  ceul-jours;  VIII,  s a 5 
et  suiv.  — ,L*  chambre  des  représentants 
proclame  les  couleurs  aatiooalcs;  VIII, 
x4a>  — Il  est  ordonné  d<*  reprendre  U co- 
carde blanche;  VIII,  a 56. 

(.jocüKT . Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III , 377, 3g8. 

Loch  or  (de  l’ Apparent),  membre  de  la 
convention.  U vote  dans  te  procès  du  roi; 

m,  384.398. 

Cocaaana,  Amiral.  S'introduit  comme 
un  pirate  à Washington . M y brûle  tous 
les  monuments  publics;  VIII,  Cs. 

Code  civil . Loi  qui  le  proclame;  VI,  55. 
-—Un  litre  en  est  supprimé  par i abolition 
du  divorce;  réflexions;  VUI,  343  et  suiv. 
— Autre  modification  par  suite  de  l'aboli  • 
tiuo  du  droit  d’aubaine;  Vlil,  463. 

LW«p«*/.  Reforma  liondela  jurispru- 
dence criminelle; ce  qu’elle  riait;  I assem- 
blée constituante  approcha  de  la  perfec- 
tion; II,  i64.  188,387  à 345.  — Elle  dé- 
crété l'ensemble  de  son  Code  pénal  ; Il , 
433.  — ■ Olui  de  Napoléon  sera  de  la  plus 
grande  barbarie;  li,  34o.  — Il  est  promul- 
gue ; examen  1 VII,  8 à 1 1 • — Des  modifi- 
cation» y sont  apportées  (i8a4);  IX,  ifio. 

Codé  de  procedure  civile . âapromulga  - 

lion;  VI,  lia. 
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Code  de  commerce.  Sa  promulgation; 

vi.  *r>7* 

Code  (t  instruction  criminelle . |,n  der- 
nier» article»  ça  sont  promulgués;  VI  , 

363. 

Cornu* al,  président <)u  tribunal  révo- 
lutionnaire. Il  fait  une  réponse  barbare  a o 
chimiste  Lavoisier  ; \ ice  president  du  mê- 
me tribunal;  IV,  198,  a 10. 

Commune,  avocat.  Dan»  la  défense  des 
prévenus  de  La  Rochelle  il  a honoré  sa 
profession  et  sou  nom;  IA,  107. 

Cokoftet  urbaines.  Voir  Garde t natio- 
nales. 

Coioard  (Pierre).  Faussaire  et  voleur 
de  grands  chemins  ; il  avait  faitlevnyagc 
de  Gand,  obtenu  un  grade  et  capté  la  con- 
fiance de  hauts  personnages:  VIII,  4&4  ''t 
suiv. 

Coi  o a t (duc  o*).  Porte  au  livre-rouge 
pour  un  million;  II,  aig.etsuiv. — Nom- 
mé maréchal  de  France;  VIII,  34g. 

Coicbt  (madame  ot).  Patriote;  appelée 
sans-culotte  par  l'abbé  Maury,  elle*  cort- 
tribuc  à l'origine  de  ce  mot  ; 111,  38. 

Corner,  général.  Doit  la  vie  au  général 
Barbantanc  ; V,  43g. 

Coias.  Prise  de  cette  ville  par  M assena  ; 

V,  157. 

Col AL  o (de  la  Salce(te).  Son  vote  dans 
le  procès  du  foi  ; 111,367,  4»i. 

Cola  eu,  général.  Coinmendaitunedivi- 
sion  lors  de  la  victoire  de  Hondtscboot; 
IV,  86. — Homme  d'un  grand  sens  et  pa- 
triote; il  avait  bien  juge  Bonaparte;  V, 
96.  — Opposé  au  concordat  avec  le  pape; 

défenseur  des  libertésconstitutionuellesau 

sénat  comme  â la  charuLre  des  pairs  ; V', 
439.  445. 

Colbert.  Depuis  lui,  aucun  contrôleur 
des  finances  n’est  mort  en  place;  Louis 
xiv  avait  eu  la  pensée  de  le  remplacer  par 
Cour  vil  le,  ancien  valet  de  chambre;  I, 
a83.  a83.  — L'unili-  des  poids  cl  mesures 
entrait  dans  scs  projets;  II,  aaô.  — Son  gé- 
nie était  comprime  par  les  ordres  du  roi  ; 
VIII,  a8o. 

Coi.de* , amiral  anglais.  Remporte  un 
avaqUgesur  l'amiral  i’raneaUVilleneuve; 

VI,  j 53. 

Colis  o' H arlkvi llk.  Signataire  d’une 
pétition  relative  i J.. J.  Rousseau;  II,  3g6. 

Collevills,  cmigrrqui  dénonçait  qu  di- 
rectoire les  agents  des  Bourbous;  V,  48. 

Colli  , gênerai  piémoutais.  Défait  à la 
bataille  de  Mondovi  ; IV,  433,  45o. 

Collier  (affaire  du).  Atteinte  «„  trône  # 

étrange  révélation é la  multitude;  I,  ji5. 

Collorkdo,  ministre  autrichien.  Napo- 
léon l'accuse,  lui  et  sa  femme,  d'exciter  la 
«Merfe  contre  lf  fonce  ; VI,  t85. 


Collot,  un  deafournisseursqui  oulpra- 
té  de  l’argent  pour  faire  la  18  brumaire  ; 
V,  a 60. 

Collot  n’Hta»ois.DéIèguéde»a  section 
pour  demander  la  déchéance  du  roi;  III, 
i3o. — Membre  de  la  convention,  il  de- 
mande l'abolition  delà  royauté  ; III,  a38, 
a4 1- — Cité  comme  jacobin  et  r-omrae  co- 
médien ; ion  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  343,378,398,416.  — Cité  pour  sa  con- 
duite et  seseices  révol  utionnaires;  phrase» 
de  lui  • IV,  3i,  4o,  43,  8g.  — Sa  mission  4 
Lyon  ; extraits  de  ses  rapports;  IV,  io3, 
106  a 108,  4 34  à i3li — Cité  avec  indigna- 
tion ; IV,  i6â,i6g,  igo,3o3.  — Membre du 
comité  de  salut  public;  IV,  aa8.—  Cité;  IV, 
236,  a38,  *44»  a4g- — Attaqué  par  la  com- 
mune de  Paris  pour  avoir  dénonce  Robes- 
pierre; IV,  a54.  — Cite;  IV,  a6o,  266  et 
suiv. — - Cdntrihue  au  9 thermidor,  et  de- 
mande ensuite  le  maintien  du  système  ré- 
volutionnaire; IV,  aC8  à 37a,  277  et  suiv. 

■ Exclu  du  comité  do  salut  public;  mis 
en  état  d’accusation;  condamne  à la  dépor- 
tation ; IV,  aâi,  3 s 4»  3|6  à 3ig.  — Cité  ; 
IV,  3a9,  33 1, 434,  435  ; V,  945  ; VI,  .58; 
Ml,  485. 

Cullowrath,  général  autrichien.  Battu 
par  Bernadotti';  VI,  4oa. 

CoLma.  Prise  de  cette  ville  par  les  Ba- 
varois; VII,  3a3.— -Les  conjures  de  Bel'ort 
y sont  jugés  par  la  cour  royale;  un  mou- 
vement séditieux  éclaté  dans  cette  ville;  on 
le  suppose  provoqué;  IX,  80,103,  109. 

Cologbe.  Occupation  dç  cette  ville  par 
les  Français;  IV,  a94. 

Colomb. Cité  honorxblesucntcoinrna  de 
pulé;  MU,  337,  34o. 

Coiomrel.  Son  vote  dans  le  procès  du' 
roi  ; III,  3t8,  3g8. 

Colombie.  L'ne  de  ses  provinces,  Vene- 
zuela, commence  la  révolution  de  l'inde- 
pcndance;  un  gouvernement  fédératif  y 
est  établi;  VU , i3. 

Colonies. \ q\c  Marins,  Indst.  - Décrets 
de  l’assemblée  c<  nstiluanle;  II,  ail,  ai3. 
—Assemblée  de  Saint-Marc  ; U,  aa3,  a3o 
— Insurrection  à la  Martinique;  II,  a3i. — 
Décret  qui  dissout  l’asaemblee  de  Saint- 
Marc;  soulèvement  de»  mulâtres  à Saint- 
Domingue;  supplices;  clubs  Massiac  et 
Amis  des  noirs;  insurrection  à l'Ile-de- 
France  et  au  Port-au  Prince;  U,  îG8,  269, 
370,  a8i,  aSi*,  287.—  Decret  relatif  à d’état 
-politique  de»  gros  de  couleur;  effet  deçà 
décret  ; II,  3i8  à 3aa,  3g4*  — Décret  ; ré* 
Hesiun»;  amnistie  générale  pour  le»  nègres 
révoltes  de  Saint-Domingue;  II,  4ât  rt 
suit-»  434*—  Révolte  des  gens  de  couleur 
à Saint-Domingue;  iqjtpolitique  des  co- 
lons ; IU,  18.  — Incendie  du  Port-au 
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Prince;  trois  guerre*  distinctes;  111,  a& 
et suiv.  — Décret  sur  le*  assemblées  colo- 
niales; III,  71. — Prise  dr  Talugo  par  le* 
Anglais;  IV,  a8.~  Incendiedu cap;  mas- 
sacre de* blancs;  mission  «leSonthonaxet 
Polverel  ; IV,  4$  à 47.— Les  Anglais  pren- 
ne  ni  possession  de  Jerêmie  (province  sud 
«le  Saint-Domingue);  impolilique  «lesco- 
lon*  ;les  Anglais  entrent  au  môle  «le  Saint- 
Nicolas,  surnommé  le  Gibraltar  des  An- 

* tilles;  IV,  ^o,  91. — Abolition  de  l'escla- 
vage; admission  de*  négresaux  droits  «le 

•,  * citoyens  français;  IV,  177.  — Le»  Anglais 

s'emparent  de  la  Martinique,  «le  la  Guade- 
<»  ‘ loupe;  cette  dernière  est  reprise;  IV,  18a, 

*193,  a t3.— Le  Port-au-Prince  se  rend  aux 
Anglais;  lesblanc*  français  sont  massacrés 
par  le*  tooiè»  du  fort  Dauphin  (Saint-Do- 
. mingue),  insligue*  par  le*  Espagnols;  IV, 

ao5  et  306., — TôuSMÎnt-Louverture  se 
r ’ montre  comme  chef  indépendant  ; son  ca- 
ractère, sa  position  et  se»  vue»  politiques; 

• IV,  a<4  à 317.  — De*  frégate»  françaises 
détruisent  de»  etablissements  anglais  d'A- 
frique; IV,  agQ.  — Le  pouvoir  des  noirs 

j commence  à Saint-Domingue  avec  Tous- 

aé.  »aint-Louverture;  IV,  4^3. — Toussaint- 

Louvertiireel  Rigaud;  mission  «In  général 
" *r;.  Hedouville  à Saint-Domingue,  évacué  par 

les  Anglais  ; Toassainl-Louverlure  se  fait 
* m 1 J gouverneur  à vie;  V,  10,  8g,  1 10, 4ai , 435 
, _ » 438.  — Expédition  préparée  par  le  pre- 

. * raierconsul  pourreplacerSainl-Dorningue 

sous  t'obéissanrémétropolitaine;  V illaret- 
Joyeuse  et  Leclerc  en  sont  chargés;  rési- 
stance de  Touwaint-Louverture  ; second 
incendie  du  cap,  par  -Christophe  , lieute^ 
naot  «le  Toussaint;  soumission  de  re*  dem 
chefs  et  de  Dessalines;  V,  453,  455  à 457, 
et  suiv. — One  loi  mainticnlj'esclavuge 
*et  la  traite  des  noir*  dan»  le*  colonie»  ren- 
dues par  le  traité  d’Amiens;  V,  4 >4 - — 
Tous*aint-Louverlure,est  amené  en  I ran- 
ce; V,  475.  — Insurrection  «les  noirs  et 
de»  mulâtre»;  Pétion, Dessalines  aiChristo- 
phe;  ils  attaquent  lecap;  V , 483.  — De  la 
politique  anglaise  relativement  â Saint- 
Domingue;  évacuation  de  cette  ile  par  le 
général  Leclerc,  dont  l'impéritie,  le  des- 
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a-  ^ potitme  et  les  exactions  ont  en  partie  cause 
la  défaite;  résultats  déplorables  de  6onex 
pèdition;coromercedeSaint-Doiningneen 
17R9;  V|,  16  et  suiv.,  i3  à a&.— Le»  noirs 
deSainUDomingue  proclament  lenrindé- 
pendanee;  VI,  a6.  — Voir  Haïti . — La 
Gnianeestlivréeaux  Espagnols  et  aux  Por- 
tugais par  son  chef  Victor  Hugues;  leviee- 
auiinl  Villaret -Joyeuse  rend  laMartînique 
aux  Anglais  par  capilulalioo;VI,37«»,377 
--  Sfcnto-Domengo  se  rend  par  capitulation 
aux  Anglais;  VI,  4)3.— La  Guadeloupe  se 
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rend  aux  Anglaj*;  son  capitaine-général 
Ërnouf  est  mis  èn  accusation  (1810)  ; il 
sera  absous  par  le  roi  ( i8«4^;  ^ H,3. — Le* 
Anglais  prennent  l'Ile-Bourbon  et  l'Ile-de- 
France;  les  poste»  de  Madagascar  sont  dé- 
IruiU;  il  ne  reste  à la  France  aucun  éta  • 
blisseinenl  dan»  lesdrui  Indes;  VU,  1 9,36. 
— La  Guadeloupe  «rsl  cédée  à la  S«»êde 
par  l'Angleterre;  \ II,  ag3.  — D apres  le 
traité  de  Paris  (1814),  la  France  reprend 
les  colopie*  qu’elle  possédait  avant  179?* 
sauf  plusieurs  exception*;  VIII,  ai,  a6. — 
LaFrancea  perdu  Sainl-Dominguc.Sainte 
Lucie, Taba  go,  l’Ile-de-France;  VIII,  3o3, 

307 Remise  de  la  Guiane  par  le  Porlu- 

gal;Vlll,  386.— Le  ministre  Portai  fait  un 
rapport  relatif  à la  Guiane;  IX,  64-  Or- 
donnance relative  à l'administration  du 
Sénégal;  IX,  80.—  Création  d'un  conseil 
upérieur  de»  colonie*;  IX,  >58. 

Colonies  espagnoles.  Elles  commencent 
leur  révolution  ; Ml,  iS. — Voir  Chili. 
Colombie , Mexique,  Tuouman.rl *•  — 
L'indépendance  «lu  Brésil  influera  suri  in- 
dépendance generale  de  l’Amérique  ineri 
dionale;  IX,  «oa — La  pacification  des  co 
Ionie*  e«po gnôles,  «lan*  le  sens  de  la  mé- 
tropole, est  annoncée  par  un  di*cour*  «In 
roi  de  France  aux  chambre*;  dan*  la  même 
année  (i8*4),  la  France  et  la  Russie  font 
avec  l'Espagne  un  traité  qui  a pour  objet 
delà  remettre  en  possession  de  se*  colonie» 
américaines;  le  Nouveau-Monde  *e  rit  de 
telle*  menace*  ; IX,  166  et  suiv-,  ao6. 

Comités.  — D'injor motion»  ou  de  re- 
ebercke»;  sa  création , son  objet  (assemblée 
constituante) ; II.  108 .—De»  recherches; 
sa  création,  son  objet  [coinmunedeParis); 
||,  |g^.  — J)e  surveillance  ; sa  création, 
son  objet  (assemblée  législative);  Hl,  16. 
—On  comité  de  surveillance  est  établi  par 
la  convention  dans  chaque  section  et  dans 
chaque  commune;  IV,  la.  — Un  salaire 
e*l  accordé  aux  membre*  des  comités  révo 
lulioonaires , créés  spontanément  au  10 
août,  et  rendus  juges  des  suspects;  IV , 85, 
88.  - Les  comités  de  surveillance  et  révo- 
lutionnaire* sont  autorisés  à faire  exécuter 
provisoirement  les  mesure»  qu'ils  auront 
prises;  chacun  d’eux  a un  cachet  provi- 
soire; IV,  167,  aag.  — Voir  Commune  de 
Phrit.  ... 

Comités  de  salut  publie  et  de  turele gé- 
nérale. Leur  création  ; membres  qui  les 
composaient;  réunis  d’abord,  puisseparés; 
leur*  pouvoirs  respectifs;  IV,  16,  a4  et  ai, 
Ji,  33;  64,  78,  80.  98.  — Lesténouvelle- 
menl»  de  membres  n’y  ont  été  que  partiels 
jusqu'au  9 thermidor;  «le  leur  gestion;  IV, 
aa8et  suiv.,  978.-0*  I*  discordé  qui 
s’y  était  introduite  avant' celte  journée; 
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Ubk  pouvoirs  îonl  restreints  ; ils  ne  peu- 
vent pins  mettre  J***  députés  en  état  d'ar- 
restation ; réorganisation;  IV,  aC8,  27a, 
a7®»  ’77<'ts'>*T*.  *8<»  Plusieurs  defcurs 
anciens  membres  sont  condamnés  à la  dé' 

fiortalion  (Barrère  , Collot  d’Hrrboi*,  Bit  - 
aiul-Varennes,  Vadicr)  ; IV,  3i6  à 3ig. — 
Voir  Convention. 

Commerça.  Voir  Traitai.  Les  ministres 
doivent  le consulter  sur  ses  intérêts;  I,  5i. 
— Le»  avantages  que  le  bailli  deSuffren  lui 
avait  procurés  d.rns  les  Indes  ont  été  ren- 
dus stériles  par  le  cabinet  de  Versailles  ; 
ce  qu’il  est  aujourd'hui  (»8a4)  dans  cette 
partie  du  monde;  I,  439;  III,  4*6.  — Im- 
portations et  espnrlalionsde  Saint-Domin- 
gue en  1789;  VI,  aS.  — A la  fin  de  1810,  la 
Franc**)*  possédait  plus  aucun  établisse- 
ment dans  le»  Indes  ; VII , 36.  — Prospé- 
rités du  commerce  squ»  le  régime  impérial, 
comparé  à l'ancien  régime  ; VII,  187.—  Le 
système  continental , en  développant  les 
forcesdela  France, avait  créé  un  commerce 
intérieur  qui  rendait  sans  inconvénients 
l’absence  du  commerce  niaritimr;VII|,  38 
e|  soir.  — La  création  d’un  conseil  général 
do  commerce  n'a  prod  uil  aucun  effet  a van- 
tageitx  (sBtg)  ; VIII,  467.  — Création  d’un 
conseil  supérieur  et  d'un  bureau  de  com- 
merce et  des  colonie*;  IX,  1 58. — Situation 
critique  du  commerce  ; un  projet  qui  est 
relire,  touchant  les  droits  de  navigation, 
lui  aurait  été  très  nuisible;  IX,  167,  178. 

Commerce das gratn  t .En  monopole  sous 
Louis  xv  ; I , aaa.  — Libre  sous  Lbuis  xvi 
et  sous  l'assemblée  constituante;  1 , 3G( 
479  ; II,  a*4* — La  convention  prononce  la 
peine  de  morlcontre  les  exportateurs  ; III, 
a88.  — De  ( importation  dp  181  a,  compa- 
rée à celle  de  1789  ; VH  , 188  et  suiv. 

Comnuniom  de  gouvernement . 'Nommée 
apres  la  seconde  abdication  de  l'empereur; 
présidée  par  Fouché,  qui  lui  fait  refuser 
I offre  de  Napoléon  de  servir  comme  gé- 
néral ; délibère  sur  le  salut  public  , tandis 
que  Fouché  s’attache  à tout  désorganiser; 
elle  cesse  ses  fonctions  à l’arrivée  des 
étrangers,  et  Fouché,  resté  ministre,  pro- 
fit »e*  collègues;  mots  laconiques  qu'il 
échange  avec  Carnot;  VIII,  3)5,  a3i  à 
a33,  *37  à a3g,  a43. 

Commune  de  Tarit.  Sa  formation  ; elle 
remplace  l'assemblée  des  électeurs,  établit 
un  comité  dés  recherches , excite  la  jalou- 
sie de*  districts  , est  e«nsuree  par  un  co- 
mité ceotwd-  II,  108,  .67,  178,  .87.-0- 
ganisalioàratmicipalr  dePaéi*  parl'Assem- 
blf.iomBlu.nl,,  M.uXI,  rt.it  ,11. 1,6. 

* — D,  li  commun,  I {'ouverture  de  l .i- 
srmblr,  législative;  ni,  a..  — Inaurrec- 
lionne!]*,  ou  du  ioaoût;lI|,  i3getsuiv. 


— Prend  de* mesurés  eitiémes;  a le  roi  et 
sa  famille  sous  sa  garde,  et  exige  qu’ils 
soiçnt  retenus  au  Temple  ; devient  le  véri- 
table souverain  ; est  cassée  par  l'assemble* 
nationale,  qui  n’ose  soutenir  son  decret  ; 
organise  et  paie  le*  massacres  de  septem- 
bre; affecte  d'y  être  étrangère;  IH,li66  à 
168,  170,  1 83  à .85,  189  à 191,  igS,  197, 
1 99  et  suiv.,  a 08,  a 1 o et  suiv.,  3 1 8.—  On 
peut  lui  attribuer  les  massacres  de»  pri- 
sonniers d’Orléans  et  le  vol  du  Garde- 
Meuble;  lit,  3*a  et  suiv.  — Elle  sépare 
Louis  xvi  de  la  reine;  régime  et  privations 
qu  elle  leur  impose;  elle  demande  qu’on 
accéléré  le  procès  du  roi  ; l’intention  de 
ses  membres  était  de  faire  égorger  Louis 
xvi  dans  une  insurrection;  III . *45,  a66, 
189,301, 307,311,347,  4i  ». — Kllr  domine 
la  convention,  et,  malgré  celte  assemblée, 
arrête  les  représenta tionsde  V Ami  de  t Ion; 

III , 4*6  , 4*'  et  suiv.  — Pillages  qu’elle 
provoque;  assassinats  qu’elle  médité;  dé- 
nonce les  girondins  (3 1 mai); IV, 5, 11, 34 
et  suiv.  — Défend  toute  communication 
avec  les  suspecta  ; IV,  g*.  — Son  pouvoir 
est  renverse  par  Robespierre;  exécution  de 
plusieurs  de  se»  membres;  IV,  18J  et  suiv. 

— Dévoué  à Robespierre  au  9 thermidor; 

tombeaveclui;  IV',  3533387,  381,  1C6. 

Elle  avait  discut  • la  proposition  de  brûler 
la  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  ; 

IV,  281.  — Fin  de  son  influence;  nouvelle 
organisation  ; les  doux*  municipalités  ; IV, 
3ia  et  3i3,  387,  4*o. 

Communes.  Leur  affranchissement  suc- 
cessif, qu'elles  achètent  de  Louis-le-Cros 
et  de  ses  successeurs , opère  une  heureuse 
révolution;  I,  i4g  et  suit.,  169. 

Compagnie  des  dunes.  V.  Dessèche- 
ment. 

Compagnie  du  soleil  ou  de  Jésus.  Pro- 
cédaient systématiquement  aux  recherches 
et  aux  meurtres,  répandant  une  seconde 
terreur  ou  réaction;  IV,  435. 

Commxs,  général.  S'empare  du  Saint- 
Gothard,  l’épée  h la  main  ; V,  s*4.  — Com- 
mence I attaque  i la  bataille  de  la  Moko- 
«ra  ; est  blessé;  VII,  11 4,  1 16.—  Prend  part 
aux  aflaires  de  Malo-JaroslawetxetWiax- 
m*  ; V II,  i4o  et  suif.  — Se  distingue  à la 

bataille  de  Lu  tien  ; Vil,  *o5,  207 Blessé 

à la  bataille  de  Leipsick  ; VII,  35g.— ^Com- 
bat devant  Paris  sous  le  maréchal  Mar- 
mont , et  se  signale  par  une  brillante  in- 
trépidité ; VII  , 3g3  et  suiv. 

Cours  (»*)*  secrétaire  de  Mirabead. 
Particularité  ; II,  3oo. 

Comte  , un  des  jurisconsultes  qu’envi- 
ronne fa  conCau-e  nationale;  IX,  ago. 

Comtes,  ou  commit  du  duc.  Leur  éta- 
blissement tous  les  Francs;  I,  108. 
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Coucky  (•*)>  général.  Commande  une 
division  dan»  U guerre  d'Espagne  (1 8>3) 
IX.  .3c 

Concile  national.  Voir  Concordai. 

Concordat.  Sa  conclusion  entre  le  pape 
et  le  premier  consul}  il  est  reçu  avec  de- 
favear  dan»  l'opinion  publique}  l'année 
surtout  s'y  montre  opposée;  fêle  A Notre- 
Danie  à l'occasion  de  cet  acte  ; anecdote» 
V,  433,  4^3  à 446- — Adopté  au  tribunal,  à 
la  majorité  de  soixante-dix-huit  voix  sur 
quatre-vingt-cinq;  an  corps  législatif,  A la 
majorité  de  deux  cent  vingt-huit  voix  sur 
deux  cent  quarante- neuf;  félicitation»  du 
sénat  an  premier  conanl;  examen  de  ce 
concordat;  V,  46a  etaniv. — Napoléon  de- 
mande au  papa  de  nouvelles  condition», 
notamment  d'avoir  un  patriarche  en  Fran- 
ce, l'abolition  du  célibat  de»  prêtre», etc. 
négociations  diplomatique»,  excommuni- 
cations* etc.;  VI , 3oo  et  suiv.,  3 1 4 *330, 
407  à 4 1 1 . — En  concile  national  est  (mu 
à Fans  pour  régler  d’autres  différents;  le 
pape  en  adopte  les  decrets,  mai»  son  bref 
reste  «ans  execution  ; VII,  57  et  soir.  — 
Un  nouveau  concordat  est  signé  à Ko  nui 
nebleau,  entre  Napoléon  et  le  pape  ; VII , 
iSn. — Le  concordat  de  François  i"mI  ré- 
tabli ptfr  une  convention  entre  Louis  xvm 
et  le  pape;  présenté  comme  loi,  H est  cri 
tiqué  vivement  et  abandonné  ; de»  négocia- 
tions de  Blacat  d'Aulps;  VIII,  383,  890  A 
JaS,  4*0-  — Le concord stde  180a  avait  été 
négocié  par  Gonsalvi,  qui,  si  le  premier 
comnl  eut  insisté,  aurait  accordé  le  ma- 
riage des  prêtres;  IX  , 1S9  et  suiv. 

Corot  (le  grand).  Ne  mérite  pas  les  élo- 
ge» qu'on  lui  a prodigue»;  ses  vice»,  tes 
crimes;  I,  ai6,  3.3,  3 1 8 ; VII,  481;  VIII, 
3i  a. 

Coroi  (prince  oxJ.Lettreque  lui  adresse 
le  maréchal  de  BrogDe;  II,  63.  — Il 
quitte  la  France;  II,  98.  — Ses  complai- 
sances poar  la  Dnbarry;  lettre  qu'il  lui 
avait  adressée;  porté  an  ftVre-rouge;  II, 
>»8,  sa»  ét  suiv.  L’assemblée  le  dé- 
clare rebelle  si  dans  le  délai  de  qtiinn* 
jours  il  n'est  pas  rentre  dans  le  royaume 
oé  éloigné  des  frontières;  II,  346.  — Il 
vient  de  Worms  à Coblenta  pour  féliciter 
l’abbé  Ma  ury  ; une  nouvelle  nomination  de 
rentrer  dans  le  royaume  est  décrétée  àion 
égard;  111,  f4,  17.  — Mis  en  jugement  en 
France;  fil , 60.  — Signela déclarationdes 
prince»  ; III , 1 3a.  — Les  négocia  lion*  pour 
fécbange  de  la  fille  de  LoilA-xvi  sont  sui- 
vies par  ses  ordres  ; IV,„Gf|  %/bn.  — Con- 
traint dans  ses  opérationt.i#|â|iires parla 
cour  de  Vienne  ; IV,  363/-^^vait  de*  in- 
telligences à Farts  lors  dn  1 3 vendémiaire;  < 
IV,  36r.  — lie  ses  intelligences  A l'armée, 


avec  Pichegrn  el  Morean  ; son  corps,  qni 
fait  l'avant-garde  de»  Autrichiens,  est  soldé 
par  l'Angleterre,  et  tyrannisé  par  l’ Autri- 
che, qui  n'y  souffre  pas  la  présence  de 
Louis  xvm  ; revue  que  fait  oe  prince  de 
ses  régiments  d' Auvergne,  de  Champagne, 
de  Flandre,' etc.,  composés  de  quatre  A 
quinxe  hommes  , et  formant  l'armée  dite 
deCondê;  IV,  4 o8et  suiv,,  4»*,  4x8,  45a, 
453  à {58,  464-  — Il  avait  introduit  en 
France  pour  plusieurs  millions  de  faux  as- 
signats, échangé*  contre  du  numéraire;lV, 
4io.  — De  ses  intelligences  avec  les  cli-- 
chiens  (18  fructidor);  V,  a6,  34,  4?»  5a, 
100.— Son  corps  passe  à la  solde  delà  Rus- 
sie; l’Angleterre  le  reprend  à la  sienne;  V, 
79,  138,370.  — Rappelé  parle  roi,  qui  dé 
tend  toute  tentative  contre  la  France 
(i8o4);  VI,  i35  et  suiv.  — Son  retour  A 
Paris  ne  parait  lui  causer  ni  satisfaction 
ni  étonnement;  VIII,  217.  — Des  anciens 
officiers  de  son  armée;  'VIII,  56.  — IJ 
jure  d’être  JideleA  la  Charte  (mars  181 5); 
réitère  son  serment  à la  seconde  restaura-, 
lion  ; Vlll,  nf,  386. 

Corde.  Cette  ville  se  rend  aux  Autri- 
chiens; ils  y établissent  leurs  signes  de 
propriété;  elle  est  reprise  par  les  Fran- 
çais ; IV,  43,  64,  s8o. 

CoxnoncET.Cité  poar  ses  opinions  im- 
modérées; on  des  sept  membres  de  l' Aca- 
démie fnoraiaèqoi  embrassèrent  la  révo- 
lution; F,  *67,  378.  374.  — Cité;  II,  383. 
— Egaré  par  des  principes  démagogiques; 

III,  3,a35.  — fMpAonce  un  discours  sur  la 
déclaration  dè  guerre  (1793);  menace  le 
trône;  un  des  premiers  républicains;  III, 
79,  11 5,  1 36.  — Membreducomitechargé 
de  rechercher  les  pièces  relatives  au  procès 
du  roi;  son  opinion  cl  ses  votes  dans  celle 
cause;  III , S7 1,381, 391,353, 36». — Mem- 
bre du  premier  comilédesalof  public ;dn 
projet  de  constitution  qu'il  a présenté; 

IV,  17,  48.  — Accusé  comme  girondin; 
IV,  g4*  — Cité;  y,  3 10.  — Il  s'empoi- 
sonne dans  une  geôle  ; V,  3ai. 

Consaiiso,  un  des  territoire»  véni- 
tien» érigés  en  duchés  g randt-Cef*  de  l'em- 
pire français;  VI,  ao8.  — Voir  Monrty. 

Confédération  dm  Rhin,  Sa  formation; 
extorsions  diplomatique»;  protectorat  de 
Napoléon;  VI,  a i3A  a 18. — En  y accédant , 
l'électeur»  de  Saxe  prend  le  titre  de  roi; 
VI;  >48. — Est  reconnue  par  l'empereur 
Alexandre;  VI,  367. — DifférenUterriloires 
lui  sont  cédés  par  l’Autriche, en  vertu  du 
traité  de  Vienne;  VI,  487.  — * Les  souve- 
rains qni  la  composent  commandent  A qua- 
torze millions  d’éroex  environ  ; ils  fournis- 
sent cent  dix-huit  mille  hommes  à l'armée 
française, et s<  montrent  humblement  dé* 
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voués  i leur  protecteur  (1S1  *)s  ilshii  for- 
ment une  cour  à Dresde;  VII,  86  à 89, 97. 
— L'empereur  Alexandre  les  qualifie  de 
princes  enclaves;  il  appelle  Ipura  peuples  à 
secouer  le  joug;  VII,  1 84  etsuiv.  — L’at- 
Uchemeot  à U cause  de  Napoléon  s’attié- 
dit dès  ses  premier*  revers  d'après  le*  in- 
spirations du  Tugenbund,  ou  association 
de  la  vertu  ; défection  des  Saxons  et  des 
Westpbaliens.du  Wirtemberget  de  la  Ba- 
vière; Vil,  a36,  t(8,  a 53,  a56,  161. — La 
confédération  des  princes  allemands  ae 
reforme  d’après  un  acta  signe  i Vienne  ; 

VIII,  i;3. 

Confiscation.  Nn pourra  être  prononcée 
dans  aucun  cas  à l’egard  des  biens  d'un 
condamné;  décret  de  rassembler  consti- 
tuante ; II,  JÔ8- — Voir  Biens  des  émigres, 
Malte  ( ordre  de), — Est  décrétée,  à l’égard 
des  biens  des  condamnes  par  le  tribunal 
révolutionnaire;  à ('egard  des  prêtres,  des 
nobles,  de  toute*  tes  personnes  mises  hors 
!«  loi,  de  tout  etranger  dont  le  pays  est  en 
guerre  avec  la  republique;  deloulFraneai* 
sorti  de  France  avant  le  i4  juillet  1789, 
de  tout  accusé  qui  se  donnera  la  mort , 
de  tout  ennemi  de  la  révolution  ; IV,  10 , 
>4,  17,  66,  86,  i38,  t65,  180.  — Révision 
des  jugements  emportant  confiscation  ; 
IV,  3oi,  3 1 5. -—Lois  de  reslitutian;  excep- 
tions; IV,  3a3*  36 1 . — La  chambre  de 
181 5,  lors  de  sa  loi  d amnistie,  demandait 
la  confiscation  des  biens  des  bannis;  rejet 
de  cet  amendement;  etemples  de  pareilles 
violations  dans  l’histoire  de  la  monar- 
chie; VIII,  3a4  À 027. 

Congregattonde l’instruction  chrétienne. 
Autorisée  par  une  ordonnance  qui  tend  h 
changer  le  système  d’éducation  publique, 
et  à la  faire  tomber  dans  les  mains  des 
prêtres;  IX , 91. 

Congrégations.  Supprimée*  par  ras- 
semblée constituante  et  par  l'assembler 
législative;  II,  aoti  ; III,  74. 

l'ongré  gâtions  religieuses . S«  rétablis- 
sent sons  le  gouvernement  royal  (i8aa); 

IX,  ii3. 

Congrès  de  Philadelphie  ; 1,  J]3. 

Congrès  de  Radstudt.  Convenu  par  la 
traité  de  Campo-Fonnio;  ouverture;  il 
reconnaît  la  rive  gauche  du  Rhin  pour  li- 
mite de  U république  française;  l'expédi- 
tion d'Egypte  entrave  ses  deliberations; 
V,  75,83,99,  117. — Le  directoire  se  con- 
fie eoco  re  a n x négociations  lorsq  ue  I aguer- 
re  se  prépare;  le  congrès  est  rompu  ; reu- 
nion imposante,  mais  inutile,  qui  a duré 
quinze  mois  ; conduite  et  prétentions  des 
puissances;  atsasxinatdei  plénipotentiaires 
français;  coupables  présu  mes,  notamment 
la  reiue  de  Naples,  Caroline;  V,i63,i6oà 
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186 , 1G8  à 1 85 — Fête  funéraire  en  mé- 
moire des  victimes;  cri  de  la  vengeance 
nationale;  V,  166,  198. 

Congrès  de  Lunéeille.  Ouverture;  ilcon- 
clut  un  traité  de  paix  qui  confirme  le  trai- 
té de  Caropo-Formio,  etc.  ; V,  4a»,  4*6- 

Congrètde  A peine  ouvert,  il  est 

rompu,  le  désir  de  poursuivre  1rs  hostilités 
étant  égal  de  part  et  d'autre;  l'Autriche  y 
change  le  rôle  de  médiateur  contre  celui 
d’ennemi (181 3)  ; VU,  ai 3,  21 5,  218**27. 

Congres  de-Chèittllon. Le  prince  Eugène 
y enverra  un  plénipotentiaire  pour  sépa- 
rer ses  intrrêls  de  ceux  de  Napoléon  ; VII, 
338.  — Le  congrès  s’ouvre;  sa  composi- 
tion ; le*  conférences  s’y  suivent  sans 
bonne  foi  de  part  et  d’autre;  sa  rupture; 

VII,  34o.  345  h 348,  36a  à 363.  3;5. 

Congrès  de  Vienne.  5a  convocation  ; .«on 

ouverture;  VIII,  i3,  79. — Déclare  Napo- 
léon hors  des  relations  civiles  et  sociales  : 
réflexions  sur  cet  acte,  que  la  division  en- 
tre le»  puissances  eût  empêché  de  signer 
quelqnes  mois  plus  tard  ( mars  i8i5  ) ; 

VIII,  it>4  à 1 06 — Kesolulftm  qui  constitue 
leprince  d’Orange  roi  des  Pays-Bas;  VllJ, 
119.—  Résolution  qui  reconnaît  l’intégrité 
des  cantons  suisses;  traité  d’après  lequel 
toutes  les  puissances  contractantes  s’enga- 
gent à réunir  leurs  effo rts  contre  Napo- 
léon; VIII,  i45  et  sniv.  — Le  ministre  de 
France  (Talleyrandjmsiste  pour  que  Mu- 
rat soit  détrôné;  VIII , 1Û2.  — Un  traité 
confirme  la  déclaration  qui  place  Napoléon 
hors  des  relations  civiles  et  sociales;  VIII, 
16a  et  suiv. — Actes  eoiisütntifs  et  de  par- 
tages politiques  entre  toolea  les  puissance* 
de  i’fenrope;  e ram  en  cri  tiqéei  VIII,  178  h 

j 83 Genre  de  gloire  qu'ont  acquis  les 

plénipotentiaires  en  éludant  le*  promesses 
les  plus  positives,  en  confirmant  d’odieu- 
ses spoliations  , germe  de  discorde  pour 
les  générations;  VIII,  a36,  *85,  3o3. 

Congrès  d" Aix-la  Chapelle.  Sop  objet 
principal  est  de  décider  l'évacuation  do 
territoire  français  par  les  troupes  alliée# ; 
des  notes  teerèles,  monuments  de  la  plut 
insigne  lâcheté , y sont  envoyées  par  des 
royalistes  pour  empêcher  cette  évacua- 
tion; elle  est  consentie;  on  y règle  éga- 
lement le*  charges  pécuniaires;  V 111,4 *9, 
43i,  433  à 437. 

Congrès  de  Troppau.  Son  objet  eut 
d'enchaîner  ou  de  restreindre  les  gouver- 
nements constitutionnels  ; l'invasion  au- 
trichienne des  Deux-Sicile*  y est  approu- 
vée; IX,  29,  3a,  34. 

Congres  de  Leybaeh.  Même  objet  que 
le  çongrè#  de  Troppau  ; IX , 3j  I 4ti 
etsuiv.,  60,  71. 

Congrès  de  Vérone . Même  objet  que  les 
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deux  précédents;  on  y décide  la  guerre 
d'Espagne  par  la  Frauca  ; IX,  i io,  1 l*  et 
auiv.,  ii5,  * 1 6 et  tuiv.,  119,  1 55. 

(’oïii.  Livré  aux  Frincai»  en  vertu  d’un 
armistice;  IV,  45o. 

Conscription  militaire.  Etablie  par  une 
loi  rendue  sur  le  rapport  du  général  Jour- 
dan; mise  eo  activité  de  deux  cent  mille 
conscrits;  V,  1.19.  1 4» • — Mise  eu  activité 
de  toutes  le»  classe»;  V,  aog.  — Lever  de 
1800  ; mesures  coercitives  ; V,  3;».—  Le- 
vée de  cent  vingt  mille  conscrits;  une  in- 
demnité de  5oà  100  fr.  sera  payée  par  ceux 
qui  seront  déclarés  hors  d’état  de  servir 
(180a);  V,  47**  — Levée  de  cent  vingt 
mille  hommes  (i8o3);  de  soixaote  mille 
(l8o4);  VI,  7,  58.  — Le  sénat  est  déclare 
seul  competent  en  matière  de  conscrip- 
tion ; en  conséquence, senalut-consultr  qui 
ordonne  la  miseenactivitedequatre-vingl 
mille  conscrit»  de  1806,  avec  le  rappel  de» 
cinq  années  précédentes  ; VI,  160  et  suiv., 
i63. — Levée  de  1807,  quatre-vingt  mille 
hommes;  de  1808,  même  nombre;  re- 
flétions; VI,  a48,  a58  et  suiv. --Levée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  pour  1809; 
VI,  >98  et  suiV. — Cent  soixante  mille, 
moitié  pour  1810,  moitié  sur  1rs  quatre 
classes  precedente»;  paroles  du  sénat  ; VI,  1 
336,  35o.  — Nouvelle  levée  de  trente  mille 
conscrits  sur  1810,  et  dix  mille  sur  les 
classes  précédentes;  >'1,889  — Quarante 
mille  conscrits,  de  treixe  à seize  an»,  sont 
levés  à l'avance  dans  les  cantons  littoraux 
pour  le  service  de  mer  ; levée  de  cent 
vingt  mille  autre»  de  181 1 pour  l'arméede 
terre;  la  levée  de  181  a est  egalement  por- 
tée Àcentvioglmille;  paroles  du  sénat  sur 
le  premier  de  ces  tributs  ; il  adopte  l'autre 
sans  expo»» de  motifs  et  sansrapport  ; VII, 
39,  60.  — La  levée  de  2 8 1 3 est  portée  à 
cent  cinquante  mille  hommes;  celle  de 
181 4,  appelée  à l'avance,  est  de  quatre- 
vingt -dix  mille  ; VII,  197. — En  i8i3,  trois 
cent  mille  conscrits  août  rappelés  sur  Ira 
classetde  i8o3  h 181 4 ; le  plus  ancien  con- 
scril  a trente-deux  an»  ; ex  posé  des  motifs; 
un  autre  senalus-consulte  porte  cette  le- 
vée extraordinaire  à cinq  cent  quatre-vingt 
mille  conscrits;  Vil,  374,  293.--  En  mar» 
181 4,  par  un  decret  impérial, cent  soixante 
mille  conscrit»  sont  appelés  sous  les  dra- 
peaux ; huit  jours  après,  le  gouvernement 
provi&oireles  autorise  à retournerchezeux 
ou  à y rester;  VII , 379,  4*6-  — Tableau 
de»  conscription» depuis  i8o5;il  a été  love 
deux  millions  cent  soixanle-treiie  mille 
hommes;  du  mode  de  ces  levers;  des  con 
écrits  réfractaires;  le  nombre  des  soldai» 
dont  NapoUbn  a disposé  est  d'environ  trois 
raillioos  trois  cent  mille;  VJI,  439  à 443. 


— Une  ordonnance  royale  autorise  les 
conscrits  de  i8i5  à se  retirer  ; VIII,  30.— 
Les  conscrits  de  1 8 1 4 et  i8i5sonlrappelés 
dans  les  cent -jours  ; renvoyés  par  le  roi  ; 
VIII,  188,  a56. 

Contrit  exécutif.  Voir  AI ini itéré  aprèt 
le  10  août. 

Conseil  des  Anciens  et  conseil  det  Cinq- 
Cents.  Voir  Corps  législatif. 

Conseil  d'etat.  Son  organisation  d'après 
la  constitution  de  l'an  nu;  de  sa  pre- 
mière composition,  qui  réunissait  les  ta- 
lents les  plus  distingués;  V,  007,  332.  334 
et  suiv.,  4 8*.  — Le  sénatus-consulle  de 
1804  le  déclare  autorité  supérieure  de  l'é- 
tat; une  note  de  Napoléon,  insérée  au  Mo- 
niteur, le  place  au-lessus  du  corps  légis- 
latif dans  la  hiérarchie  constitutionnelle; 
VI,  ioo,  368.  — De  son  organisation,  fa- 
vorable au  despotisme;  il  ne  devra  être, 
sous  la  Charte,  qu'un  bureau  consultatif; 
VIII,  89  et  suiv.  — Il  relève  Napoléon  de 
sa  déchéance; texte  de  sa  déclaration;  VIII, 

■ 46  et  suiv.— Uue  ordonnance  royale  ré- 
organise cette  institution  de  la  vieille  mo- 
narchie; elle  est  inconstitutionnelle,  illé- 
gale, favorable  seulement  an  despotisme 
ministeriel;  IX,  ig3. 

Conservatoiredes  a rts  et  métier  t.  Sa  créa- 
tion; IV,  394. — Un  enseignement  public 
et  gratuit  y est  établi  pour  l'application 
des  sciences  aux  arts  industriels;  un  con- 
seil de  perfectionnement  y est  également 
attaché,  sous  la  présidence  de  la  Hoche- 

forn-aull-Liancourt;  Mil,  463,  4;°- 

Conservatoire  de  musique.  Sa  création  ; 

IV,  355, 

Conspirations,  Voir  à leurs  différents 
noms,  tels  que  Août  ( dix),t'ordeliers , Ja- 
cobins,’ Fendémimire  [treize).  Fructidor 
[dix-huit).  Brumaire  [dix-huit),  Nivôse 
(froû),  George  et  Fichegru,  Mallet,  etc. 
— Il  en  sera  suppose  ou  provoqué  un 
grandnombre  soude  gou  vernemeut  royal  ; 
VIII,  393-,  IX,  35,  1 18. — Voir  l'incennet, 
Sa  u quai  re-So  aligne  et  Go j-et  ,Befort , Sam- 
mur  et  Berton  , Colmar,  Faite,  Las  Ro- 
chelle, Nantes. 

CoMT&xct.  Frise  «le  cette  ville  par  le 
général  Gazan;  V,  a38. 

Cojotaut  (Benjamin).  Sera  cité  comme 
membre  du  tribunal , où  il  a combattu  l é- 
tablissemenl  de»  tribunaux  spéciaux;  V, 
33 1,  4 >4**— Défenseur  des  liberté»  consti- 
tutionnelles; aa  logique  supérieure  éclaire 
les  diicqssiont ; VU»  3i5.  — L'empereur 
lui  adresse  quelques  mots  flatteurs  pour 
madame  de  Staël  (1818)  ; VIII,  118.— 
Assigné  comme  témoin  dans  une  prétendue 
conspiration,  il  déploie  la  plus  grend* 
forcede  caractère;  poursuivipardes  agents 
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provocateurs  : IX  , 44  * 99* 

Coutaxtin  (grand-duc).  Son  régiment 
est  écrasé  à Austerlitz,  et  lui-même  prend 
la  fuite;  VI,  <78.  — Participe  « la  bataille 
de  la  Rolbierc  (i8i4)  » VII , 337- 

Constitution . Voir  Cahiers.  On  dit  à tort 
que  1‘ancienneinonArchie en  possédait  une 
fondamentale;  avant  1 789  la  P rance  n'avait 
pas  de  constitution  fixe;  1,  109  et  suir., 
§91.  — La  liberté  constitutionnelle  est 
un  droit  des  corps  politiques  ; l'esprit  en 
est  passe  dans  les  veines  du  corps  social  ; 
les  tyrans  mêmes  se  soumettront  à son 
joug  ; 1 * 33o  à 389.  — • L’clevaüon  de  Ber- 
nadette au  trône  de  Suède  attestera  la 
force  des  idées  constitutionnelles  ; 1 , 333 
et  suiv.  ; VII , 99  et  suiv.  — Principes  es- 
poirs par  Louis  xvi  à la  scanc-e  royale  du  | 
a3  juin  ; Il , 43.  -Louis  xvi  et  la  cour  re-  I 
gardaient  comme  un  crime  le  vœu  pour 
la  constitution  anglaise  ; II,  128. — La 
fédération  des  rois  contre  1rs  constitutions 
populaires  date  de  la  déclaration  de  Pil- 
niU  ; Il , 39g.  — Des  constitutions  présen- 
tées au  peuple  français;  V,  3ao  à 33 1 . — 
C'est  l'opinion  constitutionnelle  qui  détrô- 
nera Bonaparte;  V I,  a3. — Voir  Déclara- 
r lion  Je  Saint-Ouen,  — De  quelques  consti- 
tutions françaises;  VIU  , 77.  — Voirtci- 
après  1rs  differentes  Constitutions;  voir 
aussi  Charte  constitutionnelle , Sanction 
du  peuple,  — Les  principes  constitution- 
nels s'établissent  dans  la  session  de  1817; 
VIII , 433-  — Les  souverains  qui  ont  sou- 
scrit la  Sainte- Alliance  s’occupent  inces- 
samment d’enchaîner  ou  de  restreindre 
les  gouvernements  constitutionnels;  L\  , 
99 , 34  , (17.  — Voir  îVaples , Portugal, 
Sarde  1 {états  ) , Espagne.  — Néanmoins, 
la  liberté  constitutionnelle  envahit  les 
deux  mondes;  il  faut  gouverner  arec 
elle  et  par  elle , ou  se  p/cparef  à subir 
de  grandes  catastrophes  ; IX  , i;8. 

Constitution  civile  du  clergé.  Donnée 
par  l'assemblée  constituante,  approuvée 
par  Pie  vi  ; II,  943  et  suiv.,  a49t  270.— 
Voir  Clergé , Culte. 

Constitution  de  1791-  Analyse  et  criti- 
que ; Il  , 4 08  à 43 f . — Hommages  qu'elle 
reçoit  de  rassemblée  législative;  III,  4-  — 
La  même  assemblée  déclare  infâme  et  traî- 
tre à la  patrie  tout  Prançait,qui  voudrait 
modifier  oet  acte;  111  , Si.  — Elle  est  dé- 
truite au  to  août  ; III , iô€.  i65;  V,  3ao. 

Constitution  de  1790.  Décrétée  par  la 
convention,  et  envoyé* à l'acceptation  des 
assemblées  primaires;  analyse  «riliqu*; 
n'est  pas  mise  en  activité  ; neanmoins  on 
célèbre  son  acceptation  le  10  août  «798  , 
par  une  fête  à la  Nature;  IV,  48  à 5i,  74 
H suiv-,  98.  — Elle  est  reclamée  par  une 
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portion  du  peuple  , et  devient  un  cri  de 
sédition  ; IV,  3i8,  33a.  — - Voir  Gouver- 
nement révolutionnaire . — Réflexions  sur 
ses  auteurs  ; V,  3a  1. 

Constitution  de  l'an  tu  (directoriale J. 
Membres  Je  la  convention  chargés  de  la 
rédiger;  article  parliculiercontrelesémi- 
gres;  l'ensemble  en  est  adopté,  et  renvoyé 
à ('acceptation  du  peuple;  IV,  3ig,  3aa  , 
356  et  357.  — Hile  est  proclamée  ; analyse 
critique;  IV,  36a  à 379.  — Voir  Vendé- 
miaire■ ( treize ).  — Mise  en  activité  ; IV, 
3g8  et  suiv.,  4<>a  et  suiv.  — Sa  chute.  — 
Voir  Brumaire  {dix-huit).  — Ketlexiuns 
sur  ses  auteurs;  V,  3at  etjuiv. 

Constitution  de  l'an  vm  (consulaire  ). 
Envoyée à l'accepta liondu  peuple  ; analyse 
critique;  V,  3oo,  3oi  à 3io,  3a3  à 3ag. 

— Mise  en  activité  ; V,  33a  et  suiv-,  35a. 

— Recensement  des  votes  pour  son  accep- 
tation; V', 363. — Premier  irait  is-consulte 
qui  la  modifie  (réélection  du  premier  con- 
sul);  V,  47°-  — Second  sénalus-consulte 
(consulat  à vie);  V>  476  à 483.  — Autres 
modifications,  notamment  l'établissement 
du  gouvernement  impérial,  la  suppression 
du  tribunal;  VI,  100  et  suiv.,  977  et  suiv. 

— Note  de  Napoléon,  d'apres  laquelle  il 
ne  donne  au  corps  législatif  que  le  qua- 
trième raçg  dans  la  constitution;  VI, 
367  et  suiv.  — Abolie  de  fait;  VIII , 97. 

— De  l’acte  «ddiliounel  ; mal  accueilli  ; 
VIII,  1 56  à 160. 

Constitution  de  181 4<  Présentée  par  le 
gouvernement  provisoire,  et  adopté  par  le 
seoat;  comparée  i la  Charte;  VU,  4og  , 
433  à 487.  — Rejetée  par  le  roi  ; VIII , i3. 

Constitution  des  Etats-Unis.  Citations; 
sa  mise  en  Exercice;  situation  politique; 
1 , 370,  373,  4"0  et  suiv. 

Constitutionnels.  De  *791;  leur  nom- 
bre; III,  3,  33,  80.  — La  cour  leur  voue 
une  haine  plus  forte  qu’aux  jacobins;  III 
g8r  i34,  181.  — Sont  les  plus  forts  quand 
ils  montrent  de  l'ebergie;  reproche  qu’il» 

ont  encouru  au  10  août;  III,  t$o,  164. 

Timides,  abattus;  III,  171,  i83,  907,  a36. 
— -S'elarent arrêtes  à la  démocratie  royale; 
IV,  4o — En  petit  nombre  en  l’an  in- 
des  partisans  de  la  constitution  directo- 
riale; IV,  417;  V,  a4.  - Tapres  une  as- 
sertion du  ministre  Ferrand , les  consti. 
tulicnnels  de  1791  devaient  encourir,  lors 
de  la  re4t.tur.iHon,  de*  peines  afflictives 
et  infamantes;  VIII,  89.  — Distinction 
entre  les  constitutionnels  doctrinaires  et 
liberaux;  VIII , 4 18  et  suiv. 

Consulat.  Voir  Brumaire  {dix-huit  ) , 
Constitution  de  l'an  vil»,  Bonaparte. 
Syeyêt , Royer-Ducot , Cambacérès , Le- 
brun. — Tableau  des  premiers  mois  de  ce 
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gonvernemeol  ; V,  36»  à 3G3,  376  à 383. 
*—  Réélection  du  premier  consul  pour  dix 
,,n*i ; son  élection  à vio;  V,  4/ o , « 

4B3.  — Politique  ambitieuse  du  premier 
consul  ; il  dégrade  le  *y  sterne  républi- 
ceint  bienfait*  du  consulat,  rm  place 
par  le  gouvernement  impérial  ; W , g cl  | 
suie.,  aa,  aS,  gâ  à 101- 
Corti,  unde*  dix  députe*  qui  ont  essayé 
de  défendre  Louis  xvi.  bon  vote  ; III , 
28a,  *85,  38o. 

Coûté,  un  des  savants  de  l'eipaJilion 
d'Egypte  ; V,  «ai. 

Conti  (branche  de).  Citer;  II,  ag8,  g, 
Corti  (prince  ®x).  Il  quitte  U France; 
11»  0®-  — ses  hommage»  à la  révolu- 
tion ; mourra  d porte  ; sa  conduite  et  son 
caractère t II,  383.  — bon  interrogatoire  à 
Marseille , où  il  est  détâou  ; il  sollicite  la 
clémence  de  la  convention  nationale;  IV, 
i.(5  à 1 48,  3a  l . — La  restitution  de  ses 
biens,  ordonnée  avant  le'18  fructidor,  est 
alors  révoquée;  V,  54* 

Contre  révolution'.  Voir  Révolution 
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d'élection;  III,  119,  ia8,  1 55,  i65. — bon 
ouverture;  111,  a38.  — Elle  proclame  la 
république,  et  porte  la  peine  de  mort  con- 
tre quiconque  tenterait  d'en  rompre  l’u- 
nîle;  décrété  la  même  peine  contre  qui- 
conque tenterait  de  rétablir  la  royauté  en 
France;  IU,  aoâ,  388,  3 1 v . — Elle  fonde 

rre  républicaine;  111 , a45;  IN  , 91 , g5. 


(ct»«/rr-). 

Ctmlributions.Mvit  Impôt*  A.'  assemblée 
nationale  déclare  illégales  celles  qui  exis- 
tent .elles  autorise  provisoirement  au  nom 
de  la  natiou  ; Il , 30.  —Seront égales  pour 
tous;  11,  l «4-  — Patriotique,  du  quart 
des  revenus;  U,  i63.  — Les  lois  y relati- 
ves ne  seront  point  sujettes  à la  sanction 
royale,  II,  390.  — Réglée*  pour  l'année 
«79a;  II,  436  — te  qu  elles  étaient  avant 
In  révolution;  11,  465.  — A'»*  nature,  lors 
de  la  première  réquisition;  IV, 79.  — Ex- 
traordinaire de  guerre,  en  alignais;  IV, 
m£(  3ga.  - Payables  en  numéraire  o»  en 
mandats  ; IV , 46o.  — Subvwflioo  de  guer- 
re- V,  aga.  — I.eur  fixation  en  »8u4 1 V I 
7/—  En  1800;  VI,  1 4û  — Napoléon  les 
augmente  par  un  sjfnple decret;  celte  vio- 
lation d'un  droit  du  corps  legislatif  devient 
un  des  griefs  de  l’acle  du  sénat  qui  pro- 
nonce sa  déchéance;  VU.  373,  4*  1 • — Re- 
cettes de  |8»4;  VIH,  65.-  Leroi,  par 

une  ordonnance  illégal*»  prescrit  uni 
' contribution  extraordinaire  de  cent  mil 

lions  (181Ô);  VIII,  aGg.  — La  loi  de  Fin» 
pot  est  rejetée , cl  remplacée  par  les  pro- 
positions de  la  chambre;  exercice  de 
1816;  VIII,  33a  à 33;.  — Exercice  de 
j8i 5 à 1817;  quote-part  de  chaque  indi- 
vidu; VIII,  4»4  à 4 1 G. —Voir  Pimante  1. 

Contribution  s laibrectrr  (administration 
des).  Remplace  celle  des  droit*  réunis,  et 
reste  comme  die  l’objet  de  l’animadver- 
sion générale;  VI,  39- 

Co nvenU f^iuUi.onale.  Demandée  par  le* 
fç«léréj»  cl  p^rSg^aectiuo*  de  Paris,  ron- 
ïpquéç  par  l’gSMiwblée  legidativ*;  mode 
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65.  — Voir  Bourbons , Emigres, 
le  Louis  xvi,  Prêtres , A lugmat» , Lient 
nationaux  et  antres,  Suspects*  Baiÿ Imb 
lions,  etc. , elc.—  Elle  enjoint  aux  géné- 
raux de  proclamer  lu  souveraineté  des  peu- 
ples daus  les  pays  conquis,  promettant  se- 
cours et  protection  aux  peuples  révolution- 
naires; 111,  a64,  3o8.  — Elle  déclare  la 

guerre*  F Angleterre,  a la  Hollande,  à l'Es- 
pagne, et  proclame  Pill  l'ennemi  du  genre 
humain  5 IV,  a,  8,  73.*—  Voir  Armée.  — 
Elle  reunit  à la  France  la  Savoie,  Nice,  le 
Porentruy,  la  Belgique,  etc.,  et  porte  le 
nombre  des  departement»  à qualre-vlngl- 
dis-buit;  III,  aG5;  IV,  a,  8,  i5,  377.  — 
Voir  Politiques  (/sèi  et  démarchés'). 
Traités.  — Elle  établit  un  gouvernement 
révolutionnaire;  mesure*  diverse*  qui  le 
précèdent  et  l'accompagnent;  terreurs;  IV, 

,4,  ,7,  t9,  43  64  , 66,  68,  84  et  auiv.,  91, 

1 16,  180.  — Voir  Comité*,  Tribunal  révo- 
lutionnaire, Mai,  Thermidor,  P’eadénuoire. 

De  sa  constitution  dq,  1793,  qui  n'a 

pas  été  mise  en  activité;  IV,  48  et  suiv., 
74,  98.  — On  lui  doit  l'établissement  de* 
télégraphe*,  celui  d'un  grand-livre  de  la 
dette  publique , la  suppression  do  la  lote- 
rie, la  creatüpj  du  Conservatoire  «Je*  arts 
ri  mclier»,  dé  FEcole  Normale, de  l'Ecole 
Polytechnique;  elle  a termine  le  travail 


relatif  à Fuuiformiledes  poids  et  m«sur 
elle  a fonde  le  bureau  des  longitude*,  le 
Conservatoire  de  musique,  l'Institut;  IV, 

63,  80,  «63,  »g4i  *96,  3 là,  3 a (,338.355, 

3g  1.  — De  la  constitution  dite  de  l'nn  set 
qu  elle  a laissée;  IV,  36aet«uiv.  — baelù- 
tufe;  amnistie  qu'elle  proclame;  elle  ■ 
rendu  huit  mille  trois  cent  soixante-dix 
décréta;  IV,  3ga  et  suiv.— be*  conquàlr* 
avaient  une  plus  noble  excuse  que  !«*  dé- 
membrement» du  congre*  de  Yiennr;  la 

convention  sauvait  la  France;  V III,  184. 

Sou*  le  rapport  de  la  confiscation  et  des 
prose  ri  plions , rl  I e est  imitée  par  la  cham- 
bre de  181 5 ; VIII , 3*6,  378. 

Conxin,  evéqae  émigré,  qui  conçut  ri- 
dée de  la  roaebioe  infernale  (3  nivôse); 
V.  4«8.  Inventeur  de  la  conspiration 
de  George;  VI,  ho. 

Coeaauxr.ut  .Premier  bombardement  «le 
cfefcle  ville  par  les  Anglais  ( 1 801  );  V.434* 
Second  boinbardemenltellecapitule,  ayant 

six  cent*  «nai*ons  de  brûlees  (1 807  ) » V I, 
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Cor  sel.  Sort  vote  dans  le  procès  «lu 
roi;  III,  376. 

Cukmckl,  depuis  de  l'opposition.  Pa- 
rait attaché  aux  liberté*  constitutionnelles 
avant  d'être  appelé  à la  présideocedu  con 
seil  de  l'instruction  publique;  IX,  33.  — - 
Nomme  mi  nuire  de  l'intérieur  ; reçoit  le 
litre  (le  comte;  IX,  77,  io4. 

CoMiutr  , général.  Combat  en  sol- 
dai ■ Waterloo  ; VIII , S 1 1 • 

Cobdat  ( Charlotte).  Bile  poignarde 
Marat;  courage  et  sang-froid  de  celte  jeune 
persoôoe  pendant  son  jugement;  elle  est 
guillotinée;  IV,  55  et  suiv.,  5g  et  suiv.  | 
6V*rda/ï*r/(club  des).  Soutient  llarat  et 
Danton  cuntre  le  Châtelet;  11,  1 88  t-  De- 
vient important;  II,  379.  — Ou  y pioche 
la  révolte  contre  l'autorité  royale  ; II,  3g  1 . 
—-Chef-lieu  de  société*  populaires  des  dé- 
partements ; III,  3l.  — Esprit  qui  anime 
les  cordeliers;  font  le  10  août;  III,  88,  119, 

1 58, 1 £>7, 1 6 1 . — L’emportent  sur  lesgirou- 
djit*;se  nommaient  société  .le  conspiration 
active;  III,  l85,  a43> — 'Voir  Commuât  Je 
Pa  rit. — Forment  une  section  du  Jacobi- 
nisme; provoquent  la  mort  du  rot;  111  , 
387,  337  et  suiv.,  34«.  — Contribuent  au 

projet  formé  contre  le  côte  droit  du  la 
convention;  renversent  les  girondins;  IV, 
it,  3g  à 43.  — Leur  chute;  exéculioo  «le 
plusieurs  d'entre  eux;  IV,  |83,  (go. 

Cohdixh.Suu  vole  danale  proootdu  roi; 
III,  383,  3g8. 

Curoocc.  Occupation  de  cette  vrille 
par  }ea  Français;  IX,  1 38. 

Coup  Ftvrixa!  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  36a. 

Corfou.  Voir  Ionienne*  (îles), 
t'osa  ci  1. le  Brzll.  capucin.  Dessalines 
et  Christophe  ont  dé  sacrés  par  lui  avec 
de  l’huile  de  «racao;  VII,  54. 

Corset,  conjuré  du  18  brumaire.  Il  est 
fait  sénateur,  et  cependant  il  avance  plus 
tard,  dans  une  brochure,  que  le  18  bru- 
maire fut  une  journér  de  dupes;  V,  361, 
*77  â 37g,  a83,  387.  — Cité;  VI,  807. 

Corruoet,  conjuré  du  18  brumaire; 
V,  377,  a83.  — Cité;  VI,  307. 

Coa.vwu.Lii,  general  anglais.  Défait  et 
prend  le  général  Humbert  en  Irlande;  il 
avait  vingt-cinq  mille  hommes  contre 
huit  cent  quarante  ; cité  p^pr  sa  capitu- 
lation honteuse  de  New-York;  V,;i4o. — 
Cité  pour  soq  ambassade  auprès  de  Na- 
poléon; IX,  5i. 

Corocse  la).  Défaite  complète  d’une 
armée  anglaise  par  le  m^yèchal  Soult,  et 
capitulation  de  la  place;  Y),  371  et  suiv. 
— Se  rend  du  nouveau  aux  Français  en 
1838; IX,  146. 
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(■oiolur  , un  des  six  membres  de 
l'assemblée  (constituante  qui  restèrent 
aux  Jacobins  ; II,  488. 

Corporations  de  toute  nature,  suppri- 
mées par  i 'assemblée  constituante;  (1,187, 
347:  3g3. 

Corps  législatif.  Sa  formation,  décrétée 
par  rassembléeco<ulitoaute;l|,  1 *6  à i35, 
3s$,  347.  4«-9  d ‘uw-  — Voir  Assemblée 
legislative.  — - Divisa  en  conseil  de*  An- 
ciens et  conseil  des  Cinq-Onta;  ouverture; 
sa  composition;  nomme  les  cinq  directeurs; 
IV,  8ti3,  898  et  suiv.,  4<d. — Renouvelle- 
ment d’un  tiers  ; V,  i4  **  suiv.  — Voir 
Fructidor.  — - Au  renouvel lemenl  suivant 
les  élections  sont  cassées;  V,  1 11. —Autre 
reno'ivellement  ; opposition  contre  le  di- 
rintoire;  3o  prairial;  V,  187  et  suiv.,  io* 
à 307.—  Voir  Brumaire  (dix -huit).—  Du 
corps  législatif  d'après  la  constitution  de 
l’an  vin  (d0usul|jre);  c'est  plutôt  «me 
cour  d’enrfgittrement  qu'un  corps  politi- 
que; 3o5  et  suiv.,  333,334,353,878. — 
La  loi  qui  établit  des  tribunaux  spéciauiy 
pas.v*  à la  majorité  de  cent  quatre-viogt- 
douze  voix  contre  quatre-vingt-hnst,  et 
dans  une  seule  séance;  V,  4***  — Voir 
Tribunal . — Adoption  du  concordat,  à la 
majorité  de  deux  cent  vingt-huit  sur  deux 
cent  quarante-neuf;  V,  4®*-  — Le  corps 
legislatif  est  modifié  par  un  senatus-coa* 
sulle;  V,  48 1 et  suiv.  — Un  sénatu»-coa- 
sulteen  règle  l'ouverture,  ainsique  la  no- 
mination du  bureau  ; VI,  il.  — Le  prési- 
dent Fontane*  parle  en  son  nom  à l occa- 
sion de  rétablissement  du  régime  impérial; 
ce  que  devient  alors  le  pouvoir  législatif  ; 
VI,  87,  101  et  suiv.  — Session  de  i8o4  ; il 
reçoit  l’expose  de  la  situation  de  l’empire; 
VI,  *46.  — Deux  autres  sessions;  VI,  *06, 
378.  — Sénatus-consulte  qui  supprime  le 
tribunal,  et  modifie  le  corps  legislatif;  une 
disposition furtiveétablit  quooi.e  pourra 
être  députe  qu’à  l'âge  de  quarante  ans  ac- 
complis; VI,  *77  et  suiv,  — Session  de 
1808;  une  note  du  Moniteur,  insérée  par 
l’ordre  de  l'empereur  à l'occasion  du  titre 
de  représentant  de  la  nation  que  l'impé- 
ratriceavak  donné  au  corps  legislatif,  éta- 
blit que  ce  corps  ne  prend  que  le  quatriè- 
me rang  dans  la  hiérarchie  des  pouvoirs  ; 
VI,  358, 867  et  suiv.  — Discoure  du  presi- 
dent, Montiuquiou-Fexensac.  pour  le  ma- 
riage <le  l'empereur  ; VII , il.  — Session 
de  a 6 1 3 ; dernier  expose  de  la  situation  de 
l'empire,  et  la  plus  remarquable  de  ces 
pièces  relativement  aux  travaux  publics 
et  à l'industrie;  VII,  i84»  188. — D'après 
uu  senatus~con.su! le,  les  pouvoirs  d'une 
série  sorti  prolongés  ; l'ouverture  du  corps 
législatif  est  rendue  plus  solennelle,  mais 
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I*  nomination  «lu  président  reste  à fa  seule 
nomination  de  1 empereur , qui  porte»  au 
fauteuil  son  ministre  Régnier;  réponse  que 
Flaugergues  adresse*  ce  president  incon- 
stitutionnel ; VII,  a-6  à 378. — Séance  im- 
périale (i8t3);cominiMion  extraordinaire 
nommée  d’après  l'ordre  de  l’empereur;  le 
corps  législatif  reprend  quelque  indépen- 
dance : le  rapport  de  sa  commission  est 
saisi  ; il  est  lui-mème  ajourné;  allocution 
et  reproches  violents  que  l'empereur 
adresse  à la  députation  du  jour  de  l’an 
( ■ 8 1 4)*  ‘an**  toutefois  user  de  son  pouvoir 
à l'égard  des  membres  qu'il  accuse;  VII, 
380  k 287,  989,391,294  à 197. 319  a 3a3. 
— Tout  vain  qu'était  ce  simulacre  de  re- 
présentation nationale,  Napoléon  ne  le 
voyait  qu'avec  inquiétude;  VII,  386  et 
suir.  — Lesdernicra  griefs  du  corps  légis- 
latif  motivent  la  dechéancede  l'empereur 
dans  l'acte  du  sénat,  auquel  Adhérent  soi- 
xante-dix-sept député^;  VII,  4*  • à 4*4-  — 

Une  députa  lia  u du  corps  législatif  compli- 
mente le  roi  à son  arrivée  à Paris^  les  de- 
putes  de  Napoléon  sont  convoques  à une 
séance  royale;  VIII,  is,  37. — Ajourne- 
ment; composition  morale  de  ce  corps  lé- 
gislatif, qui,  pendant  quatorze  ans, a offert 
la  réunion  la  plus  nulle,  la  plus  dépourvue 
de  talents,  qu'ait  encore  eue  la  France; 
hommes  obscurs  qui  nageaient  dans  le 
Pactole  avec  dix  mille  francs  par  an  , 
heureux  d'obteqir,  par  un  chétif  manège, 
de  petits  emplois  pou  rieurs  petits  parents; 
Mil,  91  àg5.  — Voir  Chambres  des  dé- 
putés. 

Corréahd.  Cité  pour  son  Naufrage 
de  la  Méduse;  Vlll,  348. 

■.  Corse  (Ile  de).  Est  déclarée  partie  de 
l'empire  français;  II,  177^  — Kxcitee  par 
Paoli,  elle  se  soustrait  à la  domination  de 
la  France;  IV, 34*  — Les  Anglais  y sont 
appelés  par  Paoli  et  Pozao  di  Borgo  ; elle 
est  réunira  la  Grande-Bretagne;  IV,ao3, 
ai4,  43a.  — File  chasse  les  Anglais  et  se 
rend  à la  Frauce;  IV,  £68. 

CorUs  (le*)-  Voir  Espagne. 

Corvée.  I,a  suppression  en  Psi  demandée 
par  les  notables;  convertie  en  une  presta- 
tion eu  argent;  I,  36a  et  364*  — -suppri- 
mée ; II.  1 14- 

CoRVETTO.Cilécoinmeélranger;lI,33o. 
— Promoteur  de  la  révolution  de  Gènes  ; 
ministre  en  France,  il  causera  de.  grands 
maux  m la  fortune  et  à la  morale  publique; 
V,  1 5,449* — Entre  au  ministère  des  finan- 
ces; VIII,  ado.  — Cite  défavorablement 
sous  plusieurs  rapports;  il  aurait  düélrr 
mis  en  accusation;  >111,333,356  et  suiv., 
366.  — Il  quitte  le  ministère,  emportant 
l'animadversion  gpoeralt9^’|Ily4^igauiv., 


— Sa  mort;  notice;  IX,  6ô. 

Cosaques  (les),  ün  officier  est  mis  en 
jugement  comme  prévenu  de  les  avoir  ou- 
tragés; des  dîmes  titrées  dansent  avec  eux 
aux  Tuileries ^etc.;  VIII,  1 a5,  >47  et  suiv. 

Cossé-Brissac.  Sa  noblesse  n'a  pas 
une  origine  aussi  belle  que  celle  des  ma- 
réchaux de  l'empire;  VI,  110. — Etait 
une  des  personnes  de  la  société  de  Cam- 
baerrèv;  VII,  433. 

Costa*,  un  des  savants  de  l'expédition 
d’Egypte;  V , ni. 

Costume.  Ecclesiastique,  prohibé;  III, 
7^*  — Les  costumes  grecs  et  romains 
adoptés  à Paris;  IV  , 44o. 

Côtés.  Gauche,  de  l’assemblée  consti- 
tuante; 11,376.—  Droit , de  la  même  as- 
semblée ; il  proteste;  11,376,  377,  38o, 
387,  443.  — Droit,  de  la  convention  ; il 
est  menacé  d'assassinat  par  la  commune 
de  Paris;  IV,  il.  — Voir  Montagnards , 
Girondins,  Constitutionnels,  Royalistes , 
Libéraux,  Doctrinaires,  Ministériels. 

OoTTir  , un  des  jurisconsultes  qu’en- 
vironne la  confiance  nationale;  IX,  190. 

Couder  , iuarôchal-des-logis.  Con- 
damné à cinq  ans  de  prison  dans  l'af- 
faire de  Saumur;  IX,  89. 

Cours.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  377,  3g8. 

Cuirai  (<les  Côtes-du-Nord).  Soi)  vole 
dans  le  proie*  «lu  roi;  111,  366. 

four  (la).  Envisage  avec  effroi  la  réfor- 
me de*  ifiui  ; a le  dessein  de  dissoudre  les 
et.'ita-ÿénéraux  des  leur  ouverture;  U,  >4. 

3r , 3j  et  suiv.,  5o.  — Rassemble  des 
troupes;  ses  craintes  et  ses  projets;  file 
est  .tranquille , elle  espère  pendant  les 
troubles  des  l3  et  i4  juillet;  II,  60 -i  66,  70 
et  suiv.  — ■ Donne  un  bal  à Versailles  pen- 
dant qu’on  massacre»  Paris;  II,  78. — Pré- 
pare un  coup  d’état  en  se  livrant  à des 
fêtes;  paroles  de  Mirabeau  à ce  sujet  j 
consternation  que  lui  cause  le  rapproche- 
ment du  roi  et  de  l'ass«*mblre  ; II,  87  à p5. 

! — Elle  accroît  les  inquiétudes  publiques; 

U,  io3.  — Regarde  comme  un  crime  le 
vœu  pour  laconslitutionauglaise;  II,  ra8. 
—6a  conduite  dans  les  journées  du  iera„ 

6 octobre;  II,  i43  à i63. — Malgré  la  pu- 
reté des  mœurs  de  (jouis  ï»t,ee  qu'elle 
était  encore  sous %on  régné;  II,  347  (à  U 
note  ). — Désavoue  les  intrigues  des  émi- 
grés, tt  letsoudoie;  11,336.— Voir  Minis- 
tère sous  Louis  xvi.  — Son  pessimisme 
achète  Pétion  et  Danton;  111,  s4.  8g.— 

-Se  réjouit  de  la  guerre;  deteste  plus  les 
constitutionnel!  que  le» jacobins;  dècbai 
ne  Marat  contre  l.afayette;  III,  77,  97  et 
suiv.,  i34. 161.— Napoléon  en  fait  revivre 
la  fastueuse  étiquette  et  les  habitudes  ser- 

« • 
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ANALYTIQUE. 


*üm  ; VI,  *8,  1 1 4 . ■ 43.  — De  l.i  corrup- 
tion de  celtç  cour  à la  chute  de  l’empire  , 
et  crpendant  Napoléon  donnait  l’exemple 
des  vertus  domestiques  ; VII , 4^6  et  suiv., 
et  suiv.  — L'ancienne  cour  reparaît 
avec  toutes  les  maximes  qu’elle  professai 
avant  la  révolution  ; ses  provocation*  con- 
tre-révolutionnai  res  ont  fa vorir#e|  justifie 
rêvéncmeot  «les  cent-jour»;  empressée  de 
rétablir  tout  (‘ancien  régime, elle  accusait 
Louis  xviti  de  mauvaise  foi  ; VIII,  97,  1 1 1, 
ia6  \ i4o,  a6a,  3 j4. — Aujourd’hui  même 
( 1 6 a 4 ) . puissance  malfaisante,  elle  pesestir 
la  France  dans  un  sens  directement  oppo- 
sé  à la  volonté  et  aux  serment»  du  prince; 
familles  qui  la  composent  ; IX , a4 1 à ,53. 

Cour  ties  aide  t et  Cour  des  complet.  Les 
fi  ères  de  Louis  xvi  y font  enregiilrer  de 
nouveaux  impôts;  I,  36g. 

Cour  des  complet.  Son  installation  sous 
le  gouvernement  impérial  ; VI  ,187. 

Cour  plénière.  L'etablissement  en  eslan- 
noncé  en  lit  de  justice  par  Louis  xvi;  point 
installée,  baffouée  et  cfaansonnce;  1 , 4o5 
* 4o8,  4*7. 

Courage  cm/.  Voir  Citoyen,  Election  , 
Maure. 

Cours p re 96 taie  1.  Etablies  par  Napoléon 
pour  juger  , sans  recours  en  cassation,  les 

contrebandiers  de  marcha  relise»  anglaises; 

VII,  34.  — Retabliçs,  sous  le  régime  de  la 
Charte,  pour  jug,ef  les  séditieux  (1816); 
elles  renouvellent,  surtout  j Lyon,  la  ter- 
reurde  1793  , ainsi  que  le  tombereau  révo- 
lutionnaire; .VIII , 3*5  â*3i8,  38a  à 384. 

Courtisans.  Dans  les  fêles  publiques  on 
leur  distribue  des  cordons,  comine  à la 
plèbe  des  cervelas;  I,  4o-— -Voir  Cour  (le) 
/loyalistes. 

Courtois.  Son  voie  dans  le  procès  du 
*°i;  W,  3G3 , 3gg.— A soustrait  des  lettres 
de  (‘étranger  dan»  les  papiers  de  Robes- 
pierre ; IV,  161.— Conjuredu  18  brumai- 
re;  a77»  — Des  papiers  très  pré- 

cieux qu  il*avait  trouvés  dans  le»  cartons 
de  Robespierre  ont  été  remisa  Louis  xvm 
par  les  soins  du  ministre  Üecaxe;  IX,  199. 

Couavoisixa.  Cite  parmi  les  députes 
qui  défendent  les  libertés  nationales;  VIII, 

4 aa. — Mot  de  lui  contre  la  faction  aristo- 
cratique; IX,  347. 

Coussxt.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 386. 

Courts RD  (A. -P.),  général  et  député. 
Son  vote  dans  le  procèsdu  roi;  III.  3;3.— 
Conduit  à l’échafaud  avec  le  duc  d'On. 

-*  léans;lV,  i5i.' 

CuoTflos.  Cité  comme  démagogue  è l’as- 
semblée législative  et  n U convention;  III, 
*35,  a 4 1 • — Son  vpte  dans  le  procèsdu  roi* 
III,  379,  398.— Çili  pour  sa  conduite  el 
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sesetcés  révolutionnaires,  et  comme  rom- 
plicedr  Robespierre  ; IV,  ,5,  3;,  i«5,  :8». 
190,  303.  — Rapporteur  du  decret  qui  or- 
ganise Ir  tribunal  révolutionnaire; il  traite 
d absurde  1 institution  des  défenseurs  offi- 
cieux ; IV,  3 ia.  — Membre  du  comité  de 
salut  public  jusqu'au  9 thermidor;  il  as- 
sure que  les  innocents  incarcérés  ne  sont 
que  dan»  la  proportion  d’un  à nuatre- 
vngts  ; IV  . 338 . 34 • . - Cite  ; |V.  ,46  et 
SUIV. , a.{g — Ses  efforts  pour  empêcher  le 
9 thermidor;  il  est  décrété  d'accusation  et 
guillotine;  IV,  ,5o  à ,5?.  — Cite;  IV, 
360,  3C7  et  suis»,  ,76,  378,  3„,  4 08 ; V* 
60;  VU, 48$. 

Couriason -Dumas.  *$on  vote  dans  le 
procèsdu  roi;  li|,  38}. 

CouTuaixa,  membre  de  la  convention. 
Absent  lors  du  procèsdu  roi;  III,  377. 
Courent  s.  — Voir  Clergé ;* 

Craosrc.  Napoléon  , avec  trente  mille 
hommes,  ydispUlela  victoire  à cent  mille 
allies;  VU  , 36o. 

Ca  a wruRÔ, commissaire  anglais  au'eorps 
de  Coadé;  IV,  45a,  456. 

Cimsui.  Commandait  le*  lanciers  po 
lonais  à la  bataille  de  Wjgram;  cil4  pour 
sa  bravoure;  VI,  |,i. 

CsiOTOACi.  Position  importante  enle- 
vée par  Bernadotle;  IV,  4o6- 

(.reizé  (Latouche),  membrede  la  con- 
vention. II  vote  dans  le  procès  du  roi;  III , 
386 — Membrede  la  commission  chargée 
de  rédiger  la  constitution  de  l’an  ni  (di- 
rectoriale); |V,  3aa. 

Creuzê  (Pascal).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  Kl,  386. 

Crevelizr.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  365,  899. 

Csatoii  (marquis  or.).  Cité  parmi  les 
premiers  auteurs  delà  révolution;  I,  a3i. 

— Se  réunit  aux  communes  ; II,  53. — Cité 
comme  parlis.ih  du  duc  <f  Orléans;  II, 81. 

Cnt  séditieux.  Sont  l'objet  d'une  loi 
rendue  par  la  chambre  de  i8i5;  VIII,  ag5 
et suiv. 

Croisades.  Boucheries  saintes  ; I,  168. 

— Libertinage  des  chevaliers;  I,  3il  e 
suiv. 

Crvuol  (bailli  de).  Il  code  au  comte 
d’Avaray  son  secrétaire,  Blacas  d’Aulps; 
VII  , 4o. — Dans  un  spectacle  de  la  cour  il 
avait  rempli  le  rôle  dc’Basite  (1785);  IX, 
tôt. 

Crussol  d’Czbs  (marquise  de).  Du 
nombre  des  vingt-quatre  victimes  qui  ont 
péri  arec  madame  Elisabeth  ; son  caractè- 
re; anecdote  touchante;  IV,  199  et  suiv. 

Corière-Palmeskaux.  Change  son  pré- 
nom de  Michel  en  celui  de  Dorai;  III, 
3o6- -^Secrétaire de  U commune  de  Paris 
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lor»  de  la  mort  de  Marat,  il  publia  un 
poème  il  M louange;  IV,  Sj.  . » 

Cultes.  Sont  déclarés  libres  par  l’assem- 
blée constituante ; II,  i*j5,  4®°*  — INtjm- 
bre  des  ministres  catholiques;  leurs  Irai* 
fements,  fixés  par  la  même  assemblée;  II, 

jt3,  «43,  a53 Do  serment  constitution. 

Bel  ; Il , 370,  a8o , 188.  — Voir  Cierge , 
Prêtre t.  — Abjurations  faite»  devant  la 
convention  nationale;  IV,  187  et  soit.  — 
Cultedela  raison  ; fêle  à l’ Etre-Suprême; 

IV,  » 58,  196,  a oG et  suiv. — Lecultecalbo- 
lique  est  autorisé;  l'usage  des  cloche*  est 
défendu  ; IV,  334,  449*  - Culte  des Ibéo- 
philantropes  ; V,  1»  et  abiv.  L usage 
des  cloche*  redemandé  par  Camille  Jor- 
dan ; V,  i5  et  suiv.  — Bois^y  d’Anglas  de- 
mande que  toutes  les  religions  soient  li 
bre*  et  séparer»  du  gouvernement  ; V,ai 
. — Le  libre  exercice  des  culte»  est  rétabli 
parles  consul»;  V,  34q,  377. — Voir  Cnn 
cordais . — Entre  autres  demandes  que  Na 
poléon  fait  au  pape,  on  remorque  celles  de 
l'établissement  d’un  patriarche  en  France  I 
et  de  l'abolition  du  célibat  de* prêtres;  VI, 
3oo  et  suiv.  — La  déclaration  de  Sainl- 
Ouen  garantit  la  liberté  des  cultes,  violée 
bientôt  après  ; VIII,  1 3,  1 ag  etsuiv. — Or- 
donnance royale  qui  augmente  lé  fraito- 
meut  de»  ministres  du  culte  ; aulreordon- 
nance  relative  A plusieurs  évêchés  ; eœpiè- 
teinenti  de  U cour  de  Home;  avènement 
de  l’archevêque  de  Paris  , M.  dp  Quêta*) 
IX,  67,  71,93.  — Circonscription  des  mé- 
tropoles et  diocèses  ; les  ordres  monasti- 
ques, la  congrégation  et  lesjésuites  se  ré- 
tablissent; IX,  ll3.—  A quelle  époqueBo- 
naparle  aurait  pu  obtenir  du  pape  l'abo- 
lition du  célibat  de*  prêtres;  IX,  1G0.  — 
Rejet  d’un  projet  de  loi  draconien  sur  1rs 
délit*  commis  dans  les  églises;  EX,  178-— 
Création  du  ministère  des  affaire*  ecclé- 
siastiques, confie  à l'évêque  #riterroopolis 
'(Frayssinous)  ; rapprochement  avec  le  mi- 
nistère de»  cultes  établi  par  Napoléon  ; IX 
190  à «g?. 

Ci  a».  Son  vote  dans  le  procè* du  roi; 
Hl,  370.  — Tribun  obscur,  il  fait  la  mo- 
tion de  déclarer  Bonaparte  empereur  ; VI, 

7t.  . 

Curial,  général. Partage  la  gloiredela 
bataille  de  Hanau  {VU,  ïG3.  — Combat  à 
Craonne  sous  Napoléon,  et  devant  Paris 
sous  le  général  Mortier  ; VII,  36o,  3q3. — 
Commande  une  dm* ion  dans  la  guerre 
d’Espagne  ( 1 8*3)  ; IX,  1 3 » > . - 

Cirait. Son  votedaos  le  procès  du  roi| 
III,  38i,  3g8- 

Cu»M.  Son  vote  dan*  le  procès  du  toi» 

III . 384. 

Ccstihb,  général.  Prend  les  défilés  de 
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Porentruy  ; lll,  84*  — Prend  Fa  ville  de 
Mayence;  III,  «48 — Kat  à Francfort;  Hl* 
357.— Commande  l’arm  e du  Bas-Rhin, 
relie  du  Nord  ; est  guillotine;  motifs  offi- 
ciel»; sa  trahison  véritable;  IV,  €t  aj.flS. 

Ccstink  fils-  Propose  au  duc  de  Bruns 
wickd'élnkiieutenanl-géneral  du  royaume 
le  France,  III,  *54- 
Czarrowo.  Les  Busses  y sont  battus  par 
la  division  Morand  ; VI,  »48. 

CsAATontasKi , prince  rusée.  Cita;  VI, 
18G. 

CslsmcHirr,  aide-de-camp  de  l'empe- 
reur Alex*  mire.  S'éloigne  du  champ  de  ba 
taille  à Evtling;  VI,  io5-  — Commande 
en  i8i3;  VH,  a48-  — Ministre  ao  congres 
de  Vérone;  IX,  1 1 3. 


D.  . 

Dalhkg  (duc  »t) , membre  «!•  gouver- 
nement provisoire (181 4):  Vil,  4p*> — Ac- 
cuse par  Napoléon  pendant  les  cent -joors  ; 

VIII,  io4. 

Dai.uoumk,  général  anglais.  Il  entre  à 
Bordeaux,  qu’il  frappe  d'une  forte  contri- 
bution , âpre»  y avoiéetefèté  magnifique- 
ment ; réponse  qu'il  fait  «a  maire  Linch, 
trop  presse,  selon  luiçde  proclamer  le» 
Bourbons!  VII,  87»  et  auiv. 

IhaiAftl*  Un  de*  territoire»  érigé»  eo 
duché*  grands-bal»  de  l empire  français; 
VI,  »o8.'  —Voir  Souit.  — Réunie  ou*  Peu 
vinee*  Il ly tienne*  * VI,  44 • » 

D»bas(Rogkb  of).  Présent  a»l  atrôcé- 
lè»  de  Srsrarow  A Ismaii  ; II,  *7^* 

Damas,  général,  chef  d etal-majof  dé 
l‘ année  d’Egypte.  Cité  auf  1 effectif  de 
cette  armée;  V,  35g,  37s. 

D au  as  ( baron  ot).  Commande  un*  di- 
vision en  Espagne,  ous  les  ordre*  dif  doc 
d’Angoulême;  apres  celte  guerre  il  est  é'e* 
vé  A la  pairie,  puis  nommé  ministre  de  la 
guerre;  IX,  »3o,  iSi.— Passe  au  miin«tèr<* 
des  affairesétrangères  ; avant  de  rentrer  en 
France,  en  i«r4,  il  ***'t  pa*aé  sa  vin  en 
Bu  Asie;  IX,  »84  et  i«6. 

D am*bat.  Membr/du  premier minrstére 
de  la  restauration,  il  accompagne  Lotm 
xvlii  au  corps  législatif  lors  de  la  présen- 
tation de  la  Charte,  et,  dans  un  diacourr 
contre-révolutionnaire,  ne  parle  de  <?et 
acte  qoe  comme  d'une  ordonnance  té- 
lormation  ; VIII,  ig,  >8  et  suiv.,  3g  et 
Mliv.,  45  et  fcuiv.  — Sa  maladre*aa, 
outrage»  au  système  constitutionnel.  en 
font  un  de»  auteurs  dr  I*  catastrophe  de» 
cent  jour*;  Vllf,  109,  n5,  |33  et  *»*  , 
i3j,  aa5.—  Libre  pendant  I interrègne  , 
sur  la  parole  qu'il  donne  de  ne  pas  quitter 
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la  France,  H ar  rend  furtivement  à tîand  ; 

\ llî , *g8.  — Il  reprend  les  sceau*  par  in- 
térim , les  remet  à Pa«quier,  et  *e  borne  a 
la  présidence  de  la  thafllbrtf des  pairs; 
VIII,  84 1,  38g. 

DaUeror.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 877,  897. 

Dammahtik,  un  des  officiera  g né  ram 
de  l’armée  d Egypte.  Dirige  l'artillerie 
dans  l'entreprise  sur  la  Syrie  5 V,  no, 
lis. 

U a nti en  ac  aine.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; lit , 3)4. 

Diniikksc  jeune.  Son  vote  dans  le  péo- 
cèt  du  roi;  III * 87^. 

fliNDSK,  membre  du  comité  des  reehér- 
ch#a;  II,  108.  — Cité;  U , 3o5.  — Reçoit 
les  déclarations  du  roi  et  de  la  reine  lors 
du  retour  de  Yarennes;  II,  877.  — Défend 
le  pouvoir  royal  ; Il  , 887. — Cité;  tll,  33.  j 

Accapareur  de  suc(6é  et  de  café;  *a  1 
maison  pillée;  agent  cunlre-révolulion- 
Diitei  111,  8*.  — Agent  de  Louis  avili  à 
Paris  lors  du  18  fructidor;  ses  reliions 
avec  Pichegru;  V,  3i,  33.  — • Un  des  di- 
recteurs de  l.i  police  & la  restauration  5 
VIII,  44»; 

DarnuIrck.  Son  accession  au  Iraitêde 
n,«ulralitèarmé«avec  les  autres  puissances 
du  NordTeaposeau*  excès  de  l’Angleterre, 
qui  fait  bombarder  Copenhague;  V,  4'3, 
4*i.  433. — Seconde  agression  semblable 
(1807);  la  ville  capitule,  ayant  si*  cents 
maisons  de  brûlées  ; la  flotte  danoise  reste 
au*  Anglais;  représailles  du  roi  de  Dane- 
inarck , qui  embrasse  le  système  continen- 
tal de  la  France  ; vingt  mille  Espagnols 
!wmt  envoyés  dans  ce  pays  par  Napoléon; 
VI , afli  et  suiv.,  3io.  — AlexandreetBer- 
nsdotU  se  préparent  à attaquer  le  Dane- 
mark , qui  traite  de  nouveau  avec  la 
France;  Vil,  11 1,  *«5.  *—  Il  m détaché 
•de  Napoléon  (i8i3);  VII,  *84-  — Dca  li-* 
bertès  publiques  dans  ce  pays;  VllI , 36. 

Doicn  , général.  Se  fait  battra  dans  In 
Vendre  ; IV,  69,  9*.  --  Choisi  par  les  set- 
lions  pour  l’opposer  au  a forces  convention 
nellrs  ; espèce  de  caporal  bavard,  il  mon- 
tre toute  son  incapacité  ; il  fuit  (18  vendé- 
miaire) ; IV , 388, 385. — Emigre  3 la  solde 
de  l'Angleterre,  il  publie  un#  juiUfication 
relative  à l’assassinat  de  Rad  «tarit  ; V,  17g. 

Divisât,  membre  du  conseil  d'officiers 
qui  dirigeait  U guerre  au  commence- 
ment de  b révolution  ; 111 , 81;  V,  67. 

D«*jou  , abbé.  Officier  municipal  au 
Temple,  il  évite  au  roi  l’horrible  specta- 
cle de  la  princesse  de  (Latnballe  assassi- 
né# ; III  , *o*  i *o4 , 43g. 

Davton.  Ses  menaces  comme  président 
de*  cofdHiers  $ Il  » 188.  ■ — tJiléifuiié  qo’il 
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porte  à La  Fayette  au  sujet  de  l'évasion 
du  fol  - H,  36*.  — Substitut  du  procureur 
delà  t omiu u ne;  acheté  par  la  cour;  favori 
delà  populace; chef d<  «anarchistes;  grand 
moteur  dé  l’insurrection  du  10  août;  le 
Mirabeau  dessans-culolte*;  1*1,  i4,.C(>,  7 1 , 

88.  i*4,  1*9,161.  — Chargé  du  ministère 
d**  la  jtistire  après  le  10  août,  dit  qu'il  y a 
éfé  porte  par  un  boulet  de  canon;  donne 
de*  intriK lions  révolutionnaires;  dirige  la 
commune;  anecdote  sur  «a  Vénalité;  III , 
i$4  4 »66 , 168  , 170  et  suiv.  ; IV,  1 55  — 
Fait  adopter  des  visite;,  et  des  perquisi- 
tions domiciliaires  ; organisées  massacres 
de  septembre;  III,  i83,  ig4.  198,  *ia  et  * 
sitlv.  — Félicite  publiquement  les  aoûts 
sin»  de*  prisonniers  d'Orléans;  llf,  ***<— 
Membre  de  la  convention  ; quitte  le  mi- 
nistère; III  , *4 1 ; *48-  ■ — Commissaire  én 
Belgique;  avide  de  pillage;  III , *5j,  338  ; 
IV,  y.  Cité  dans  le  procès  du  roi  ; ses 
vole*  ; III  , 34*.  347.  36»,  378,  3qR,  4*6, 
4*3.  —•  Vébertieftée  de  «on  appel  an*  ar- 
me»; échoit#  dart*  le  projet  d'un  coifp 
d'état  ; meinbredu  premier  comité  dé  salut 
public;  IV,  9.  u,  *4 — Sa  faction  terrasse 
le*  giromlina  ; il  avoue  qu'en  révolution 
l'aulorité  appartient  an*  scélérat»;  IV,  3g 
et  suiv.  — Il  défend  Carat,  accuse  devant 
la  convention;  IV,  79.  — Il  propose,  en 
ca>  d'invasion  #dé  deva*t#r  la  F rance;  pour 
vaincre  , il  ne  veut  que  de  l’audace  ; IV, 
80,  t3i.  — S’élève  contre  le*  abjuration* 
faite*  à la  bâfre  delaronveulion;  IV,  <58. 
— K*t  renversé  par  Robespb-rre,  ^ui  le 
voit  guillotiner,  et  en  témoigne  sa  satis- 
faction ; caractère  de  Danton,  puissance 
de  tribune,  mais  qui  n'a  pa*  compri»  l'hy- 
pocrisia  de  son  rival  ; IV,  190  et  suiv.  — 
Cité  ; IV  « atg,  *38.  *46,  *4g.  *84.  *5$, 
*6i.  — L’abbé  Barthélémy  lui  a dû  la  li- 
berté ; IV,  3*3.  — Cité  * V,  3i8. 

Diitihu.  Siège  et  pris#  de  celte  place 
pn r If  maréchal  Lefebvre,  à qui  Napoléon 
confère  I# titra  héréditaire  de  duc  deüaui- 
aick  ; le  territoire  de  cetl#  ville  est  rétabli 
dans  son  indépendance  ; VI , *8o,  *87.  — 
Piusieuracorpf  en  retraite;  apres  I#  cam- 
pagne do  Russie,  y sont  laissé# «nus  leeom- 
mandement  du  general  ftapp  , q i d-  fend 
honorablement  cetto  place  pendant  prea 
d’une  année  ; il  slghe  une  convention  d'é- 
vacuation, qui  est  indignement  violée  par 
les  Russe*;  VII,  17g.  3*3. 

Darbkiu;  (comte  nte).  Sera  le  geôlier  de 
lu  fniiulle  royal#  d’Espagne  an  château  de 
Valençay:  VI,  3*g. 

Dsrd,  tin  de*  légiste*  qui  vtml Rient 
qu'on  dépossédé!  vit  million*  de  proprié- 
taires (|8lS);  VIII,  18** 

| Darmachac  ( général  ).  Partage  I bon 
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neur  de  U bataille  de  Toulouse  ; VII , 4.47. 
— Fait  exécuter  des  épreuve*  «le  mines  de- 
vant la  duchesse  d'Angoulême;  IX*,  i3i. 

Haute  , agent  des  Bourbons.  Arrêté  à 
BÀle  vers  le  18  fructidor;  V,  45. 

Dabtigottk.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; III , 379 , 3(qj. 

Dàiu.  Signalé  à l'estime  nationale 
comme  écrivain  ; I,  3i  — Conseiller  de 
Napoléon  , il  s'oppose  à la  marche  sur 
Moscou  ; VII , io5. 

Dat  «e;it»x  , professeur  à l'École  Nor- 
male lors  de  sa  création  ; IV,  agG.  — Sé- 
nateur de  la  premicre  formation;  sa 
mort;  notice;  V,  333,  34f) - 

Dai  seemexil  , membre  de  la  conven- 
tion. Absent  pendant  le  procès  du  roi; 

ni.  335. 

Dai'xoc.  Son  opinion  4t  son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III , 379.  3<|5.  4°*.  — 
Hentre  dans  la  convention  avec  le»  attires 
proscrits  du  3i  mai  ; membre  de  la  com- 
mission chargée  du  nouv«?l  acte  constitu- 
tionnel (celui  de  l'an  m);  IV,  3oi,  3aa, 
383.  — Membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  ; s’oppose  à la  proposition  de  dé- 
clarer U patrie  en  danger;  V,  ao3,  a34- — 
Membre  de  la  commission  législative 
après  le  18  brumaire;  V,  378.  — Mem- 
bre du  tribunal , il  s'oppose  fortement  à 
l'établissement  dé*  tribunaux  spéciaux  ; 
passage  de  son  discours  altéré  par  Mo- 
niteur ; V,  334,  4)4. 

Dauphin  (le).  Voir  /•4>iu‘*%Tll. 

Daptricbk.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 365. 

Dayekboclt,  constitutionnel  de  «791; 
III,  3,  a35. 

David  , peintre.  Son  vole  dana  le  pro- 
cès du  roi  ; 111 , 378,  398.  — Ami  de  Ma- 
rat, il  lui  prostitue  son  pinceau  ; IV,  57, 
5j.'-  Dessine  l'ordonnance  et  dirige  l’exé- 
cution de  la  fêle  à l‘ Être-Su  prénie  ; voit 
on  autre  Socrate  dans  son  ami  Robes- 
pierre; IV,  *07,  aDi.  — Son  arrestation  est 
décrétée;  «e  défend  d’une  manière  pusil- 
lanime ; IV,  375.  — Ses  élèves  portent  le 
costume  grec;on  voit  bien  que  sea  crayons 
sublimes  ne  tracent  pas  les  fêtes  du  direc- 
toire ; IV,  44o,  444-  — Sa  belle  conduite 
dans  la  proscription  ; il  refuse  les  propo- 
sitions de  Wellington  et  du  roi  de  Prusse; 
mots  de  lui  ; IX  , 1 10  et  suiv. 

Dsvioor-  Famille  russe  alliée  au  duc 
de  Gmmmont;  IX  , 900.: 

* D a v 1 do  y 1 eu  , un  des  généraux  autri- 

chiens ballot  par  Bonaparte  ; IV,  466. 

Davisard  (mademoiselle)  , jeune  per- 
sonne noble , dont  la  présence  à Paris 
éleva  une  discussion  entre  Barrère  et  Ro- 
bespierre ; IV,  a5a. 


Davoist  oncle,  lieutenant-colonel; 

III , 11. 

Ü a voi. st . Sous-lieutenant,  il  excite  une 
in>  urrcctiondan*  *on  régiment;  III,  10. — 
Un  de*  généraux  de  l’armée  d'Egypte  ; V, 

1 3 o,  i5i  On  lui  doit  le  succès  de  la  ba- 
taille de  Pozzolo  ; -V,  4 ao.— Nommé  ma- 
réchal de  l'empire;  notice;  source  de  son 
immense  fortune;  VI,  io3,  108.  — Cilé 
danslacampagnede  i8o5;  VI,  160, 173  et 
auiv.,  174,  177,  186. — Cité  dans  lescam 
pagne.de 1806  et  rSoj  ; on  lui  doit  le  suc- 
cès d'Auerslamlt,  où  eut  lieu  l’engagement 
principal  de  la  Journée  d'Iéna  ; VI,  994, 
339,  a3i  à a34.  >38  cl  suiv.,  a48  et  suiv., 
i5o,  a5a.  987,  aGa.  — En  1809,  par  un« 
belle  mante  «ivre  dont  l’initiative  lui  ap- 
partient, il  bat  deux  armées  autrichiennes; 
victorieux  à KcLmulh  ; VI,  387  cl  suiv. — 
Cilé;  VI,  4o3,  4i3.  $17.  — Nommé  gene- 
ral rn  chef  âpre  fl  a bataille  de  Wagram; 
déclaré  qu'il  sacrifierait  à Napoléon  tout 
ce  qu'il  a de  plus  cher  ; anecdotes  ; VI, 
435 à 437. — Chargé  d'envahir  la  Poméra 
nie  suédoise;  Vil,  6a,  69.  — Cite  dans  la 
campagne  de  Russie;  VII, 96,  10S  et  suiv., 
n3rtsniv.,  1 4 o et  suiv.,  1 44  *l  auiv., 
188.  — Il  reprend  Hambourg  (?8i3),  de 
concert  avec  Vandamme;  Vil,  907. — Cite; 
Ml,  aa5,  a35,  a5G,  a84-  - Ministre  de 

la  guerre  dans  le*  cent-jours  ; MU,  1 44» 
333.  — Il  par  le  de  Napoléon  d'une  maniéré 
outrageante,  et  déclaré  qujil  est  prêt  à 
l’arrêter  de  sa  propre  main  ; VIII, a3i  et 
suiv.  — Signe  la  seconde  convention  qui 
rend  Paris  aux  alliés;  il  abuse  de  lannee, 
dont  il  est  le  chef  ; il  paralyse  tous  les 
mouvements  sous  une  apparence  de  pa- 
triotisme , et  n’agit  que  par  égoïsme;  ses 
proclamations  ; Mil  , a34  . a36  et  suiv., 
a3g,  a5o  et  suiv.,  a55,  361.—-  Sa  mort  ; 
notice;  sa  conduite  déloyale  m a 81 5 
avait  fait  un  grand  tort  à sa  réputation;  • 
VIII,  4/5.  — Err«*ur  rectifiée  sur  l'épo- 
que de  sa  mort  ; IX  , i3t>. 

Distut  .conjuré  du  10  août  ; 111,  189. 

Dxsot  r ex  (de  la  tireuse).  S'est  récusé 
dans  le  procès  du  roi;  111,  3G7. 

Des  et  (.lean).  S’élève  contre  le  pouvoir 
royal  ; III,  1 15.  — Son  voté  dans  le  (Srocès 
du  roi  ; III,  36i , 399.  - Membre  du  pre- 
mier comité  de  salut  public  ; IV,  17,  34. 
— Fait  célébrer  le  septième  anniversaire 
du  i4  juillet;  IV,  458.  — Président  des 
Cinq-Cents,  il  reçut  le  serment  de  haine  à 
la  royauté;  son  allocution;  V,  3.  — Rejetle 
une  proposition  favorable  aux  fugitifs  de 
Toulon;  membre  de  la  commission  des 
Cinq -Crut»  qui  propose  l'eipnjsion  à per- 
pétuité des  nobles,  anoblis,  etc.;  V,  30,  78. 
Ministre  à Radstadl,  il  échappe  au  mas- 
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sacre  où  périssent  set.  collègue*  ; ton  récit 
romantique  eî  sentimental  ; V,  168  à 171, 
'7$,  179,  18a.  — Cîlé;  Y , ao3 , 3io.  — 
Membre  dii  tribunal,  il  appuie  l'etablisse- 
ment de*  trihunanx  spèciaux  ; V,  334, 4^1* 

Dxcse* , général.  Se  distingue  à la  vic- 
toire de  Radstadt  ; IV,  455.  — A Hoch- 
stedt;  A Hohenlinden  ; V,  4oi,  4*a* — 
Commande  AT  oulouse  dansles  cent-jours; 
VIII  , 187.  t—  Avait  été  capitaine-général 
de  l'Ile-de-France;  IX,  78. 

Dicwt.  Croit  honorer  Henri  iv  en  don- 
nant à Laon  le  bustede  Gabrielle  ; I,  aog. 
Cité;  IV,  $f4.  — ■ On  lui  attribue  la  ferme- 
ture nocturne  des  chambres  pendant  les 
cent-jours;  fidèle  au  roi  comme  il  l'avait 
été  à Napoléon  ; VIII,  a44*  — De  préfet  de 
police  il  devient  ministre  , et  remplace 
Fouché  ; il  recommande,  mais  sans  effet, 
une  exécution  modérée  de  la  loi  aur  la  li- 
berté individuelle  ; VIII,  280,  jga,  299.  — 
Poursuit  le  maréchal  Néy  ; laisse  le»  jésui- 
tes faire  des  acquisitions  lemritoriales;  à sa 
chute  iis  déborderont  de  toutes  part»; 
VIII,  3i4,  3ao.  — On  ne  sait  s'il  faut  lui 
imputer  l’insurrection  de  Grenoble,  mai» 
l'ordonnance  du  5 septembre  le  rend  na- 
tional; VIII,  34 1 > 35 1 et  stiiv.  — De  ta 

gestion  eide  son  caractère  ; dévoué  aux  vo- 
lontés de  la  cour  ;jaluux  de  flatteries  dif- 
férentes opinions, il  perdra  la  conflancedes 
constitutionnels  ; VIH, 866  à 871.  — Passe 
au  ministère  de  l'intérieur;  plus  favori 
qu' homme  d'elal  ; ministre  sans  fixité;  de 
sa  merveilleuse  fortune,  san»  exemple, 
même  en  Espagne;  premier  ministre  , il 
n'oubliera  qu'un  seul  parti , celui  de  la 
nation  , et  on  lui  devra  les  jésuites;  VIII, 

44o,446à45o,45a.  - — Son  père  s'était  en- 
richi en  achetant  la  lerrede  Fronsac;  VIII, 
457.— Fait  une  nomination  de  pairs  pour 
s'assurer  des  votes;  il  sera  renversé  par  les 
mesures  arbitraires  qu'il  établit,  et  surtout 
par  son  systemede  bascule;  V 111,  4 59,46  J , 
488,  470.  — Deux  jours  après  l’assassinat 
du  duc  de  Berri  il  présenteaux  chambres 
trois  projets  de  loi  qui  détruisent  le  systè- 
me  électoral  ."la  liberté  individuelle  et  la 
liberté  de  la  presse  ; en  même  temps  qu’il 
perd  la  confiance  nationale,  leparti  contre- 
révolu  tionnaire, par  l'organedrClauxel  de 
Coussergurs,  l’accusecomme  complice  de 
Louvel  •.'enfin  il  reçoit  sa  démission,  après 
avoir  rarressé  et  blessé  tous  les  partis , 
mais  comblé  de  titres  et  de  gratifications 
par  le  roi  ; il  se  rend  en  Angleterre  comme 
ambassadeur;  résumé  de  sa  carrière  politi- 
que; IX,  5 à 8.  — Lettre  que  lui  «tait 
adressée  Dumouriex  :IX,  ai.  — U est  rap- 
pelé de  son  ambassade  A Londres  ; IX,  81 . 

- Louis  xvjif,  peu  de  mois  avant  sa  mort, 
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lui  accorda  une  nouvelle  gratification;  il 
était  parvenu  à se  procurer  et  à remettre  à 
ce  prince  lespapiersprécieuxqueCourtois 
avait  prisdaés  les  cartons  de  Robespierre; 
IX,  i99. 

Dtctmbrt.  Le  >4  de  1799,  proclamation 
delacon&tilutionde  l'an  vm  (consulaire)  ; 

V , 3oi . — Le  3 de  1 800?  victoire  de  Hohcn- 
lindeb;  V;  4«  1.— Le  a4  de  1800  (3  nivôse), 
explosionde  la  machine  infernale;  V,  4i3. 

— I.e  a de  i8o4,  sacre  et  couronnement  de 
Napoléon;  VI,  1 4 ■ - — Le  même  jour  de 
( année  suivante,  bataille  d'Austerlilx;  VI, 
176. — Le  4 de  1808.  Napoléon,  étant  en 
Espagne,  supprime  l'inquisition;  VI,  365. 

— Le  16  de  iSoq.divorcede Napoléon;  VI, 
443. 

Déchéance.  De  Louis  xvi,  demandée  par 
plusieurs  députés  après  le  retour  de  Va- 
reunes;  II,  387. — Far  les  fédérés,  par  les 
sections  de  Faris;  en  diseussion  à l'assem- 
blée; III,  119,  ia6,  128  et  suiv. , i3o  et 
suîv.,  i56.  — De  Napoléon;  décret  du  sé- 
nat qui  la  prononce;  des  actes  d'adhesion; 
VU,  4ii  à 4>5,  45 j et  suiv.  — Acte  du 
conseil  d'etat  qui  en  relève  Napoléon;  VIH, 
i46. 

Dxcafc/Kài x.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III, .365. 

Déclaration  o\t  Guerre,  Pairie , Poli- 

tique* ( faits  et  dcniarcket). 

Déclaration  du  a3  juin,  (principescon- 
stitutionorls  exposes  par  Louis  xvi);  11, 

fl-  , 

Déclaration  det  droit t.  11  est  décrète  * 
qu'elle  précédera  la  constitution;  texte  de 
la  première  déclaration  ; Il , 1 1 4 • i38  et 
suiv  ’ — Formera  le  premiercbapilre  d’une 
nouvelle  organisation  socialcdans  les  deux 
mondes;  11,  {5). — Voir  Comtwu/ion. 

Déclaration  c/</V«nç/brl. Noble  et  belle, 
mais  demeuree  sans  effet  ; c’était  un  piège 
I tendu  A la  bravoure  et  à l'honneur;  VII, 
278  et  suiv.,  36a  et  suiv. 

Déclaration  de  Saint-Ouen.  Les  dispo 
silions  libérales  qu’elle  annonce  seraient 
dues  à l'empereur  Alexandre;  VII , 436# — 
Texte  de  celle  pièce,  attribuée  à Talley- 
rand  , et  rédigée  dans  le  sens  indiqué  par 
l'empereur  de  Russie,  qui  en  aurait  corrigé 
quelques  passages;  anecdoele  ; VIII,  i3  A 
16. — Dambray  s'y  montre  contraire  dans 
son  discours  au  corps  législatif;  VIII,  29. 

Découvertes . Voir  Inventionr. 

DkcrÊs,  un  desdeux  contre-amiraux  qui 
se  sont  tenus  en  observation  pendaol  le 
malheureux  coinbatd' Aboukir  ; Y , 128.-— 

Le  plus  corrompu,  le  plus  inhabile  ou  le 
plus  nuisible  de  tous  le»  ministres  delà 
marine;  VI,  169  , ao5,  386;  Vil,  36;  VIII, 

1 44 • — S*  mort  extraordinaire;  IX,  3i. 
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DEraânoaT.Hecrétairedelè  contention 
lors  de  l'interrogatoire  du  roi  ; président 
lors  de  b drfen»e;  adresse  la  parole  i l'ac- 
cusé; «on  tôle;  Ht , agi,  319,  33o.  3^i. 

nirkiM,  général.  Commande  i'aHnée 
des  Fyrèoée«-Orientales;  IV,  3 7. 

Deerarce.  Son  vole  dam  le  procès  du 
roi  ; 111, 384. 

Deoeraroo,  on  «les  conseillers  d*êtat 
charge  d'organiser  la  Catalogne;  VII,  70. 

Dfoouou  ( Olympe  ),  femme  auteur. 
Sa  lettre  à la  convention  pour  obtenir  de 
défendre  le  roi;  111,  3oo. 

Dejear.  Commande  le  génie  à 1j  prise 
d'Ypres;  dirige  le  siège  de  Nieupofl,  ce- 
lui de  Nimègue;  IV,  n3,  337,  igj.— Hè 
vêle  de  grands  talents  au  premier  passage 
du  Rhin  (sous  Jourdan)  ; IV.  36o.  — Etait 
sorti  de  l'école  de  Sorèaè;  V,  191  .-—Con- 
seiller d'ctat  de  la  première  formation  ; 
V,  335. 

Dejear  fils.  Proscrit  de  181S  ; VIII , 
358. 

De jo i. t , ministre  de  la  justice  sous 
Louis  xvi.  Le  ro  août , demande  en  vain 
que  rassemblée  envole  une  députation 
auprès  du  roi  ; III,  1 16,  i4i. 

Dei.»  SOS  de,  général.  Avec  moins  decinq 
mille  boinmesil  repousse  Wellington,  qui 
en  commandait  quatorae  mille;  VI,  348. 

Dei.aromde,  un  des  députes  signataires 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ; IX  , ii6. 

Delaglellle.  Son  vole  dans  le  procès 
* du  roi  j VIH,  878,  897. 

Delabave.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi:  111,  883. 

DKLstrac.dépnté.Signela  protestation 
contre  l'expulsion  de  Manuel  ; IX,  ia6. 

Delabarre.  Soit  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  378. 

Délabrer,  membre  du  bureau  des 
longitudes  dès  sa  formation  ; IV,  338. 

Dela»onmkray£,  député.  Signe  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel  ; 
IX. taB. 

Dr  laroche,  député»  Signe  la  protes- 
tation eonlrè  l'eipulsioit  de  Manuel;  IX, 
116. 

Delattre , membre  de  l'assemblé*  lé- 
gislative, et  chargé  par  elle  du  recense- 
ment des  diamants  qui  manquaient  an 
Ga+de-Meuble;  III,  ti(. 

Dn.tmt-Dt«osmu.  Anecdote  rela- 
tive à une  boite  de  diamants  qu’il  remit 
de  confiance  nu  comte  de  Bises*  d'Aulps  ; 
III,  3*8  à }](. 

Dblacnat  aîné.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  874.  3g7» 

Delale  ay  jeune.  Son  voté  dans  le  pro- 
cèa  du  roi  ; III,  874. 


Dr  i.«vac.  De  conseiller  à la  cour  royale 

H passe  préfet  de  police;  IX,  79. 

Delsrel.  Son  vole  dans  le  procès  du 
foi;  III,  SjS.—Sa  qtiosfioit an  parlemen- 
taire d’une  place  rendue;  IV,  398. 

(Jelcher.  Son  vole  dahs  le  procès  du 
roi  ; III,  373,  897. 

Ueleci-ov.  Son  vote  dans  le  procès  dm 
roi;  III,  384,  4oi. 

Dklk«sa ht  , ministre  de  Louis  xvi  , 
Cité;  Il  , 453,  453.  *—  Mis  en  accusation 
par  l’assemblée  legislative;  griefs  qui  la* 
sont  reprochés;  ta  conduite  m-çrète  ; III, 
85  à 08,  76. 

Delessert  (Benjamin),  membre  distin- 
gué de  la  chambre  «les  représentants  ; 

N lll,  173. — Cité  pour  uh  curieux  calcul 
de  finance  en  1818;  VIII,  4*®-—  Codes 
d"putes  signataires  de  la  protestation 
contre  l’elpulvion  de  Manuel  ; IX,  118. 

Deletrr.  Son  ^ote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  370,  397. 

Dei.IÊce,  juge  au  tribunal  révolution- 
naire ; IV,  a 10. 

Demlle  , un  des  naturalistes  del'erpè- 
dilion  d’Egypte  ; V,  isl. 

Dei.*li.e  , poêlé:  Cité  ; IV,  3*5  , 338. 
— N’est  pas  appelé  é l'Institut  lors  de  la 
première  formation  de  ce  corps  ; IV, 
3g».  — Cité;  VI.  ?40*~*~  li  meurt  fidèle  A 
la  canse  des  Bourbons  ; notice;  Vil  , ao3 
pl  aniv. 

Dmllkville  ( Ph.  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  lll,  364. 

Dp.i.*as.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  IU,  309,  3g6.  — Membre  du  premier 
comité  de  salut  public  ; IV,  »4- 

Delmas,  général.  Opposé  au  concor- 
dat; ses  paroles  hardje»  i Napoléoo  lors 
du  couronnement;  exilé  jusqu'aux  désas- 
tres de  Moscou  ; V,  444-  — Tué  à la  ba- 
taille de  Leipsick  ; Vil,  »Sg. 

DtLRtcicouR.undes  secrélalresdu  con- 
seil d«s  Anciens  au  18  brumaire;  V,  387. 

Deloh,  accusé  continuât  dam  l'èMatre 
de  Saumur  ; IX,  90. 

Deloh,  ancien  officier.  Est  fusillé  à 
Toulon  avec  son  fils,  qui  n'avait  pas  vou- 
lu le  quitter  ; IV,  *70. 

Deloucbe  , maire  deChétillon  , un  drt 
premiers  ehefs  des  Vendéens  ; lll,  178. 

DelHerhe,  tribut*  obscur  qui  vote  ré- 
tablissement du  trône  impérial  ; VI,  85. 

Demarçay,  un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'exclusion  de 
Manuel  ; IX,  137. 

Dkmei-ve,  un  des  juges  incorruptibles 
dans  le  procès  de  More.1u;  VI,  13C 
DéMOistier,  agent  des  Bourbon*  i l'é 
jioque  dn  *8  fructidor.  Dévoué,  mais  dé 
ponrvu  de  talent;  V,  44  et  soir. 
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DemocsyI»,  fill  «In  précédent,  et  mar- 
quis. Trompette  «le  hussards  sons  Napo- 
léon, et  ambassadeur  sous  Louis  xviii  ; 
sans  talents  politique*  ; V,  44  et  45.  — 

Cité  dans  le  même  sens,  mais  avec  le  titre 
de  comte,  à l'occasion  de  la  conspiration 
de  George  ; VI , 47#  5 1.  * # 

Dm*,  colonel.  Signe  la  convention  qui 
livre  Paris  aux  alliés  (181 4);  VII,  3qq. 

Desos,  un  des  savants  de  l'expédition 
d'Egypte  ; V,  ni. 

Dt^rm,  convntionnel.  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi  ; III,  38t. 

Département  de  Parie,  Fait  une  adresse 
A Louis  xvi,  rrdig«*e  par  Tallevrsnd  ; Il , 

307;  III,  3o4.—  Demande  j □ roi  le veto  sur 
un  décret  contre  les  prêtres  insermentés; 

III,  107.— Entre  dans  un  projet  d'évasion 
de  la  famille  royale;  suspend  de  leurs 
fonctions Pétion  et  Manuel,  qui  sont  réin- 
tégrés par  l'asseftiblée  nationale;  huit  de 
ses  membres  sur  neuf  donnent  leur  démis- 
sion; dirigé  par  Rcederer,  il  conduit  Louis 
xvi  à P assemblée  le  10  août  ; III,  91,  r 18, 

1x0,  1 48.— Voir  Commune  de  Parie.—  Il 
vole  un  monument  triomphal  ml  premier 
consul  ; V,  45 1 : VI,  196. — Dans  une  pro- 
clamation, attribuée  à Bellart,  U invite  les 
habitants  it  secouer  le  joug  de  Napoléon  ; 

( 181 4);  VU,  4oa  à 4o5. 

Departement t.  La  nouvelle  division  de 
la  France  en  forme  quatre-vingt-trois,  et 
donne  au  peuple  irrite  cent  mille  manda- 
taires directs;  II,  186  et  suiv.  — La  réu- 
nion de  la  Savoie  ajoute  deux  départe- 
ments; III,  166. — La  constitution  de  l'an 
ifi  en  indique  quatre-vingt-nerf;  les  réu- 
nions delà  tném*  année  les  portent  A qua- 
tre-vingt-dix-huit; IV,  36a,  377.  — Voir 
Préfectures. — La  France  en  compte  cent 
huit;  VI,  7.—  La  réunion  de  l étal  de  Gè- 
nes en  ajoute  trois;  VI,  168. — Rome  et 
lés  états  du  püpe  en  forment  deux  autres; 
la  rét/nion  de  territoires  hollandais  et  «je 
la  rive  gauehedu  Rhin  , des  villes  anséati- 
quea,  du  Valais,  etc-,  enfin  de  toute  la  Hol- 
lande, en  porte  le  nombre  à cent  trente  ; 

VII,  7,  is,  i5,  37  et  38.— La  réunion  delà 
Catalogne  en  aurait  donné  quatre  «Je  plus; 

VII,  70. — Une  ordonnance  foyale  établit 
la  direction  générale  de  l'administration 
communale  et  départementale;  VIII,  455. 

* — Ordonnance  relative  aux  coniells  d'ar- 
f ondoiement,  etc.  ; tableau  de  la  popula- 
ttoè  des  quatre-vingt-six  départements 
(1891);  |X,  65,  ?9,  8t. 

Wepertntfon.Décrétèe  par  la  convention 
• l'ego  rddni  perumo4<|«e  les  lois  n’accu- 
sent pas,  mais  dont  l incrvinne  serait  re- 
connu ; IV,  43.  — Voir  Prêtres  insermen- 
tés, Sourdant , Comités  de  talat  public. 
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Fructidor,  Brumaire,  Machine  infernale. 

Députation  universelle . Reçue  par  Pas 
Semblée  constituante  ; II,  i33. 

/>'/><«  fer. Cru  xdel'assemhlé»' constituan- 
te reçoivent  une  indemnité  de  18  fr.  par 
jour;  II,  u5 — Décret  qui  1rs  exclut  dit 
ministère,  de  toute  autre  pince  oii  pen- 
s'mn,  etc.,  et  leur  défend  de  solliciter  ni 
pour  autrui  ni  pour  eux-mêmes,  etc.;  Il, 
«88,  967,  3o4.  — Voir  Représentants  du 
peuple Convaincus  d'un  «fclit  national, 
ils  seront  livrés  Mir-le-cbamp  Au  tribunal 
révolutionnaire;  effet  «le  ce  décret;  IV, 
26,  3»,  g.l  et  suiv.  — Ils  reprennent  lèur 
inviolabilité,  sauf  les  cas  d'accusation  par 
un  décret  ; exemples  ; IV,  96g,  976,  3|6, 
333.  V oir  F 1 uctidor,  Elections,  Bru- 

maire. — Une  disposition  furtive,  insér«*o 
dans  le  sénatiis-eonsiiite  qrrl  supprime  le 
tribunal,  établit  qu'un  députédevra  avoir 
quarante  ans;  VI,  978.™ -Critique  «Je  la 
même  Hisp<  silion,  îoiérée  «fané  U Charte; 
VIII,  4^  et  stiiv . — L'acte  additionnel  (/exi- 
geait que  vingt -cinq  ans  ; une  ordonnance 
royale  de  i8i5  proclame  1.1  thème  cdndi- 
tion;  VIII,  »58,  1S1. — L'article  d-*  la 
Charte  qui  veut  quarante  ans  est  rétabli; 
dépositions  de  la  loi  des  élections  de  1817; 
«mire  autres,  aile  supprime  le  traitement 
des  députés;  Mil,  35c,  359  à 36 1. 

De*  air.  y.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  371 . 

Derhitu.  Ministre  danois;  Vil,  >7. 

Dksacy.  Son  Vote  dans  le  procès  du 
roi  ; Ul,  369.  3g6. 

Desux,  général.  Cité  parmi  les  noms 
impérissables  delà  révolution  ; tV,  ia4. — 
Commande  sous  Moreati  | ïtfxArnle  le  pas- 
sa g «■  du  Rhin  à Kelh;  «mlribiwi  la  belle’- 

retraite  de  Mor.  au  ; IV,'  433.454,467.47“- 
— Il  partage  la  gloire  de  la  defense  de 
Kelh;  honorable  exclamation  d'un  soldat 
en  voyant  Desaix  sur  la  barrière  ;V,  9,  f3. 
-Commandeprovisoirementrarniéed' An- 
gleterre; part  avec  l'expédition  d’Egypte* 
V',89.  rvo.—  Il  défait  Mourad-Bey, gagné  la 
bataille  de  Samhoud,  parvient  de  victoire 
en  victoire  jusqu'aux  limites  de  l'Egypte, 
sous  le  tropique,  se  faisant  admirer  des 
Arabe*,  qui  le  sc  rnnmment  le  sultan  j tisle; 

V,  i43,  1 5 1 et  tuiv. — Cité;  V,  334-  — Il 

meurt,  après  avoir  décidé  la  bataille  de 
M.irengo  (Kléber  périssait  le  même  jour  en 
Egypte);  rlogè  de  ce  grarul  homme,  qoe 
Bonaparte  ri*»  point  honoré  comme  il  le 
devait,  que  les  écrivains  ne  louent  pas  as- 
sez; un  mot  du  monstrueux  monument  qui 
lui  avait  été  élevé  sué  la  place  des  Vic- 
(oir*;  V,  3g4,  897  et  suiv. —Cité  pouf  u 
rtiodeslie;  VI,  4>8. 

Désarmement.  Voir  Terreur,  Brtst. 
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table 

Désaugixrs.  Désigne  à l'occasion  deson  I curriir-gt'm'ral  dp  ft  Lnlrrnr;  IV,  190, 
pot-pourri  sur  la  bataille  dp  Waterloo,  I a6i.  » 


etc-  ( à la  note  ) ; 1 , 35.  — Auteur  d'u 


Dk&orcbbre  , propriétaire  de  l'Iledc- 


hiérodramc  sur  la  prise  de  la  Bastille;  11,  I Fraiice, chez  qui  M.  de  Viliète fui  d'abord 


Dtsinr.ius,  agent  diplomatique  en 
Suède;  VII,  39. 


employé  ; IX  , 77. 

Desraulx  (don),  fondateur  de  l’évol  p de 
Soréxe.  Son  rlogf  historique;  hommi-sré- 


Desaclt,  célébré  médecin.  Donne  des  I lèbfés  qu'il  a formés  , Pnyen,  Robespierre 


aoins  au  jeune  Louis  xvii , et  meurt  subi- 
tement; IV,  335. 


et  Napoléon  l'ont  honore;  V,  191  à 193. 
DxsriRAsav.  Son  vote  dans  le  procès 


Discutes.  Son  vote  dans  le  procès  du  du  roi;  III,  385,  398. 
roi  ; III , 36g,  3g6.  Despotisme.  Voir  Pouvoir  absolu,  Ne  se 

Descar  te*,  En  révélant  sa  philosophie,  fondera  plus  nulle  part,  malgré  lesefforU 
préparait  la. révolution  ; 1,  ai 4-  des  ministres;  I,  37  et  sulv.  — Quelque 

Descente  en  Angleterre.  Voir  Marine,  bienfaisant  qu'il  soit,  il  ne  peut  exister  de 
Déserteur  ».  Voir  Armée . droit;  I,  3a3.  — Avait  été  organisé  par  le 

DesÉzk.  Choisi  pour  défenseur  du  roi,  sénalus-consiilte  qui  rtablissaitleconsulal 
qui  le  cite  dans  son  testament;  le  mérite  à vie;  V,  483.  — Imposé  à la  France  avec 
do  plaidoyer  qu'il  a prononcerons!*!?  plus  le  trône  impérial  ; C*e»t  le  plus  immoral  et 
dans  l'adresse  que  dans  la  vigurué;  exa-  le  plus  abrutissant  des  gouvernements;  VI, 
men,  suivi  d’extraits;  III,  3i  1,  3t8,  3ig  à 8G,  3o3.  —N'avait  jamais  été  aussi  habile- 
3 jg.  — Il  établit  l'illégalité  du  jugement;  ment  conçu  que  par  Napoléon  , qui  savait 
III,  387.  — D'une  déclaration  qu'il  fera  h du  moins  I*  faire  r.sp**cter  : mol  de  ma 
la  chambre  des  pairs  sur  cet  te  procedure;  dame  «le  Slaél  ; VIII , 487 , 

III,  345  et  suiv.  — Dans  ses  instances  rei-  Despotisme  ministeriel.  Voir  Ministère 
térees  pour  obtenir  une  place  sous  le  gou-  depuis  1 8 1 4 • 

verneroent  impérial , il  rappellera  comme  Desprez,  chef  «IVlat-major  en  Kspa 
un  titre  d'avoir  défendu  Louis  xvi, • votre  gne  (i8a3);  IX,  i3i. 

« parent  »,  dira-t-il  à Napoléon;  111,33a.  Dxseer  acdes,  abbé.  A Iravailléaux rap- 

--  Malgré  la  protection  de  Cambacérès,  ports  et  discours  de  Talleyrand  depuis  la 
dont  il  fréquentait  les  salons,  et  quoiqu'il  nomination  de  ce  dernier  aux  affaires 
eût  volé  pour  un  monument  à la  gloire  de  étrangère»;  II,  3o3;  Vil,  33 1. 

Bonaparte,  il  n'obtint  pas  la  place  qu'il  Desrotours,  contre-amiral.  Fait  ea- 
sollicitail;  VII , 434*  — Elevé  à de  hautes  pituler  le  fort  de  Santi-Petri  pendant  la 
fonctions  par  le  roi;  VIH,  1 54.  guerre  d’Espagne  de  i8a3;  IX,  149. 

Descerettu,  célèbre  médecin.  Sa  belle  Deesalines,  un  des  chefs  noirs  de  Saint 


conduite  en  Egypte;  V,  130,  ig5. 


Domingue. Se  soumet  au  général  Leclerc; 


crocs*.  Ses  votes  daus  le  procès  du  I reprend  lesarmes;V,  46g,  4 83. Les  noirs 


roi;  III,  378,  3g8. 


lenoromentcapitaine-géneral.puisgourer- 


Desroi ’likres.  Son  vote  dans  le  procès  I neur-gcnéral  à vie;  il  leur  fait  uneproda- 


du  roi;  III,  374. 


matiou  pour  les  exciter  au  massacre  des 


Dxsruttes,  garde-dti -corps.  Tué  au  5 I blancs;  Vi,  »4.  >6,  7!  à 75.  — Il  prend  le 


octobre;  II,  1 6 f . 


titre  d’empereur  sous  le  nom  de  Jacques 


Dksmaisors,  undesjugesincorrupLibles  I ver;  V| , i4o.  — Il  fait  massacrer  tous  les 


dans  le  procès  de  Moreau;  VI,  ia4- 


blancs  restés  au  cap  Français  ; au  moment 


Deamarest.  Chef  d'une  police  secrète,  où  il  projette  la  mort  d'uncert ain  nombre 
il  est  arrête  dans  son  lit,  et  emprisonuepar  de  noirs  dont  il  se  défie,  il  **»t  lui-rtÜine 
Malet  et  ses  complices;  Napoléon  avait  en  assassiné;  VI,  313,  >36.  — Il  avait  été  sa- 


lai une  entière  confiance;  VII,  i3i. 

Desnxorirrs,  membre  du  comité  de 
constitution  de  l’assemblée  nationale;  II, 
4o8.  — Du  département  «le  Paris;  III,  18. 

D es r ou  li  *»(Ca  mil  le).  Cité  controeécri- 
vain  suspect;  I,  53-  — Escite  I insurrec- 


cré  par  un  capucin;  VII,  54. 

Dessèchement  des  marais.  Louis  xvi  le 
fait  exécuter  dans  le  Vexin  ; I,  490.  — Na- 
poléon y dépensa  trente-sept  millions; 
VII,  186.*— Etablissemenlde  lacompagnie 
des  dunes,  autorisée  à faire  toutes  les  vè- 


tion;  II,  1 13.  — Folliculaire;  III,  87,  71,  rifications  relatives  aux  desscchements, 
— Conjuré  du  10  août;  complicedesinas-  etc.;  IX  v 44- 


sacret  de  septembre;  III,  i5g,  fg4*  — Ses 
votes  dans  le  procèÿ du  roi;  111,  33a,  353, 


Dessolles  , général-  Commande  sous 
Moreau,  et  partage  ta  gloire  de  sa  bel  l«r  re- 


votes dans  le  procèfdu  roi;  III,  33a,  353,  Moreau,  etpartagola  gloire  «lésa  bel  le  re- 
878,  3g8,— Cité  sur  l’eiistence  d’un  parti  traite;  IV,  433,  470.  — Montre  de  grand» 
• l'étranger  ; IV,  161.  — Conduit  à l'ecba-  talents  au  passage  du  Rhin;  V,  i3.  — Son 
faud  avec  Danton;  »'eUit  proclame  le  pro-  combat  «le  Sainte- Ma  rie#<lans  la  Vafteline, 
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e»l  un  des  plut  beaux  faits  d’armes  de  la 
révolution;  il  dp  lui  méritera  la  confiant*- 
ni  du  directoire  ni  de  Bonaparte;  motifs 
de  leurs  préventions;  V,  169  et  suiv. — Ci- 
té ; V,  aa4«  334.  386,  4oi , 4 1 1. ‘—S'oppose 
aux  proscriptions  du  3 nivôse  (machine  in-% 
fernale)  ; V,  4 ■ 4-  Commande  là  garde 
nationale,  en  i8i4,  lors  de  Centrée  des  al  - 
liés  à Paris;  clogç  de  sa  conduite;  VII, 
4 10,  443  et  suiv. — Un  des  plénipotentiai- 
res chargés  des  intérêts  pécuniaires  de  la 
France  après  l'occupation  des  alliés;  appe- 
lé au  ministère  de*  affaires  étrangères; 
VIII,  437.  44o,  45o. 

ÜK5tr£»,  membre  du  conseil  desCinq- 
C ents.  Il  appuie  la  proposition  de  déclarer 
la  patrie  en  danger;  V,  -j34. 

Dutott  01  Tarer.  De  la  minorité  op-v 
posante  du  sénat;  VII,  43g. 

Dutl'tt  w.  Tarer  fils,' un  des  députés 
signataires  de  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion de  Manuel  ; IX,  136. 

Dette  publique . Voir  Finance  ». 

Dettes  du  roi  (en  pays  etrangers).  fPf'- 
connties  dettes  de  Cetat;  leur  montant; 
VIII,  89.  4 16. 

De  v tas.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

III, 365.  • 

Dkvérité.  Son  rote  dans  de  procès  du 
roi;  111,38$. 

Drvsst,  jure  dans  le  procès  de  la  reine  ; 

IV,  n5. 

Deville.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  375,  397. 

Detuier,  conventionnel.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; 111.  36o,  399. 

Détour,  serrurier,  juré  dans  le  procès 
de  la  reine;  IV,  is5. 

Dher  *ez  - 1,  atour  . Son  rote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; Ifî,  36a,  399. 

Diocrot.  Cité  pour  ses  principe*  anti- 
monarchiques  et  irréligieux;  I,  *4a,  173. — 
Bit  l’auteur  d’un  grand  tiers  de  Courrage 
publié  par  l'abbé  Ravn.il  ; II,  33 1. 

Dierstxin.  Le  maréchal  Mortier  y son- 
tient  contre  les  Russes  un  des  combats  qui 
honorentie  plus  les  soldats  français;  VI, 

.,3. 

Dijeo-v, vicomte. Charge  du  portefeuille 
de  la  guerre  en  l'absence  du  ministre  Vic- 
tor ( *8*3);  IX,  tÿo. 

Dijon.  Cette  ville  reçoit  le  quartier-gé 
néral  de  l'armée  de  réserve  dan*  la  cam- 
pagne de  .Marengo;  V,  37a,  386. — Prise 
par  les  Autrichiens  (181 4);  VU,  3j5. 

Dillor,  archevêque.  Avait  établi  un  sé- 
rail ; U,  *44-  *'  * 

Dillon  (Arthur),  surnommé  le  Beau 
Inscrit  au  liere-rouge,  à la  recommanda- 
tion de  la  reine;  II,  a»o. — Portera  sa  tête 
sur  l’échafaud,  quoique  dévoné  à la  répu- 


blique; IV,  83, 

Dillor  (Théobaid),  général.  Massacré 
par  ses  soldats  après  une  défaite;  111,  84. 

Dîmes.. >oot déclarée*  rachetables,  puis 
supprimées  sans  rachat;  réflexions;  ce 
qu  elles  étaient  dans  l'origine,  et  cequ'en 
a fait  le  clergé;  II,  1 15,  ia3  et  suiv.,  171 
et  suiv. 

Diplomatie.  Se  fait  maintenant  sous  des 
rideaux  de  gaie;  I,  36 — Voir  Politique t 
(faite  et  démarche»).  — Après  1816  elle 
prend  un  caractère  de  violence  et  d’hypo- 
crisie inconnu  jusque  alors;  VIII,  *47. 

Directoire.  Sa  création  par  la  conslitu. 
tion  de  l'an  ut;  nomination  des  cinq  pre- 
miers membre»  par  les  conseils  legislatifs 
( Rcveillère,  Letourneur,  Rewbel,  Barias 
et  Carnot);  il  Rétablit  au  Luxembourg; 
IV,  364,  368,  4oa  et  suiv — On  lui  doî!  la 
création  du  ministère  de  la  police,  hideuse 
institution  ; IV,  4*3.  — Tableau  de  la 
France  sou». son  règne;  tyrannie  vile;  spec- 
tacle honteux  delà  dissolution  des  mœurs 
publiques;  IV,  434  à 448.  — Barthélémy 
est  nommé  directeur;  V,  i5. — Voir  Fruc- 
tidor ( dix  • h oit  ).  — - Enl  rée  de  deu  x nou- 
veaux membres  (Merlin  de  Douai  et  Fran- 
çois de  fteufcbâlr&u);  V,  56. — Il  casse  les 
élections  aux  conseils  législatifs;  il  rem- 
place la  guillotine  par  la  fusillade  ; V,  1 11 
à 1*4.  — Entrée  d’un  nouveau  membre 
(Treillard);  sa  politique;  V,  1 63.  — En 
tree  de  Sieyès;  V,  187.  — Trois  membres 
en  sont  éliminé*  par  suite  de  l'opposition 
des  conseils  au  3o  prairial  (Réveillére, 
Merlin  de  Douai.Treillard);  leur*  succes- 
seurs (Gobier,  Roger-Ducos,  Moulins);  V, 
aoo  à 307- — De  sa  situation  lors  du  retour 
de  Bonaparte  d'Egypte;  sa  chute;  V,  a5i 
et’  suiv.,  379  et  suiv.  — Voir  Brumaire 
(dix-huit).  Gmerret,  Politique»  ( fait » et 
dAnarchet)tTraité»,  Congre  ideRadttadt, 
Egypte'rlc. — Cité;  VIII,  i84- 

Ditcipline.  Voir  Armée. 

Disette,  Elle  provoque  les  événements 
des  5 et  6 octobre;  cesse  avec  eux;  II, 
i4q.  *63-  — Ce  qu’elle  est  en  98  et  94; 
commissaires  salariés  pouf  présider  aux 
distributions  ; en  95,  la  ration  de*pain  est 
portée  à une  livre  par  bouche,  au  lieu 
d’une  ooce;  prix  de  plusieurs  articles  en 
assignats;  fin  des  distributions;  IV,  a85  et 
suiv.,  3i4.  4*6,  4 • 9*  — Voir  Accapare- 
ments, Maximum. 

Dieitionterritoriale  .\ oir  Département». 

Dieorce»  De  ses  effets  sou*  le  directoire; 
IV,  437  — De  celui  A4  Napoléon  et  de  Jo- 
séphine, prononcé  par  le  sénat,  sur  la  no- 
tification qu'en  fait  le  prince  Eugène,  et 
confirmé  par  l'officialitéde  Paris;  résultats 
malheureux  qu’on  pgutattribueràcetévé- 


t 


« 


I 


Digitized  by  Google 


TABLE 


35o 

nement;  VI,  443:  VII,  4 •'  6. — Abolition 
du  divorce;  objection*  morales  et  histori- 
ques; VIII,  343  à 347- 

Dim.  Son  vote  dan*  le  procès  du  roi  ; 

III. 37a,  397. 

Pjkzzar,  ou  le  Carnassier,  pacha  deSy- 
rie.  Bonaparte  lui  porte  la  guerre  ; de  sa 
drfense  d'Acre  dans  laquelle  il  est  secon- 
de par  Sydney-Smith  et  par  Fhelipeaux , 
émigré  français  ; V,  i5a,  169  et  suiv. 

Doctrinaires.  Section  du  parti  coDsli*- 
lutionnel;  VIII,  4t8. 

Doux,  général,  Commande  le  corps  du 
génie  en  Espagne  (i8ï3);  1*.  i3i. 

bocaaxac.  Capitulation  de  cette  place; 

VI.  • 74- 

Do*  AO  ni,  chef  vendéen.  Son  comman- 
dement ; il  est  tue  à l'affaire  de  Saumur; 

IV.  i9,44. 

Domaine  de  la  couronne.  Décret  qui  Je 
définit;  11,  a»5. — Voir  lAste  civile.  Des 
archive*  sont  créée*  pour  réunir  toutes  les 
pièces  relatives  à ce  domaine;  IX,  i8j. 

Domaine  extraordinaire  H domaine^) ri- 
re (de  l'empereur). Comment  ils  se  dOtn po- 
sent ; motifs  particuliers  qui  ont  donné 
lieu  à la  création  du  domaine  extraordi- 
naire; Vil,  1. — Os  deux  domaines  sont 
envahis  etdiUpidési  la  restauration;  VIII, 

1 3 1 . 

Uoaonr,  géoeral.  Commande  une  divi- 
sion de  cavalerie  en  Espagne  (i8a3)  ; IX, 

1 3 1 . 

Don  adiel,  général. Commande  une  di- 
vision en  Espagne  (i8l3);  IX,  Ÿ3l. 

Dons  patriotiques.  Far  de  simples  par- 
ticuliers; leur  montant,  de  178g  agi;  11, 

ni,  ao4.  aftfi. 

Donzelot, général.  Se  distingue  à l’ar- 
mée d‘ Egypte;  V,  i43,  376.’ 

Don  * ier.  Son  vole  daqp  le  procès  du 
roi;  III, 38a,  3g8. 

ÜoaiBT,  comte,  ambassadeur  d’Angle- 
terre. Obligé  de  justifier  son  gouverne- 
ment d’avoir  voulu  incendier  Brest;  IV, 
35 1 . 

Douanes.  La  coulrebandedes  marchan- 
dises anglaise*  y fait  établir  des  cour»  pre- 
votales;  comment  le*  chefs  de  l'armée 
trompaient  la  surveillance  des  douaniers; 
VII,  34  et  suiv. 

Doubles.  Son  vole  dans  le  procè*  du 
roi;  111,383. 

Dm  de auvillx  (duc  de).  Cité  honora- 
blement; VIII.  198.— Appelé  à la  direc- 
tion grneraledes  poste»;  bommed’une  ré- 
putation intacte;  nommé  ministre  d’étal;' 
IX.  79,  81.  — Promu  au  ministère  de  la 
maison  du  roi  ; IX,  i84< 

Dot  ce.  Son  vou*  dans  le  procès  du  roi; 

IIL383.  » 


Doulcxt  de  PoNTicotiLAar.  Son  vote 
dans  le  procè*  do  roi  ; III,  364* — Dénon- 
cé par  les  section*  pour  son  opposition  aux 
jacobin*;  I V,  38. — Rappelédesa  proscrip- 
tion avec  les  girondin*;  IV,  388. 

Douuxac,  général.  Partage  la  gloire  de 
la  bataille  de  Yauckamp  ; Y II,  344> 

bouac-Y xanxi il,  juge  au  tribunal  ré- 
volutionnaire lors  du  procès  de  U reine  ; 

IV,  n4. 

Dorai,  commandant  de  Mayence  lors- 
que celle  ville  se  renditaux  Prussiens;  IV, 
61. 

Dr  axe,  ministre  d'Angleterre  À Venise, 
dirigeant  le*  intrigues  de  son  gouverne- 
ment contre  la  France;  V,  43  et  suiv. 

Drapeau . Voir  Cocasse. 

Da  xao t.  Le»  familles  impériales  deFran- 
ce  et  d' Autriche  s'y  réunissent,  ainsi  que 
tous  le*  soureéaios  alliés  ouaubal  terne»  de 
Napoléon  (181  jj;  VII,  88  et  6uiv. — Napo- 
léon y remporte  une  victoire  mémorable 
sur  les  allie*  (i8i3);  VII,  *37  à a 3g.  a4« , 
*3. 

Droit  d’aubaine.  Sa  suppression;  1, 4$o; 

II,  a56  ; VIII,  4«3. 

Droit  d'aines  te.  Majorais  et  Substitu- 
tions. Leur  abolition  par  l'assemblée  con- 
stituante regardée  comme  un  bienfait;  ré 
flexions;  II,  46o>t  suiv.  — Ordonnance 
qui  tend  à les  rétablir  (i8a4);  IX,  >Sa. 

Droit  d*  grficc.  Est  retire  au  rui  par  dé- 
cret de  l’assemblée  constituante;  II.  34 à. 
— Donnéau  premier  consul  parleséoalns- 
consulte qpi établit  le  consulat  à vie;  V, 
48a. 

Droit  de  guerre  et  de  paix.  Appartient  à 
la  nation,  d’après  un  doeret  de  l'assemblée 
constituante;  II,  a 28.  — l.-i  constitution 
de  l’an  vm  veut  que  les  actes  y relatif* 
soient  décrétés  comme  de*  lois;  V,  307.— 
La  violation  de  cet  article  est  un  des  griefs 
de  la  déchéance  de  Napoléon;  VU.  4>  • • 

Droit  tUvin.  Inconnu  sons  la  première 
race  des  roi*  de  France  ; le  pape  Etienne 
le  fil  intervenir  lors  de  l’avénement  de  Pé- 
pin; 1,  10G. — Ne  fait  pas  la  légitimité  de» 
rois;  produit  par  un  clergé  dominateur,  et 
adopté  par  la  superstition  ; I,  i3a,  i4G-—- 
Les  princes  du  moj  en  âge  l’opposaient  aux 
entreprises  des  ponfifieg;  maxime  erroocr 
dr  Bossuet;  !,  3og.  3 10.  — Explicitement 
énoncé  dans  l’oraisou  de  Fie  vit  au  sacre 
de  Napoléon;  >i,  i4&- — Odieux  résultats 
de  ce  prétendu  droit  divin,  sur  lequel  se 
fonde  aussi  l’abjecte  soumission  desT un  s; 
exemples  tiré*  de  l'histoire  de  Franc»*;  Vil, 
3o8  à Zi  1,  3iG  et  suiv.,  491*  — L’a«eien 
clergé  veut  le  reproduire  en  18 1 4;  il  Iriom- 
he  en  Espagne;  le  chancelier  Damhray  a 
imprudence  de  le  rappeler  au  corps  la- 
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gislatif;  VIII,  1 4,  *B,  39  et  suiv.  — De 
celle  doctrine,  rangée  depuis  long-temps 
parmi  les  absurdités;  VIII,  3j  et suiv., 

1 ao,  1 a4 • — ■ l’rolessee  par.  les  ultras; 

VIII,  4 17*  — Dirige  le  congrès  de  Vérone; 

IX,  1 16. 

Droit t politique  t . S'éteignent  sons  les 
Bourbons,  conseilles  par  trpis  cardinaux; 
1,88.  — L’indifference  des  citoyens  eo  fa- 
vorite Tusurpation  ; 1,4  1 o. — Sont  procla- 
més par  le  parlement  do  Paris  ; 1 , 4o3.  — 
Voir  filet  t i on  0,  Constitution- 

Droit $ de  t‘ homme  et  du  citoyen.  Voir 
Déclaration  det  droits. 

Droite  réunis.  Elablisseme  ntdecetie  ad- 
mini.stKilioD  ; VI,  37  et  suif.  — Impôt  illé- 
gal sur  le  sel;  monopole  de  Napoléon  ; 
>11,373,473. 

Dxoijkt,  maître  de  poste.  Heconoail 
Louis xvi,  elle  fait  arrêter;  est  porte  pour 
3o,ooofr.  dans  les  deux  mil  lions  accordes 
aux  personnes  qui  uni  concouru  au  inéiue 
événement  ; II,  333,  3;3,  3g 3.  — • Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  )II^3;5,  397.  — 
/I  pose  un  pistolet  sur  la  poitrine  de  Lan- 
juinau  à l.i  tribune;  IV,  30.  — Serait  bri- 
gand (dit-il)  pour  le  bonheur  du  peuple  ; 
IV,  86.  — Fait  prisonnier,  il  est  compris 
dans  l'échange  pour  la  fille  de  Louis  xvt  ; 
IV,  4 1 1.~  President  des  Jacobins  du  Ma- 
nège; t,  310. 

Dbolxt  (d'Erlon).  (pilé  dans  la  campa- 
gne de  Waterloo;  VIII,  aoa,  aoi  et  suiv. 

DaocoT.ll  partage  la  gioiredu  combat 
de  Weusenfcl»,  ues  batailles  de  Lulaeo  et 
de  Hanau;  V|l,  aoo,  ao5,a63.—  Cite  dans 
la  campagne  de  Waterloo;  mis  en  juge- 
ment au  retour  du  roi;  VIII,  ao4,  8 1 1 , aû8. 

Dsl  i.u  t.  Son  vote  dans  le  procès  du  rui; 
TH.  36g. 

Du  a abri  (la).  Sommes  qu'elle  a fait  por- 
ter au  livre-rouge  pour  ses  protégés;  avait 
le  projet  d'épouser  Le  roi;  sa  correspon- 
dance avec  de  grands  personnages;  11,317 
à 110.  — Lit  guillotinée;  IV,  339. 

Dlïu.iut,  cardinal,  ancienarchevèque 
de  Taris.  Fréquentait  les  salon*  de  l’archi- 
chancelier Cambacérès;  VU,  455. 

üi  jtiGsoa,  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III , 370. 

Dususd,  Condamné  à cihq  ans  de  pri- 
Aod  dam  l'affaire  de  Befort;  IX,  10S. 

Dcaox.  Son  vote  dans  te  procès  du  roi; 

111,878,401. 

Dubois,  cardinal.  Le  plus  infâme  des 
ministres  ; I,  181;  III,  44 r . * 

Dubois,  préfet  de  police.  Ce  qu'il  rece- 
vait des  jeux  et  de  la  loterie  ; IV,  i38.  — 
De  sa  fortune  sous  Bonaparte,  à partir 
del  événement 4«  8 nivAse  (machine  infer- 
nale); passage  <baa  harangue  au  premier 


consul;  ce  qu'il  était;  sollicitera  le  titre 
de  coroLr  de  VUry;V,  4*6»  4 «8. — Sa  po- 
lice , si  vantée,  échoua  relativement  à la 
conspiration  de  George;  VI,  3i,5oetsuiv. 
— Mol  qui!  s'est  approprié  sans  l'avoir  dit; 
VI,  43.  -r-  Cité;  V|,  454> 

Dtiaota(d*i  Haul-Khin).  Son  vote  dans 
le  procès  du  rui;  III,  38o. 

l)uaois(Juiien).Sou  vote  dans  la  procès 
du  roi;  111 , 378,  3g8. 

Dcjsoii  dx  CamCx.  Cité  comme  parti- 
san du  duc  d'Orléans;  11,  81. — Phrase  de 
lpi  à l'assemldée  constituante  ; 11,  446. — 
Commissaire  envoyé  au  Temple;  s'oppose 
à ce  que  Louis  xvi  puisse  voir  sa  famille; 
son  vole  dans  le  procès;  111,  sg4  , 3oA, 
36s,  399-  — Commissaire  de  la  convention 
au  siégé  de  Lyon;  IV,  96.  — Membre  d u- 
ne commission  d'ordre  public  quelques 
jours  avant  le  i3  vendémiaire;  IV,  36i  .— 
Nommé  ministre  de  la  guerre  peu  de  temps 
avant  le  18  brumaire,  il  demande  à Barras 
l’ordre  d*arréter  Bonaparte,  et  promet  de 
le  tuer;  ministre  inhabile;  V,  a 46,  366 
e|  suiv.  v 

Duaois-Üuasis.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,  364,  3qo,  4o<. 

DtkOicviGi.  Appelé  au  ministère  de  la 
(narine  (ijïga);  Ml,  116.  — Heplsce  au  mê- 
me posteen  18 16;  étrange  préférence  qu'il 
accorde  à la  ville  d‘ An  gou  lé  me  pour  y éta- 
blir un  collège  de  marine;  VIII,  380,337. 
— En  donnant  les  emplois  à des  hommes 
incapables,  mais  qui  avaieot  émigré,  il 
obtient,  entre  autres  malheureux  résultats, 
le  naufragedela  Melun;  d’ailleurs  hom- 
me d’une  rare  médiocrité;  VIII  , 347  el 
suiv.,  365  et  suiv.  — Cité  pour  un  rap- 
port; VIII,  37 1 . — Sa  mort  ; notice;  IX, 
46. 

De  roi  eu  kt.  (km  vote  daus  le  procès  du 
roi;  III,  38i,  3g8. 

DuaoosotXT,  général.  Commande  l’ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales;  IV,  17. 

Dlbrktom  ; général.  Il  defend  Burgos 
avec  autant  d'habileté  que  de  bravoure  ; 
VII  , 139,  173. 

O u sa  xi  il  (Cbam  ba  rdel).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; 111,  384,  3q8. 

Dtiutc.  Son  vote  dans  le  prooès  da  roi; 
111,368. 

D ce  k t la  (madame),  née  Taloh.  Proté- 
gée pour  être  admise  devant  le  roi  , elle 
en  sortit  hante  protectrice',  particularités 
touchant  Louis  xviii  et  cette  dame;  IX  , 
199  à aoi.  * 

DcaassTKu  Se  fait  porter  malade  â la 
convention  pour  y prononcer  un  vote  fa- 
vorable au  roi  ; 111/368,  384. 

Ducit.  Cité  comme  un  des  membre»  de 
l’Académie  française  qui  suivirent  la  révu- 
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lotion;  I,  37$.— Signalait»»  d'une  pétition 
relative  à J. -J.  Houwan  ; II,  3gG. — Pas- 
ugedr  son  ode  patriotique  du  10  aoûl  g3; 
IV,  ^4»  — domine  sénateur,  il  refuse;  V, 
333.  — Porte  républicain;  sa  chanson  in- 
titulée la  Décade;  Vil,  ao3  et  auiv, 

Ducewobtr,  amiral  anglais. Obtient  un 
avantage  sur  la  marine  française;  VI,  304. 

Dtcos  ( de  la  Gironde  ),  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; tll,  djo,  397.  — Mem- 
bre du  premier  comité  de  salut  public  ; 
IV,  .7. 

Du  et.  Leur  établissement  sous  les 
Francs  ; I,  108. 

Didos.  De  sa  conduite  en  Espagne 
comme  intendant  ; sujet  dévoué  à Napo- 
léon; VIL  179. — Fréquentait  les  salons  de 
Cambacérès  ; VII.  483. 

DcrasTEL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  384- 

Dcrotia  , général.  Sa  division  est  com- 
promise à Baylco  par  le  général  Dupont; 

VI , 34a. 

Di  rais**  (Saint-Léon).  Chargé  de  por 
1er  à Necker  son  ordre  de  rappel;  11.  9a. 
— Du  conseil  d’état  de  Napoléon  lors  de 
sa  première  formation  ; V,  335. 

Dunucax-V  alaxê.  Fait  un  rapport  sur 
les  pièces  relatives  au  procès  du  roi  ; HT. 
a58,  4*4* — Ses  voles  dans  le  procès;  III , ' 
378,  4ot . — Condamné  avec  les  girondins, 
il  se  poignarde;  IV,  i3^. 

Doctaaa.  Son  vote  dans  le  procès  du  1 
roi  ; 111,  365. 

Dugommikb,  général.  Reprend  Toulon; 
ajége  qui  l’immortalise;  IV,  1C7,  171.— 
Cite  parmi  les  héros  de  la  révolution;  IV, 
aa4- — H reprend  le  fort  de  Bellegarde  aux 
Espagnols  ; «a  mort , lorsqu'il  était  vain- 
queur à la  bataille  d'Escola;  IV,  a88,  298. 

Dugné-Dassê.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,  378. 

Dubem.  Ses  votes  dans  le  procès  du  roi; 
III,  33a,  377,397.  — Défend  les  membres 
du  comité  de  salut  public  accuses;  IV, 
3 1 8. 

Dubesme,  général.  Commande  en  Espa 
gne  ; VI,  3o3,  335.— Outrage  non  mérité 
qu'il  reçoit  d’Augereau  ; il  périra  brave- 
ment à Waterloo;  VII,  71. 

Dtmot’t.  commandant  de  Lille  lors  du 
siège  de  cette  ville  ; III,  iL> 

Danois  o'Autbive,  chef  vendeen  ; IV, 

39. 

Du  lac,  archevêque  d'Arles,  membre  de 
l'assemblee  constituante.  Massacré  dans 
les  journées  de  septembre;  111,  aai. 

Dulaulov,  général.  Commande  l’artil- 
lerie de  la  garde  (i8i3);  VII,  aa5. 

Dulaure.— Cite;  I,  a34.  3o4,  3 1 1,  3i6, 

3 18. —Son  Hitloirede  Parti  renferme  line 


histoire  impartiale  de  la  monarchie  fran- 
çaise ; I j 319.  — Cité  ; III , iq3,  ao$.  — • 
Membre  de  la  convention,  il  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  379,  398.  — Cité;  IV, 
1G0  ; V,  177. 

Dulebbert  , baron  , tin  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion de  Manuel;  IX,  ia6. 

Dubaroir,  contre-amiral. Cité  pour  son 
inaction  au  combat  deTrafaigar;  V,  119. 
— Details  de  cette  affaire;  quelques  jours 
apres  il  se  rend  aux  Anglais  avec  quatre 
vaisseaux;  le  combat  dure  quatre  heures; 

VL  168,  173. 

Dumas  ( Mathieu  ),  constitutionnel  de 
1791;  111,3. — S'oppose  aux  prose itption», 
ainsi  qu'à  l'amnistie  accordée  à Jonrdan- 
Coupe-têle;  III,  ai,  68.  — Vole  contre  la 
guerre;  obtient  l’envoi  d’une  députation 
auprès  du  roi  le  aojuin;  silencieux  au  10 
I août;  III,  79,  g5,  i54-  -1-  Cité  honorable- 
ment; 111,  s35.  — Membre  du  conseil  des 
Anciens;  IV,  4oo.  — Déporté  au  18  fruc- 
tidor; cité  sué  la  politique  du  directoire; 
V,  43,  g4«  — Rappelé  de  la  proscription 
par  les  consuls;  il  sedistingue  cumraeebrf 
d’état-major  de  l’armée  des  Grisons,  sous 
Macdonald;  V,  33a,  44 *• — L’ne  assertion 
de  ses  mémoires  est  contestée;  VJ,  j3s, 
o34-  — Sous-chef  de  l'etal-major  à Wa- 
gram;  VI,  4 18. — Cn  des  conseillées  d Vtai 
qui  relèvent  Napoléon  de  sa  déchéance  ; 
VIH,  a&i. 

Dumas  (de  Lons-le-Saulnier),  président 
du  tribunal  révolutionnaire.  Guillotiné 
au  9 thermidor;  IV,  sio,  *57,  370,  3a8. 

Dumolard.  Porté  pour  les  nouvelles 
théories;  III , 3. 

Di  mort  (André),  membre  de  la  con- 
vention. Il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,  384.  3g8.  — Représentant  du  peuple 
dans  les  drpartements;  IV',  89. 

Dumont  (du  Calvados).  Son  yole  dans 
le  procès  du  roi;  IJI,  364. 

Dumoi  riez.  La  guerre  est  utile  à sa  va- 
nité; III,  5o.  — Reçoit  le  portefeuille  des 
affaires  étrangères;  son  caractère;  secoiffe 
du  bflnnnt  rouge  aux  Jacobins;  cité  sur  la 
politique  autrichienne  ; opine  pour  la 
guerre,  elln  fait  adopter  au  moins  guerrier 
des  rois  ; III»  G8.  70,  75  à 79.  - Passe  au 
ministère  de  la  guerre,  et  le  quitte  après 
deux  jours  employés  à dénoncer  ses  collè- 
gues; part  pour  l’armée;  III,  8g  et  90.  — 
Prend  le  commandement,  abandonné  par 
La  Fayette;  général  de  l'armée  du  Nord  à 
Valmy;  de  ses  négociations  avec  la  Prusse; 
111,  «78»  aa8  à *3i,  a 53.  — Ouvre  la  cam- 
pa gne  de  Belgique;  remporte  la  vieloirede 
.lemniapes  ; occupe  Bruxelles  ; III,  s56  à 
aS8,  j 63. — Son  avant-garde  fait  uneirrup- 
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lion  en  Hollande  ; on  prend  Brèd»  et  fïrr- 
truyderaberg;  IV,  4 A G,  8.—  Ksi  «lèfjit  à 
In  bi  ta  il  le  de  Nerwiudr;  annonce  à son  ar- 
mé** qu'il  va  marcher  sur  Pari*  pour  réta- 
blir la  royauté;  IV,  .3  et suiv  , 17.  Il 
livre  aux  Autrichiens  le»  député»  envoyé* 
pour  l'arrêter  ; il  émigre  ; de  sa  carrière 
politique  , il  prit  l'intrigue  pour  la  gloire, 
le  bruit  pour  ta  célébrité  ; pendant  vingt 
an*  il  suscitera  de»  ennemis  h la  France, 
qu i I oi devra  I i nvaaion  de  Wel  li ngton ; »o n 
portrait  par  Chktennbriand  ; ses  relations 
constantes  avec  le  duc  d'Orléans,  de  qui  il 
* reçu,  en  i8aa,  une  pension  de  10,000  fr.  ; 
IV,  soi  *4,3»,  ibo,  i56.  — - Cité  ; V#  77, 

178. — La  prononciation analogued’nnan- 
Ire  nom  que  le  «en  fait  croire  qu'il  est,  à 
Elteinheim , en  relation  directe  arec  le  duc 

«TKngbien  ; VT  33, 47»  b**  — Cité;  V I 
11-j,  a35. — Extrait»  de  so  corresponrl.ince 
avec  Wellington,  dont  il  dirige  la  marche 
dans  la  guerre  de  la  Péninsule;  VII,  45, 35 
A 57,  58  et  suiv.,  73, 79, 118,  1 65,  181,  igi 
à ig3,  aig.  — Il  lui  in«lique  également  la 
marche  à suivre  pour  pénétrer  en  France, 
et  l'on  peut  remarquer  qu'à  la  même  épo- 
que un  autre  Français,  Bernadotte,  contri- 
buait dans  le  Nord  aux  succès  des  alliés; 
VII,  a44.  »5a.  — Cité;  VII,  4ao.  — Il  est 

d’une  injustice  révoltante  dans  le  juge- 
ment qo’ il  porte  de  Napoléon;  Vil, 4 G 1 - — 
Cité  sur  les  Etats-Unis;  il  demandera  au 
ministère  français  la  récompense  de  «es 
services  à l'étranger;  VIII,  4^7  à 4*9- 
lettre  an  ministre  Oêcaxe  ; IX,  2 1 . — Sa 
mort  ; singulière*  prétentions  qu'il  avait 
nourries;  IX,  »»7* 

Dumocstixr.  Voir  DmMuttUr. 
Dt-ataoi-ac-  L**  génèroT  Ricard  enlre 
dans  cette  place,  regnrdee par  les  Russes 
comme  inexpugnable;Vll, 104. 

Dcüdas  , miniaire  anglais.  Invoque  la 
destruction  de  Cannée  française  d‘  Kgypte, 
dans  l'intérêt  du  genre  humain;  V,  376* 
DoRKKftQor..  Louis xvi  l'affrancbitid'un 
joug  humiliant  ; I,  47"*  — Assiège  par  le 
duc  d'York, qui  est  contraint  de  1 abandon- 
ner avec  perle,  après  la  victoire  de  Hondt- 
schoot;  IV,  8G. 

Drxovxa.oflicieTsiipérieur dans  l'armée 

d’Kgypte. Sa  mort  glorieuse;  V,  *48- 
Dlhoyïr.  un  des  jurisconsultes  qu'en 
vironno  la  confiance  nationale;  IX,  190, 
Duvts,  général.  Cité  n la  bataille  de 
W a grain , où  sa  division  perdit  deux 
mille  hommes;  VI,  4 > 4.  4i8  et  suiv. 

DorcaRR,  contre-amiral.  Commande 
l'escadre  française  qui  entre  à Çadi 
(.8*3);  IX,  «5q. 

DurnRtr.  Son  vote  dans  le  procès  «lu 
roi  ; III,  364. 

TOME  IX. 


ANALYTIQUE. 

Di  itruov  , cardinal.  Fit  un  discours 
pour  justifier  le  droit  du  pape  de  dépose* 
les  roi»;  «le  son  athéisme;  I, 

Di'rcriT-TaouAfts,  capitaine  du  Ton 
ant  an  combat  d'Aboukir.  Sa  mort  su- 
blime; V,  i3i. 

Dtvnor  , général.  Assassiné  dans  une 
émeute  à Home;  Berthier  accourt  pour 
venger  ce  crime;  V,  87,95,  io4* 

D u vin, membre  distinguède  la  chambre 
des  représentants  ; VIII,  17a.  — Codes 
jurisconsultes  qu'environne  la  confiance 
nationale;  IX,  190. 

Devis  (Charles),  chargé  du  cours  de 
mécanique  au  Conservatoire  des  arts  et 
métier»;  VIII,  468. 

Duv.ft  (de  l’Aisne).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  36 1.—  De  *on  rapport 
sur  l'accusation  des  fermiers-génerans  ; 
comment  il  s'en  défend;  IV,  198. 

Di’pi.axtikr.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III , 870,  4oo. 

Du  vuxssis, général.  Ardent  républicain, 
courtisan  de  Bonaparte,  fait  noble  sous 
l'empire,  comblé  de*  bontés  royales  A la 
restauration; VI , 3i. 

Dovoxt  (deBigorrr),  commissaire  en- 
voyé au  Temple.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  *()4t  38o,  4oi  • 

Duron t (d  Indre  et- Loire).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi;  (11,371,  ^97* 
Dnvoxr  (deNemours).C»te  comme  ami 
d’une  vraie  liberté;  11,  48*  — Vote  l'éta- 
blissement de  deux  chambres  législatives; 

II,  1*7.— - Sauvé  des  massacres  «1e  septem- 
bre par  le  concierge  Bault  ; III,  *o5. — 
Membre  du  conseil  de*  Anciens  ; IV,  399 
et  suiv. — Inculpé  au  18  fructidor,  il  don- 
ne sa  démission;  V,  43. — Secrétaire  gé- 
néral du gouvernetnentprovisoire(i8.4)î 
VU,  409.  — Bienfaiteur  de  l’humanité, 
comme  un  des  introducteurs  do  l’ensei- 
gnement mutuel;  VIII,  tç|l , 197.  — Sa 
mort,  aux  Etats-Unis;  eloge;  N III,  385, 

4 18* 

Dcro!*T  (de  l’Eure),  un  des  députés 
courageux  qui  défendent  les  libertés  pu- 
blique»; VII,  3.5.—  Riait  delà  chambre 
des  représentants  ; VIII,  17a. — Signe  la 

rrotestalion  contre  l’exclusion  deManuel; 

X,  i*6.  » 

Do  voht, général. Commande  l'ailédroi- 

te à la  vicloirede  Pozzolo  ; V , 4 
le  verra  à l’avant-garde  des  royalistes;  VI, 
85. — Il  partage  un  succès  avec  Bernadot- 
te; VI,  *5;. — Conduit  un  corps  d'armée 
en  Espagne;  VI,  3o3,  335.  — De  s* hon- 
tenaecapitulalion  de  Baylen;  détails,  pro- 
cédure; graves  conséquences;  il  **»t  la 
première  cause  «le  l’abandondu  Portugal; 
VI,  338  à 345,  35o.  - Chargé  du  déparie- 

*3 
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ment  Je  la  guerre  lors  Je  la  restauration; 
nrdresqu’il  signe  |>ourta  uiission  deMau- 
breuil,  qui  l'acctise  plus  tard  ; VIII,  5 et 
fi.  19.—  Il  quille  le  ministère  ; son  admi- 
nistra tiou  fut  encore  plus  nuisible  que  la 
capitulation  de Buylen;  VIII, 81,  ix8,i34 

Di-vort  (Adrien).  Reproduit  et  com- 
mente par  les  nouveaux  orateurs;  I,  4-  — 
Cité;  Il  , *9>.  — Reçoit  les  déclarations 
du  roiet  de  la  rpine  lors  du  retour  de  Vs- 
rennet;  11,377 — Drfend  la  prérogative 
royale  ; II,  387. — Un  des  chefs  du  parti 
constitutionnel  ; II,  3gi , 4°7>  <*>8;  lit,  33. 
— Un  des  rédacteurs  d une  pièce  diploma- 
tique; lit,  Ci.— Cité  ; V,  3i8. 

Du  roRT-DoTXRTRX.Quil  le  le  ministère; 

III,  68. 

Dcvrat,  cardinal.  Monstre  de  vénalité; 
I,  iês,  s 63. 

Di  ra at  (Jean).  Ses  votes  dans  le  procès 
du  roi;  lit.  36  J,  3gg  ; IV,  1 4 > et  suiv. 

Den  is  (de  Seine-el-Oise’),  menbre  de 
l'Académie  des  belles-lettres.  Un  des  dis 
député*  qui  v fit  essayé  de  défendrè  le  roi  ; 
son  vote;  lit,  >8a,  a 83. 

Di  rois  (de  Uhone-rl-l.nire).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  38i,  898. 

Dcorxsac.  Inscription  qui  attestait  l’in- 
gratitude de  Louis  xiv  à l'egard  de  cet 
amiral  ; hommage  que  lui  reod  Louis  xvi; 

I,  48g. 

Di  orrsKor . Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lit,  379,  898.  — Condamné  & mort,  il 
se  poignarde,  et  passe  le  fer  à ton  coac- 
cusé; IV,  333. 

Dcqurshov,  chevalier  de  Malle.  Accusé 
d’avoir  Irabi  l’ordre  dont  il  faisait  partie, 
il  suivit  Bons  par  te  en  Egypte;  employé  au- 
jourd'hui dans  les  douanes;  V,  1 a3. 

Dcqcxsnot  , un  des  sec  rétaire*- rédac- 
teur* de  Lucien  Bonaparte;  VI,  89. 

Dca  aud  (Charles).  Cité  pour  une  bro- 
chure; VIII,  366. 

Disiad.bi  Miilurk.  Cité;  II,  jo4; 
lit,  1 a.—  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,364. 

Dcrartrox  , ministre  delà  justice  sons 
Louis xv  1.  Démissionnaire;  Ifl,  70,89  et 
9°,  1 *6. 

Dca  as  (duc  de). Ci  té  dans  I eU^re»r6agti 

II,  aaa. — Gentilhomme  de  la  chambre  de 
Louis  XVIII,  H recommande  la  pétition 
d’un  fournisseur  de  l’empire  qui  réclame 
le  ptlt  de  sa  trahison;  Vif,  1 11. 

Dositcs.  11  s’élève,  dan»  vit  discours  A 
la  chambre,  contre  l'adoption  prématurée 
et  irréfléchie  de  la  Charte;  VIII,  5o  à 5a. 

DL*»o*T(eonite  ot). Cité  dans  le  titre- 
rouge  : H,  *9i. 

Dm  oc  (duc  or.  Fmoolt).  Donne  cun- 
naissance  d uoe  anecdote  relative  à Deièxe; 


111,  3jj.  — Détails  qu'il  affirme  relative- 
ment au  duc  d'Rnghien,  et  touchant  Tal- 
leyrand  ; Vf,  49,  53  et  suiv.,  63,  — Reçoit 
à fcrfurt  Ica  hommages  des  têtes  couron- 
nées, comme  premier  domestique  de  Na- 
poléon, qui  {'Autorise*  satisfaire  l'empe- 
reur Alexandre  en  lui  donnant  toutes  se* 
culottes;  VI,  35»  et  suiv.—  Détails  ex- 
trait» de  son  portefeuille,  touchant  Napo- 
léon et  Bernadottr;  VI,  45o  à 43a  ; VU, 
3i,  63.—  Il  affirme  que  Napoléon  avait#*» 
projet  de  réunir  l’Espagne  sous  sa  domi- 
nation directe;  VII,  73. — Se  montre  op- 
posé A ta  marche  sur  Moscou;  Vit,  io5. 
— - Etait  de  la  société  de  Cambacènr»; 
VII.4  55.  — Napoléon  ne  put  en  faire  no 
guerrier  distingué;  VII,  465. — Ajèicdole 
qu'il  rapporte' toucha  ut  le  cardinal  Gon- 
Sdlvi;  l\,  i5g. 

Di  aookx  (Scipion),  un  des  proscrits 
du  18  brumaire;  V,  390. 

Di-rot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  367,  4oo.  — Condamné  à mort,  H *e 
poignarde  ; IV,  833. 

Dcaov.  Voir  Ckaumareià. 

Dt  RiTTX, général.  Sa  division  e<f  victi- 
me de  la  défection  de*  Saxons  (181 3)  ; 
VII,  a5G. 

Dusallx,  un  des  trois  membres  def’A- 
cadémie  des  belles-lettre*  qui  adhérèrent 
aux  mesure*  contre  le  pouvoir  monarchi- 
que; I,  37O. — Membre  dé  l' assemblée  le- 
gislative, il  est  député  par  elle  auprès  des 
septembriseurs;  III,  196  cl suiv.  — Son 
vote  dan»  le  procès  du  roi;  f 11 , 8*9, 
4:6.  » 

Di’uxt.ooar.  Prise  de  cette  ville  après 
le  premier  passage  du  Rhin;  IV,  35g 
et  suiv. 

Dutrou-Borrixr.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111 , 388. 

IKvsl  D'EsraiuxaiL,  du  parlement  de 
Pari».  Son  opposition  aux  emprunts,  ainsi 
qu'à  la  forme  employée  pour  leur  enregis- 
tremeut;l,375.—  Serment  courageux  qu'il 
propose  à sa  compagnie  ; esi  exile  aux  îles 
Sainte- .Marguerite;  I,  4o3  et  smv.  — Dé» 
la  vérification  de» pouvoir»  aux  rtau-géne* 
rau  x il  mt  montre  le  défenseur  do*  privilè- 
ges* U,  »4-  — Est  déclaré  en  déliré  pour 
«Voir  proposé  un  plan  de  contre-révolu- 
tion; arreté  comme  conspirateur;  II,  xG5, 
■86.  — Cité;  II,  3x3. 

Du  val  (de  l'Aube).  Son  vote  dan»  le 
vote  dans  le  proche  du  roi  Ul.  363. 

Doval  (d’Ille-et-Vilaine).  San  vole 
dans  le  procèadti  roi  ; III . 370,  897. 

Doval  (de  la  Seine-Inferieure).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; lll,  383. 

Di-vidal,  tribun  obscur  qui  vole  l'éta- 
blissement du  trône  impérial;  VI,  85. 
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PtviQi  ET.  du.comeil  des  Cinq-Cent*. 
Cn  de  ceux  qui  ont  montré  I**  plus  de  sé- 
vérité! l'égard  de*  émigrés  naufrage*  à Ca- 
lais ; royaliste  de  ■ Si 5 ; V,  3oo. 

E. 

Fazasttac.  Théâtre  d'une  action  san- 
glante, et  qui  dépassé  les  borne*  de  l'au- 
dace guerrière  ; retraite  des  Autrichiens  ; 
VI,  390  et  suiv. 

Kui  , general.  Contribue  ;i  la  conquête 
de  )-•  Hui  lande  , en  risquant  de  fair*p.ittcr 
l’artillerie  sur  la  glace;  IV,  3o8. — Com- 
mande l'artillerie  en  Espagne  ; son  dire  tu  r 
Ma  s*  en  a ; VII , ao. 

Ecxucau  I. 'archiduc  Charles  y perd 
une  bataille  livrée  par  Napoléon;  le  maré- 
chal Davouti  partage  rboftaeur  de  la  vic- 
toire; VI,  388. 

Ecole  Normal*.  Sa  création  sons  la  con- 
vention nationale;  son  objet  ; hommes  cé- 
lèbre*. qu’elle  offrait  comme  profaseon; 
l’aoriennesalledrs  Jat-obin<  y fut  «flfact-e; 
IV,  *96,  811.—  Suppression  d'une  autre 
Ecole  Normale  (ifiaa);  IX,  107. 

Ecole  Polytechnique.  Sa  création  sous 
la  convention  nationale;  mode  d enseigne- 
ment; professeur*  illustres  qu’elle  réunis- 
sait; IV,  81 6 et  suiv. — Réorganisée  sous 
le  consulat  ;V,  3oi. — Soumise!  une  réglé 
militaire;  création  de  chaires;  VI,  i3s. — 
Les  élèves  en  sont  licencies  par  une  or- 
donnance royale  ; acte  d'une  inutile  sévé- 
rité, provoque  par  le  ministre  Vauhlanc; 
elle  est  réorganisée;  VIII,  33i,  84g* 

Ecole  des  ehartres.  Sacrralinn,  son  ob- 
jet; IX , 38. 

Ecole  dot  arts  et  meliêfs  (de  Chiions). 
Transférée  à Toulouse  par  suite  de  quel- 
ques troubles;  IX,  l4o. 

Ecole  d' équitation  (de  Sauinur).  Mena- 
cée de  suppression  par  suite' de  l'esprit 
constitutionnel  des  éleves;  IX,  86. 

Ecrivains . Du  degré  de  confiance  qu'ils 
méritent  relativement  à l'histoire;  I,  18 
et  suiv.  — Voir  Journaux,  Philo  iopkes.-^~ 
Ecrivains  les  plu*  recommandable  , vic- 
times du  despotisme  ministériel  ; IX , 87. 

Edckwobtb  , abbé, confesseur  dp  Louis 
xvi.  Accompagne  à l'échafaud  le  roi-mar- 
tyr; espr**s  ion  qu'il  a employée  le  pre- 
mier ; on  lui»  prête  de* parole* sublimes, 
dont  il  n'a  aucun  souvenir;  (II,  4 *3  et 
suiv.  , 

Education  det  princes.  N'est  jamais  di- 
rigée selon  lesdevoirsqu'dsaurontàrein- 
pliri  II,  79. 

Egalité  politique  et  civile.  Base  de»  in- 
slitiUionsfraDçaises  des  l 'origine  de  la  roo- 


oarc  hie;  I,  it5,  i£$  et  suiv.  — Détruite 
par  les  usurpations  des  possesseurs  de  bé- 
néfices ;l,  ia3.— ^Voir  Noblesse  et  Cierge. 
— Des  biens , seule  égalité  réelle,  d'après 
les  romroissaite*  de  sectioos  qui  préten- 
dent l étabtir;  IV,  »o,  3a. — Voir  GonsU- 
tutions  , Déclaration  des  droits. 

KotptX (expédition  r/  ).ToineV,  savoir; 
— 3a  composition,  son  «lepart;  motifs  du 
directoire  et  de  Talleyrand;  pensées  de 
Bonaparte  , que  l'ambition  retenait  en 
France,  que  l’amour  de  la  gloire  entraî- 
nait sur  le*  trace*  d Alexandre  et  de  César; 
■-loge  de  Desgenettes  et  de  Larrey  ; 1 14  à 
n3. — Occupation  de  Malte,  par  suite  de 
la  capitulation  honteuse  des  chevalier*  de 
l'ordre;  anecdote*;  19»  à 1 jS— Bataille 
des  Pyramides-,  conquête  de  la  Bjsse- 
Egypte;  malheureux  combat  d’ Aboukir; 
l'amiral  Bruevs;  son  cou  rage  et  se*  fautes  ; 
résultats;  1 s6  h 1 38.  — Bataille  de  Sani- 
houd,  gagnée  par  Desaix,  et  défaite  de 
Mourad-bey;  conijuêiede  U Haute-Egyp- 
te; dispositions  pour  porter  la  guerre  en 
Syrie;  j riie  d' El -A  riseh  par  le  général  Ré- 
gnier ; Kleber  et  Lannes  se  rendent  maî- 
tres dé  (iaz.ih  , ancienne  capitale  des  Phi- 
listin* ; ■ 5 1 à i53.—  Prise  de  Jaffa;  acte 
hé roiquefb'Bon-i parte  à l’hdpital  des  pes- 
tiférés ; quatorze  cent»  prisonniers  turcs 
soot  fusilléapour  la  sûreté  de  l'armée;  187 
rl  suiv.  — Bataille  du  Mont-Thahor,  près 
du  Jourdain  ; 166.  — Levée  du  siège  d’A— 
cre,  après  soixante  jours  de  tranchée  ou- 
verte; Djezaar-Pacb.i  était  seconde  par 
Sidney-Smilh,  commodore  anglais,  et  par 
Pbelîppeaox,  émigre  français;  la  perte  de 
l'armer  est  de  quatre  mille  cinq  cents 
hommes;  parmi  les  oft  iers  , Caflareli- 
Dufalga  ; notice;  188  à tgS.  — La  vérité 
sur  le  prétendu  empoisonnement  de  JafT»  ; 
calomnie  qui  appartient!  un  garçon  phar- 
inarien,  Ruuyer.  prrvaricateurel  apostat  ; 
ig5  à '97*  ~ Victoire  d Aboukir  ; aso  et 
suiv.  — Bonaparte  quitte  l’Egypte  ; dans 
quel  étal  il  laisse  I armée,  apres  avoir  len- 
tcd’ouvrir  des  négociation»  avec  le  grand- 
viair;  selon  ses  instructions,  K I-* ber  prend 
le  commandement  et  rétablit  l’ordre  ; as6 
à t3i.  — DU  mille  janissaires  venu*  de 

Constantinople  , et  diriges  par  Sidney- 
Smith  , sont  extermines  par  dix-huit  cents 
Français;  un  sabre  d'honneur  est  décerné 
par  Kleber  au  général  Verdier,  à qui  l'on 
devait  ce  fait  d’armes  , un  des  plus  beaux 
depuis  la  révolution  ; a48.  — Traité  d'El  - 
Arisch  , entre  Kleber  et  le  grand-vizir;  il 
stipule  l'évacuation  de  l'Egypte,  et  essore 
le  retour  en  France  d une  armée  épuisée 
par  les  victoires,  privée  de  tout  secours  , 
harcelée  par  un  ennemi  qui  se  répare  in 
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cewammenl  ; tableau  d«»iln»l5on  (|up  Klé- 
ber avait  envoyé  an  directoire,  et  que'le* 
Aoglais  ont  saisi  ; 35j à 36 1 . — Instruit*  de 
cette  position,  le*  Anglais  violent  le  traité, 
et  somment  l'armée  de  mettre  bas  les  ar* 
mes  ; l’indignation  de  Kléber  est  partagée, 
et  dix  mille  Français  mettent  en  fuite  soi- 
xante mille  Turcs  : victoire  d'Héliopolis; 
375  et  suiv.  — Reprise  du  Caire;  seconde 
conquête  de  l'Egypte,  dans  laquelle  Kle- 
ber  se  montre  supérieur  à Bonaparte  ; le 
ministère  anglais  consent  alors  à l'exécu- 
tion du  traite  d’EI-  Arisch  ; 384  et  suiv.— 
Kléber  meurt  assassiné  par  un  Turc  fana, 
tique,  et,  selon  des  indices,  victime  aussi 
des  Anglais;  lecointnandemcnl  tombe  en- 
tre les  mains  de  Menou  , général  sans  ca- 
pacité; Desaix  périssait  le  même  jour  à 
Marengo , 396  et  suiv.  — Ba  la  il  le  de  Cano- 
pe,  desastre*;  4*9.  — Evacuation  de  l'E- 
gypte ; fin  d’une  expédition  la  plusmémo- 
rablr  des  temps  modernes,  qui  semble  être 
le  romande  notre  histoire  militaire,  et  qui 
n'aura  été  profitable  qu'aux  sciences;  de 
présde  cinquante  mille  français,  les  deux 
tiers  ne  devaient  pas  revoir  la  patrie;  435, 

446  à 449* 

EaaMsnR,  conventionnel.  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi;  III,  38 1 . 

Kj.*r.(ile  d').  Rénn'iei  la  Francesousle 
consulat  ; Y ,483. — Choisie  par  Napoléon 
pour  sa  résidence (181 4)î  VII,  4»*7»  — 
alliés  lui  en  reconnaissent  la  souveraineté; 
VIII,  |9. — Napoléon  quitte  celte  Ile; 
VIII,  98  et  suiv.  — Voir  i’rni-jourt. 

Elrek  (d’)  , généralissime  de  l’armée 
royale  (Vendée).  Il  forceles  républicains  à 
repasser  la  Loire;  reçoit  un  échec  devant 
Nantes;  est  mis  en  déroute  â'Luçon  et  à 
ChÂtflIon  ; complètement  défait  à Chollet, 
et  grièvement  blessé;  se*  revers  ont  pour 
causeton  opposition  aux pl ans  de  Charet- 
le,  et  la  jalousie  de  ce  dernier  ; IV,  §9,  5i, 
65,  71,78,  98.no,  1 33.  — Fait  prisonnier 
dans  l'île  de  Noirmoutier» , il  est  fusille 
avec  douze  cent*  royalistes  ; IV,  174.  — 
Cité;  IV,  3oo,  4*6 ; Y,  353. 

Ei.catxr.xa.  Le  maréchal  Nry,  secondé 
du  colonel  Rouge- La  plane,  y remporte 
une  victoire  sur  les  Autrichiens  ; VI,  16G. 

Election.  Des  premier*  rois  de  France 
par  la  nation,  desjurés,  de  Pépin,  de  Hu- 
gues Capel;  droit  dit  peuple;  I,  100a  106, 
109.  1 1 5 à i*3.  — Le  droit  s’en  el face  in- 
sensiblement aous  les  Capétiens  ; I,  i3o, 
1 33  à 187.  — Aux  états- généraux  de  1 78g  ; 

I,  444,  459,  463*  — L'ntmbllt  consti- 
tuante décrète  que  tes  membres  ne  ponr. 
ront  être  réélus  à la  prochaine  législature  ; 

II,  3aa.  — De»  électeur*  et  des  éligibles, 
d'aprè*  la  constitution  de  1791  ; II,  3s5  , 


409  et  suiv.  — Elections  populaires;  in- 
différence des  citoyens;  III,  *4<  3o6  ; IV, 
4. — Mode  d'élection  à la  convention  na- 
tionale; III,  i65.  — Elections  d'après  la 
constitution  de  l'an  m (directoriale) ; la 
loi  qui  en  règle  le  mode  est  le  prétexté  de 
l'opposition  qui  amène  le  i3  vendémiaire  ; 
IV,  358,  36a, 3;t,  379e!  suiv., 898. —Pre- 
mier renouvellement  des  conseils  ; m 
élections  ont  pour  résultat  1*  journée  du 
18  fructidor;  les  élections  de  quarante- 
neuf  départements  sont  caaaées;  >Vi4,  *4 
el  suiv.,  53  et  suit.  — Elections  cassées 
par  le  directoire  (1798);  V,  i|i. — Des 
élections  de  > 799 ; v,  187.  — Mode  d’élec- 
tion d’après  la  constitution  de  l'an  v*« 
(liste  communale,  départementale,  fia- 
lionalf);  première  composition  dn  pou- 
voir législatif  ; V,3o4,3a3et  suiv.,  334-  — 
Mode  électoral  d'apres  le  sénatus -consulte 
qui  établit  le  consulat  à vie;  V#48i. — Na- 
poléon prétendait  avoir  été  élu  empereur 
par  quatie  millions  de  citoyens  ; le  recen- 
sement de*  voles  s’est  fait  avec  mystère  ; 
VI,  I i4«  — Disposition  furtive  qui  exige 
quarante  ans  pour  être  élu  député;  V'1  , 
a-8.— De  l’élection  de  Bernadotle  au  trô- 
ne  de  Sftde;Vjl|  ai  à 3i,  (Cette  élection 
atteste  la  force  des  idées  constitutionnel- 
les ;1,  338.)  Napoléon  redobte  les  collège» 
électoraux  (i8i3j;  VII,  977.  — Les  élec- 
tions faites  sous  Napoléon  sont  maintenues 
pour  la  première  chambre  des  députés; 
VIII,  17.  — De  la  condition  de  qusfunle 
ans  pour  être  éligible  d’apre*  la  Chatte  ; 
VIH,  4*-  — Voir  Député t.  — Résultat  dn 
mode  d'élection  sousl’èmpire;  VIII,  91  à 
95.  — «Convocation  des  collèges électora  n x 
dans  le*  cent-jours;  les  eleclioo*  mettent 
à découvert  tousses  partis;  VIII,  107.  171 
& 173,  a 44-  — Convocation  des  colleges  à 
la  rentrée  du  roi;  conditions  d’éligibilité 
contraire  h la  Charte,  quant  à l’âge  et  au 
nombre  de*  députes;  VIII,  a5i.  — Elec- 
tions malheureuses  de  1 8 1 6 ; annulées  par 
l'ordonnance  du  5 septembre  , qui  rétablit 
les  conditions  de  la  Charte;  VIII , 338, 
35o.  — Une  toi  de*  élection*  , ouvrageio- 
fqrmede  Yanblanc,  e*lrejr|ée;  VIII,  55i , 
— De  la  lot  bienfaisante  de  >817;  se*  heu- 
reux résultats  exciteront  la  hainede*  run- 
ir<>. révolutionnaires;  VIII, 35g  à 3G4,  378, 

387,389,  4*0  4*7*43* 4433,439, 444* — De 

l'élection  de  l'évêque  Grégoire,  non  ad- 
mise ; VIII,  470. — Uneloi  nouvelledélruit 
le*  bonne*  disposition*  du  système  électo- 
ral; mouvement  à ce  sujet,  étouffe  par  la 
violence  ministérielle  (i8ao);  circulaire 
de  Richelieu  qui  indique  aux  citoyens 
leurs  choix;  IX,  5,  1 4 . *7,  *6,  an^'  — 
Ordonnance  relative  aux  listes  électorales; 


Digitized  by  Google 


analytique. 


357 


It,  85.  — Troubles  i Lyon  au  sujet  des 
élections  influencées  par  les  agents  du 
gouvernement;  la  même  cause,  à Paris, 
fait  perdreau  baron  Louis  la  place  demi* 
nuire  d'état;  IX.  9!,  $3.  --  Convocation 
de  tous  les  collèges,  par  suite  de  la  disso- 
lution de  la  chambre  (i8a3);  IX,  l54.— 
Dm  renouvellement  septennal , immense 
violation  de  In  Charte;  IX,  166  et  suiv., 
*73  à 177,  186- 

tut,  bourgeois  de  Paris  qui  accepte  la 
capitulation  de  la  Bastille;  11,  74* 

Elis*,  scpur  de  Bonaparte  et  femme 
Bacciocii.  Napoléon  lui  donne  la  princi- 
pauté de  Lucques  et  de  Piombino;  elle 
reçoit  Pontaneset  en  fait  son  favori  ; VI, 
90,  1 53,  3^4* 

El  is  a aa-ra  (m  adame)  .sieur  deLouis  tvi. 
Accompagne  le  roi  à Yarenoes;  H.  35i. 
— Le  suit  au  10  août  à l'asarrnblée;  au 
Temple;  MI  , i48  et  suiv.  y |MJ  *46,  — 
Voir  Louis  xvi.  — N’avait  d’abord  été 
comprise  que  dans  le  décret  de  déporta- 
tion; réduite  au  strict  nécessaire  dans  sa 
prison;  comparait  devant  le  tribunal  ré- 
volutionnaire; sauve  la  vie  à une  femme 
enceinte,  et,  accompagnée  de  vingt-quatre 
autres  victimes,  polie  sur  l’échafaud  son 
angélique  sérénité  ; tV  , 66,  gi,  r 98  à 
300,  3a8. 

Eloquence  tlelilteraiist.  Ce  qu  elle  doit 
être;  VIII,  4>t  efttuiv. 

Eunrrz  , général  autrichien.  Battu  par 
Suchet  à la  Pieva  ; V,  3$3. 

EuaaY.abbc.  Fouquier-Tinville  ne  lui 
laissa  la  vie  que  parce  qu’il  «repêchait 
les  victimes  de  crier  en  les  consolant; 

IV,  3j7’ 

Emigration , Emigrés.  I.  émigration  a 
causé  la  chute  de  la  monarchie;!,  a3o. — 
Premier  départ;  les  princes  du  sang;  11, 
g8.  — Devient  générale;  11,  ut  etaoiv. — 
Fomente  à l’étranger  des  dispositions  hos- 
tiles; H,  a8i.  — Une  toi  qui  la  punisse  est 
proposée  ; ajournement  ; H.  *84»  — EU* 
envoie  des  émissaires  pour  détacher  les  1 
troupes  des  couleurs  nationales;  prend  1 
nneattiludearmêe,  répand  des  pamphlets, 

etc.;  II,  334  à 337.  — Devient  une  épidé- 
mie; ses  projets,  son  but,  etc.  ; 11,  346, 
38i , 883,  3f)8  à 407.— Les  biens  d’un  émi- 
gré paieront  une  triple  imposition  li  le 
propriétaire  n’est  pas  rentré  dans  un  délai 
prescrit;  11,  384,  3g3.  — Louis  xvi  adresse 
une  proclamation  uuicaiigrés  pour  lesen- 
gager  3 se  rulier  3 la  constitution  ; de  la 
cour  deCoblenla;  délire  de  l’emigratiou; 
111,  5 3 16,  5o.  — Décrets  contre  les  émi- 
grés; ils  encourent  la  peine  de  mort; 
Louis-î>tanislas-Xavier  est  requis  de  ren- 
trer en  France;  veto  du  roi;  111,  17,  19  à 


ai,  a8.  — Principa us  émigrés misen juge- 
ment ; Louis-Slanislas-Xavier  est  déchu; 
lll,  5oet5i.  — Les  biens  des  émigrés  sont 
frappés  de  séquestre  ; le  roi  sanctionne  ce 
decret;  III,  54  à 5g.—  Les  mêmes  biens 
sont  affectés  à une  indemnité  nationale  ; 
lll,  73.  — L’emigration  armée  forme  une 
masse  iJc  vingt  mille  hommes;  augmentée 
du  régiment  de  Hobenlohe;  lll,  74,  76.-— 
Les  bravades  des  émigrés  ont  soulevé  la 
France  et  perdu  Louis  ivi;  déclaration 
des  princes;  lll,  ia3,  135,  i3i. — Les  émi- 
gres défi nilivem eut  eipropriés;  leurs  pa 
renls,  consignés  dans  leurs  communes  res 
pectives,  gardent  une  part  des  biens  coa 
fiMpiés;  lll,  16g  et  170,  188. — Seize  mille 
environ  sont  commandes  par  le  maréchal 
de  Broglie  ; III,  186.  — Le  roi  de  Prusse 
se  plaint  d’etiz  ; on  ne  les  comprend  pas 
dans  l’échangedesprisonniersapres  l’affai- 
re de  Valmy  ; leur  abattement,  leurs  di- 
visions; lll,  339,  33i,s48  et  suiv. — Deux 
décrets  : les  émigrés  pris  les  armes  à la 
main  seront  mis  à mort  dans  les  vingt-qua- 
tre heures;  les  émigres  sont  bannis  à per- 
pétuité, soiis  peine  «le  mort  pour  ceuz  qui 
rentreraient  en  France;  lll,  347,  a55.  — 
Distinction  qu’ils  faisaient  à Coblenlz  en- 
tre le  roi  et  la  royauté  ; se  sont  prosternés 
devant  des  regicides  , devant  Bonaparte, 
etc.;  unique  ciceptiot»;  anecdoctes;  lll  , 
33 3 à 336.— Délibèrent  s’ils  reconnaîtront 
Moasizoa  pour  régent  après  I a mort  du 
roi;  Ml,  4^9-  — Mesures  diverses  prues 
ou  confirmées  parla  convention,  soit  con- 
tre leurs  personnes,  soit  à l'egard  de  leurs 
biens  ou  de  ceux  dé )eurs- pareots,  etc.; 

! IV,  «3,  i4.  17  etsdiv,  ( loi  complété,  du 
a8mars  1793), 61,  i38,  167,  181,  1 84»  *35 
3o3,  3aa  rl  3a3.  — Leur  fuite  de  France  a 
prouvé  qu’ils  ne  comprenaient  pas  1 utilité 
de  se  faire  citoyens;  IV,  38.  — Abomina 
ble  conduite  des  Aulrichiensà  leur  egard; 
IV,  6i,  353  et  suiv.,  4 1 1.  — A l’affaire  de 
Hondlschoot  ils  sauvent  le  duc  d’York;  à 
la  même  époque  l’Angleterre  trahit  leur 
cause;  IV,  86.  — Cnpersonnage  de  l’émi- 
gration envoyait  à Robespierre  des  listes 
de  proscription,  preuve  que  l'émigration 
entretenailles  troubles  et  les  déchirements 
en  France;  IY,  161,  18a.  — Près  de  qua- 
tre cents  émigrés  sont  fusillés, comme  fai- 
sant partie  de  la  garnison  de  Bois-le-Duc  ; 
IV,ag4. — Les  émigres  n'étaient  point  ad- 
mis chez  plusieurs  princes  d* Allemagne; 
outrages  qu'ils  en  reçoivent;  pourquoi; 
anecdotes  ;IV  , 3j5  et  suiv.— Affaire  de 
Quiberon  ; perfidie  anglaise  à l'égard  des 
émigrés;  IV,  338à  35 1, 354.  — Un  article 
additionnel  à U constitution  dcl'an  111  de 
çlare  qu  en  aucun  cat  la  nation  française 
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ni'  souffrira  la  rentrée  des  émigrés;  leur» 
parents  et  allie»  sont  e*cl us  de*,  fonction» 
publiques;  IV  , 356  et  smv. 36a,  3g i.  — 
Inutile  débarquement  i>  l'ile  Dieu  de  sept 
à huit  mille  émigrés;  1V,3;7,4o4*  — Les 
émigrés  jetaient  de  faux  assignait),  iur  le 
continent;  IV,  4>o.  — Fins  de  ciuq  mille 
émigrés  elaienl  rentrés'en  France  «va1  t le 
|8  fructidor;  Lyon  devint  surtout  le  siégé 
de  leurs  intrigues,  que  quelques-uns  d'en- 
tre eu*  dénonçaient  an  directoire;  on  eu 
cite  deux;  dr  nouvelles  rigueurs  les  frap- 
pent en  niasse  lorsque  la  conjuration  est 

échouée  ; V,  3o,  34»  37,  48,  33,  78,  136, 

1 44- — Suwarow  annoneequ'il  fera  fusiller 
cent  prisonniers  pour  un  émigré  prisonnier 
qui  subirait  le  même  sort  ; V , 167. — Nou- 
velles tentatives  dos  émi  rés  dans  l’inté- 
rieur de  la  France;  cl  les  provoquent  la  lui 
de»  otages,  qu'on  aurait  pu  appeler  Je  ta- 
rif des  assassinats  ; V,  ai  I à a i4- — Au  18 
brumaire  ils  se  (lattent  que  Bonaparteclu- 
die  le  rôle  de  Mnnk  ; le  cên*ul  met  du 
moins  fin  à l'odieuse  persécution  des  émi- 
grés naufrages*  Calais;  V,  ?84,  398 à 3oo. 

— Il  régularisé  la  I -gisl.ition  relative  aux 
émigrés,  les  soustrait  à la  peine  de  mort, 
enfin  les  rappelleen  France;  leurs  préten- 
tions sur  les  bien»  nationaux  ; inquiétude» 
des  propriétaires; du  sénatus-conaidtr  qui 
porte  amnistie  pour  le  fait  d’émigration, 
acte  imparfait,  limité  par  des  considéra- 
tions fiscales;  de  l’émigralion , clan  fas- 
tueusementcbevalere-que,  faussement  pa- 
triotique , funeste  à Louis  xvi  eti  la  royau- 
té; V,  3;i,  377,  4*  6 à 4io,  464  A 46d.  — 
Voir  Parti  de  l'elrangtr.  — Les  «-migres 
rentres  reprochent  à Napoléon  de  ne  pa» 
le»  admettre  dan»  I*  Lêgioo-d'Hooneur, 
dont  il»  se  croient  dignes;  VI , 1 3 ■ • — ÎVIci  - 
lifsijui  les  faisaient  exclure  de  la  fleura  i 
commencement  delà  révolution;  VI,  *4u. 

— Un  décret  impérial  frappqde  mort  ceux 
qui  prendr  ient  du.  servi  e à IVlranger; 
VI,  38j.  — Ce  n'est  qu’en  1810  que  l’étal 
a renoncé,  par  decret  impérial,  aux  suc- 
cessions dés  émigre»;  VII,  4*>. — Napoléon 
a trop  dédaigné  la  sourde  influenre  de  l'é. 
migration  en  1 8 1 3 ; VII,  198.  — Lepru- 
ple  redoutait  les  vengearlces  des  émigre», 
qui,  d’un  autre  eût'*,  n’ont  deviné  juste 
qu’une  foi»;'  mol  du  général  Rapp  contre 
l’admissit  n des  émi  g re*  .«  la  cour  e|  dans 
les  emplois;  re,  qi.’eti  pen'.iil  Napoléon 
avant  de  leur  con  ier  de*  fum  lion-  où  ils 
riaient  intéresse*  à le  trahir;  VIT,  35o  à 
353 , 36o.  — L cmigralion  a été  plus  que 
compense  par  l’aisance  du  peuple  et  le 
développement  de  l’industrie;  VIII,  54. 
58.  — Les  émigrés  administrent  (i8i4); 
le»  listes  d'émigrés  sont  abolies  à compter 


d e la  publication  de  la  Charte;  VIH,  60, 
6a. — Un  comité  se  reunit  pour  l’éreclion 
d un  monument ,4  Quibernn;!oi  qui  rend 
aux  émigrés  leurs  bien*  non  vendus;  de 
l'imprudent  discours  du  ministre  Ferrand 
à l'occasion  de  cette  loi;VIII,8o,8»à8g. — 
Napoléon  remetrn  vigueur  les  loi»  sur  l'é- 
migration (i8i5);  VIII,  107,  109.—  Lefu- 
nesle départ  de  la  «our,  en  181 5,  est  le  ré- 
sultat de  l'esprit  émigré,  lequel  avait 
blesse  toute»  les  idées  de  gloire  et  de  con- 
stitution; J'ernigration,  avide  de  places  et 
de  pensions,  a causé  U catastrophe  de» 
cent-jours;  VIII , 1 1 7,  126  a i4o.  — Dire 
J’un  « migré  sur  le*  danger»  d’enseigner  à 
lire  au  peuple  ; VIII,  197.  — De»  émigrés 
en  foule  avaient  scllicite  la  bienveillance 
de  Fouché  ; VIII,  278- 

F.u itx  ( prince  de  Hesse-Darmstadt. 
Prisonnier  » la  bataille  de  Leipsick  ; VH, 

L si  xx  a y,  conseiller  d’état  delà  première 
formation;  V,  335. 

Emf're  germanique,  ou  Sainl-Entptre 
romain.  Sa  chute  apres  seixe  cent»  an» 
d'existence;  VI,  218.  — V oir  Confédéra- 
tion. 

Emprunt  t.  Un  emprunt  de  six  millions 
«le  rentes  viager»**  est  adopte  dan*  la  pre-* 
inière  assembler  des  notable*  ; I,  36  j.  — 
Un  édit  de  Louis  xvi  créé  pour  quatre 
cenl  quarante  millions  d emprunts;  1, 
375.  — Emprunt  de  lr«*nte  millions  , à 
l'intérêt  «je  quatre  et  demi  sans  retenue; 
n «»l  pas  rempli  ; pourquoi  ; un  autre,  de 
quai  rc-vingl»uttlliuns,  n’a  pa*  plu»  do  suc- 
cès (as£embb-e  constituante);  H,  119  et 
suiv.,  i*5.  — La  convention  décrété  un 
emprunt  forcé  d an  milliard  ; IV,  33,  84- 

Autre  emprunt  d’un  milliard  à trois 
pour  cent  ; IV,  34o.  — Emprunt  force 
'sou.sle«!irecloire);gradu«*d  après  les  for- 
tunes, U pourra  produire  six  cent*  mil- 
lions ; IV,  4o6.  — Emprunt  de  quatre- 
vingts  millions  aur  la  desceute  «*n  Angle 
terre;  ne  sera  pa»  rempli  ; V,  go.  -—Em- 
prunt force  de  « enl  million»  pour  la  mise 
en  activité  de  toutes  le»  dusses  «If  con  • 
scrib  (1799)  ; funeste*  sur  le.» 

propriété»  ; est  révoqué  par  le»  consuls, 
qui  lui  substituent  la  subvention  d«*  guer- 
re; V,  209,  292.  — Emprunt  que  le  pre- 
mier con  n I impose  aux  villes  a nsr  a ti- 
que-»; VI,  >1. 

Enfante,  Ceux  des  condamnés,  avec 
cunC  i-ati«*n  de  leur»  bi"n»,  seront  reçus 
dans  les  hospices;  IV,  108. 

Ej»«.irb  iaD.Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III  3;4-  - Membre  «F une  commis- 
sion d'ordre  public  apres  le  18  fructidor  ; 

V,  33. 
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Eugcstrom , minixtre  deSoèd».  On  lui 
rrvflr  |r  projet  «I*  Napoléon  dr  faire  en- 
lever Bernadofle;  cilr  pour  *e»  relations 
diplomatique»;  VII,  67,  n8et»uiv. 

EnnHim  (duc  d»),  Il  quitte  U France 
avec  ion  père;  Il , 98.  — 8011111»''  d y ren- 
trer ; III  17.  — Signe  ta  déclaration  de* 
prince»  ; 111 . Prêt  à *e  muolrer  en 

France  en  1799;  loyauté  de  Beruad.il te  à 
ue  sujet  ; V,  a 1 a et  suiv.  — De  «a  partici- 
pation ou  complot  de  GeorgerlPii  hegru  ; 
détail»  et  particularité»  sur  *01.  enlève- 
ment d’Ktteinbeim  5 il  est  executr  à Via? 
cennet ; d'apre*  une  a**ertion  de  Ouroe, 
il  aurait  écrit  au  premier  consul  uyeUttre 
qneTalleyrand  se  serait  expose  à ne  remet 
tre  qu’ppre»  la  mort  du.prioce  ; discussion 
sur  c*  fait;  anecdotes  qui  montreraient 
l'empereur  Aleiandre  d abord  indigne, 
ujs  indulgent  à IVgarddece  meurtre;  VI, 
a,  34  à 65.  — l.'opinion  se  prononça  con- 
Ire  Bonaparte  dans  celle  circon* lance; 
mais  aucune  vois  ne  s'éleva  publiquement 
en  faveur  du  prince;  VI , 5G  , 63.  — Lettre 
du  duc  d’Orléans,  datée  do  Londres,  à 
l’occasion  Je  l'oraison  funèbre  de  *on  cou- 
sin; Vl,  i3a. — Mention  du  meurtre; 

VI.  »74,  353.  44o;  VII,  67,  384  ; VIH, 

1 18,  1 17,  1 53 , 391,  354. 

Eucuklm ait» , ministre  etranger  au  con- 
grès de  IhiJsUdt  ; V,  iof>. 

EnjuaâCLT-LiftOcaK.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  375,  4oi. 

K*  1.  a ht.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  379. 

Enrôlement.  Vojr  Armée,  Réquisition , 
Conscription  t Recrutement . 

Enseignement  mutuel.  Premier  essai  qui 
en  est  lait  pendant  les  cent-jour' ; hom- 
mage aux  bienfaiteur»  de  l'humanité  qui 
ont  inlroduilcettemclhode  en  France,  ou 
elle  ov-.it  d'abord  rtr  roneuo;  en  bulle 
ans  anathème»  de  la  sottise;  VIII,  191  à 
ig8.—  Couvion-^inl-Cjrr,  ministre  de  I» 
guerre , fait  ouvrir  à Pari»  uu  cours  nor- 
mal de  cet  enseignement  pour  le»  officiers 
et  sous-officiers;  VIII,  4^7 • 

Entrscastxaux  (o‘),  capitaine. Envoyé 
avec  deux  corvettes  à la  recherche  «le 
Laneyrouse;  1 , 4;j3;  II,  436;  IN  , 179- 
Enxxasooar.  Celle  petite  ville  e»t  ré- 
duite en  cendres  à la  suite  d'un  engage- 
ment entre  le»  Francaiscl le»  Autrichien»  ; 

vi,  4t». 

ton  (nr),  chevalier  ou  chevalière, 
personnage  diplomatique  de  la  cour  de 
Louis  xv ; sa  mort;  Vil,  ii>. 

F. rit  ( o*  abbé.  Sa  mort  ; «loge  ; 11, 
173.  — Son  institution  est  dada  ire  natio- 
nale, par  l’assemble  constituante  ; Il , 893. 
Epidémie  (une)  s'est  manifestée  dan» 
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plusieurs  départements  en  1816,  1H17  et 
iflai  ; IX  , 67.  — Voir  Pierre jaune. 

Erm»i~  Occupation  de  cette  ville  par 
le*  Wurtembergeois ; VII,  3a4- 

Ert  républicain m Sa  fondation;  III, 
345;  IV,  91  — Calendrier  républicain; 

IV,  gu,  i65.  — Sa  suppression;  motif  ; 
VI.  t5ft*  189. 

Earinm.  Capitulation  de  eetle  place; 
le  maréchal  Moelleodorff  et  le  prince  d'O- 
range  (depuis  roi)  y sont  faits  prisonniers; 
VI,  a36.  — Napoléon  et  l'empereur 
Alexandre  y ont  une  entrevue  mémorable;, 
particularité»,  et  résultat*  politique»;  VI»  f 
35i  i 358,  4a5.  — Napoléon  s'abusa  sué 
la  franchise  et  |e>  suite»  dr*  entretien! 

d'Lrlurth  ; VII,  81,  t»4- 

Envoi r,  général.  Rend  la  Guadeloupe 
aux  Anglais;  mi»  en  jugement  sous  l’em 
pereur,  il  est  absous  par  une  ordonnance 
royale  ; VII , 3. 

Emois»  (»'),  baron;  membre  de  la  ré- 
gence espagnole  sous  la  protection  du 
duc  d'Augouléme;  IX  , t38. 

Eatai’is,  lord. Del’oppo'ilion anglaise; 

V,  344-  — Son  opinion  contrr  les  tribu- 
naux extraordinaires;  VIII,  317. 

Es***,  chef  de  division  au  ministère  de 
Fouché.  Il  correspondait  ave.-  Meit  Tnich  , 
de  qui  il  touchait  de  forts  appointements 
( 1809);  VI,  454 

Esc  sot  (expédition  anglaise  de  I' ). 
Voir  Hollande. 

EscnsssKMsut  aîné.  Son  vota  dans  le 
procès  du  roi;  III,  363,  399. 

Esclavage.  C’é*t  à tort  qu’on  en  attribue 
I abolition  au  clergé;  Louis  xm  el  Louis 
xiv,  d'après  le*  conseils  de»  prêtres , Téta  - 
Missent  en  loi  S l'egard  des  nègre» ;t,  807, 

3j8 Son  abolition  immédiate,  avec  art 

mission  des  nrgre»  aux  droit*  de  citoyen  ; 
IV,  177.  — Voir  Colonie*. — M lintrnu 
dan»  le*  colonies  rendue*  par  le  traité 
d 'Ani»«*n*;  V,  4j4- 

Escola.  Bataille  mémorable;  retraite 
des  Espagnols  apres  cinq  jour*  dp  corn- 
bats;  mort  de  Uugomroirr;  IV,  398. 

Esccdik*.  Son  vote  dan»  le  procè»  dy 
roi  ; III . 385 , 398. 

Esatx  ta  Vaixêk.  S.  n vote  dans  I.»  pro 
cès  du  roi;  III,  375,  397. 

Espschr.  Ce  qu’en  fait  le  pouvoir  ab- 
solu; I,  ao5.  -St*»?  ro*prritê»»uu»Chârle* 
ni  ; I.  44*  • *'*  convention  lui  déclarela 

guerre;  ÎV,  8.  |5.  — Noir  Guerre , Polit f- 

? uet  {/ait*  et  démarchée  ) , Godoy,  Char- 
et  tv.  Traité*.  — Epoques  où  Bonaparte 
commence  le  commerce  de  courçnne»;  V, 
43o.  — Fait  une  convention  de  neutralité 
avec  la  France;  VI,  j3.  — Attaquée  par 

l’Angleterre,  ellelni  déclare  la  gue/r#;  VI, 
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j4o,  i46.  — Vingt-deux  mille  Espagnol*  che  de  Wellington;  il  lèvelesiégedeBur- 
sont  donné*  à Napoléon,  qui  le*  envoie  gos , après  trente- cinq  jour*  de  tentative* 
dans  le  Nord  ; des  troupes  françaises  en-  inutiles  contre  le  gênerai  Du  breton;  VIF, 
treronl  en  Espagne  pourconquérir  leFor-  ia8  etsuiv.,  i65  et  suiv.  — Situation  à la 
tugal  ; conditions;  divisions  qui  éclatent  fin  de  1811;  VII,  i^3  à ij6,  — De  la  sè- 
entre  le  roi  et  son  (ils;  l’envahissement  du  vérité  des  Français  dan*  le  recouvrement 
Portugal  s’exécute  de  concert  eotre  l’Es-  des  contributions;  la  Prusse  reconnaît 
pagne  et  la  France;  VI,  261,  a85  à 387,  Ferdinand;  la  Suede  conclut  un  traité 
agi  à ag3. — Envahissement  de  1 Espagne  semblable  avec  les  codes;  situation  géné- 
par  les  troupes  françaises;  troubles  A Na-  raie  au  commencement  de  1 8 1 3 ; Vil,  178 
drid  ; abdication  de  Charles  en  faveur  de  etsuiv.,  180,  181  etsuiv.,  191  à ig3,  194, 
Ferdinand  ; VI,  3oa  etsuiv.,  3o8  à 3*4. — »<*>  » ao3.— Suchel  force  le  général  Mur- 
Réunion  de  la  famille  royale  à Balonne;  «JT  de  lever  le  siégé  de  TarVagone  ; mais 
v-  * Charles  proteste  contre  son  abdication,  W ellinglon est  vainqueur  à Vittoria, et Jo- 

retire  la  couronne  A son  fils  et  la  cède  à seph  arrive  dans  le  plus  grand  desastre  A 
Napoléon;  détails;  insurrection  à Madrid  Baionne;  VII,  909  .«  a 1 a.  — Nouveaux  el- 
S contre  les  Français  ; VI , 3ao  à 3xg.— Une  fort*  de*  Français  ; succès  du  general  Foy 

junte  demande  l Napoléon  son  frère  Jo-  * Toi  osa;  Soult  prend  le  commandement 
seph  pour  roi;  l’Espagne , toute  en  insur-  en  Socket  abandonne  leroya  urne  de 
rection , proclame  Ferdinand  ; catéchisme  Valence,  où  il  s était  couvert  de  gloire; 
des  insurgés;  situation  militaire;  Joseph  ■"ntrée  des  Anglais  dans  Saint'Sebastien  ; 
est  nommé  roi  des  Espagne* et  des  Indes;  VII , si3à  2l5,  a 19,  a34,  *44.  >47»  *£9- — 
capitulation  de  Baylen  ; VI , 33o  à 344-  — W ellington  passe  la  Bidassoa  ; rcÜexion* 

Madrid  repousse  Joseph  et  proclame  de  sur  cette  guerre , qui  se  termine  aux  fron- 
nouveau  Ferdinand  ; les  Espagnols  que  I I rance  ; V II , a5o  à iSl.  — Capi- 

Napoléon  avait  envoyés  dans  le  Nord  re-  tulation  de  Pampelune  ; en  soutenant  l'fcs- 
viennent  en  partie  au  secours  des  insurgés,  pagne  les  Anglais  I ont  ruinée;  courage  de* 
sous  la  conduite  de  La  Homana  ; junte  Espagnols;  VII,  a64  etsuiv.  — Napoléon, 

d’Arenjuex  ; VI,  345  à 348,  35i  etsuiv par  un  traité  .rend  lEspague  à Ferdinand  ; 

Napoléon  se  rend  en  Espagne,  où  vieunent  Clî  traité  est  désavoué  par  le*  cortès,  et 
d’arriver  les  premières  troupes  anglaises;  viole  par  le  roi  lui-même,  qui  d ailleurs 
Madrid  ouvre  ses  portes  à l’empereur  ; il  y poursuivra  criminellement  les  défenseurs 
supprime  l’inquisition,  etc. '.proclamation;  de  son  trône;  VII , 203,  33g  et  suiv.  — Wel- 
prise  de  Rurgos;  fin  de*  événement*  de  Imgton  entre  en  franc#  ; affaires  de  Caïu- 
1808  ; VI  ,358  à 368.— Operations  et  situa-  1>0  d’DsUritx  , de  Baionne  et  d’Orthrz  ; 
lion  militaires  ; prise  de  Sa rragosse  ; VI,  exactions  et  barbarie  des  Anglais;  VII, 
370A377.  — Bataille  de  Talavera,  etc.;  3&3,  354  ■ 35;.  — Ferdinand  quitte  la 
prise  de  Gironoe;  VI , 43i,  433 , 44a.  — France,  et  rentre  en  Espagne,  ou  il  rap- 
Occtipaüon  de  Séville  par  les  Français;  la  porte  la  servitude,  siluntioD  de  Sachet  et 
junte  se  réfugie  A Cadix;  le»  Espagnols  de  Soult;  VII,  36a,  367,  36g  et  suiv.  — ■ 
n’ont  plus  que  quatre  places;  VII,  a.  — Affaire  de  Toulouse,  glorieuse  pour  les 
Prise  de  Ciudad-Rodrigo  parle  maréchal  armes  françaises,  et  dont  la  trahison  a fait 
Ney  ; fautes  de  Napoléon  dans  la  guerre  une  «pèc«*  de  succès  pour  l’incapable 
de  la  Péninsule;  manœuvres  differente*  de  VV  ellinglon;  \ II , 445  A 45a.- — L usurpa- 
M asséna  et  de  Wellington;  prise  de  Ba-  lion  de  l'Espagne  est  la  première  cause  de 
dajoz  par  le  maréchal  Mortier;VII,  19  A ai,  I*  ruine  de  Napoléon;  VII,  4j5.  — Soult 
4a  à 45.  — Opérations  militaires  ; prise  de  conclut  un  armistice  avec  Wellington; 
Tarragonepar  Suchet;  bataille  deSagonte,  VIII,  7.  — Ferdinand  rejette  la  constitu- 
ât prise  de  cette  place  par  le  même;  lion  des  cortès,  les  dissout,  menace  de 
Vil,  54  à 61.  — Réunion  de  la  Catalogue  à mort  quiconque  parlera  en  leur  faveur, 
la  France;  prise  de  Badajox  par  les  An-  etc.;  un  traité  rétablit  les  rapports  de 
glais;  VII,  70  à 73, 79.  — Quatre  années  l’Espagne  et  de  la  France  comme  avant 
de  résistance  n’ont  pu  ecîairer  Napoléon;  179a;  VIII,  18,  60.  — Insurrection  cnili- 
arant  la  guerre  il  possédait  toutes  les  ros-  taire  de  Cadix  et  de  l’ilc  Léon  ; Quiroga  et 
sources  de  l'Espagne,  qui  lui  manquent  en  Riégu  proclament  la  constitution,  A la- 
*819;  la  sœur  dp  Ferdinand  écrit  une  let-  quelle  tout  le  peuple  se  rallie  bientôt,  et 
tre  de  félicitations  aux  cortès,  réunies  à qui  est  promulguée  et  jurée  par  le  roi 
Cadix,  et  rrconnuealégilime*  par  un  traité  Ferdinand;  plus  tard»!  déclarera  nul»  ses 
avec  la  Uussie : Marmont  perd  U bataille  serments;  ouverture  des  cortès;  IX,  1, 
des  Ara  piles  ; Wellington  occupe  Madrid  ; 8;  i3,  18.  — La  fièvre  jaune  se  derlare  à 

' H • î>3, 96,  98,  loaeltuiv-,  io4- — Mar-  Barcelone,  et  fournit  au  loi  «le  Fiance,  f 
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sous  le  prétexte  d’un  cordon  sanitaire  , 
l’occasion  de  réunir  des  troupes  contre 
l'Espagne  cooslitulionnelle  ; IX  , 69  à 7 1 , 
73,  74.  — Préparatifs  de  la  guerre,  escitée 
par  les  sectateurs  du  despotisme,  eaigee 
par  le  congrès  de  Vérone;  IX,  100,  108, 

110,  116  et  suiv.,  131  et  133,  »a3.  — 
Uneconvention  diplomatique,  ou  alliance 
défensive,  est  signée  entre  les  deux  gouver- 
nements constitutionnels  d’Espagne  et  de 
Portugal;  IX,  137.  — Départ  du  duc 
d'Angouléine,  généralissime  de  l’aunée 
française;  prompte  occupation  des  places 
espagnoles;  le  prince  entre  à Madrid;  les 
cortés  déclarent  que  Ferdinand  ne  jouit 
pas  de  ses  facultés  morales , et  l’emmènent 
à Cadix  ; IX  , 1 38  à i4>-  — Le  duc  d'An- 
goulétne  rend  son  ordonnance  d’Andujar, 
dont  les  dispositions  généreuses  ne  pour- 
ront arrêter  les  exres  des  absolutistes; 
IX  , >44  et  suiv.  — Prise  du  Trocadéro  ; 
Riégo  est  arrêté  ; soumission  de  Cadix  ; 
rendu  au  pouvoir,  Ferdinand,  par  son  dé- 
cret de  Xeres , proscrit  tou»  les  membres 
du  gouvernement  constitutionnel  ; IX  , 

1 46  à i5i.  — Supplice  dé  Riégo  ; derniers 
événementk  de  celle  guerre  ; retour  du  duc 
d’Angoulème  à Paris;  réflexions;  IX, 
i5a  à i&7,  188.  — Traités;  des  troupes 
française*  restent  en  Espagne;  IX  t i58  , 
161,  180  et  suiv.  — Leroi  de  France  an- 
nonce aux  chambres  le  succès  de  cette 
guerre;  mais  l'Espague  reste  en  proie  aux 
agitations;  IX,  16Ô  et  1C7.  — La  France 
et  la  Russie  font  avec  l' Espagne  un  traité 
qui  a pour  objet  de  la  remettre  en  posses- 
sion de  se»  colonies  ; le  Nouveau-Monde  se 
rit  de  telles  menaces;  IX,  aoG. 

Espclxtta  , général  espagnol.  Mort  à la 
bataille  de  Toulouse;  VII,  446. 

Es  ex  r t.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,  363,  399. 

ësmnosa.  Le  maréchal  Victor,  secondé 
des  généraux  Maison  et  Pacthod  , y défait 
une  armée  espagnole  ; VI , 363. 

Etprit  national • Voir  Citoyen  , Contli- 
tutiont  , Election  t , France»  Opinions. 

Esta*,  général  russe.  Perd  le  combat 
meurtrier  d’Ostrolenka  , livré  par  Suchet 
et  Oudinot  ; VI , 356. 

Essuie.  Bataille  désastreuse  et  sans  ré- 
sultats, maigre  la  jactance  des  bulletins  ; 
ï. armes  y est  blessé  à mort;  les  débris  de 
FarméesoatsauvésparMassena,  qui  reçoit 
plut  tard  le  titre  de  prince  d'Kssling;  VI, 
4o3  à 4*>6,  4*a,  4»7  et  4?8. 

Est xomi*.  Son  vote  dan*  le  procès  du 
roi  ; III , 36q. 

Estaing  (d‘)  .comte.  Cité  parmi  les  pre- 
miers auteurs  delà  révolution  ; I,  joi. — 
Accompagne  le  roi  à Paris;  II,  100. — tri»- 
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dans  les  événement  des  5 et  6 octobre  ; Il , 

1 55. — -Témoin  dans  le  procès  de  la  reine  ; 
son  aventure  avec  une  femme  du  peuple 
lorsqu'il  suivait  les  assemblées  de  sa  sec- 
tion ; IV,  1 30. 

Estbvc.  Cité  pour  avoir  signé  les  lettres 
de  change  reiuisesauderniergrand-maitre 

de  Malte  ; V,  u4. 

Elatr-gêneranx . On  le*  doit  à Pbilippe- 
le-Bel  ; comment  dirigé*  «ou*  Charles  v , 
Louis  xi,  etc.  ; 1,  173  à 176.  —Seront  un 
incident , non  une  cause  de  la  révolution  ; 

I,  336. — Leur  convocation,  généralement 
désirée  depuis  la  première  assemblée  des 
notables,  estdemandée  au  roi  par  le  par- 
lement de  Paris;  I,  363  et  365.  — Leur 
convocation  remise  à cinq  ans  ; des  re- 
cherche* sont  ordonnées  sur  le  mode  de 
réuuion  ; discussion  historique;  I,  377, 
4o8, 4oq  à 4 >5.  — Convoques  pour  le  i*r 
mai  1789  , puis  pour  janvier  ; 1,4 17»  433. 

— De  leurs  forme  et  composition  en  1 G 1 4 ; 
les  notables  sont  appelés  à délibérer  sur  la 
nouvelle  convocation  ; 1,433  etsuiv.,  4->7  - 

— Délibération  du  conseil  d'elal  qui  por- 
te à mille  le  nombre  de  leurs  membres, 
le  tiers-état  devant  fournir  autant  de  dé- 
pulesque  les  deux  autres  ordres;  allégresse 
qu'excite,  celle  déclaration  ; I,  444  etsuiv. 

— De&etats-generaux  depuis  leur  origine  ; 
notice  et  dates  de  leurs  sessions;  I,  44®* 
456,463. — Lettre*  de  convocation  ; con- 
ditions d'éligibilité  ; 1, 45g  et  suiv.  — Mou- 
vements en  sens  inverse  que  provoquent 
les  élections;  I,  465  et  suiv. — Procession 
d'ouverture;  11,  t.  — Ouverture  à Ver- 
«ailles  ; dénombmnent;  le  nombre  total 
des  membres  e»t de  douxe  cent  quatorze; 
vaine  étiquette;  germe  de  division;  II,  a, 
4 à 6,  3o. — Discours  du  roi,  du  garde  de* 
sceaux,  durainislre  desfinances  ; critique; 

II,  6 A 16.  — Débats  pour  la  vérification 
des  pouvoirs;  II,  17  à 3i.  — Le  tiers-état 
se  proclame  assemblée  nationale  ; il  dé- 
clare illégale*  les  contributions  existantes, 
et  les  autorise  provisoirement  ail  nom  de 
la  nation  ; II,  3a,  36.  — Menées  pour  les 
dissoudre;  II,  a4,3i,  37,  Oo-  — Séance  du 
.leu-de-Paurae  ;*enneutdes  députés  de  ne 
point  se  séparer  avant  d'avoir  donné  une 
constitution  à la  France;  II,  3S.  — Séance 
royale  du  a3juin  ; principes  constitution- 
nels présentés  par  Louis  xvi  ; paroles  de 
Mirabeau  an  grand -maître  de*  cérémonies; 
l’assemblée  nationale  décrite  l’inviolabili- 
té de  ses  membres  ; conséquences  de  celle 
journée  ; II.  4*>  ® 3a — Réunion  de  la  no- 
blesse etdu  clergé  aux  commune*  ; II,  37, 
4o,  53. — Voir  AeltnibUe  constituante. 

Etait  provinciaux.  Du  Dauphiné  , de 
Bretagne,  de  Provence;  trouble*;  nutnina- 
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lion»  auxéUlfr-géaéraux  ; I,  4oG,'4o;,  43 7, 

4G4.  467. 

Etsts-Uju*  d'Amérique.  Il  nj  existe 

u'unc  seule  classe;  point  de  privilège»  ni 

e religion  dominante;  toutes  |e*  lih-rles 
ysoolgaraoliesignuvernrinenladinirable; 
toute  l'Ameriqi.e  se  rangera  un  jour  sous 
ses  heureuses  lois  ; 1 , 4*  * 4 7*  — Se  sont 
constitues  d’apres  les  principes  de  la  ino- 
rale et  de  la  saine  liberté;  offerts  comme 
modèles  à la  vieille  Europe;  1,  346.  13e 
Irur  acte  constitutionnel , et  de  sa  mise  en 
exercice;  I,  3jo,3j3,  iqo  et  suiv. — Tous 
les  cultes  y vivent  en  paix  ; II,  aôo.  — Ils 
suspendent  leurs  relations  avec  la  France 
(*  79®)  • font  *vrc  f^e  tin  traité  d'amitte  et 
«Je  co  miner  ce  ( 1800);  V,  l>5,  4"6-  — I-a 
France  leur  vend  U Louisiane,  queCarnol 
avait  eu  le  projet  de  repubiicaniser  ; le 
prix  du  traite  est  de  fl  1, 000,000  fr.;YI. , S. 
— Irf  sustente  continental  de  l 'Europe  leur 
procure  d’abord  de  grands  b Hélice*;  ils 
ferai  eut  leurs  ports  aux  vaisseaux  anglaisa 
motifs  de  cetb?  mesure;  leurs  relations 
commerciales  cessent  même  avec  la  Fran- 
ce; pourquoi;  VI,  346,386,  077;  Vil,  1 ô. 
— Cites  po  ur  l'équité  de  leurs  luis;  Vil , 

1 1. — napoléon  leur  déclare  comment  les 
dispositions  du  blocus  relatives  aux  oeu- 
t res  pour  root  cesser;  les  Etats-  Unisüecla- 
renJ  la  guerre  aux  Anglais;  Ml,  ai,gi 
et  suiv.  — Leur  capitale  (Washington  ) 
est  inc  end  ire  et  livrée  au  pillage  par  IV 
Biiral  Cochrane;  VIII,  63.  — Un  traite, 
.signe,  à Gand  , les  remet  en  paix  avec  F An- 
gleterre ( 1 8i4)  ; résumé  de  Im  guerre  ; VIII, 
go  et  suiv,  — Cités  pour  leur  sollicitude 
touchant  l' instruction  publique , ainsi  que 
pour  l’excellence  de  leur  gouvernement  ; 
VIII,  193,  3g8.  — La  France  leur  cède  les 
Floride»;  assrrlioosdcDumouriez  sur  ces 

pays;  VIII,  4*7  » 4x3*  — Conc’uenl  avec 
la  France  une  convention  de  uaviçalion  et 
de  commerce;  IX,  100.  — Réception 
solennelle  qu'ils  font  à La  Fayette  ; IX, 
307  à a«  9. 

ÉTiutns.  Signalé  à l'estime  nationale 
comme  écrivain;  1,3 (.«-Exclu de  I firs.fi- 
lut  parle  ministre  V^ublanc,  ilafr if.MnpIié 
du  proscriplétu*  par  de  nouveaux  succès  ; | 
gcuiecomiqiie.il  plaititoua  lesâgrs;  |el  1 
pute.  il  petit  être  surnomma  le  Foulenclle 
de  la  politique;  VIII,  33o  et  suiv.  — Sur 
soo  rapport,  la  chambre  vote  des  pen<  îof»a 
aux  médecins  qui  xr  sont  dévoués  à B»pçe- 
lone;  IX.  — Signe  la  pr  t.-Uhou 
contre  I exclusion  dp  M.uim-1  ; IX  , ia$. 

Etranger*.' De  tout  temps  ils  obtinrent 
des  emploi*  Ht  France  ; il  n'eo  est  pas  d« 
méroechex  les  Anglais;  11,8*0.— Arresla- 
• ion  de  ceux  qui  appartiennent  aux  pays 

1» 


en  guerre  avec  la  république  française; 
confiscation  de  leurs  biens;  aucun  d'eux 
ne  pourra  habiter  ni  Paris  , ni  le»  places 
forte»;  ni  les  places  maritime»;  |V,6tî,  85, 

1 96,  199.  — Voir  Parti*. — Tout  commer- 
cant ou  vovageur  anglaise  ! arrélécoinne 
prisonnier. de  guerre  (i8o3);  VI,  18. 

Etre-Suprême  (fête  à F).  Voir  Cultes. 

Etui  aie  (l’j,  Formée  en  royaume  par 
Bonaparte,  en  faveur  de  Louis  de  Bourbon; 

V,  4®o»  4S9.  — Mort  de  ce  prince;  avè- 
nemeot  de  son  fils;  VI,  ig, — .Un  traite 
rend  le  royaume  à Napoléon;  VI,  388, 
Jg3 , 3og  ; VII , 18. 

Kcuèax  fiitiuiR'ut,  vice-roi  d'Italie; 

VI,  1 5 1 . — |Vr«l  la  batoillede Sicile  ( 180g 
Bonaparte  avait  dit  de  lui  qu'il  ne  serait 
bon  qu’à  commander  une  compagnie  ;Y1, 
387. — Il  défait  l’arcbiiluc  .Iran  au  passage 
de  la  Piave,  pénètre  dans  la  Styrie , ob- 
tient de  nouveatis  avantage^., commande  en 
chef  l'année  d'Italie,  et,  secondé  du  gé- 
néral Grenier,  remporte  la  victoire  de 
llaab  ; combat  à Wagram;  VI.  3gi,  4o3, 
4o6,  4s  1.  4i3.  — Il  annonce  à Ma&v-na  sa 
nomination  deprineed'Ev'ling  ; il  obtient 
le  rappel  de  Macdonald,  disgracié;  M., 
4*8,  43i.  — Charge  d'annoncer  au  sénat  la 
dissolution  du  mariage  de  ta  mère  avec 
Napoléon,  il  manque  au  premier  des  de- 
voirs par  ambition  ; VI,  443-  — Sa  brillan- 
te et  courageuse  campagne  de  Russie  ; il 
ramène  le»  débris  de  l’année  en  exécutant 
une  de  plus  belles  retraites  dont  l'histoire 
fasse  mention  ; il  • fait  mentir  la  prèdic- 

| tionde  Napoléon  à son  égard;  Ml, 07,  1 13 
et  11 4,  i4o  et  suiv.,  ij^et  1 43 ; >5$,  177, 
ig3  et  «94.— Commande  sur  le»  bord»  de 
l’Elbe;  se  montre  intrépide  à la  bataille  de 
Lutxen;  VII,  igC  et  suiv.,  19g  et  suiv., 
30 j.  — Il  accourt  prendre  le  commande- 
ment  de  son  année  d’Italie,  et  trouve  le» 
troupes  découragée»  ; VII,  334,  *49» Gî- 
te; VII,  366,  003,  3s4.  3aG. — La  double 
défection  de  la  "Bavière  ride  Mural  l'obli- 
ge d’abord  à se  re!ir**r»ur  l’Adîge,  puis  sur 
le  Mincio,  on  il  fait  perdre  une  dernière 
baGilleaux  Autrichiens  ; cependant  apres 
avoir  sec r> -tentent  négocié  pour  conserver 
■la  couronne  d’Italie,  il  quittera  furtive, 
rnenfcç  pays;  VII,  j6j,  338  et  suiv.,  34  1. 

— La  oonronned’llalieest  demander  pour 
lui  d/os  dernier#»  négociations  de  Vv- 
p<ib-f>*>,  dont  «I  b cependant  abandonné 
'.■anse;  VII,  363,  3Ç7  et  368.  - Un  traité 
•ni  amire  un  étab1i*seinent  ronv-*oaldr  ; 
Vil,  438. — U signe  «ne  convention  mili- 
taire pour  l'évacuation  de  T Italie;  Mil,  4- 

— Le  traité  qui  lui  assurait  un  rtabluse- 
meht  n'e»t  point  exécuté;  VIII,  106,  Ci 
lé;  Vîll  , i*$*.  — Sa  mort;  notice  qui  le 
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montre  au-dessous  de  sa  réputation,  et 

tomme  a vant  abandonné,  à l’exemple  de 

Murat,  les  intérêts  de  son  père  adoptif; 
IX,  i6j  à 164. 

E g g à se  (de  W i r tembef  g) , prince.  Com- 
mande une  armée  prussienne  en  r8o6; 
perd  la  bataille  de  Halle,  gagnée  par  Ber- 
nadette ; VI,  a37.  , 

Rcaora.  Sera  peut-être  un  jour  sous 
le  joug  delà  Rouie;  1,47» — Tableau  de* 
peuples  de  cette  partie  du  monde  qui  ont 
vécu  sous  la  domination  de  .Napoléon; 
VII.  95. 

Evasion  de  la  famille  royale.  Bruits  et 
préparatifs  qui  l'annoncent  ; U,  tu5,  1 «o, 
iô4  et  Miiv.,  a 85,  3o5,  3o8,  3 1 1 • — Elle 

s’effectue;  affaire  de  Y* rennes; détails;  fl, 
3{8  à 3^5. — Deux  millions  sont  accordé*, 
aux  personnes  qui  ont  concouru  à l'arres- 
tation du  roi;  II,  39a.~  Nouveaux  pro- 
jets «l'évasion;  III,  go  et  suiv.,  99. 

Exc*m*ns.génerj1. Remporte  un  grand 
avantage  sur  les  Prussiens  auprès  de  Ver- 
sailles (18 15);  un  «les proscrits  du  a4  juil- 
let; VIII,  a35,  a58. 

F.rplo tion  «.On  attribue  aux  ultra-roya- 
listes ce|]es  qui  ont  lieu  en  janvier  18a  1 ; 
une  d’elles  avait  menacé  les  jours  du  roi; 
IX,  35  à 37.  — Voir  Grenelle  , Machine 
infernale. 

Exposition.  Voir  Industrie, 

Ktleac.  Les  Russes  rl  les  Prussiens  y 
soutiennent  contre  le*  Français  une  ba- 
taille meurtrière  pour  les  deux  parti», 
qui  s'attribuent  également  la  victoire; 
VI,  35a  i a 56. 

F. 

Fasse  (de  l'Aude).  Compare  madame 
Bonaparte  à la  inere  «lu  Christ;  cité  iro- 
niquement pour  l’illustrafion  de  son  ori- 
gine; VI,  a "5,  807. 

Fasse  o'Fci.asttve  , conjuré  du  10 
août  ; complice  de*  massacres  «le  septem- 
bre ; III,  1 38,  194.  — Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  378,  3g8.  — Guillo- 
tiné  avec  Danton;  IV,  190. 

Fasse  (de  l’H.-rault;.  Son  vole  «fans 
le  prneè*  du  roi  ; 111,  370. 

FASsE^de*  Pyrénées-Orientales),  mem- 
bre de  ta  (convention.  Il  était  alitent  lors 
du  procès  du  roi;  III,  880. 

Fabricants . Doivent  être  consultes,  par 
les  ministres  sur  les  intérêt',  du  commerce; 
I,  61. 

Fabrications  d'armes.  Voir  Armes  et 
Munitions, 

F a avisa,  colonel.  Signe  lj  capitulation 
de  Paris  ; V||,  899.  — Cité  pour  son  écrit 


sur  Lyon  en  1817;  VIII.  366. 

Fais,  baron.  Cit* ; V,  1»;  VII,  a36, 

Fa«.atiec.  Cité;  11,  *77. 

F a t, co  set  , jurisconsulte.  Il  osa  avan- 
cer qu’il  f,ilL«it  J «-posséder  les  propriétai- 
res de  biens  nationaux  ; VIII,  i3a. 

Famille  rojrale.  Décret  qui  règle  I étal 

politique  de  se»  membres  ; il,  3g5 Voir 

Evasion. — Somme»  qui  lui  ont  été  comp- 
tée* de '.81 4 i 1818;  VIII,  4i5et  4i6. 

Fanatisme,  Plu»  féroce  en  religion 
qu'en  politique;  IV,  ?43. 

Fabgdbs,  maire  de  Lyon  pendant  le» 
troubles  de  1817;  VIII,  38i. 

Falcucs  Cosar  et  Constantin),  gêné 
rant.  Traduits  devant  la  cour d'a*»ise» 
de  Bordeaux,  par  cuite  de»  cent-jour», 
ce»  deux  frrres  essuient  de  l’avocat  Ravez, 
leur  ancien  ami , le  refus  de  son  minis- 
tère pour  le*  «lefendre;  IX,  169. 

I ACCHET,  abbé.  Veut  des  mesure»  coér- 
c«tives  contre  les  prêtres  non  assermenté»; 
III  , 37.  — Accusé  de  véoalité  par  Molle- 
ville;  III,  65. — Cn  de»  député»  qui  ont 
essaye  de  défendre  le  roi  ; son  opinion  pt 
ses  votes;  III,  !i6i,  383  et  »eiv.,  W.lsi. 
— Accusé  avec  les  girondins  ; guillotine; 
il  «-tait  évêque  constitutionnel  ; IV,  g3, 
107,  361. 

Fai  coj i.iiïR, concierge  du  Temple. Elo- 
ge «le  »on  humanité;  il  affirme  le  suicide 
de  Pichegru;  VI,  60  et  suiv.  — Cite  ; 
VII,  3 1 6. 

Faurax,  chevalier,  officier  de  dragon». 
Courage  admirable  qu'il  déploie  aux  pon- 
tons de  Cadix  pour  sauver  ses  camarade» 
prisonnier»;  VII,  »5. 

Fâche  (de  la  Haulr-f.oîre),  membre  de 
la  convention.  Il  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  3;a,  397. 

Packs  (de  la  Sein»»- Inférieure) , mem- 
bre de  la  conventiou.H  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  383. 

Fa»»e,  frère  du  précédent , tribun  ob- 
scorqni  vote  rétablissement  du  gouverne- 
ment impérial  ; VI,  85.  --—Vole  un  monu- 
ment h la  gloire  de  Napoléon  ; VI  , 190. 
• Fuivre-Labsi'Xesie.  Son  vote  dans  le. 
procès  du  roi;  III,  365,  39g. 

Fat asd,  tribiin.il  vote  un  monument  .i 
la  gloire  de  Napoléon  ; VI,  195. 

Pivsia  (os),  marquis.  Arrêté  comme 
conspirateur;  »«■*  relations  avec  le  comte 
de  Provence;  condamné  A mort  et  exécu- 
té sur  la  place  de  Grève;  ses  derniere*  pa- 
role» toiicbinl  un  grand  seigneur  ; Mos- 
siech  et  Is^ièpr  font  une  pension  A ss 
veuve;  detittrVl  particularités;  II,  180  à 
iR4,  30»  à 307. 

Fatso  (de  la  Vendée).  Son  ▼ole'dans  le 
procès  du  roi  ; III,  888.  899. 
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Fats.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  386. 

Fat et,  dénonciateur  du  vertueux •♦Vr- 
lut;  V,  19a. 

Fayolle.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  367. 

Fat po  11  lt.  Cité  comme  exacleur  à Na- 
ples  ; V,  306,  a 10. 

Fédéralii  tes.  Partisans  des  girondinsqui 
ont  essaye  de  les  soutenir  en  détachant 
plusieurs  département'  de  l'autorité  con- 
ventionnelle ; IV,  4»,  44,8a,  1 3y. — Voir 
%"*• 

Federatio n.  Célébration  delà  première; 
Louis  xvi  prêle  le  serment  constitution- 
nel ;Talleyrand  dit  la  messe;  II,  a5l  et 
auiv.  — Voir  A* mirer taire t. 

Fédéra.  De  1791  ; II,  44a.--  De  179a  ; 
demandent  la  decheance  du  roi;  on  leur 
delivre  des  cartouches;  coopèrent  au  10 
août;  III,  1 ig,  139,  i33,  13g,  1 43,  i5g.  — 
(.  assemblée  legislative  déclaré  qu'ils  ont 
bian  mérité  de  la  patrie:  lll/iflg.  Ils 
imposent  à la  garde  nationale  ; III,  343, 
4*  !• — Douxe  mille  fédérés  parisieas  sont 
réunis  à l'armée  qui  doit  defendre  Paris 
(i8t5);  VIII,  a 34. 

Feldeikch.  Prise  de  celte  place  par  Le- 
courbe  et  Molitor;  V,  4o3. — Occupe»  de 
nouveau  parles  Français  ; VI,  174. 

Faux  , juge  au  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  et  membre  de  la  commis- 
sion militaire  à Tours;  IV,  an. 

Feltre.  Erec  tion  de  celle  ville  en  du- 
ché grand-fiel’ de  l’empire; VI,  ao8 — Voir 
Clarke. 

FàaxLOR.  Son  dialogue  entre  Louis  xn 
et  François  i«;  I,  i83. — Sonvtxu  pour  la 
convocation  des  étals-généraux;  I,  46i  •— 
Avait  une  tendance  pour  le  gouvernement 
républicain;  III,  >97.  — Cité;  VI,  181. 

Fsrelor,  abbé.  Il  périt  octogénaire, 
condamne  par  Fouquier-Tinville,  qui  re- 
fusa sa  grâce  aux  petits  Savoyards  dont  il 
avait  rlé  l’iustituteur;  IV,  a54- 

Féodalité.  Etablirpar  Charles-Martel; 
ses  causes;  servitude  du  peuple;!,  ia3 
rtsuiv. — Horrible  conduite  des  seigneurs 
avant  l'affranchissement  des  communes  ; 
I,  loi.— Philippe-Auguste  et  Philippe-le- 
Bel  préparent  sa  dècadeuce;  Louis  xi 
4’acbève;  I,  167,  17a,  1-8,  — Ce  qu'était 
la  France  sous  son  régne;  I,  3oo  et  suiv., 
3 1 FA  3 j (.—Suppression,  par  rassemblée 
constituante,  de  tous  les  droits,  privilèges, 
redevance»,  franchises,  etc.,  qui  reslaient 
du  régime  féodal;  U,  1 1 4 à Mg,  a i3.— La 
convention  en  proscrit  les  .signes,  jusqu'à 
cent  (pli  sc  trouvaient  sur  les  plsqur*  de 
cheminée;  ^V,  66,  1 16.  — Voir  Ftejt. — 
Les  titres  féodaux  sont  supprimés  par  .Na- 


poléon à son  retour  de  l'ile  d’Elbe,  et 
néanmoins  il  consacre  ceux  qu'il  a créés; 
VIII,  107,109. — Une  ordonnance  royale, 
relative  aux  majorais , tend  à rétablir  le 
droit  féodal;  mais  il  ne  prendra  plus  ra- 
cine en  France;  IX,  16a. 

Fia  Ai  n. Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38o,  398.—  Assassiné  dans  l’insurrec- 
tion de  prairial  ; IV,  33a. 

FcniiinARD  iv,  roi  des  Deux -Sicile». 
Déclare  la  guerre  à la  France;  IV,  ia4.— 
Il  fait  sa  paix  avec  la  republiqne  ; la  nul- 
lité de  ce  prince  encourage  les  fureur*  de 
son  ministre  Acton  et  delà  reine  Caroline, 
qui  font  périr  sur  l'échafaud  les  patriotes 
napolitains;  IV,  467  et  suiv. — Agression 
faite  en  son  nom  par  le  général  autrichien 
Mark;  il  s'unit  à l'Angleterre  et  à U Porte 
contre  la  France,  qui  lui  déclare  la  guer 
re;  sa  capitale  est  occupée  parle  général 
Championne!  ; V,i45et  suiv.,  i4g- — Se» 
troupes  sont  défaites;  il  »e  réfugié  dans  Pa- 
ïenne sans  avoir  tiré  l'épée;  V,  i43  et 
suiv.,  1 4g  à » 5 1 . — - Il  rentres  Naples, sup- 
plices de»  patriote»,  qu'il  abandonne  k la 
reine  Caroline;  paix  avec  la  France,  qui 
entretiendra  des  troupes  dans  le  royaume 
de  Naples;  V,  ai8  à aao,  43a  et  suiv.  — 
Demande  les  jésuites  au  pape;  entre  dans 
Is  troisième  coalition  contre  la  France; 
traite  avec  Napoléon,  et  s'engage  à rester 
neutre;  VI,  1 34»  >34,  1&9.—  Il  viole  ce 
traité;  Napoléon  dirige  une  année  contre 
lui  ; Joseph  Boni  par  le  est  proclamé  roi  de 
Naples;  Ferdinand  recevra  une  indemni- 
té; VI,  aoâ,  209, 217.  — Le  pape  persistes 
le  regarder  comme  souverain  légitime; VI, 
3oi . — Ses  drapeaux  se  mêlent  à ceux  de 
Murat,  par  suite  de  la  trahison  de  ce  der- 
nier ; VII,  36B.  — Cite  par  le  pape  pour 
avoir  demandé  les  jésuite»  ; VIII,  61.—  Il 
recouvre  le  royaume  de  Naples;  fait  fusil- 
ler Murat;  Y Ilî, 97,  166,  391. — il  jure  fi- 
delité à la  constitution  (1810),  mais  son 
dévouement  au  régime  représentatif  n'est 
qu'une  scène  de  comédie;  il  se  rend  au 
congrès  de  Troppau,  puisa  celui  de  Ley- 
bacli , et  de  là  orJoone  à ses  sujets  d'ac- 
cueillir comme  amis  les  Autrichien»,  qui 
viennent  délruirele gouvernement  consti- 
tutionnel; il  rentre  ensuite  à Naples;  IX, 

19,  3iet  suiv.,  38  à 4>»  09.  — Il  arrive  à 
Vérone  pendant  le  congres  ; IX,  1 10. 

Fcrdirakd  vu.  Accusé  d'avoir  voulu 
détrôner  son  père,  il  sollicite  son  pardon, 
et  l'obtient  ; VI,  ïB6. — A la  suite  de  nou- 
veaux troubles  , son  père  abdique  en  sa 
faveur;  YrI,3o8,3i  1, 3|3  et  3 1 4 • — I-**  ge- 
neral français  S***  l'amène  à Baionne,  ou 
il  11’eai  reçu  que  comme  prince  de»  Aslu 
ries;  il  reine!  la  couronne  à son  pèra,  qui 
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a protesté  contre  l'abdication  qu'il  en  avait 
faitp;  il  se  rend  à V*lrtiç»3f;  détails  ; VI  , 
3ao,  3aa,  3i5 etvuiv- .Saq.  — L’insurree- 
(ion  espagmde  I** proclama  roi  ; le  gouver- 
nement anglais  Ip  reconnaît  pn  celte  qua- 
lité ; VI . 33»  , 334  , 33;,  348,  35a,  35? — 
Cité;  VII,  ai  , g8  , iG6,  aoa.  — Reconnu 
comme  roi  par  la  Russie  et  la  Prusse  ; Vif, 
»oa,  iRo.  — Elan!  à Valencay,  il  demanda 
l'ordre  qu’avait  institue  pd  Espagne  son 
compétiteur  Joseph;  à v rentrée  A Madrid, 
ü portaitla  croixde  la  l-égion-d’Honneur; 
VII,  ai  i.  — Les  Anglais  oot  ruiné  «on  pays 
avant  de  le  livrer  au  despotisme  dexp»  mi- 
nistres; Ml,  a65.  — Napoléon  lui  rend  le 
trône  d’Espagne  en  vertu  d’un  traité  dés- 
avoué par  les cortès  , et  bientôt  violé  par 
Ferdinand  lui-même,  qui  avait  sollicite 
* Napoléon  de  l'adopter  pour  (ils  , et  de  le 
marier  à une  princesse  de  sa  famille;  VH, 
a83,  33g,  36a.  — Il  arrive  en  Espagne,  où 

il  rapporte  la  serviludr  ; il  y avait  été  re- 
conduit par  Suchet  ; VII  , 3b'-  , 36g  , 447 
et  suiv.  — Il  dissout  les  cortes  , porte  la 
peinedemortcontrequiconque  parlera  en 
leur  faveur  , remplit  les  cachots  de  victi- 
mes , elsème  ainsi  les  germes  d une  notre 
révolution  ; Mil , 18.  — La  violaüonde  ses 
promesses  lait  éclater  l'insurrection  de  Ca- 
dix; alors  üjurelacoostitution,  permet  la 
rentrée  des  proscrits  , et  fait  l’ouverture 
solennelle  des cortès;  IX  , 2 , 8,  i3,  |8. 
— -Il  décorerade  l'un  de  ses  ordres  les  mé- 
decins français  qui  se  sont  dévoués  à Bar- 
celone; IX,  73.  — Le  roi  de  France  an- 
nonce qu’il  lui  prête  son  appui  contre  les 
insurges;  Ferdinand,  d’un  autre  côté,  signe 
avec  le  Portugal  une  convention  qui  a pour 
objet  le  maintien  de  la  constitution  des 
eortés  ; IX,  122  , 197.  — Il  quitte  Madrid 
-pour  suivre  à Seville  les  eortés,  qui,  sur 
son  refus  de  les  accompagner  à Cadix  , le 
déclareu!  ne  pas  jouir  de  ses  facultés  mo- 
rales ; arrive  à'Cadix,  on  lui  rend  l'autorité 
constitutionnelle;  IX,  129,  «38  et  suiv. 
— Délivré  par  le  duc  d' Angouléme , il 
quitte  Cadix  , reod  à Xérès  un  décret  de 
proscription  contre  tous  les  membres  du 
gouvernement  des  eortés,  et  rentre  à Ma- 
drid , aux  acclamations  des  absolutistes  ; 
IX  149  et  i5o,  i53. 

FxaoüfssD  , archiduc^Commande  une 
armée  sous  la  direction  de  Mack  ; est  dé- 
fait à Cantbonrg  par  le  maréchal  Ney  ; 
sort  d*  01m (l8#èjpVl,  i56, 1C6  et  suiv.  — 
En  retraite  dans  la  campagne  de  1809  ; 

VI  , 4o8. 

Fias  (La).  Prise  par  Bulow  • VH  , 354- 

Fère  - CainetfloiBK.  Les  maréchaux 
Marmont  et  Mortier  y sont  repousse*  ; 

VII  , 3j8  et  suiv. 


Frujso  , général.  Reproche  que  lui  fait 
Louis  xviii  de  n’avoir  pas  obéi  a un  ordre 
de  Moreau  qui  ôtait  contraire  à son  de- 
voir ; anecdote  ; V , 3a  et  suiv. 

Fkrll'S.  Cité  avec  son  frère  comme  di- 
gne» tons  deux  d’avoir  succédé  à l'illustre 
don  Despaolx  dans  la  direction  de  l'école 
de  Sorèxe  ; expulsé  de  sa  propriété  par 
une  faction;  V,  tgi. 

Fermier  igénéraur.  Guillotiné*  au  nom- 
bre de  vingt-sept,  avec  le  célèbre  Lavoi- 
sier ; IV,  1 98. 

Fmtto.  Se  prétend  le  premier  publi- 
ciste de  la  contre-révolution  ; I , a4t.  — 
Ministre  d'état  en  i8i4  , il  prononce  nn 
discour*  contre-révolutionnaire  sur  une 
loi  dont  on  reconnaissait  la  justice  (la  re- 
mise aux  émigres  de  leurs  biens  non  ven- 
dus); Bedorh  , au  nom  d'une  commission, 
répond  à Ce  discours,  qui  causera  beaucoup 
de  mal  ; intentions  et  paroles,  également 
conlre-r.-volutionnaires,que  Ferrand  prê- 
tait au  roi  ; VIII,  83  A 8g,  137,  i4o. 

Ferrard  (de  laCausaade),  général. 
Commandait  A Valenciennes  lors  de  la 
reddition  de  cette  place  aux  Autrichien*  , 
apres  un  siège  de  deux  mois;  IV,  64.  — Il 
prend  Mon*;  IV  , aaô. 

Ferrières.  Cité;  I,  3^C  ; II,  go,  379, 
3o5 ; 3 10, 111  , 48  , 5o. 

Fer  roi.  (Le).  Se  rend  aux  Français  par 
capitulation  ^ 1 8 3 3 ) ; IX , 1 4 > • 

Ferroux.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 371  , 397. 

Fkrrv.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  287,  362,  3gg. 

Ferie.v  (oe)  , comte.  Conduisait  la  voi- 
ture lors  de  I évasion  de  la  famille  royale; 
était  porté  au  livre-rouga,  tur  la  recom- 
mandation de  la  reine;  Il  , 873*  — Mare  • 
chai  de  la  cour  de  Suède;  H périt  victime 
de  troubles  occasionés  par  la  mort  du 
prince  Augustembourg;  VII  , 3*. 

Ferte  (La).  Macdonald  y est  repous- 
sé ; VU , 35;. 

Fête*  publique/.  On  y récompense  les 
courtisans  et  la  populace;!  ,4o.  — A l’E- 
tre-Supreme,  à la  Baiton ; voir  Cultes.  — 
Nation» Ut , sous  le  directoire;  IV  , 443 
et  suiv.  -Sont  réduites  A deux  sous  lecon- 
sulat  ( (4  juilletet  i#r  vendémiaire);  V, 
3oi.  — Voir  Anniversaires, 

Feuillant  1 ( club  des  ).  Sort  origioe;  sa 
formation;  Kl,  177,  , 236.  — Opposé  au 
club  monarchique;  II,  281.  — Se  grossît 
de  tous  1rs  dépntei  , six  exceptés  , qui 
étaient  membres  des  Jacobins  ; 11,  438.  — 
Est  dissolus  par  un  décret  ; 111 , 3i . 

Février.  Le  39  de  >787,  ouverture  de  la 
première  assemblée  des  notables;  I,  347. 
— Le  »3  de  1790  , suppression  des  vœux 
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monastiques,  des  ordres  et  congrégations, 
etc.  ; II,  301.— - Le  19  même  année,  eié- 
cution  de  F avras  sur  la  place  de  Grève. — 
Voir  Fatras. — Le 4 de  1794,  abolition  de 
l'esclavage;  IV,  177. — 'Le  8 de  1807,  1m- 
taille  d'Eylati  ; Vf, .«5*.  — Le  7 de  1810, 
convention  de  mariage  entre  "Napoléon  et 
Marie-Louise  ; VII,  3.  — - Le  i3  de  »8ao, 
assassinat  du  duc  de  Bprri;  IX,  a. 

F KTocL.un  des  écrivait»  qui  travaillaient 
sous  le  nom  de  Talleyrand  ; Vtll,  33i. 

F ttft  (ducbesgrand*  ).  Eriges  par  Napo- 
léon , ils  rappellent  la  féodalité,  quoi 
qu'en  dise  l’adresse  du  sénat;  VI,  908  à 
910. 807. 

Fi  ave*  .journaliste  II  dénonce  formel- 
lement les  violences  de  Barras  à l'égard 
de  Poncelin  ; IV,  446. 

/Véere  Jaune.  Ellrse  manifeste  à Barce- 
lone; dévouement  de»  méd  reins  français  ; 
un  cordon  sanitaire,  forme  à cette  occa- 
sion, devient  ensuite  le  prétest**  de  la  ré- 
union d’une  armée  dirigée  contre  l'Espa- 
gne constitutionnelle;  IX,  69  a Jt,  79,  74, 
81. 86,  88  et  Miiv. , 1 < 8- 

Ftcciéaa.  Remise  honteuse  de  cette 
place  par  lecotumandant  espagnol  Tor- 
res;tnotde  Uelbrel  ; IV,  998.  — Les  Fran- 
çais s'en  émpareut  en  1808;  VI,  3o3.  — 
Et  en  i8a3  ; IX,  i4g. 

Finance  ».  lueurs  désordres  sous  Louis  xv 
ne  peuvent  plus  être  disaimt. lé»;  I,  991. — 
Leurs  désordres  lor^de  la  convocation  des 
notables;  I,  348  et  suiv.  — Recettes  et 

dépenses  pour  1786;  projets  d'améliora- 
tion; I,  36a.  — Le  parlement  de  Paris  est 
exilé  pour  avoir  permit  d'informer  contre 
les  profusions  de  IVs-ministre  Calonne; 
1,368 — L-ors  désordre*  sont  sans  remède; 

suspension  de  paiements  • |,  377,  419.  — 
Voir  Emprunte,  .dieignats , ÎÀvre-rOuge , 
hr.pàli,  (innlriluliont.- -Tableau  présen- 
té à l'on vertb re  des  étatl-grnéraiix;  !1,i5, 
— Déficit  après  dix  mois  ; II,  ai3. — Aper- 
çu pour  1790;  11,  9îô.  — Pour  1791  ; II, 
987,  389  — Leu  situation  à In  fui  de  ras- 
semblée constituante  ; dette  publique;  U, 
4a  1,  439.  — Dette  publique  en  1798;  ac- 
tif; IV,  6,  8)  ■ — Formation  du  grnnd-üs  re 
souslaconvenlion  nationale;  IV,8o  et  suiv. 
—Dépenses  pour  l’an  v (1796);  montant 
de  U dette  publique  3 celte  époque  ; IV, 
467.  — Des  rentes  ; remboursement  de» 
deux  tiers;  inscription  «*i  grand-livre  du 
tiers  consolidé  ; on  ctndplesii  banquerou- 
te* de  l'etat  depuis  Sully,  qui  effectua  la 
première  ; V,  71  à -3.  — Recettes  et  dé- 
pense* pour  l’an  vi  (1797)  ; loi  relative?  la 
^quid.iti,;nde  la  dette  publique  ; V,85.— 
'"'niationd’uu  nouveau  grand-livre  sous 
* directoire;  V, 87—  Dépense  pour  l’an 


vu  (1798);  V,  i4a.  — Variations  du  lier* 
consolide  selon  les  circonstances  politi- 
ques; cofé  de  1 1 fr.3oc.  à 88  fr.;  V,  393, 
363,  38o,  3g6,  459.— Le  paiement  des  ren- 
tes et  pensions  est  repris  en  numéraire  . 
(1800)  ; V,  4o3,  488.  — Le  tiers  prend  le 
nom  de  cinq  pour  cent  consolides,  et  for- 
me le  premier  article  jlu  budget;  il  ne 
pourra  excéder  cinquante  millions  ; le  via- 
ger reste  fixé  à vingt  initiions;  caisse d'a- 
morlisseinent  ; V,  47 1 - — Recettes  et  dé- 
penses pour  i8u3,  1804  et  i8o5  ; VI,  a6  et 
suiv.,  1 4d-  — Decret»  sur  la  liquidation 
de  la  dette  publique;  VI,  3oj;  Vil,  473. — 
Budget  de  1808;  VI,  364.  — Taux  le  plus 
elrve  du  cinq  pour  cent  pendant  le  gou- 
vernement impérial;  VII,  19.  — Ses  va- 
riations pendant  l'invasion  de  la  France  t 
{ 181 4);  VII,  3a4i  38 1,  43  — Jamais  le* 

finances  ne  forent  mieux  régies  que  sous 
Napoléon  ; il  forçait  1rs  minutera  d'être 
probe»  et  honnêtes;  VII,  48o.  — las  roya- 
listes »e  partagent  une  partie  du  trésor 
rapporté  de  Blois;  le  reste  est  sauvé  par 
l'abbe  Louis;  VIII,  3.  — Budgets  de  1814 
et  1 8 1 5 ; VIII,  64*  — Les  dettes  de  la  fa- 
mille royale  sont  reconnues  dettes  de  IV- 
tal;  VIII,  89.  — Dilapidations  des  gens  de 
l’ancien  régime;  VIII,  i3o  et  suiv. — Cote 
des  effets  publics  au  ai  mars  1 8 1 5 ; V lit, 
i45.  — Creance*  au  compte  de  la  France 
par  le  traite  du  10  novembre  181 5;  N III,  . 
3oi,  4 1 3 et  *uiv.,  43o. --  Rejet  de  I 


de  |‘i, 


816);  nouveau  budget;  V 


33a  à 037.—  Budget  de  1818  ; ' 

4 16.  — Nouvelle»  creances  au  conujl I 
la  France,  par  suite  du  départ  de  l'armet* 
d'occupation;  VIII,  434  * 437-— Budget 


villx- 
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de  1819;  VIII,  465  à 467.  Supplément  A 
la  (ni  de  finance  pour  1818;  budget  de 
1810;  IX,  i3,  ao.  — Rem  bourse  ..  ^ 

reconnaissance»  do  liquidation;  teale'df  -,T 
renl»*s  appartenant  an  trésor;  IX,  43*’~0f.‘  . ' VtU 

— Budget  de  1893  ; IX,  90.  — Budget  de  w.y  ‘ 
i8aS,  et  crédit  ouvert  pour  le  remboursa-  *-■  * 
m nt  des  reconnaissance»  de  liquidation?  * 
ordonnance  qui  régularise  l’emploi  de*  'V'. 
crédits;  IX,  io4,  m>8-  — Ouverture  d’un  1 
crédit  pour  le*  dépenses  urgentes,  etc.  t 
budget  de  i8ï4î  vente  de  rentes  apparte- 
nant au  trésor  royal;  IX,  jj9,  i35,  i3j  — 

Du  projet  relatif  au  remboursement  de  la 
rente;  rejeté  par  les  pairs;  IX,  170  à 179. 

— Ouverti'rede nouveaux  crédits;  budget 
de  1835 ; création  de  bons  royaux  ; leurs 
danger*;  IX,  18s  à a 84 - — Voir  Chambra 
du  députée. 

Fi*isT*az  (cap).  Combat  naval  entre 
une  flotte  franc*  -espagnole  et  une  flotte 
anglaise;  VI,  1 53. 

Fiisot  ( de  l'Yonne.  ) Sun  vote  dans  le 
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prfK'n  du  roi  ; III,  386,  3gg. 

F t<)L  et.  Son  vote  dans  le  procès  «lu  roi  ; 
II! . 36. . 

Fur  Patrick,  général  anglais.  Fait  une 
motion  en  faveur  de  La  Fayette  captif;  V, 
*3. 

Plage  à»  . Son  vole  dan»  le  procès  du  roi; 

397. 

Flahaut (or)', général.  Combat  comme 
soldat  i\  Waterloo;  chargé  de  régler  le  dé- 
part de  Napoléon,  il  répond  noblement 
aux  outragea  de  Davoüsl  à l'egard  de  la 
personne  de  l'empereur;  VIII»  au  , a 3 1 
et  suiv. 

Fui  gergdes,  député.  Reproche  consti- 
tutionnel qu’il  adresse  au  grand-juge  Ré- 
gnier; membre  de  la  commission  extraor- 
dinaire du  corps  législatif  en  i8i3;  VII, 
x77,  393* — N s'honore  dans  la  discussion 
surla  liberté  de  la  presse  (i8i4);  VIII,  70, 
g5.  — Membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants; VIII,  i7a. 

Fleaski.les,  prèvôtdesmarchands.  Con- 
vaincu de  connivence  avec  la  cour,  il  est 
massacré  ; II,  7S. 

Fuismcoc.  Cette  ville  et  son  port,  cé- 
dés parla  Hollande,  sont  réunis  â l'empire 
français;  VI , '<88,  agg.  — Après  un  bom- 
bardement de  trente-»  ix  heuresseulement, 
le  général  Monnet  livre  cette  place  aux 
Anglais , qui  en  détriment  les  chantiers  et 
1er.  aH&enaui;  expédition  fin.  midabledu  ca- 
binet britannique,  quin'ena  obtenu  qu'un 
résultat  honteux  (1809Ï;  VI,  433,  437 , 
44  f- 

Plehrieu,  conseiller  (Pétât  de  la  pre- 
mière formation  ; V,  335. 

Flekriût-Lescot  , maire  de  Paris  au  9 
thermidor;  guillotiné  avec  Robespierre; 
IV,  j53,  a57. 

Flecrls  ( bataille  de  ).  La  première 
reste  indécise;  la  seconde,  dix  jours  apres, 
ouvre  la  Belgique»  la  France;  un  aérostat 
y fut  employé  pour  reconnaître  les  posi- 
tions de  l'ennemi;  Jourdan  s’est  dés  lors 
placé  au  rang  de*  grands  capitaines;  IV  , 
ai3.  ai). 

Fut rv  (or), cardinal.  F.rreur* funestes 
de  son  ministère;!,  181.  — En  mourantil 
conseilla  à Louis  xv  de  ne  jamais  intro- 
duire d'ecclc*ia»tiques  dans  son  conseil  ; 
IX  , 19a. 

Flel-ry  (des  Côtes-du-Nord).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi;  III,  366. 

Fleury  (de  C.haboulon).  Extraits  de  ses 
mémoires;  VII,  4i8etsuiv.;  VIII,  .117 
et  suiv.,  180,  ao4,  xio  et  suiv.,  a3a,  4oi. 

Florert-Gi  y or . Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111,366,  399.  — Membre  d’une 
commission  de  salut  public  aux  approches 
du  i3  vendémiaire;  IV,  36t. 


Fl^ridka  (les).  Cession  qui  en  est  faite 
parla  France  aux  Khh-Cnis;  VIII,  4x7. 

l'ocsEOEY.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lll,  377. 

Fousac-Latocr,  général.  Chargé  de  li- 
vrer Riégo  aux  officiers  espagnols  (i8j3); 

IX,  .4d- 

Follbvillc.  Le  seul  aristocrate  qui  ait 
appuyé  Robespierre  pour  obtenir  l'unani- 
mité des  jurés  dans  la  procédure  crimi- 
nelle; U,  43i. 

Fonderie ».  Voir  Àrmet  ri  Munitfunt. 

Foxiiimutv.  Napoléon  t'y  rend  tan- 
dis que  les  alliés  marchent  sur  Paris; 
temps  qu’il  y perd;  il  accorde  son  abdica  - 
lion  aux  instances  de  ses  maréchaux;  Vit, 
385,  4i3  et  suiv.,  4*8,  45g  et  46o,  46a.— 
Napoléon  quitte  cette  ville;  ses  adieux 
aux  soldats;  VIII , 7. 

Fo st  a s es.  Ecrivain  royalisteau  18  fruc- 
tidor; V,  Ga.—  Prodiguera  l'encens  à Bo- 
naparte, qui  lui  confiera  la  direction  de 
l'instruction  pnblique;  V,  37a.  469. 
Extrait  de  son  discours,  comme president 
du  corps  législatif,  sur  l'etablissement  du 
gouvernement  impérial  ; plébéien  dévoré 
d'ambition,  il  avait  altéré  son  nom,  qui 
était  Fontagnet  ; doit  sa  fortune  à Lucien 
et  le  paie  il*  ingratitude;  homme  d’état  dans 
les  salons,  gentilhomme  à l’Institut,  litté- 
rateur à la  chambre  des  pain  ; VI,  87  à 90. 

— Citations;  prosateur  élégant,  il  a été 
nomme  l’Isocrate  des  flatteurs;  il  n’en  est 
que  le  Therrile;  VI,  a74»  379,  3o;,  358  à 
36o,  367.  — Exemples  du  degré  d'adula- 
tion auquel  il  est  descendu  dans  ses  dis- 
cours A l'empereur, comme  grand-maître 
de l’ Université;  VII , 47,  >61  et  suiv.,  *8x. 

— En  parallèle  avec  De!  il  le;  VII,  ao3.  — 
Membre  de  la  commission  extraordinaire 
du  sénat  lors  des  désastres  de  1 8 1 3;  il  mo- 
dère son  style  adulateur  dans  le  rapport 
qn’il  présente;  VU.  391  4 *94*  — Cité; 
VH,  3a  1,  387,  4®** — H adresse  littérale- 
mentà  Louisxvm  une  deses  phrases  com- 
pose» pour  Napoléon;  VIH,  17.  — Cité; 
VIII,  d4 : IX,  49,54. 

Fortarges (de),  archevêque  de  Toh- 
lousc.  Dirige  uu  conseil  de  la  reine;  II, 
3o7. 

Fort arabie.  Occupation  décrite  place 
par  les  Français;  IV.  278;  IX,  i3a. 

Forracd.  Occupé  par  les  PruAtieos 

(i8<4);  VII,  3x4. 

Forrst.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38). 

FoREsnrp.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; lll , 3Gi,  399. 

Fort-L  iCis.Fris  par  les  Russe*  ( 1 8 1 4); 
VII,  3x3. 

Foucault  (de),  vicomte, colonel  «le  gen- 
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darmerie.  Il  viole  la  représentation  tialîo-  ' 
nale  par  l'arrestation  de  Manuel;  IX, 

*»4- 

Forciui-T  ( ns  ) , marquis.  Demande 
qu’on  supprime  les  places  et  pensions  de 
Ja  cour;  Il , 1 i5. 

Eoccsolt  ( Etienne  ),  juge  au  trihnnal 
révolutionnaire.  Il  y siégeait  lors  du  pro- 
cès de  la  reine;  IV  , ia4,  aïo. 

Fouchk  (de  Nantes),  membre  de  la  con- 
vention ; III , a4l.  — Cité  dans  le  procès 
du  roi;  son  vote;  III,  281,  35a,  37a,  388, 
397.  — Fait  adopter  une  loi  pour  décou- 
vrir les  biens  des  émigrés;  IV,  i3.  — Sa 
conduite  criminelle  comme  représentant 
du  peuple  à l.yon  et  dans  ledép  artemen1 
de  la  Nièvre  ; extraits  de  ses  lettres  et 
rapports;  IV,  43,  io3,  io6à  1 16,  i34,  i36, 

1 38 à i4o,  169,  a36,  246/966, 373, 3o3,435- 
-—Son  passage  à Dijon  en  1798;  résnméde 
ses  trahisons  depuis  1789  jusqu’à  Louis 
xvm  , qui  terminera  sa  carrière  politique 
par  une  ambassade  de  famille  à Dresde  î 
IV  , io5.  — Il  reçoit  de  Chaumette  un 
certificat  de  civisme,  et  signale  Chaumette 
comme  un  scélérat;  indignation  de  Rd- I 
bespirrre  à entrait;  IV  , 1 10  et  suiv.  — Il 
vent  que  l’on  gtilloline  les  fortunes  cou- 
pables,>t  il  laissera  une  fortune  de  douze 
à quinze  millions;  il  écrit  de  la  Nièvre 
qu'il  faut  avilir  l'or  et  l'argent , ces  dieu* 
de  la  monarchie,  et  sept  ans  plus  tard  il 
les  adorera  ; I V , 1 13 , t38, 293.  — Un  jour 
il  fera  saisir  le  Procrtdet  Bourbons,  livre 
qui  donnait  des  inquiétudes  à Bonaparte  ; 
IV,  l4*. — Dénonce  par  Robespierre,  qui 
prétend  que  sa  triste  figure  présente  visi- 
blementlecriine;  comment  Fouchése  jus- 
tifie à celte  époque  et  plus  tard  ; IV  , 273 
et  174.  — Complice  du  parti  qui  domine 
avant  leq  thermidor  ; alors  deslinéau  sup- 
plice par  Robespierre;  IV,  190,  1 97 . 249. 
— Après  le  9 thermidor  il  se  {latte  d’y 
avoir  contribué  ; véhément  démenti  de 
Boissy-d’Angla*;  dénonciation  de  Bion  ; 
IV,  264  et  suiv.  , 3iq.  — Ses  efforts  pour 
maintenir  le  système  révolutionnaire;  ac- 
cusé, il  est  défendu  par  Legendre  el  Tal- 
lien,  et  condamné  par  la  convention  ; IV, 
#72,  319, 33i . — Exécré  par  l'opinion  pu- 
blique; sera  fait  grand  seigneur  par  Bona- 
parte; IV,  38 r,  388,  3p6,  4 1 6.  — Echappe 
à la  déportation,  il  est  nommé  ministre  de 
la  police  sous  le  directoire;  jacobin  de 
première  race , il  désavoue  ses  anciens 
complices,  el  poursuit  également  les  roya- 
listes; V,  ao5,  aïo,  s5a.  — Conjuré  du  18 
brumaire  , il  se  donne  comme  le  chef  des 
révolutionnaires  «Bonaparte,  qui  s'en  mé- 
fiera, mais  le  laissera  aller;  maintenu  mi- 
nistre de  la  police,  il  favorise  le  despotisme 


du  consul , en  amenant  les  jacobins  à ses 
pieds;  V,  289,  2G4,  aGg,  977,  298,  3o3.— 
l’n  arrêté  des  consuls  Ini  donne  U direc- 
tion des  journaux;  V,  353,38t. — Lors  de 
la  machine  infernale  (.1  nivôse),  il  désigne 
cent  trente  individus  à proscrire,  non 
comme  coupables,  mais  comme  pouvant  le 
devenir;  V,  4 >4  et  4 17. — SeconJe  Bona- 
partedans  une  grave  atteinte  au  droit  des 
gens:  n'a  pas  ditlemot  qu'on  Int  attribue 
relativement  à l'exécution  du  duc  d'Kn- 
gbien;  VI,  18,  45.  — Comparé  à Dessali- 
nes; VI,  74  et  suit.  — Napoléon  lui  rend 
le  ministère  de  la  police,  qui  avait  été  ré- 
uni à celui  de  la  justice;  VL  »*8. — Cite; 
\ 1,307,  4*o- — ïb’s  1809  il  a’exerée  à Ira 
hir  Napoléon  ; il  correspond  avec  l’Angle- 
terre, et  cherche  à séduire  Bemadotte  ; 
Napoléon  lui  retire  le  ministère,  et  l’en- 
voie à Rome  comme  gouverneur  général  ; 
«on  amour  pour  les  litres  lui  fera  faire  un 
anachronisme  d'après  lequel  il  aurait  été 
duc  d’Otrante  du  temps  de  Robespierre; 
détails  ; VI,  447  4 435.  — Cité;  VII,  i3o. 
— Il  dirige  Murat  dans  sa  trahison  ; VII, 
3aG.  — Un  de*  premiers  ennemis  de  Na- 
poléon en  1 8 s 4:  VU.  383  et  385.  - Cité; 

VII,  484  et  485  ; VIII,  94  — Napoléon  lui 
! rend  le  ministère  de  la  police  dans  le* 

I cent-jours;  il  le  fait  pair;  VIII,  1 44,  *70. 

! — Président  de  la  commission  de  gouver- 
nement après  l'abdication  de  l’empereur, 
dont  il  refuse  le  secours  comme  général;  il 
le  trahissait  depuis  trois  mois;  VIII,  9x5, 
?3 1 , a33. — Il  ménage  et  désorgonise  tous 
les  partis;  il  livrera  Paris,  secondé  par 
Davoust;  VIII,  23g.  ■ — Sa  correspondance 
laconique  avec  Carnot  ; on  ne  peut  nom- 
brer  ses  fourberies;  VIII,  i(3  à t(S.  — 
Reste  au  ministère  après  la  rentréedu  roi, 
et  se  fait  encore  une  foi»  proscripleur  ; 

VIII,  a48.  s6o.  * — Il  reçoit  sa  démission 
avec  le  litre  d'ambassadeur  à Dresde  ; 
averti  à temps,  il  échappe  à des  assassins 
posté*  sur  sa  route;  il  mourra  plu*  tard  en 
exil  (à  Trieste);  notice;  anecdotes;  VIII, 
275  à 282.  — - Il  avait  poursuivi  avec  vi- 
gueur le  maréchal  Ney  ; VIII,  3i3e|  *niv, 
— Cité;VIÎI,  367, 44o/443, 4>  t • — Sa  mort; 

IX,  34. 

Folchkr  (du  Cher).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III , 365,  899. 

Fouloi*.  Appelé  nu  ministère,  il  le  quit- 
te après  cinq  jours  ; est  massacre  ; circon- 
stances horribles;  conseils  violents  qu’on 
lui  reprochait  ; II,  >o3  à 107. 

Foi  oi  irn-Tisvii.i.x , accusateur  public 
près  le  tribunal  révolutionnaire.  Fait  subir 
un  interrogatoire  secret  à la  reine:  un  for- 
cené jacobin,  depuis  grand  seigneur,  ■ 11 
jotird'hui  fougueux  partisan  d»  l'ancien 
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rrgiint,  loi  avaîtdciiiRndé  quami  il  ferait 
danser  Toi  nette;  IV,  i»4,  >3'.— Citédana 
le  procès  de  Bailly;  confirmé  dans  ses 
fonctions  ; IV,  160,  aïo. — Il  dira  peur  sa 
defeose  qu’il  nVtait  que  la  bâche  de  la 
convention:  IV,  a34.  — Cité;  IV,  et 
suiv.,  a46.  — - Maintenu  dans  son  emploi 
après  le  £ thermidor;  on  le  norntBCi  ieèf 
effet,  devdilt  I*  convention  » qui  jette  un 
cri  d'indignation;  il  est  aussitôt  décrété 
d'accusation,  et  conduit  à la  Conciergerie 
IV,  »7fi.  — Condamné;  et  exécuté  sur  la 
place  de  Grève;  i«  nombreux  assassinats 
juridiqnes;inots  horribles  qu'il  prononçait 
touchant  scs  victimes;  sa  défense;  IV, 
3afii  33r.  — Cité;  V,  Su;  VIII,  Jrf. 

f ouRCkoT>  Cité  comme  l’un  des  deux 
membres  de  1 Academie  des  sciences  qui 
se  sont  élevés  contre  le  pouvoir  monarchi- 
que; I,  17 6.  — Signataire  d’une  pétition 
relative  à. !..  J.  Rousseau;  II,  396 Pro- 

fesseur à l'Ecole  Polytechnique  lors  de  la 
création;  IV,3i6.  — Conseiller  d'état  de 
la  première  formation  ; V,  335.— La  di- 
rection de  l’instruction  publique  lui  est 
confiée;  il  en  a une  trop  haute  idée  pour 
la  garder;  l'oubli  volontaire  qu’il  avait  fait 
de  l’illustre  dom  Despault,  parmi  le»  in- 
specteur»-gébirau  x de  l' Université,  est  no- 
blement réparé  par  Napoléon;  V,  19a  et 
suiv-,  4C8. 

f ocrhy.  Son  voledans  le  procès  du  roi; 
III,  378.  ; 

Foosm.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi;  III,  373,  397. 

Loua  hier  (de  l’Aude).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111,563. 

Fourrier  (du  Rhône).Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  38i. 

Fourrier,  dit  / Américain,  conjuré  du 
10  août;  III,  >59.— Dirige  le  massacre  des 

prisonniers  d'Orléans;  III,  aaa, Chargé 

d une  expédition  du  même  genre  qui  a 
échoué;  IV,  11. — Proscrit  sous  le  consu- 
lat; V,  390,  a94.  4i5* 

Fourrier  , un  des  savants  de  l’expédi- 
tion  d'Egypte  ; V,  iai. 

F ocssEooiRs*  Son  vctedansle  procès  du 
roi;  III,  37a,  097. 

Fox.  Regardait  les  travaux  de  l'assem- 
blée constituante  comme  le  plus  grand  pas 
Vers  l’ affranchissement  du  genre  humain; 

I,  5.  — Se  trompait  sur  les  résultats  de  la 
déclaration  de  Pilnitx  ; 11,  3g8.—  Rendait 
hommage  au  caractère  de  La  Fayette,  et 
+ Mêlerait  contre  sa  captivité  ; III  ,-g.y 
a3.  — Son  opinion  contre  le  jugement  dé 
Louis  tvi  ; III,  435,  45G.  458.  - Opposé 

aux  vues  de  Pitl  pour  la  guerre;  V,  344. 

Un  des  premiers  associés  de  l’Institut  de 
France;  VI,  a.—  La  mort  de  P»u  l'amène 
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lu  mort;  notice  qui  le  m.t 

»u  parallèle  ave,;  Pin  ; comme  orateur  il 
etaitdemoilheuiqu,-,  son  rival  cicéronien; 
de.  négociation» qu'il  avait  entamées  avec 
a France  ; y ,o3. . , 5 J „ , , , lS 4 „8. 

I «irgea  a vingt  et  un  an.  dan.  la  cbam- 
bre  de»  communes  ; VIII,  4a. 

For,  general. Son  opinion  anr  la  flevoe 
chran«log,qu,  de  l'abbédr  Monlg,i||,rJ  . 
I,  v.  — Cite  comme  hooorant  le  tilr.  a' 
citoyen;  III,  9S._  Cité  . VII.  _ „„ 
leaAnglai.iTolo»a;VII,a,oet  aTâ—Son 

éloge  comme  grand  orateur*  VII  3i4 

Weaaei  Ortbex;  Vit,  35S.-Ci, e'comm. 
orateur;  VIH,  4>s—  ||  pré,oil>  4 
bune,  que  l attenUt  de  Louvel  ærvira  de 
prete.le  pour  détruire  lea  liberté,  publi- 
que»; IX,  6.—  Signe  la  proie, lotion  cnn- 
tre  I exclusion  de  Manuel;  IX,  06.—  |f 
combat  le  projet  du  rembouraement  de» 
renies eteelui  de  la  septennalité  ; IX  ,-0 

Ij6.  ■ ‘ • 

(de  ÎVante»),  députêde l'Iaêre  ; 

VHI  , <71. 

Faa’sca.Gouvernrepardet  borolneaqni 

luipreparenldea calamité»;  |,  ,,.  _ 

Dan,  lea  fétea  publique,  on  n'y  r-  om. 
pensait  que  la  noblesse  et  la  populace- 
pourquoi  ; 1, 4o,  4a.-  N-,  f.i,  dr 
progre. dans  lea  an,  et  l'industrie  q,„  d,- 
pui,  I.  re,„l„ti„ni  |,  <9._  cllMM  jn_ 
termediajrea  et  productives  y sont  éclai- 
rer,, et  doivent  deaormaia  être  prépondé- 
rante, dan,  l étal  ; I,  So—  Le,  talenU  dis- 
tingues et  le,  genies  supérieur,  y sont  en 
plu,  grand  nombre  que  dan,  le,  autre, 
contrée,  de  fKurope;  |,  JC,  87 Carac- 

tère de  ae,  habitants;  i,  9o,  ■ 45.  _ Avait 
une  représentation  avaut'la  troisième  race; 
son  gouvernement  démocratique  sous  la 
première;  élisait  ses  rois;  comment  l'arbi- 
traire et  l'oppression  s'y  sont  établis;  I,  88 
et  suiv.,  tooiiii,  uS'àiaa Ses  désas- 

tres l’ont  livrera,,  régime léodal;  t.,,3  _ 
Avant  la  révolution  , tout  ny  était'qu  im. 

posture  «déception  politique-J, 1 an Elle 

paya  J'ivroia  lea  liberté,  qu'ils  |„j  rendi- 

rentparl'affrancbissesncnl  de,  commune,; 

I,  |M,  1 Cj,.  — Tableau  de  ses  roi,  depui, 
Philippe.  Auguste;  lyranniesqu’ellesubit; 

I,  187  a ,07.—  Ne  peut  louer  que  quatre 

rois, etn  ena  pleurcquedeua;!,  |68, 171 

30  7 • Lesannalesde  sa  monarchie  rvcor' 
gent  de  forfait,  semblable,  * „at 
reproche  i sa  révolution,  laquelle  a été 
laite  par  la  noblesse,  le  clergé  et  les  par- 
lements; I,  a3a  etsuiv, — Etait  la  plu,  op- 
primer de  toutes  1rs  nation,;  I,  a8q Ce 

qu'on  nomme  son  ancien  régime,'  en  re- 
montant j la  féodalité-,  I.  i09  «soi,.,  J, , 
a J»  ■ . — Ses  droits  sont  enfin  proclamé, 
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par  le  parlement  «le  Tari*  ; I 4o3.  — R*l 
le  parauli*  «le*  ministre»  dépfcdaleurs  ; I, 
4aa  et  suiv.--  Divisée  par  département ., 
etc.;  II,  1 66.  — Sa  situation  à U Ho  de 
179°;  H»  *77  à 379.—  Au  milieu  de  1791  ; 

II,  333.—  Opinions  politique»  qui  la  par- 
tagent au  commencement  de  179a;  situa- 
tion générale;  111,33  et  suiv., 44  *»  5o,  5fi. 

— Effet  qu'y  produit  la  déclaration  de 
guerre;  tous  les  partis  appellent  les  hoati- 
lilés;  rapport  surs*  situation  en  juin  1 79  a; 
élan  prodigieiisqu'y  provoqua  U déclara- 
tion de  la  patrie  eu  danger;  indignation 
qu'elle  renveul  du  manifeste  de  Brunswick; 

III,  74  à 83,  106  à 1 13,  1 16,  tai  à ij6.— 
Devient  république;  III,  a4°*~”  V oir  Ci~ 
tojrrnt,  KUchont,  Guerre , Parût , PvL i- 
tiquet  yfaits  et  deruarcktt),  Traitât  t etc. 

— Tableau  qu’clU  présanie  sous  le  gou- 
vernement révolutionnaire  ; victorieuse  au 
dehors,  résignée  au  dedans  , couverte  de 
prisons;  sa  soumission  à toutes  les  tyran- 
nies, à tous  les  supplice*,  est  une  suite  de 
sa  décomposition  moralesous  l'ancien 
giroc;  IV,  »8,  43,  36,  i83el  suiv.»  189,319 
à a a 5,  a 43,  a45À  349,  *86. — Elle  sort  rie 
l'engourdissement  oul'avait  plongée  l.iter- 
reur  (époque  «lu  |3  vendémiaire);  IV, 378 
et  suiv.—  Sa  situation  sous  le  directoire; 
réaction  ; dissolution  des  nu*  urs;  IV, 434  A 
448.  — Voir  Fructidor.  — Dans  quelles 
dispositions  Bonaparte  l'a  trouvée  à son 
retour  d’:  .gyptr;  V,3bi  h aSg. — Vo  11  Bru- 
maire.— Sa  situation  sous  le  consulat  ; la 
royauté  était  restée  pour  elle  un  besoin 
vague;  elle  la  retrouve  debarrasser  du 
despotisme;  elle  l'embrasse;  vain  espoir 
d'une  nation  facile;  elle  voit  du  moins  re- 
naître l’ordre  et  le  crédit;  elle  a la  liberté 
des  plaisirs,  des  cultes,  des  costumes;  U 
liberté  «le  la  presse  Désisté  plus;  le  nom 
de  république  pUit  à la  France;  la  mo- 
narchie lui  convient;  V,  3 19  a 33 1,  36i  à 
363,  376  à 383. — Le  traite  d'Amiens  fui 
cause  un  enlboiisiaMneque  Bonaparte  ne 
laissera  paa  refroidir;  il  sc  fait  consul  ;i 
vie;  V,  45»,  4*7  et  suiv-,  477.  48i.—  Si- 
tuation de  U France  à U rupture  «lu  traité 
d' Amiens  ; le  despotisme  militaire  du  con- 
sul s’établit;  le  système  républicain  se  dé- 
grade; VI,  9,  aa,  s8.  — - La  France  était 
«lis poser  au  sommeil  de  la  servitude  quand 
elle  accueillit  le  gouvernement  impérial; 
> I,  94  et  suiv.,  1 1 1. — Situation  de  l'em- 
pire (i8o4);  VI,  1 46.  — L’ardeur  guer- 
rière des  F ranci  is  laisse  sans  obstacle  les 
dess'uns  de  Bonaparte;  la  victoire  d’ Aus- 
terlitz m et  sous  sa  main  tous  les  homme* 
supérieurs  que  la  révolution  a mi»  au  jour; 
mais  la  nation  perd  toutes  ses  liberté»  ; 
VI,  190  et  suiv.,  3(o.—  La  France  entend 


parler  de  guerres  lointaine*  sans  en  re* 
seulir  d’autre  inconvénient  que  le  départ 
des  conscrits;  mais  elle  espère  une  paix 
durable,  et  son  extase  est  entretenue  par 
les  H. literies  «pie  le  sénat  et  le  clergé  pro 
■liguent  â l’empereur;  VI,  347,359,376, 
^79  et  stliV.  — ^ Situation  do  /'empire  (de 
18Ô4  à (8i3);  VII,  186  A 188. — Dispos ir ion 
de»  esprits  lors  de*  revers  de  Napoléon  ; 
Vil,  *48,  3o3,  307  et  suiv.,  3i6  et  suiv.  — 
Situation  politique  et  militaire  au  Com- 
mencement «le  1 S • 4:  un  parti  conspirait  à 
Paris  contre  Napoléon  ; Vf!.  867  à 378  , 
383,  386,  388  et  suiv.,  4°5,  4*4  et  soiv.— 
Nombre  d'hommes  que  U F rance  a fournis 
à Napoléon  par  la  conscription;  VII,  43g  4 
443. — Territoire  que  Napoléon  a trouvé, 
et  ce  qu’il  a laissé  de  son  vaste  empire; 
VU,  469,  478,48*  vt  suiv.  — Examen  du 
caractère  français;  VII,  4g3  à 5oo.— Sacri- 
fices imposé*  à ta  F rance  par  le  traité  du 
»3  avril  181 4;  VIII,  fo  et  1 La  F rance 
ne  peut  plus  *e  passer  d'une  constitue!  >t» 
formelle,  écrite  ; VI 11,  i4  et  suiv.  — Le 
traité  du  3o  mai  1 8f  4 prouve  que  le  des 
sein  îles  allié»,  notamment  «le  l’Angleter- 
re, n était  que  d’affaiblir  et  d’hutnilier  la 
Fra  nco;  VIII,  36  et  suit.  — Situation  du 
royaume  d’après  l’abbé  de  Montesquieu  ; 
critique  qui  rectifie  ce  rapport;  VIII,  3*  à 
5g. — Napoléon,  au  retour  «le  l’Ile  d'Elbe, 
ne  fait  pas  attention  que  la  Francea  com- 
mencé sonéducation constitutionnelle;  le» 
motif*  qui  Tonl  fait  accueillir  sont  dans  la 
conduite  contre -révolutionnaire  des  roya- 
liste* absolu»;  VIII,  109,  n6i  1 fo- — A ta 
seconde  restauration  , la  France  voit  re- 
naître  le  temps  de»  suspects  et  de  U ter- 
reur; nouvelles  pertes  que  lui  fait  essuyer 
le  traité  du  ao  novembre  i8(5;  VIII,  3g*  à 
>94,  397  vf  suiv.,  3odets»iv.  — L’ordon- 
nance du  5 septembre  t B 1 6 fait  cesser  la 
réaction, mais  les  missionnaires  commen- 
cent à troubler  lesconsciences;  heureuse- 
ment qu’une  loi  salutaire,  relative  Aux 
élections , soutient  toutes  les  espérance»  ; 
le*  principescon«titulionnels  s’établissent 
(1B18):  VIII, 35o  à 33a,  363,  4*i  et  suiv., 
4&3.  — La  France  éternisera  le  nom  de 
Napoléon  ponrcequeluî  doivent  le*  scien- 
ce* et  le*  arts,  Tinniistrie,  la  jtirispriufenw 
ce,  etc.,  enfin  l’bonne..r  national;  l\,  36. 

— Sa  population  en  ifiio;  IX,  79,  83.  — 
Agitation  qu'elle  éprouve  en  181*,  par 
suite  de*  manoeuvre*  ministérielle*  * fX,  ^ 

1 18.  — Situation  générale  en  >8*4  (con- 
clnslott)  ; IX,  ai 4.  etc. 

Fa  A»cront-*u.'.-i.K->f sta. Occupation  de 
celte  place  par  les  Français;  fil,  355;  IV, 
458.  — Abandonnée  lors  «le  la  retraite  de 
Jourdan  ; IV,  465-  — Déclaration  que  les 
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allié*  footdan*  eette  ville{  tfli4)t 

— Devient  le  siège  de  |j  diète  grrmouiqfi#, 
msii  nrst  plus  qu'un  fantôinecomme  Villet 
libre;  Mil,  , 180. 

Faxitcoii  i«*.  V-bJ  le,  distinctions  elles* 
charges;  I,  1*7,  179;  11,  46j* — Indigne  de* 
rlogrs  qu'on  lui  prodigue;  nommé  le  père 
des  lettres,  et  il  prohiba  l'imprimerie,  éta- 
blit une  censure,  etc.;  ses  cruautés  envers 
les  luthériens,  son  liiterlinage;  il  a fait  le 
malheur  et  la  bonté  de  la  France]  I,  181 
et  stti v 1 1 a lilor  isa  I impôt  corrupteur  des 
loteries;  Y,  4<*5-  — C'est  à lui  que  .Napo- 
léon emprunta  la  loi  qui  qui  punit  les  reoé- 
l«ïMr*  à l'égal  des  coupables  ; V I,  1 16.  — 
Maux  qu'il  a causés ü la  France;  VII,  4g4- 

Fbas«;uis  11  (Autriche).  Succède  à Léo- 
pold, âge  de  vingt-quatre  ans;  ce  qu'il  an- 
nonce] recuit  une  lettre  de  Louis  xvt  ; la 
F rance  lui  déclaré  la  guerre;  estelu  empe- 
reur d'Allemagne;  III,  63,  69,  74,  u5 

Noir  Guerre-,  PotiUijuet  (faitf  et  J futur - 
rérr),  Traité*.— Présent  à la  bataille  de 
Turcoing  g.ignéepar  les  Français;  IV,  ao3. 

— Prend  le  titre  d'empereur  héréditaire 
«l'Autriche,  arec  plusieurs  qualil  .vuions 
gothiques;  NI,  1 34.  — Placé  sur  des  hau- 
teurs, il  soit  fa  bataille  J' Austerlitz  , on 
Napoléon  pouvait  le  faire  prisonnier;  il  se 
rend  au  bivouac  de  l'empereur  des  Fran- 
çais, lui  prend  la  main,  le  salue  du  nom  de 
frèrerellui  demande  humblement  la  paix  ; 
humiliations  qu'il  subit;  obligé  de  renon- 
cer au  titre  d'empereur  d'Allemagne , il 
reste  empereur  d'Autriche  sous  le  nom  de 
François  i«»;  VI,  176,  178, 180,  i63û  187, 
*9°»  *97»  **8-  — Témoin,  dans  un  beivc- 
dere.dela  bataille  de  NVagram,  il  est  saisi 
de  frayeur, et s'ho initie  de  nouveau  ; VI  , 

4 < 4 • 4 a 3 et  s u i v. , 4 >6. — Il  «Sonne  sa  fdle  en 
mariage  ;«  Napoleoo;  VII,  3,  6.  — Assiste  à 
la  réunion  de  Dresde  (181  i);  Vit,  88.  — 
Confiance  trompeuse  qu'il  inspires  Napo- 
léon; V II,  i36, 198, 385,  433  — Il  a une  en- 
t revue  a T rianun  avec  sa  fille  Marie-Louise; 
signe  le  traite  qui  reconnaît  Napoléon  sou- 
verain de  l'ile d'KIbe;  VIII,  4.  ta-— Fait 
une  proclamation  pour  la  réunion  de  la 
Lombardie  à l'Autriche;  il  revient  en 
Ÿ r-mce( i8i5);  VIII,  .54,  166.  -Signe  le 
traité  de  la  Sa  in  te- Al  liante  ; VI  (1 , 48a.  — 
11  abandonna  Napoléon, en  oubliant  qu'il 
lui  devait  quatre  fois  son  trôtae,  etc.  ; IX  , 

»u  ooogrê»  de  Leybach  et  à ce- 
lui  de  Vérone;  IX,  58,  60,  1 is. 

F asseoit,  médecin.  Déjà  «élehre  en 
France  dan.  le  traitement  des  épidémies  ; il 
se  distingue  encore,  entre  ses  gènéreuieol- 
legues,  pa  r un  admirable, dévouement  pour 
Ira  praliférra  de  Bjr.^oar;  rwomp-n.. 
qu'il  -n  obtient  ; «ilr.il  d'une  ,1,  .1  |,i 


AXVSTTtQL'E.  , 3^| 

.'"O.'V  •7,  70,  ja  et  suit.)  74»  *C  88. 
h,  ^*ùmois  (de  Netih-h.Vteau ).  Entraîné 
t^Hîes  principes deuijgogiqoes;  III,  4. — 
rapport  corlre  les  prêtre*  inser- 
mébtés;lli,  *7. — S'oppose  à ce  qti'untèdé- 
ptit.ition  «oit  envoyée  au  roi  le  10  août  ; 
,V’  f adopter  U vente  des  biens 

d'émigrés;  député  par  rassemblée  auprès 
■les  septembriseurs;  harangue  tomenibrcs 
de  Ij  eonvention  en  leur  rr mettant  les  pou- 
voirs de  rassemblée  legislative?  lll,  16g  , 
« 96,  a3a . — Desfêtes  nu  1 1 n r,  aies  sou*  son  mi- 
nistère; IV,  444*— eatréean  ministère 
del  intérieur, au  directoire;  Itommeini-dio- 
err,  înêvitabJe;V,  ag,  56. — Des»  gestion; 
ilquilt»  1**  ministère; 50, 1 13, f 16,  ao4, 
449. — Devient  IbrgilW  d'nn  sénat  adula- 
teur lors  de  IV.libl isietaeitl  du  gouverne- 
ment impérial;  extraits  de  ses  discours  ; 
Vl.goà  9 J,  mi,  t#o,  1 4» . — Il  établit  dans 
un  rapport  ta  compétence  du  sénat  en  ma 
lieredecon'cription;Vl^i6oài63.—  Il  pré*, 
sente  A Napoléon  le  decret  du  sénat  qui  lui 
vote  un  monument;  VI,  »o3.  — Cité;  Vif, 
470;  IX,  5f. 

FravçoIs,  boulanger.  Assassiné  dans 
une  émeute  révolutionnaire;  II,  187. 

F»  »vco»a(de  la  Somme).  Sou  votedans 
le  procès  du  roi;  lll,  384,  4ou. 

Fa  ajiçois  (Jean).  Chef  des  noirs  au  ser- 
vice de  l'Espagne;  il  dirige  lemaasacredes 
blancs  français  à Saint-Domingue;  obtient 
la  distinction  de  gr..nd  d'Espagne,  le  titre 
de  ea  pi  lai  ne- général,  etc.;  IV,  306,  itfi 
4*3. 

fiiHUa.Cité;l,  4^8.  — Sa  mort;  paro- 
les de  Mirabeau  à l assemblée  nationale  ; 
II,  )i|. — Mots  de  lui  sur  l'Angleterre;  Vf, 
agi  , VIII,  *6. 

Fasvsainoos  , abbé.  Premier  an mônief 
du  roi,  il  est  nomme  grand-maître  de  l'U- 
niversité ; passe  pour  étr.*  grand  partisan 

des  jésuites  ; IX, gô.—  Evéqued'Hermopo- 
lis  et  pair  de  France,  il  devient  ministre 
des  affaires  ecclésiastique*,  et  de  l'instruc- 
tion publique;  il  s était  fait  connaître  par 
ses  conférences  de  Saiot-Sulpice;  IX,  193. 
r-  Prononce  l'oraison  funèbre  dé  Louis 
xvm  ; réflexions  sur  es  discours,  dans  le- 
quel le  mot  Charte  ft'est  pas  prononcé  : 
IX,  ao4  à 306.  • 

Frédéric  11.  Est  plus  grand  pour  avoir 
conservé  le  prii  de  h victoire  que  pour  l'a- 
voir obtenu;  1, 8.— Mut  de  lui  sur  Joseph 
11;  autresur  Louis  xv  et  ton  régne;  II,  *07, 
3 17.  —Serment  prété  su  rsa  tombe;  scène  de 

fa  nlasm  a go  rieq  u in' enmon  I re  raq  u e mica  x 
la  faiblesse  et  l’incapacité  de  ses  succes- 
seurs (t8o5 et  1806);  VI,  170,  al^tsaiv. — 
Mot  de  lui  sur  l'Autriche;  VI,  384-  — Il 
avait  pour  maxime  que  les  rois  n'ont  pas  de 
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parents;  VII,  fi. — Sa  noble  conduite  dam 
les  revers;  VII,  i5{» — Cité;  VII,  *47,  269, 

468. 

FftKDKftic-GutLi.At-ttt  ti.  Signe  ladrcla- 
raliondr  Pilnilx;ll,  ^CetMiiv. — Ses  trai- 
tés avec  l' Autriche  contre  la  France;  com- 
raence  la  coalition  continentale;  Il  1,53, 6a, 
io3  — Fait  en  personnels  guerre  dei 799, 
dont  il  avait  pris  ( initiative;  sa  retraite, 
ses  négociation*;  III,  i85.  asAelsuiv.,  246 . 
3/, 8 et  suiv.,  j 53.  — Présent  à la  prise  de 
Mayence  p«r  ses  troupes;  IV,  61 — Fait  sa 
paix  avec  la  république  française;  motifs 
qui  l'avaient  porté  à une  guerre  dont  il 
croyait  être  l'Agamemnon  ; il  retourne 
dans  son  Parc-aux-Cerf»  , laissant  l'Ku- 
rope  donnée  de  sa  honte  ; IV,  819  à 3s  1. 
— S*  mort;  V,  8a. 

Faxoaatc-Gi  1LL41  mk  lit.  A son  avène- 
ment il  annonce  des  intentions  pacifiques 
aux  membres  du  dreictoire  français,  qu'il 
appelle  set  grands  elchersamis;V,8a — Il 
jurravec  l’empereur  Alexandre,  surle  tom- 
beau du  grand  F réderic,  de  réprimer  l’am- 
bition de  Napoléon  (i8o5);  scène  de  fan- 
tasmagorie politique;  sa  conduite  équivo- 
que dantlacampagned'Austerlitx;Yl.i70, 
*7*.  *90.  •9a  suiv.  — Il  entre  ouverte- 
ment dans  la  quatrième  coalition  ( 180G); 
manifeste  de  son  cabinet  ; il  est  défait  à la 
batailled'léna;V  I,  aa3  à sa5,  299 et  suiv., 
935  et  suiv.  — Repousse  de  ses  états  jus- 
qu’aux frontières  delà  Russie,  il  n’est  ad- 
mis aux  entrevues  de Tilsitt  quesur  la  priè- 
re d’Alexandre;  les  traites  ne  lui  laissent 
pas  la  moitiède  son  royaume  ; exemple  in- 
ouid'bumiliation;\  I,  aG5  à 373.—  Il  inter- 
dit foulecointnuoication  a vecl' Angleterre; 

VI,  ag3. — LorsdelacapipagnedeWagram 
il  favorisait  secrètement  l'insurrection  de 
l’Allemagne;VI,  496. — Se  lie  par  de  nou 
veaux  traités  avec  Napoléon;  difficultés  de 
sa  situation;  il  assiste  à la  réunion  de  Dres- 
de ; déclaré  à la  Suède  qu'il  est  l'allié  de  la 
France  (181a);  Vil,  74,  85,  88, 1 17.  — Il 
entre  dans  la  sixième  coalition  contre  la 
France(i8i3);conduitedesoncabinetde- 
puis  la  révolution;  cité  pendant  la  guerre; 

VII,  i88à  191,908,  a35,  367. -pénétre en 
France  avec  ses  troupes;  entre  à Paris;  VII, 
357,58i,  399,895,400.-  • Reconnaît  Napo- 
léon comme  souverain  de  l’ile  d'Elbe; 

VIII,  19,--  Revient  en  France  avec  ses 
troupes;  VIII,  iGfi.  — Signe  le  traité  de  la 
Sainte- Alliance;  VIII,  389.  — Il  fait  d’inu- 
tiles tentatives,  quoique  directes , pour  at- 
tirer à Berlin  le  célèbre  David  ; IX,  * il. — 
Assiste  au  congrès  de  Vérone  ; IX  , 119. 

FaâDàaicir.Sonavenement;VI,5o8.— 
Voir  Dantmarrlc.  — Sa  correspondance 
avec  le  roi  de  Suède  (Sudermanie)  pour 


enétre  adopté  comme  prince  royal  (1810); 
VU,  a5  et  suiv. 

Fusmcu,  Son  voledans  le  procès  du 
roi  ; S II,  368,  4 00. 

Km.RO!».  Cité  dans  le  procès  du  roi;  sou 
vote;  III,  381, 378,  398,  4>G.— Sa  conduite 
horrible  comme  représentant  du  peuple  à 
Marseille  et  à Toulon  ; extraits  de  ses  rap- 
ports; IV,  4i,  81  et  suiv.,  169  et  suiv.,  176, 
a36, 349,966.—  Destines  u supplice  par  Ro- 
bespierre, il  l'attaque  au  9 thermidor  et 
rejette  sur  lui  ses  propres  crimes;  IV,  197, 
aoo,  a5a,  954.  a63.  966  et  suiv.,  969. 

Kmksm  ne  .Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
ni.  3;a,  397. 

KNKTr.AL.tiu  pa  rlementde  Paris.  Son  op- 
position aux  emprunts,  ainsi  qu'à  la  forme 
employée  pour  leur  enregistrement;  est 
exiléau  château  de  Ham  ; 1. 3^6  — Guillo- 
tiné aur  une  exclamation  deBarrère;  IV, 
a79* 

Fréville,  tribun  obscur,  qoi  vote  l'é- 
tablissement du  gouvernement  impérial  ; 

VI,  85. 

F ritcirit  (Louis).  Part  pouruneexpé- 
dition  autour  du  globe;  V,  4o6.  — Part 
pour  un  autre  voyage  scientifique;  re- 
lâche à Tymor ; VIII,  387,  (3o.  — Arrive 
au  Havre  ; IX,  3o. 

Fume,  général  autrichien.  Balta  à 
Hondtachool;  IV,  86. 

Friant,  general.  Se  rouvre  de  gloire 
dansla  poursuitedeMourad-Bey;  il  parta- 
ge avec  Desaix  le  succès  ejla  bataille  de 
Samhoud  ; il  contribue  à la  victoire  d Hé- 
liopolis;V,  1 43,  i5i,  3;5.—  Sedistingur  à 
Auerslaedt;VI,  a3i. — Prend  poswssiônde 
la  Poméranie  suédoise  ; VII,  69.— Blesse  à 
la  Moscowa;  VII,  116.  — Se  distingue  i 
Monlmirail  ; VII,  342* 

Fribourg.  Prise  de  cette  ptacepar  Gou- 
vion-Saint-Cyr;  V,  385. 

Friedi  ■ wo.  Victoire  décisive  qu’y  rem- 
portent b Français  (1807);  VI,  361  à 265. 

FaiEDRicas, général.  Blessé  à Leipaick; 

VII,  959. 

FmiuoxT,  général  anlricfaien.il  marche 
sur  Naples  pour  y détruire  le  gouverne- 
ment constitutionnel  (i8at);  quelques 
jours  lui  suffisent  pour  accomplir  sa 
mission  ; IX  , 37,  Go. 

Fmooi.(le).Krigéen  duché  grand-fief  de 
l’empire;  VI,  908.  — Voir  Duroc. 

Knochot. Vivait  dans  l intimité  de  Mira- 
beau; II,  3oo. — Préfeldela  Seine  sous  Na- 
poléon , il  se  laisse  abuser  dans  la  conspi- 
ration Malet  ; est  destitué  ; V II,  s 3 1 et  suiv., 

l34. 

Froeucr.  général  autrichien.  Battu 
dan»  les  états  romains  ; V,  237. 

K'rogin.  Son  vote  danslrprocésdu  roi  ; 
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III,  38a,  398. 

Fronde  (la).  On  n’en  connait  pas  tous  les 
brigandages  ; 1 , 199.  — La  conduite  des 
grands  seigneurs  y fut  criminelle;  I,  317. 

Feondeville  (de).  Arrêté  comme  che- 
valier de  la  contre-revolution  ; Il , a86. 

Frorsac  (duc  de),  fils  du  maréchal  de 
Richelieu.  Cite  ; 1 , 4*9  : H , J ‘8* 

Frotté,  general  del'a  rnw*roy.l«(V  en- 
dée).  Cité,  IV,  46a, — Il  capitule;  V, 365. 

Fructidor  (dix-Aiu't).Tome  V,  «avoir» — 
Elections  qui  ont  amené  cette  journée; 
Ra  rthelemyau  directoire, Pic hegru  au  con- 
seil desCinq-CenL*,etc.;  a4  à 27.  — Dispo- 
sitions du  directoire  et  de  son  ministère, 
secondés  de  madame  de  Staël  ; tj  à 3o. — 
Agents  royalistes  à Paris,  où  l'on  compte 
plus  de  cinq  mille  émigrés  rentré»;  rela- 
tions de  Dandre,  Boissy-d'Anglas,  etc.;  3o 
à 36.  — Des  adresses  de  l'armée  d’Italie, 
provoquées  par  Bonaparte  contre  les  roya- 
listes; 36  à 3c).  — Faute  des  conjurés  ; 3g  à 

— Evénement;  Augereau  dirige  la  force 
militaire  ; il  arrête  lui-même  Picbegru;  les 
direclcursCarnot,Rarthélemy,etcinqtian- 
te-trois  députes,  condamnés  à la  déporta- 
tion ; preuves  de  la  conjuration  ; Moreau 
en  fournit  contre  Picbegru,  et  le  dénonce; 
4)  à 5a.  — Mesures  de  rigueur  qui  suivent 
cette  journée;  les  éditeurs  de  quarante- 
deux  journaux  royalittesaontcoudarnncsâ 
la  déportation  ; observations  sur  Carnot, 
qui  ne  fut  point  proscrit  comme  conjure  ; 
53  à Co,  68  à 73.  — Casses  particulières  et 
résultats  de  celle  journée;  il  ne  faut  pas 
croire  qu’un  résultat  contraire  eût  amené 
à cette  époque  le  rélablissetneot  de  la 
royauté;  la  masse  de  là  nation  s’yseraitop- 
posée;  61  à 68.  — Un  monument  sera  élève 
dans  l'enceinte  du  conseil  des  Cinq-Cents 
en  l’honneur  de  celle  journée;  gâ. — L'an- 
niversaire en  est  célébré  au  Charnp-de- 
Mars,  avec  un  grand  appareil;  i38. — Cette 
fête  est  supprimée  par  les  consuls;  3oi  .— 
Les  proscrits  sont  ra  p pelés, à l’exception  de 
Picbegru  et  de  quelques  autres  ; 33a,  378. 

G. 

Gabelle  (la).  Origine  dece  droit;  1,453. 

8a  suppression  par  rassemblée  consti- 
tuante; 11^  i3G,  *i3. 

G airielli,  cardinal. Ex  trait  deses  notes 
diplomatiques  dans  les  démêlés  de  Napo- 
léon avec  le  pape  ; VI,  3i;  et  suiv. 

Gaiti.  Prise  de  celte  plate  par  le  géné- 
ral Rey  ; V,  1 4g.  — Elle  capitule  après  un 
long siégeconduit  par Masséna;  VI,  a 16.— 
Voir  Gaudin. 

Gaiauikre  (01  la).  Appelé  a»  conseil 


3^3 

de  Louis  ivi  pendant  quelques  jours  du 
mois  de  juillet.!  789  ; II,  66,  108. 

Galsacd,  de  l'assemblée  constituante. 
Donne  le  bras  au  roi  lors  du  retour  de 
Va  renne»;  Il , 370. 

Galba  co,  gouverneur  de  Saint-Domin- 
gue. Destitué  par  âaothunax,  il  espère  re- 
Irouver  l'autorité  dan»  la  guerre  civile  s 
IV,  46. 

Galles  (prince  de).  Voir  George  iv. 

Galles  (princesse  de).  N'est  point  ad- 
mise au  couronnement  de  son  mari;  sa 
mort;  notice;  IX,  66,  68 et  suiv, 

ÜALLrssoT, conjuré  du  10 août;  III,  i5g. 

Gallo,  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Radstadt;  V,  106. 

Gallois.  Cité  comme  tribun;  V,  334. 

Membre  de  la  commission  extraordinaire 
du  corps  législatif  (»8i3);  VII,  xgx Ho- 

norablement cite  pour  b cession  de  i8i4* 
VIII,  g5. 

Gamin,  serrurier  de  Louis  xvi.  Avait 
construit  l’armoire  de  fer;  III,  265. 

Gamon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  a6a,  36a,  4oi- 

Gard.  Prise dccellc  ville  par  Picbegru; 

IV,  aa6.  — Des  plénipotentiaires  anglais  et 
américains  y signent  uu  traité  de  paix  en- 
tre les  deux  puissances;  VIII , 90.  — Du 
voyage  sentimental  des  courtisans  qui  ont 
suivi  Louis  xvm  dans  celte  ville  pendant 
les  cent-jours;  VIII,  r4t,  aa6  et  suiv. 

Ganiln.  Cité  comme  tribun  ; V,  334- — 
Honorablement  cite  comme  dépule(i8i7); 
VIII,  879. 

G arhat,  perruquier.  Juré  dans  le  pro- 
cès de  la  reine;  IV,  ia4« 

G Artois. Son  vote  dansle  procès  du  roi; 
III,  384. 

Carat  ( Dominique- Joseph ).  Cité;  II , 
a 7$, 3o5,3ai. —Fait  partie  de  la  députa  lion 
qui  conduit  au  Panthéon  les  restesde  Vol- 
taire; II,  3x8.  — Cité  ; II,  437, 448.  - Cité 
sur  les  massacres  de  septembre;  est  nommé 
mioistre  de  U justice;  III,  a 16,  a48,  a55.  — 
Sous  l'influence  des  jacobins;  111,34a,  4*4- 

— Signifie  à Louis  xvi  sa  condamnation; 
paroles  qu'il  prononce  le  lendemain  i la 
convention  ; offre  de  quitter  le  ministère; 
il  y reste;  III, 4og  et  suiv.,  487. — Rempla- 
ce  Roland  au  ministère  de  l'intérieur;  IV, 
i3.  — Au  3i  mai  il  défend  les  chefs  de  la 
commune,  et  répond  de  la  loyauté  du  peu- 
ple; IV,  38.— Quitte  le  ministère;  accusé, 
il  est  défendu  par  Danton;  IV,  79. — Pro- 
fesseur à l’Ecole  Normale;  IV,  ag6.— Pré- 
sident du  conseil  de*  Anciens,  il  prononce 
un  discounsurl'anniversairede  la  mort  de 
Louis  xvi  ; passage  d'une  lettre  flatteuse 
qu’il  écrivit  à Robespierre;  V,  jji  et  suiv. 

— Il  proaonee  un  discours  sur  l'assassina 
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de  UadOaJtt  V,  iSaelsuiv.  — Cité;  V,  xo3, 
3u. — Il  fait  l'clo^detjflcolÙBs  la  loi  d« 
otage»  lai  parait  menacer  beaucoup,  niais 
n’allejodre  pas;  il  défend  Barrere;  V , 1 1 1 , 
Ii3,  ni.  — Membre  de  la  commission  lé- 
gislative après  le  18  brumaire  ; V,  *7,». — 
Cite  comme  sénateur;  VI,  q4,  10s.  — Eta- 
blit un  parallèle  entre  Frédéric  el  Napo- 
léon 5 \ 11,  274. 

GâUMRt,  général.  Achève  la  déroule 
de  l'ennemi  à AustrrUta;  VI,  178.  « 

Garde  du  roi.  Etablie  par  l’assemblée 
constitua  o te  ; 11,  4*8.  — Installée;  licen- 
ciée après  trois  moisi  pourquoi;  lll,  65, 
86. 

Garde-meuble.  Forcé  par  le  peuple;  les 
armesdeDuguesclin»  de  Fran^oiairr,elc., 
sont  entre  les  maios  de  bourgeoisjll,  71  et 

suiv.,  ;4- — Vol  des  diamants,  attribue  A la 
commune  de  Pari»;  anecdote  qui  touche  le 
comte  de  Hlaca*  d'Aulps;  III,  aaa  à a*6. 

Gardenalionale.  Son  origine; quarante- 
huit  mille  habitants  »e  fout  enregistrer  en 
un  seul  jour;  les  provinces  imitent  Pari»; 
La  Fayette,  général  en  chef;  elle  sauvera 
lu  France;  II,  69  et  suiv.,  $5  et  suiv. — Au 
convoi  de  Mirabeau  elle  portait  le  corbil- 
lard; II,  3os.  — Vingt-ai*  mille  gardes  na- 
tionaux sont  mis  en  activité;  011  en  or  g*  ni-  ; 
ae  trois  cent  mille  autres;  se  rassemblent 
d'eux  - même',  dan*  plu  sieurs  dépa  rlrtneuU 
f r o ntic  res  ; mise  en  oc  ti  vi  té  de  q u a t r e-  vio gf- 
dix-aep  t tn i I b*  ; Il , 3 80,  3g3.  -r-  Organisa- 
tion de  la  garde  nationale  de  Paris,  des 
départements;  H . 4*4.  436.-  Institution 

admirable;  les  factieux  la  désorganiseront  ; 
Bonaparte  sera  obligé  d'y  recourir;  11,464- 

— Le  commandement  général  de  celle  de 
Paris  nedemeurera  qurdeux  moi*,  dans  les 
mémo»  mains;  JH,  09 — Les  gardes  natio- 
nales s’enrégimentent,  et  sont  mises  sur  J« 
même  pied  que  lus  troupes  de  ligne ;Ul, 
63.  — l^es états-majors  sont  licenciés;  «01 
casse  1rs  compagnies  de  grenadiers  et  de 
chasseurs,  par  respect  pour  légalité;  lll , 
1 13.  — La  garde  nationale  de  Paris  est  di- 
visée et  désorganiser  ;Sanlrrrr  rn  recuit  le 
commandement  au  10  août;  lll,  139,  i4o. 

— Réorganisée;  lll,  1 76.  — Se  I « is.se  <i  oui  i- 
nrr  par  le-  fetiérès;  lll,  343,  4*i»“~  Réor- 
ganisée, «Ile  comprend  tou»  les  citoyen» 
Ûe  seixe  à soixante  ans;  IV,  336.  — Une 
nouvelle  organisation,  provoquée  par  Pi- 
clicgru  avant  le  18  fructidor, est  rapportée 
après cellejotirnée;  Y,  ai, 54* — Réorgani- 
sée par  un  sénntus-conaulle,  comme  of- 
frant la  plus  belle  garantie  de  l'indepen- 
tlnnce  nalionale(»8o5};  VI, a 63. — Nouvelle 
organisation  qui  annoneeque  le  dessein  de 
l’empereur  **l  d'en  faire  une  armée  régu- 
lière; M,  *43.— Sens  tus  consul  le  qui  I*  di- 


vise en  trois  bans;  VII,  74  etaulv, «-Levée 
de  quatre-vingt  raille  hommes  surir  pre- 
mier ban;  cr  olino  des  cohortes  urbaines* 
VU,  197.— Elles  sont  appelées  dan»  les  gar- 
n iso  ns  d el  ' i ntérién  n N n pol  eon  pa  ra  ît  c ra  i 
dre  le  concoursdes  gardes  nationales;  VI! 
a 84,  389,  3§3.— Ont  vingt  <t  on  bataillons 
sont  rendus  mobiles  (181 4);  Napoléon  ne 
m détermine  à upl te  mesure  que  par  néces- 
sité; Vli,8a4,3a6. — Il  n'ose  se  confiera  U 
masse  de  citoyens  armés,  ennemis  de  son 
pouvoir  absolu;  fausser  mesures  et  décou- 
ragement qui  résultent  <lr  cette  appréhen- 
sion ; d.*  le  ose  courageuse  de  Paris  par  In 
garde  nationale,  mal  annee  et  trahie;  Vil, 
388  i 898» — Elle  obtient  de  conserver  ses 
poste»  dans  la  . capitale,  qu’elle  sauve  de 
tout  déaordrr  par  son  activité  et  sa  sage^ 
se;  le'genéral  Devoirs  la  commande  en 
chef;  VU,  398,  4'o. — Ne  prend  la  cocarde 
bladcbe  que  lorsque  Napoléon  e»t  louta- 
fail  abattu;  Ml,  444  et  suiv. — M cuisin  a, 
comted’ Artois, >st  nomme  colonel  général 
de  tontes  les  gardes  nationales;  V lll,  »o.-~ 
Ordonnance  royalecontraireàt'iextitution 
constitulionoellc  de  la  garde  nationale} 
Y1U,  60- — Mise  en  activité  de  cette  garde 
citoyenne  parle  roi  etparNspolèon(iêi5)| 
Mil,  10a,  1B8.  — Licenciement  de*  batail- 
lons») rlite  parle  roi;  VHi,  a56. — La  garde 
nationale  aat  de  nouveau  soumise  A une 
ordonna  ncecootraife  àaon  institution;*!  le 
est  ensuite  replacée  sous  la  dépendance 
du  pouvoir  ci  vilttnaift  elle  attend  ra  en  valu 
une  loi  definitive , et  n’existera  plus  que 
comme  une  force  armée  de  parade,  qu’on 
pourra  dissoudre  ou  abolir  si  00  lejuge  A 
propos;  V|fl,  3 18,  4a5  A 4*7,  464*  -Celle 
de  Brest  est  dissoute;  pourquoi;  IX,  »4*-— 
R>*d union  des  postes  de  celle  de  Paris  ; 
l'iDhtihtliun  est  en  quelque  sorte  abolie} 
répétions  IX,  61  A 63. 

Garde  royale.  Ordonnance  qui  l'orga- 
niser VIII,  *75. — Une  autre  ordonnance 
relative  à l'avancement  recompose  les 
abus  de  l'ancien  régime;  IX,  39. 

Garde  t d’honneur.  Appelés  par  un  sé- 
nal  us-consul  le (i8i3);  VII,  197. 

Gardes-ilu'Corpt.  Ils  offrent  de  compo- 
ser une  garde  d’honneur  à la  députation  de 
rassemblée  nationale  qui  se  rend  A Paris; 
rétietion  sur  ces  militaires  de  cour  ; Il  , 
p4.  — l*eur  conduite  dans  les  journées  du 
1er  au  8 octobre;  11,  i43,  «46,  |5I,  i56el 
suiv.,  (60  et  suiv.  —Sont  licenciés;  II,  J76. 
— Ri-labli*  avec  la  maison  militaire  du  roi 
(181 4):  licenciés  A B.-thimr  pendant  les 
cent-jour»,  après  avoir  donne  au  roi  dns 
preuves  de  dévouement;  organises  par  une 
ordonnance  royale  ; ne  forment  qu’uni 
troupe  4»  »•»*»«  représcnUliosi:  Vlll,  1*7, 
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Gmriiei  -/rnnçaitei.  Plmirun  il  entre 
01»,  drtànui  pour  insubordination,  tont 
délivré*  par  le  peuple;  le  corps  prentl  pari» 
pour  la  Ballon. et  décidé  la  prise  de  la  Eas- 
lille  ; II,  60,  60^74 - — L«ur  suppression  ; 

II,  1 36. 

Gardie*.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3;i. 

Gtaiiat.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  86a. 

G *» ia,  conjuré  du  10  aoûti  III,  169. 

GiRAKRin,  aéronaiite.  Signataire  d'une 
p*' lit  ion  relative  a J. -J.  Rousseau;  Il,3$6. 

G «aatE* (Germain),  administrateur  du 
departement  de  Paris.  Il  signe  nnepeüli»'» 
pour  obtenir  le  veto  sur  un  decret  contre 
les  prêtre.* insermentés;  111,  38.  — Un  «le» 
préfets  rccominandaklrs  «le  la  première 
formation;  >',370.—  Transfngcdela  cause 
de  Napoléon,  lotiangesqu'il  lui  availadres- 
sées  comme  sénateur;  VI.85,  aj4* 

Gabsikr  (de  l'Aube).  Son  vole  dam  le 
procès  du  roi;  III,  363,  3qq. 

(«assit»  ( dr  Sainte*  ) , membre  de  la 
convention.  Il  propose  la  loi  qui  baunit 
les  émigrés  à perpétuité;  111,  a&ô.  — Son 
vole  c’a  ns.  le  procès  du  roi  ; III,  365,  3e 9 
*—  11  appuie  le  décret  qui  déclare  Piu  l'en- 
nemi du  genre  humain;  IV,  73.  — Membre 
du  cor  "il  de*  Cinq-Cents;  V,  37.— De  la 
chambre  des  représentants;  Vlll,  173. 

Garrier-Lal.vav , juge  au  tribunal  re* 
volulionoairv;  IV,  *10. 

Giaus.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  \ 

III,  3 85,  399. 

GsaasR  deCoclob,  membre  du  comité 
des  recherches  de  la  commune  de  Paris  ; 
fl,  «67.-- Soft  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  373. 

CsaRBAt.  Son  Vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  358,  370,  897-  — De  la  chambre 
des  repretenUul»  ; Vlll,  173. 

(jaspariii.  Son  vote  dans  le  procéa  du 
roi  ; III,  364,  399. 

Gassshdi  , général.  Dirigeait  le  génie 
dau*  le  mémorable  passage  <j«*  Grandes- 
Alpes  (1800)  ; V,  338. 

Gasroii.  Son  vol»  dan»  le  procès  du 
roi;  111,  354.  363,  099. 

(•AODi.n  (de  la  Vendée),  membre  de  la 
convention.  Il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,386. 

Gacdiji,  duc  bk  Gaktk,  ministre  de»  fi- 
nances sous  Napoléon  ; MU,  «44- 

Gaithiv.k  (de  I Ain).  Son  vole  dam  le 
procréa  du  roi;  III,  3üo,  39g.— Un  «les  re- 
présentants du  peuple  à Lyon;  IV,  96. 

G aurai  ER  ( des  Cotes-du-Nord  ).  S«.n 
vole  dan*  le  procès  du  roi;  III,  366. 

GaorRRT,  un  do  déçu  lés  signataire»  de 
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la  protestation  contre  l'exécution  de  Ma 
nnel  ; IX,  136 

Gar-VxRnon.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; 111,  386,  399. 

Casait,  général . Il  s'empare  de  Constan- 
ce, âpre*  avoir  battu  le  Russe  Rors.itow  et 

le  «mrpv  de  Condé  ; V,  j38 Cité  dans 

la  campagne  de  i8o5;  VI,  173. 

Guis.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
Ill.38a.398. 

Gèms.  Se  constitue  république  ligu- 
rien ne  ; V,  iS.  — En  proie  b l'anarchie, 
ce  pays  est  mil  au  pouvoirdes  Français  par 
le  général  Gotivion-Saint-Cyr.  V,  3oo. — 
Mawena  se  replie  sur  Gènes  pour  la  dé- 
frodre  ; assiégé  par  le  général  autrichien 
Me(a<  et  par  l'amiral  Keith,  il  ne  ren«l  la 
placequ'apre* cinqnanle-dem  jour* d'une 
admirable  défense;  de  seize  mille  hommes 
H ne  lui  en  restait  que  huit  mille;  une 
horrible  fouine  désolait  la  population 
(1800);  V,  384,  390  à 398. — Quinae  jours 
apres, la  place  est  remise  aux  Français,  en 
vertu  d'une  convention  et  par  suite  de  la 
victoire  de  Marengo  ; V,  4 00  et  4ot.  — 
Changement  de  gouvernement;  Y,47$.— 
Réunion  de  son  territoire  à l'empire  fran- 
çais ; V I,  166. — Donné  au  roi  «le  Sardai- 
gne, ce  pays  perd  son  indépendance;  Vlll, 
«ô,  *?9 

Gkxrvk.  Sa  réunion  à la  Franee;V,i  10. 
— Se  donne  aux  alliés  (i8i3);  VH,  397.— 
Forme  un  nouveau  canton  suinte;  Vlll,  1 45. 

Genevois.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  371,  897. 

Gaaisstafx.  Mu»  vole  daof  le  procès  du 

roi;  III,  87 1,  897. 

Gaz  lis  (comtesse  de).  Danse  et  fait  dau.- 
ser  les  enfant»  d'Orléans  avec  le»  vain, 
«pieuradela  Battllle  ; II,  106.— Opinion 
sur  «tuHques-'jns  de  ses  ouvrages  1 citée 
dam  le  procès  du  duc  d'Orléana;  IV,  1Î7, 
149.  Elle  adresse  de»  vers  A Napoléon 
pendant  lea  cent-jour»  ; V III,  ri8. 

Gêna  de  couleur.  \oir  Colonie ». 

Gsmorsé.  Egaré  par  des  principes  dé- 
magogiques ; 111,  3,  35,  a35.  — Cite  *or 
l'opinion  nationale  eu  179a  ; III , i»6.  — 
Membre  de  la  convention;  lll,  a4*.— *• 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; lll,  870  . 
397.  — Accusé  ; guillotine  dans  le  nombre 
d«*  vingt  et  un  girondin;  IV,  3i,  187. 

Geatil  (du  Loiret).  Son  vote  dan*  le 
procès  du  roi;  III,  3;3. 

Gkatil-Saiht-Almoxse.  Bernadette  , 
dont  il  avait  été  l'aide-de-camp,  le  charge 
«l’une  nu»sioQ  ait  près  de  Napdléon  (1819); 

VII.  66. 

Gkiitz,  chevalier,  un  des  ministre* an 
Inchirnsau  congres  de  Vérone  ; IX.  1 »3 

Ciomoi,  un  dessalant*  de  l eipcdition 
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d'Egypte  ; V,  i ao. 

Ctorr»OT  jeune.  Son  vole  dam  le  procès 
du  roi;  III.  384. 

George (conspiration  de).  Voir  Cadou- 
dal. 

George  iii.  Louis  xvi,  par  use  lettre  , 
loi  propose  unealliance;  111,84.— Déclare 
qu’il  interviendra  non  dans  les  a (Ta  ires  in- 
térieures de  la  France,  mai» dans  ses  pro- 
jets d'agrandissement  ; Ill,3o7. — Sa  mort  ; 
éloge;  XI, a. 

George  iv  ( d’abord  prince  de  Galles). 
Exerce  le  pouvoir  royal;  VII, 73.  — Sa  ré- 
ponse aux  félicitations  de  Louis  xvm 
(181 4);  Vin,  9.  — Son  avènement  au  trô- 
ne; la  reine  sa  femme  n’est  pas  admise  à la 
cérémonie  du  couronnement;  IX,  a,  63  et 
suiv.  — Voir  Galles  ( princesse  de  ). 

Gérard,  général.  Cité;  VII,  5<j. — Par- 
tage la  gloire  desbatailles  de  Malo-Jaros- 
lawetx  et  de  W essentiels;  VII,  i4<>,  300.  - — 
Se  montre  un  de  nos  plus  habiles  géné- 
raux danslacampagnede  i8i4;  actions  où 
il  s'est  trouvé;  VU,  337,  348  et  suiv.,  357. 
— Répond  de  la  fidélité  de  Bourmont,  qui 
le  trompe;  conunaudeun  corpsdel’armee 
de  Grouchi  (181 5);  VIII,  200,  aoô,  *16. — 
Député,  il  signe  la  protestation  contre 
l’exclusion  de  Manuel  ; IX  , 126. 

Gbbrikr  , avocat  célèbre.  On  prétend 
qu'il  coopéra  aux  mémoires  de  Lnll  y-Tol- 
lendal;  VI,  207. 

Gererte.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  367. 

Germinal  (douze). Insurrection  des  fau- 
bourgs pour  obtenir  la  constitution  de 
1793  ; IV,  3(6  à 3ig. 

Germimy,  député.  S'est  honoré  dans  la 
discussion  sur  la  loi  d'amnistie  ( 1816  ) ; 
VIH,  327. 

Giutocx.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  38o.  . 

Gertrdtoemrebg.  Prise  de  cette  ville 
par  d' Arçon  ; elle  est  livrée  aux  Autri- 
chiens par  Dtnnouriex.  IV,  8,20.  — Der- 
nière place  de  la  Hollande  que  les  Fran- 
çais évacuent  en  i8i3;  VII,  284,  292. 

Gervais-Sacvé.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; III,  874* 

Gbslib  ( comte  os  ).  Cité  sur  Puisayr  ; 
IV,  et  43o. 

GÉvacdax,  un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l’exclusion  de 
Manuel  ; IX,  126. 

Giatxccis.  Son  vote  d«ns  le  procès  du 
roi  ; 111,  379,  398. 

Gittleeda,  général.  AiJe-de-camp  du 
prince  Eugène,  qui  le  dépêche  auprès  de 
Murat  (1814):  Vil,  338. 

Gilbert,  gendarme  qui  trahit  la  con- 
fiance de  la  reine  à la  Conciergerie  ; IV, 


119. 

Gilrert-Desyoisins,  un  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'exclu- 
sion de  Manuel  ; IX,  126. 

Gilles  , agent  contre-révolutionnaire; 
11.  453. 

G 1 lux t (du  Morbiban).  Son  vole  dana 
le  procès  du  roi;  III , 376. 

Gillet  ( de  Seine-cl-Oise  ),  tribun  qui 
s'humilie  dans  son  discours  en  votant  le 
gouvernement  impérial  ; VI , 85. 

Gimoko,  tailleur.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ; IV,  n4. 

GinouxxÉ,  membre  du  tribunal.  Il  s’op- 
pose fortement  à rétablissement  des  tri- 
bunaux spéciaux;  est  obligé  de  faire  des 
retranchements  à son  discours  imprimé  j 

V,  4x4- 

Girard  ( de  l'Aude  ).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ; III , 363  , 4oo. 

Girard  ( de  la  Vendée  ).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III.  385. 

Girard,  un  des  savants  de  l'expédition 
d'Egypte  ; V,  1x1. 

Girard,  général.  A la  bataille  de  Ligny 
il  commandait  le  corps  qui  demandait  des 
cartouches  et  des  Prussiens;  Vllf,ao4- 

GiRARDin(Stanislasoc),  constitutionnel 
de  1791;  III,  3.  — S’élève  contre  l’amnis- 
tie accordée  à Jourdan-Coupe-Tête;  III  , 
68.  — Cite  honorablement;  III,  235.  — Il 
apporta  au  tribunal  des  antécédents  hono- 
rables; V,  334.  — Défenseur  des  libertés 
publiques  à la ‘'chambre  des  députés;  VII , 
3i5.  ■ — Signe  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion de  Manuel  ; combat  les  projets  de 
loi  relatifs  au  remboursement  de  la  rente 
et  à la  septennalité;  IX,  1 26,  170,  17S. 

GtRAuo(de  la  Charente-Inférieure). Son 
vole  dans  le  procès  du  roi  ; 111,  365. 

Giraud  ( de  l’Ailier  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III,  36 1 , 4<>o. 

Girault,  un  des  députés  qui  essaient 
de  drfendrele  roi; son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  282,  2 83  et  suiv.,  366. 

Girod  (de  l'Ain).  De  la  chambredes re- 
présentants ; VIII,  172. 

Girod,  abbé.  A corrigé  les  Mémoires  de 
madame  deCampan;  avait  été  envoyé  au- 
près de  Voltaire  pour  l’engager  » ne  rien 
publier  sur  U religion  ; II,  365* 

Giroo-Poozol. Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  3Ro.  — Fait  un  rapport  sur  la 
journée  du  18  fructidor;  V,  48. 

Giroobt-Tmosox.  Mort  de  ce  peiotrt 
célèbre  ; notice  ; IX,  207. 

Girondins.  Pourquoi  nommés  ainsi;  as- 
pirent au  pouvoir  ; 111,  34*  — Leur  con- 
«tuile; III,  65,  69,  76. 86,  87, 89,  9*  elsuiv. 
(le  20 juin),  1 16.  118,  120.  122,  <24.  >27, 
1x9  et  suiv.  , 137.  — Supplantés  par  les 
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cordeliers  au  ioaoùt;HI,  1 38, 1 4 « «•  suiv. 
— Leur  conduite  après  le  10  août;  n’osent 
résister  aux  volontés  de  la  commune}  in- 
actifs et  silencienx  pendant  les  massacres 
de  septembre;  III,  iW,  167  et  soie.,  171, 
18  » et  suiv.,  *07. — Voient  un  moyen  de 
triompher  dans  la  mort  du  roi  ; y mettent 
quelques  formes  ; perdent  leur  popularité; 

III,  387,  S9<,  337,  4>«*  — Deviennent  les 
modérés;  la  commune conspireleur  perle; 
faute  qu'ils  font  en  appuyant  le  décret  qui 
relire  l’inviolabilité  aux  députés;  ils  en 
profitent  d'abord  cootro  Marat  ; dénonces 
à leur  tour  par  les  sec  lions  et  dans  lesclobs; 

IV,  5,  36  à 3i. — Ils  obtiennent  momenta- 
nément une  commission  contre  le»  terro- 
ristes; une  scission  complété  s'établit  en- 
treeux  et  les  jacobins;  ils  succombent  aux 
3t  mai;  le  decret  du  3 octobre  en  accuse 
cent  trente-six  ; IV , 33  à 43 , 93  à g5.  — 
Vingt  et  un  sont  guillotinés;  IV,  187.  — 
Soiiante-treize  rentrent  dans  la  conven- 
tion quatre  mois  seulement  apres  le  9 
thermidor;  IV,  371,  3oi. 

Girofmk.  Reddition  de  cette  place  au 
général  Verdier,  apres  cinq  mois  de  siège 
(1809);  VI,  44a*  — Violences  qu'y  exerce 
le  maréchal  Augereau  ; Vil,  73.  — Occu- 
pée de  nouveau  par  les  Français  (i8a3); 
IX.  i34. 

Circuit-  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  368. 

G 1 1 1. 4 t,  général  autrichien.  Contribue 
à la  bataille  de  la  Rothière  (i8i4)  ; VU  , 
337. 

Givois , substitut  de  Fouquier-Tin  ville; 
IV,  310. 

Glacière  (La).  Voir  Avignon, 

Glku al.  Son  votedans  leprocès  du  roi; 

III,  36s. 

Glogao.  Capitulation  de  cette  place  ; 
VI,  348. 

Gloire  militaire.  Comment  il  fanl  l'ap- 
précier; I,  6,  1 3 et  suiv. 

Corel,  évéque  de  Paris.  Abjure  le  chris- 
tianisme devant  la  convention  nationale  ; 

IV.  i57. 

GutumoY,  conventionnel,  \bsenl  pen- 
dant le  procès  du  roi;  III,  3;8. 

Goooi  (Manuel).  Courtisan  à qui  Char- 
les iv  abandonnela monarchieespagnole; 
I,  44?  ; IV,  4 a3. — Il  signe  un  traité  d'al- 
liance avec  la  France;  IV,  464*  — Cité 
comme  satrape  inepte  ;V,  3 34 — Priocede 
la  Paix , il  essaie  d'échapper  4 l'ascendant 
de  la  France  ; VI,  333. — D’après  un  trai- 
te secret  avec  Napoléon,  une  souveraineté 
lui  est  promise;  favori  de  b reine,  il  est  en 
opposition  avec  l’héritier  de  la  couronne 
(Ferdinand)  ; VI,  *85  et  suit.  — Sa  chute 
torsdea  evénementsd'  Aranjuez  ; son  hôtel 
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est  pillé;  il  est  arrêté  par  ordre  de  Ferdi- 
nand; VI,  3og  à 3 1 4-  — Remis  en  liberté, 
il  assiste  aux  arrangements  de  Baïonne  ; 
compris  dans  le  catéchisme  des  insurgés 
espagnols  ; VI,  3ao,  335,36t. — Etait ven- 
da  à Napoléon;  VII,  96.  — Cite;  VIII  , 
4»7.  <4j- 

Gooukl  at,  officier  des  troupe»  de  Bouil- 
lé.  Mérite  des  reproches  sur  >a  conduite 
dans  l’évasion  do  roi  ; II,  367. 

Gobikr.  Cité  comme  écrivain  partial; 
I,  53,  54. — Membre  de  l'assemblée  légis- 
lative, il  fait  un  rapport  sur  les  papiers  de 
la  listecivile;  III,  336. — Cité  sur  l'assas- 
sinat de  Radstadt,  qu’il  attribue  à la  reine 
de  Naples;  V,  178.—  Membre  du  directoi- 
re; V,  ao4> — Avant  le  18  brumaire  il  fa- 
vorisait les  jacobins;  est  renversé  a près  cet- 
te journée,  mais  ne  donne  pas  sa  démis- 
sion, ainsi  que  le  prétendait  Bonaparte;  il 
retombera  dans  les  emplois  subalternes  ; 
V,a55  et  suiv, , 366,368,  380 — Faits  qui 
honorent  sa  carrière  politique;Vlll,  47»  R 

4î4. 

Goislard  dxMotsarert,  dn parlement 
de  Paris.  Son  opposition  couragense  ; est 
exilé  au  château  de  Pierre- Encise;!,  4o4- 

Goltz  (comte  de)  , ministre  prussien. 
Cité  pour  ses  négociations  avec  Barthé- 
lemy; V,  a6. — Plonipolenliaircaii  congres 
d’Ais-la-Chapelle ; VIII,  437. 

Gui. vmm.  Les  Français  y remportent 
une  victoire  sur  les  Russes;  VI,  a5o. 

Gommairk.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  369. 

GoacaoR , orateur  du  faubourg  Saint- 
Antoine;  III,  94. 

Gordkub-  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  366. 

Gonbelin,  abbé-  L'abbéSicard  lui  avait 
légué  le  soin  et  l'instruction  de  ses  élèves; 
IX,  03. 

Gorsalvi,  cardinal.  Sa  mort;  il  avait 
montré  un  grifod  dévouement  4 Napoléon; 
son  aventure  avec  madame  de  V***  lors- 
qu'il négociait  le  concordat;  IX  , i5g  et 
suiv. 

GoRSA.*,journaliste.Signatairc  d’une  pé- 
tition relative  à J. -J.  Rousseau;  11,  3g6. 

— Conjuré  du  to  août;  III,  189 Son 

vote  dans  le  procès  du  roi;  Itl,  383. — Ac- 
cuse avec  les  girondins;  IV,  94. 

Cossus  , membre  de  la  convention.  U 
en  était  absent  lors  du  procès  du  roi;  III, 
377* 

Got  (Gaspard),  un  des  députes  signa- 
taires de  la  protestation  en  faveur  de  Ma- 
nuel ; IX,  137. 

Cotais,  un  des  condamnés  i mort  dans 
l’affaire  de  La  Rochelle;  IX,  106. 

Goi'uet-Desgr  a. sg  es, au  tenr  d'écrits  sur 
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le»  finance*.  Son  entrevue  avec  Mirabeau; 
H.  »9<- 

Go  1:  jo* -Défend  le*  anciens  membres  du 
comité  de *alnt  public;  condamne  A mort 
après  I insurrection  de  prairial , U te  poi- 
gnarde; IV,  3i8,  333. 

Go u ml  de  PaàrtLH.  Défend  le  pouvoir 
royal  ; II,  38p 

Golhi.i  i (deMonlaigu),  membre  de 
la  convention.  Il  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  385,  899.  — Atteste  le*  acte*  de 
cruauté  reproches  à Maignel;  IV,  boi  et 
suiv. 

GoreiLLKtu  (de  Fontenay),  membre  de 
la  convention*  Il  vote  dans  le  ptt>cc»  du 
roi;  III,  385,  399. 

GoLeikLo*.  Accusé  dans  l'affaire  de  La 
Hochelle,  il  échappe  à la  peine  de  mort 
par  la  révélation  ; IX,  106. 

Goi  kDAN.SonvotnJan»  le  proceadu  roi; 
III,  38t,  3p8. 

Gouaaacu,  géuéral.  Combat  en  soldais 
Waterloo;  VIII,  au.  — Son  devonement 
pour  Napoléon,  qu'il  suivit  à Saintc-Helé* 
ne;  IX,  48. 

GonaLKT,  Vendéen.  Extrait  d une  lettre 
à sa  mère;  IV,  46a. 

Goueemement.  Admirable  aus  Etats- 
Unis;  pourquoi;  I,  4>-  — Machiavélique 
en  Angleterre;  I,  43.  — - liera ucra tique  en 
France  sous  la  premier*  race;  I,  io4,  108. 
— N 'est  que  défait  tant  qu'il  n’iat  pas  cou* 
sacré  par  la  volonté  nationale;  I époque 
des  gouv  ernemenlscoiifttiluüonncls  est  ar- 
rivée ; I,3jj  , 336  et  suiv.  — La  fédération 
y de*  rois  contre  ces  gouvernements  date  dé 
la  déclaralionde  Pilnita  ; II,  89g.  — Quelle 
qae  soit  leur  nature,  les  gouvernements 
sont  légitimes  des  qu  ils  rendent  les  peu- 
ple* heureux  ; VIII,  1 as.  —Voir  GVaitrlu- 
légitimité , Arbitraire,  Despotisme  , 
Ministère,  Représentatif  (système). 

Gouvernement  révolutionnaire.  Etabli 
jusqu'à  la  pais;  on  lui  devrà  toutes  les  ca- 
lamites de  celte  epoque  ( 1793)  ; se»  for- 
me»;  IV  , 98  A 10*,  166,  ai6.  — Le  nom  de 
révolutionnaire  n'est  plus  employé;  IV  , 
338.  - Voir  Comité  de  salut  publie. 

(ion  ce  meme  nt  impérial.  Son  établisse^ 
iueotiVI.99,  101, 11a,  1 i4el  suiv.,  i4<  à 
i4ô.  — Voir  Napoléon  , Corps  legislatif , 
Election,  France.  — Sa  chute,  proclamer 
par  un  net"  du  sénat, Ho.  tVII, 4>  » Hsuiv., 
4* b*  Levée»  d'hommes  qui  ont  eu  lieu 
pendant  son  exbtence;  \ II,  43g  à 443.  — • 
Voir  Cent-jaur*. 

Gouvernement  provisoirt^i^Su  créa- 
tion, ses  acte»; Ml,  4<>9  et  suiv.,  4 >4  à 4*0; 
433,  443, VIII,  |#  3.  — Se*  delegués  don- 
nent une  mission  secrète  à Mauhiruil  ; il 
rejette  U travail  du  srnattouckant  la  con- 


stitution t VIII,  4^7*  i4* 

Gouvernement  royal.  Représente  d'tr 
bord  par  le  lieutenant-général  du  royau- 
nie.Mosuu»,  comte  d'Artois;  déclaration 
de  Satnt-Ouen  ; entrée  de  Louis  xvit»  A 
Paris;  VIII,  1 et  suiv.,  i3  A 19. —Voir 
Bourbons  , Chambre  de»  députés.  Charte 
constitutionnelle  , Louis  XVIII,  Ministère 
depuis  la  restauration  , etc. 

Gocvioft-ÂaiRT  Cvii.  Citeparmi  le*  bé- 
ro*  de  la  révolution | IV,  ia4.—  Seconde 
Moreau  dans  la  victoirede  Radsladt  ; s'em- 
pare de  Slullgard  ; contribue  aux  avanta- 
gea qu'obtient  l'armée  de  Moreau  pendant 
**  retraite;  ^,433,455.459,467.470  — 
Partage  la  gloire  de  la  défense  de  Rehi  et 
du  passage  du  Rhin;  Y,  *,  i3. — Rempla  - 
ct'Maxsena  A rarméed‘ltalie(i  798);%' 99. 

— Obtient  de*  avantage*  *ur  l'archiduc 
Charles  ;Y,  <59.—  Commande  l’aile  droi- 
te A la  bataille  de  Novi;  V,  as4- — Soutient 
et  gagne  i Bosco  un  combat  qui  se  distin- 
gue entre  le.»  plu»  beaux  faits  d'arme»  ; V, 
a4y — Ayant. 1 lutter  en  inèmetemps  coh- 
tre  un  ennemi  vainqueur  et  contre  la  ré- 
volte das  troupes,  ion  courage  conserve 
Gêne», et  son  éloquence  fait  rentrer  l’armée 
dan»  le  devoir  ; V,  3oo.  — Cite;  V.  33f. — 
Passe  le  Bhio  et  s'empare  de  Fribourg;  V, 
385.  — Commande  un  corps  de  troupes 
••*»  Italie;  VI,  ao,  i85,  171,  176,  ao5.  — 
Prend  la  ville  de  Poses  (Catalogne);  dé- 
faitunenrmceespagnole ; assiégeet  prend 

Gironne  ;V) , 366, 388. 37 1 , 3;3, 443.— Ci- 
tation de  ses  mémoires;  VII,  73 Com- 

mande les  Bavarois  en  181  a;  gagne  la  ba- 
taille de  Pololsk;  elle  lui  mérite  le  bâ- 
ton de  maréchal  ; VII,  97,  1 08  et  109.  • — 
Obtient  un  nouveau  sticcr*  au  inémelieti; 
grièvement  blessé  ; Vil,  1 39.  — Cumman 
de  dans  la  campagne  de  181 3,  et  *e  distin- 
gue surtout  à la  bataille  de  Dresde,  Vil, 
a >5,  a 38,  »4g  »43,  a54,  a56.  — Laisse  à 

Dresde  sans  moyen»  sufVBans  dedefense,  il 
conclut,  avec  le  général  K fénau,  tmeroo- 
vention  qui  n'est  point  ratifiée  par  le  prin- 
ce de  Scbivartzenbrrg;  Vil,  370  et  suiv. 

— Cité;  passage  de  se*  mémoires;  Vil  , 
470,  49®-  — ‘‘Cité;  VIII,  il  J.  — Ministre  de 
la  guerre  après  la  seconde  restauration  , 
puis  ministre  de  la  marine;  est  rappelé  à la 
guerre,  ou  il  répare  le»  fautes  de  son  pré- 
décesseur (Clarke);  V III,  3 58.385  et  »uiv. 

— On  lui  doit  l'etablissement  d’un  cour» 
normal  d'enseignement  mutuel  pour  les 
-oldatset  wux-ofiiricrs;  il  e-t  cotise rvè  au 
ministère  maigre  le*  ressentiment»  de  la 
faction  oligarchique;  VIII,  487,  44o,  446. 

— Cité  avec  éloge  pour  la  première  loi 
<i«  recrutement*  IX,  179. 

Couxy.  bon  vote  dan»  le  procès  du  roi; 
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m,  305,  4«|. 

GourJournaliMe  de  la  Sirlhe.  Appelé 
devant  les  «Mises  de  Pari*,  et  Mois  en  li- 
berté après  dix  mois  de  prison  ; IX,  43- 

GoTaB>I.A*i.à*cnE.  Son  vola  dans  le 
procès  du  roi;  III,  377,  397. 

G*  adi*ca.  Prisa  de  relie  forteresse  par 
Bernadette  et  Serrurier;  V,  6.  — Reprise 
en  i8o5  ; VI,  1 74* 

Grains.  Voir  Commerce  des  grains. 

Gbammort  (le*)-  Porté*  au  livre-mugt\ 

n,  317. 

Grammort  (comte  oa)  Vote  la  «oppres- 
sion des  droits  féodaux;  11,  ||5.  —Cité 
comme  chargé  d'affaires  de  Louis  xvm 
(comte  de  Lille)  4 Vienne;  IV,  43o. 

Gmvsost  (duc  de.)  Cité  par  Duroou* 
rie*;  IX,  as.  --  Protecteur  de  madame 
Ducayla;  IX,  199  et  suiv. 

Grambort  (de)  , député.  Honorable* 
ment  cité;  VIII,  34o,  379. 

Grand-livre.  Voir  Finances. 

Giirit.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  363,  399. 

Ga*««r.!»EiivE(de  la  Gironde).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  111,  3;o.— Il  avait 
propos/'  de  se  faire  tuer  pour  exciter  le 
peuple  contre  la  cour;  IX,  aag. 

Grasse  ( de  ),  amiral.  On  lui  doit  r« 
partie  lé  plu»  bel  etploilde  La  guerre  d’A- 
merique;  111,  83. 

Ga  aise  (de),  contre-amiral  4 Toulon.  Il 
remet  onxe  vaisseau ide  ligne  aux  Anglais 
(■79J)ilV,83.  • 

Gravira,  amiral  espagnol.  Blessé  4 la 
bataille  de  Tralalgar;  VI,  168. 

Grec*  (les).  Insurrection  de  la  VaLchie 
et  delà  Moldavie;  on  soupçonne  lecabinet 
russe  de  l'avoir  provoquée;  mais  il  oc  fera 
rien  pour  les  Grecs,  maigre  les  massacres 
île  Constantinople  ;I\,  4 > et  suiv.  ,46.  — 
Inutile  mention  des  calamité*  «le  l'Orient 
dans  les  discours  du  roi  de  France,  ainsi 
qu’au  congres  de  Vérone  ; IX,  v3.  g5  à 97, 
116,  166  et  suiv.  — Manifesta  du  gouver- 
nement grec;  IX,  187. — On  conserve  l’es- 
poir quale  gouverneinentde  Charles  x in- 
terviendra dans  cvllp  cause  (i8j|)  *.  IX, 
sio. 

Grégoire,  abbé.  Cité  comme  ayant  des 
idée»  abstraites  de  Lien  public;  II,  ag. — 
Cité  parmi  les  constituants  les  plu*  remar- 
qués ; Il  , 86.  — Propose  mai*  n'obtient 
pas  que  la  déclaration  de* devoir»  accom- 
pagne celle  dés  droits;  vote  pour  le  veto 
suspensif;  II,  t»4,  i3v. — Cité;  II,  a8(. 
Cité  dans  la  question  de*  gens  de  couleur; 
II,  819,  3a  1, 43a. — Sur  la  réélection;  M , 
3a3.  — Rejette  le  principe  de  l'inviolabi- 
lité royale;  II,  386.  — Vote  la  fondation 
de  la  république,  en  disent  que  l'histoire 


des  rois  est  le  martyrologe  des  nations; 

III,  a38.—  Son  opinion  dans  le  procès  du 
roi;  absent  lor*des  appels  nominaux,  III, 
i6a  et  suiv.,  «69,  37a,  887. — Propose  le 
decret  qui  supprime  les  académie»;  il  dé- 
fend Garat  ; IV,  78,  79,  — Le  seul  prêtre, 
membre  de  la  convention , qui  refuse  de 
renoncer  à sa  croyance;  IV,  (88. — Il  fait 
un  rapport  sur  le  vandalisme  révolution  - 
uaire  ; le  conservatoire  des  arts  et  métiers 
est  établi  sur  sa  proposition  ; IV,  »8o  et 
suiv.,  394.  — U acceptera  un  titre  nobi- 
liaire; IV,  ag3.  — Membre  du  corps  lé- 
gislatif (an  v 1 ii);  V,  384.— Cité;  VI,  168. 
—Nommé  député  de  M*ère  en  1819;  son 
élection  est  déclarée  nulle  par  la  chambre; 
est  Justifié  du  vote  qu'on  lai  attribaait 
dans  le  procès  du  roi;  VIII , 4ço  4 4j3. 

Grégoire,  patriarche  grec.  Peodu  4 
Constantinople;  IX,  46. 

Garirr,  officier  suédois  qui  arrête  le  rot 
Gustave;  VI,  38o. 

Greeelle.  Explosion  de  la  poudrière) 

IV,  a 80. 

Grerier,  tribun.  Vote  l'êtablisseiaiwt 
du  gouvernement  impérial;  VI,  88. 

Grenier,  général.  Contribue  4 un  pas- 
sage du  Rhin,  ainsi  qu'à  la  défaite  des  Au- 
trichiens àNeiiwied;  V,  11. — Se  distingue 
à la  bataille  de  Cassano,  ou  trente  mille 
Français  sont  contraints  de  céder  à trente 
mille  Au*lro-Hut*o*,  commande»  par  Su- 
warow  ; V,  167.  — Seconda  Moreau  4 la 
victoire  de  Bnssigoani ; V,  187.— Partage 
la  défaite  de  Championne!  à Savigliano; 

V,  a5o.  — Bat  les  Autrichiens  prés  de 
Moininingen  ; contribue  aux  glorieuses 
journée* «le Hocbttedl  el  de  Hohenlinden; 
V,  393,  4oi,  4>  *• — Seconde  le  prince  Eu  - 
gène  dans  la  bataille  de  R.ial»;  VI,  4'i.— 
Membre  delà  chambre  de»  représentant», 
de  relia  des  député»;  honorablement  cité; 
VIII,  17a,  43a.—  On  a va  entre  ses  main» 
le*  preuves  de  la  d fection  du  prince  Eu- 
gène en  t8i 4 ï IX,  *63. 

Grerikr-Trkt  , tailleur,  duré  dan*  le 
procès  de  la  reine;  IV,  ia4. 

Grkrorle.  Uneinsurrectiony  est  punie 
avec  barbarie  (1816);  VIII,  34oet  suiv.— 
La  faculté  de  droit  établie  dans  celte  ville 
est  supprimée;  IX,  43. 

Grbrot.  Son  vole’J.msle  pracéadu  roi; 
111,  3;  1,  397. 

Gr  KRVIU.K. Rendait  hoinmageau  carac- 
tère de  La  Fayette;  III,  176. — Prèsoinp- 
tueut  et  mauvais  politique  4 l'époque  de* 
propositions  de  paix  par  le  premier  con- 
sul ; V,  34<>  et  suiv. 

Grei  sskr.  Le  maréchal  Soûl t y culbute 
une  colonie  prussienne;  VI,  »36. 

Gatv.Rendaithommageancaraclèredc 


La  Fayette;  III  , 176.  — Provoque  une  j8o- 

adresse  à la  chambre  de* communes  en  fa-  Gréait.,  émigré.  Il  revient  en  France 

veor  du  roi  de  France  en  jugement  ; III,  avec  George  Cadoudal  , et  dénonce  se* 
435.— Il  réclamé  la  liberté  de  La  Fayette;  complices;  VI,  3o. 


V,  a3.  — Se  montre  opposé  aux  vues  de 
PiU  pour  la  Guerre;  V,  344- 

Gribaoval,  substitut  deFourquier-Tin- 
ville  ; IV,  a 10. 

Garnit.  Passage  de  sa  correspondance 
relatif  aux  spectacles  de  la  cour;  IX,  3oa. 


Gtéaift  ( du  Loiret).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  373. 

Gumitua.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III.  368,  4oo. 

Guerre  (la)  Voir  Armée.  , Garde  nntio  ■ 
male,  Jléquisition , Conscription,  Traites, 


GrimOard  , membre  du  conseil  d'offi-  Egypte,  Politiques  {/ait*  et  demarckes). 
ci  ers  qui  dirigeait  la  guerre  au  commen-  — On  comptera  soixante-dix  grandes  ba- 
cernent  de  la  révolution  ; III,  fli  ; V,  5j.  tailles  de  179a  à 1 8 1 5;  troisou  quatreseu- 
GftOss-BiftRER.Le  maréchal  Oudini  t y lementseronl  historiques;  1,7. — La  guerre 
essnie  une  défaite;  VII,  a34  à a36,  ajô.  est  demandée  parle  peuple  ; III,  48. — Dé- 
Gaossi-GoERscain.  C’est  la  bataille  de  elarée  à l’Autriche  par  la  France;six  voix 
Lutxen;  Vil,  so4-  seulement  s'élèvent  contre  dans  l'assenn- 

Gross-Dl  irocher.  Son  vole  dan»  le  blée  legislative  ; dispositions  générales  de» 
procès  du  roi  ; III,  3j5,  3gj.  esprits  et  des  partis  (179a);  III,  74  * 84- — 

Grot  cbv,  général.  Blesse  et  fait  prison-  Longs*  y et  Verdun  se  rendent  à l'ennemi  ; 
nier  à la  victoire  de  Novi  ; V,  aa5. — Con-  111,  ^9,  i85,  190.  — Bataille  de  Valmy  , 
tribue  à la  bataille  dé  Hohenlinden  ; V,  livrée  par  Dumouriez,  gagnée  par  Keller- 
4 fa. — Commande  un  corps  de  cavalerie  manu;  retraite  des  Prussiens;  III,  3)8  à 
dans  la  campagne  de  Russie;  blessé  à la  33a,v46,a48à  a54« — Voir f'erdun. — Con  • 
Moscowa  ; VII , 97,  1 13,  116. — Charge  quête  de  la  Savoie  ; III , 345.  — Siège  de 
Tennemi  à labatailledeVaurhamp(i8i4);  Lille;  III,  347.  — Prise  de  Mayence;  III, 
est  blessé  à la  bataille  de  Craonne;  VII  , a 48.— Les  troupes  françaises  entrent  a 
344.  36 1. — Reçoit  une  lettre  de  Napoléon  Francfort;  III,  a55.— Première  campagne 
concernant  le  duc  d'Angonlême  ( i8i5);  de  la  Belgique  ; victoire  de  Jemmapes;  oc- 
VIII,  i55.  — Son  inconcevable  inaction  eupalion  deBruxelles;  prise  d’Anvrrset  de 
entraîne  le  désastre  de  Waterloo;  foutre-  Namur;  III,  a56  à a58,  a63,  366.  - — Dé- 
polisse ses  excuses  ; VIII  ; ao5  et  auiv.,  claration  de  guerre  & l'Angleterre  et  a la 
908,  a 10  et  suit.  , ai4elsuiv. , a 16  et  suiv.  Hollande  (1 798);  prise  de  Bmla  et  deGer- 
— • Il  ajoute  à cette  inconcevable  erreur;  Iruydemberg,  que  la  trahison  deDumou- 
le  commandement  lui  est  retiré;  VIII,  rîei  livre  ensuite  aux  Autrichiens  ; IV,  t. 


337,  134,  «39. 

Croc vELLE.secrétairedu  conseil  exécu- 
tif après  le  10  août;  III,  1 65. — Fait  lec- 


5,  8,  30. — Agression  des  Espagnols;  plu- 
sieurs places  leur  sont  livrées  ; IV,  38,  33, 
47,  173.  — Combat  d'Arlon  , gagné  par 


turc  n Louis  xvi  des  décrets  qui  le  con-  I Houchard  ; IV,  44«  — Condé,  Mayence  , 


damnent;  III,  4<  9 et  suiv.  • 


Valenciennes  et  Quesnoy  se  rendent  âl’en- 


Grorolee  , general.  Clarke  le  félicité  nemi;  IV, 45, 6 1,64,86. — Toulon  sedon- 
de  servir  Napoléon  ( 1 8 1 S);  VU,  396.  ne  aux  Anglais  ; il  est  repris  par  Dugom- 
Guadeloupe.  Voir  Colonies.  mier;  IV,  81,  1R7. — Voir  Toulon.—  Vic- 

Gcaoet.  Egaré  par  des  principes  déma-  toiredeHondtschool, gagnée  par  Houchard 
gogique*  ; III,  4,  34,  335.— Accusé  de  vè-  et  Jourdan;  levée  du  siège  de  Dunkerque 
nalite  par  Molleville;  vote  la  guerre  avec  par  le  duc  d’York;  IV,  86.  — Naples  dé- 
enthousiasme; fait  adopter  une  adresse  au  clare  la  guerre  à la  France;  IV,  1 a4- — Pre- 
roi, d’un  style  violent;  III,  65,  79,  137,  i$-].  miers  succès  en  Italie  (Piémont)  ; IV,  19» 
— Membre  de  la  convention;  III,  afi,  — et  suiv. ,196. — Landrecies  «e  rend  à l’en- 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III.  870,  nemi  ; IV,  198  — Victoire  de  Turcoing, 
4 00. — Sa  chute  avec  les  autres  girondins  ! gagnée  par  Moreau  ; IV , 303.— Les  deux 
guillotiné  parmi  les  vingt  et  un;  IV,  4>,  bataillesde  Fleuras,  livrées  par  Jourdan  ; 
187***'  l’une  indécise;  l'autre,  victoire  qui  rend 

Gl> ast.1  ll*  , principauté.  Donnée  par  la  Belgique  aux  Français  (1798);  IV,  a i3. 
Napoléon  à une  de  ses  soeurs;  VI,  309.  — 317.— Prised’Ypres  par  Moreau.de  Char- 

Voir/\i«/«ne. — Transmise  à l'iitipérélrice  leroipar  Jourdan.de  Mons  par  Ferrand; 
Marie-Louise  (i8i4);  VII,  457.  d'Ostende,  de Tournay.deGrand,  parPi- 

Gudir,  général.  Partage  l'honneur  de  ehegrn  ; de  Namur,  Nietiporl,  Anvers,  Lié- 
la  bataille  d' Auerslaedt;  VI,  «3r.  ge; réoccnpation  de  Bruxelles; landrecies 

Goeumk  (prince  or).  Cité  pour  sa  dé-  est  repris  par  l'habileté  du  commandanldu 
privation  et  »a  banqueroute,  I ai5;  II  , génieMafe»cot;IV,  ai3,  3i4,335i3j8.— 
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Moncey,  Dugûramier , Pérignon,  Auge- 
reaii.etc.,  enlèvent  anx  Espagnols  Fonta- 
robie  , Saint-Sébastien  , Bellegarde , Fi' 
guière;  victoire  dr  Roncevaux,  et  défaite 
des  Espagnols  ; bataille  d Kscola  ; mort  de 
Dugoramier;  IV,  875, 388,395,  298. — Re- 
prise du  Quesnoy  , de  Valenciennes,  de 
Conde;  IV,  177,  >8o. — Combats  de  Box- 
lel  et  autres;  prise  de  Bois-le-Duc  et  de 
Yanloo  par  Moreau;  de  Maastricht  par  Klé- 
ber, Bernadotte  etMarescot;  deNimègue 
par  Sotiham;  IV,  287,  394  ô *97 — Occu- 
pation de  Trêves,  d’Aix-la-Chapelle;  vic- 
toire d’Aldeohoven,  remportée  par  Jour- 
dan; prisede  Juliers  par  Kléber  et  Berna- 
dolte;  occupation  de  Cologne;  Jourdan 
enlève  Andernach  et  Coblenla;  IV,  37I», 
388,191,294  et  suiv.—  Amsterdam,  Berg- 
op- ZoomelZwol, achevèrent  laconqnéle  de 
la  Hollande  (1 79S),  entreprise  maigre  Pi- 
chegru,  prescrite  par  les  représeulantsdn 
peuple  présents  à l’armée,  et  obtenue  en 
partie  par  la  hardiesse  dn  général  Eblé, 
qui  fit  passer  l'artillerie  sur  la  glace;  IV, 
3o6  à 3 10,  3i  a.  — Prise  de  Roses  ( Espa- 
gne) , par  le  général  Pérignon,  après  soi- 
xante-dix jours  de  siège;  IV,  3ia.—  Prise’ 
de  Luxembourg,  dernière  place  des  Pays- 
Bas  non  soumise;  le  siège,  par  Jourdan, 
avait  duré  huit  mois;  IV,  334-  — Premier 
pasiagedu  Rhin, qui  rabaisse  bien  la  gloire 
de  celui  de  Louis  xiv;  généraux  Jourdan, 
Kléber,  Lefèvre,  Bernadotte,  Champion- 
ne!, Dajéao  et  Caffarelli-Dtifalga  ; prise 
de  Dusaefdôrf  et  de  Manheim  ; IV,  35»)  à 
36 1.  — Masséna,  en  Italie , prélude  à de 
brillants  succès  ; victoire  de  Loano;  IV, 
4o$.  — Ko  Allemagne,  Bernadotte  enlève 
Creotxoaeb,  position  importante;  mais, 
par  suite  delà  trahison  de  Pichegru,  f Au- 
trichien W u rmser reprend  Manheim;  ar- 
mistice sur  le  Rhin;  IV, 4o6,  408,413,451- 
— Les  armées Quvrwolleurcinquièmrcam- 
pagne  (*796);  Bonaparte  à l’armée  d'Ita- 
lie; IV,  443-  - Victoire  de  Montcnolte, 

JcMil.simO,  de  Mondovi,  de  Lodi  ; occu- 
pation de  Milan,  etc.  ; armistice  accordé 
au  pape;  victoire.  'de  Casliglione.de  Bassa 
no, etc.,  IV,  449 •* 46 » . 453,  435.459,  466. 
— ,Kn  Alleénagne,  victoire  d’ Al tenhirchen, 
gagnée  par  Jourdan;  passage  du  Rhin  à 
Kelh,  exécuté  par  Desaix;  bataille  deRad- 
^•dt.gagnée  parMoreau;  réoccupalion  de 
Francfort-sar-le-MeiD;Stuttgard,Wurlx- 
bourg,Bamberg, tombent  au  x pouvoir  des 
Français;  IY,  401,  4M.  458  et  suiv.— Ba- 
laill.  du  Nmkfùü,  cnlrpMor.au  rl  l ar- 
chiduc  Ourle,;  pri..  iTAmWrp;  Morrau 
pénétre  rn  Bavière;  Jourdan  «t défait  à 
Nrumark,  par.uito  dn  intelligence,  de 
Morrau  avec  le  prince  dr  fondé;  retraite 
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[ savante,  exécutée  par  Jourdan  et  Berna- 
dotte;  belle  retraite  de  Moreau , et  com- 
ment il  faut  l’apprécier;  les  Français  ont 
évacué  le  territoire  germanique;  IV,  460, 

463  à 467,  469.  — La  reddition  de  Kehl  à 
l'archiduc  Charles  , après  quarante-huit 
jours  de  tranchée  ouverte  ; celle  de  la  tète 
du  pont  de  Huningue  ; enfin  un  passage 
du  Rhin  qui  , de  tous  les  passages  de  ce 
fleuve, mérite  le  plutd’éloget,  voilé, d’une 
part,  ce  qui  conduit  à l’armistice  du  Rhin 
( 1 797),conformemeniauxprélimioairesdc 
Léoben  ; V,  1,  5,  11,  »3.  — Mais,  d’une 
autre  part,  la  victoire  de  Rivoli,  ta  prise 
de  Maotoue,  d’Ancône, etc.;  le  passage  du 
Tagliamenfo,  que  suit  la  prise  de  Gradis- 
j ca,  de  Trieste,  de  Klagenfurth,  de  Ley- 
bach,  etc.;  la  possession  de  Venise  et  des 
îles  Ioniennes;  tant  des  hauts  faits,  qui  ont 
surtout  illustré  Bonaparte  et  Massena  , ter- 
1 minent  avec  gloire  pour  la  France,  à l'hu- 
miliation de  l’Autriche,  et  à trente  lieues 
de  Vienne,  la  première  guerre  continen- 
tale; résumé;  V, 3 à io,  i3,  19.79.1  Ai.— 
Invasion  de  la  Suisse(  1 798)  ; prisa  de  Ber- 
ne par  Brune,  du  pays  des  Grisons  par 
! Masséna  ; V,  »)3  et  suiv.,  95,9g  à io3,  1 10, 

1 i4oelSîiiv.ÿ  157.  — Evénements  qui  amè- 
neront l’occupation  des  étals  du  pape;  V, 

87,  95  à 99. — Dispositions  hostiles;  agres- 
sions diverses  ; déclaration  de  guerre  aux 
| rois  de  Naples  et  deSardaigne;  occupation 
j deTurin,  etc.,  par  Joubert;  de  Rome  et  de 
1 Naples  par  Championne!;  V,  io4elsuiv., 

1 43  à i5i  .— Une  armée  française  se  porte 
sur  la  rive  droitedu  Rhin  ; les  Autrichiens 
inarchentâ  sa  rencontre;  seconde  coalition 
(1799);  première  affaire;  apparition  de 
Suwarow  avec  quarante  mille  Russes;  V, 

1 53,  187 , 1 58  à 160,  1 65.  — Revers  des 
Français  ; V,  166  à 1 68. — Bataille  de  Bas- 
signana,gagqécpar  Moreau;  V,iS7. — Mi- 
lan, Ferrare,  etc.,  tombent  au  pouvoir  de  , 
Su warow;  l'archiduc  Charles  a des  succès 
en  Suis**;  mais  Lecoovbe  et  Compam  se 
rendent  maîtres  du  Saint-Gotha  rd  ; Y,  197, 

41 3 et  suiv. — Mantoue  se  reiid  à l'Autri- 
chien K ray,  après  soixante-douze  jours  de 
siège;  V,  an.— Bataille  de  Novi  ; la  perte 
des  Français  rit  de  vingt  mille  hommes, 
celledes  Austro-Russesn’êst  pas  moindre; 
mort  de  Joubert  ; V,  aa4  * aa6.—  Les  An- 
glo-Russes, débarqués  en  Hollande  au 
nombre  de  quarante-quatre  mille,  sont 
défaits  à Bergen  par  Brune  et  VandAipittiç, 
qui  n’ont  que  trente  mille  hommeéf  tion- 
teuse  capitulation  du  duc  d’York  â,4lk- 
inaer;  V,  a3i,  a34,  >55,  a38,  >47.  — Par 
la  bataille  dite  de  Zurich,  qui  dura  quinze 
jours,  sur  une  ligne  de  plus  de  soixante 
lieues,  Masséna  sauve  la  France  d'nnein- 
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éf  ttwérié  par  Lecourbe.  Oo- 
ilinolf  SoiiU.Molilor,  Mortier,  l.oi»on,  Ga- 
zan;  retraite  rie  Suwarow,  qui.  «le  quatre- 
vingt  mille  Kusies , n'eu  ramènera  que 
Irrite  mille  dan»  son  paya;  N , a dû  ■ j3»». 
a4g. — Mais  Home  a etc  occupée  par  l'eu 
nemi  ; l'Italie  presque  entier?  est  au  pou- 
voir île»  Autr. chien»;  Ancône  te  rend  apres 
un  siégé  rie  six  moi»;  la  possession  de  Gé- 
ne»  reste  aux  Français  , qui  la  doivent  à 
Gouvion-Vunl-Cyr  ; d'un  autre  cote,  la 
campagne  s'est  t<  rminre  par  l'évacuation 
rie  Mauheim  et  rie  la  rive  droite  du  Hbio 
(*79l)*V»  aâ7.i 5o,  391,  a<){.3ou.  Cam- 
pagne rie  1800  ; la  réserve  de  Dijon,  or- 
donnée par  le»  consul* , débouche  par  Bâle 
sou»  le»  orrirm  rie  Moreau;  le  premier  con- 
sul vient  eu  prendre  le  commandement  à 
Georve;  passage  de»  Alpes,  etpedilion  la 
plu»  extraordinaire  comme  la  plu»  rapide, 
succès  non  interrompus;  bataille  Je  Mun- 
tebello;  Marrngo;  mort  de  Desaix;  l'IUlie 
est  reconquise;  V , 3;  J)  383.  385  à 4o3.  — 
Belle  défense  de  Gènes  par  Maso  na;  V, 
3qi  et  Mil V. — Bataille  de  llrclisleril . ga- 
guee  par  Moreau  ; V,  4<*>.  — Macdonald 
pénétré  dans  la  \ alleline  <-n  traversant  le» 
.glacier»  du  Splugen;  Moreau  remporte  la 
victoire  de  Mobenliudeo,  une deaplaa mé- 
morables celle  qui  ne  doit  rien  aux  ha 
sarjs  de  la  guerre;  elle  iIoom  quatre- 
vingt-dix  lieue*  de  terrai u eu  vingt  jour», 
et  conduit  à un  armistice  quislipulelA  re 
miaedepluaieurs  place;;  Y,4»oi  4<»»4'9> 
—bataille  de  PoSlulo,  gagner  p«rHrune; 
Y,  4 >«•  — La  secundo  c oalition  et  ifeiif  an. 
nrc»  de  guerre  se  terminent  1 160a)  «an» 
que  la  France  ail  rien  perdudan»  aucune 
par  lie  du  inonde;  «die  relient  de»  conquê- 
te» hors  de  sou  territoire,  tandis  que  l'Au- 
triche, «a  rivale  invelrrée,  descend  à un 
>4»t  d'inftrioritc  sou»  le  triple  apport  de 
b population,  de»  revenu»  et  de-l'étco- 
due;  V,  437,  46i.—  La  rupture  du  traité 
d Amiens  sera  I*  source  de  dix  anoée»  de 
guerre;  VI,  9,  »»,  i4, 17  et  Miiv— Le  lia- 
Bovr«fotubeaupoavuirde»l’ranç»i»(  i8o3), 
qui  lézarderont  jusqu'en  181 4;  le  premier 
consul  a repris  toute*  le*  position'  militai, 
tes  en  Italie  et  en  Allemagne;  Yl,  igèai. 

— Four  le»  préparatifs  d’une  descente  en 
Angleterre, voir  Marin*. — T rouirmr coa- 
lition continent  air  ( 1 8o3  ; position  de  l'ar- 
mée française  ; VI,  l&l,  i53  à 166,  ifi4*i 
auiv, — Affaire  d'KIchinr en  , capitulation 
d'DIm,  occupation  de  Vienne,  etc.,  etc.; 
VI,  166  A llÀ,  170A  17S.—  Balai  led  Aus- 
torlita  ; campagne  mer «ei lieuse,  qui , en 
moins  de  deux  mois,  termine  U guerre  de 
la  troisième  eoaJitioo;  VI,  176.1  187,  iq3. 

— Voie  — Quatrième  coalition 


(-••nlin<-uUle  (1806);  première»  affaires  et»- 
Ire  la  France  et  la  Crusse  ; VI,  lixi  zaS. 

— bataille  d'Iéna  ; VI,  1x9  j x35.—  Suite 
de»  opérations  militaires et  de»  desastrearic 
la  Frua.sc p V I . j3S  à 
.•rriveotlorsquel'  Allrmagocseplenlrionalc 
est  presque  entière  au  pouvoir  de  Napo- 
léon; affaires  de  C.rarnowo.deMobrungen, 
de  Pultusk  , etc.;  VI,  a46à  l&l.  — Batail  o 
d'Ey  Inu ; résultats  geoéranx;  Vl,x5sa  387. 

— Siégé  de  Daotiick  , et  remise  de  cette 
place  au»  Français;  lialailled»  Friedland; 
occupation  de  kitaoigtberg  ; entrevue  et 
traite» de  I'dsilt;  la  Frustra  perdu  plus  de 
la  moitié  de  son  territoire;  exemple  inouï 
J abaissement  et  d'humiliation;  VI,  *60  A 
37». — Voir  Portugal,  K t/tagne.  — Ci*- 
quieroc  coalition  continentale (1809);  VI, 
Mi  et  »uiv.  — Hostilité»  en  Italie  et  m 
Allemagne;  défaite  de  Sicile;  victoire 
ri'Kckmulh,  etc.; VI,  386  à 891. — Frise  rie 
N icône,  bataille  d'Kssliog.  etc.;  \l,  3$9, 
<o»â  4oti,  4 II  et  auiv. — Bataille  rie  via- 
grain;  VI,  4 *3  à 4 *3.—  Site  a lion  général# 
lors  du  traite  de  Sienne;  VI,  4>4  F 43o, 
437.— Guerr#  de  181  a;  dispositions  gene- 
rale» des  puissances;  réunion  de  potentat» 
«Dretrie;  Napoléon, en  déclarant  la  guorre 
i la  Russie,  avait  une  armée  de  cinq  cent 
mille  komines.elentrainaitdaBi  too orbi- 
te la  moitié  de  la  population  ck retienne 
de  l'Europe  ; V II,  79  à 90. 9» à 98.  — Mar- 
che Victor ieuie  des  Français;  passage  du 
Niémen ; AYiloa,  W itepsk, àmulemà.  Fo- 
loUk.  etc.;  la  Suède  s’unjt  » Il  Russie;  Ail. 
96  i 109  et  suiv.  — b it  ville  de  la  Moscova» 
Ml,  11»  à 117.  Incendie  de  Mo«coa, 
etc.;  \ 11,  1 16  à ia6,  ix6  et  ttxiv.  — Se  au» 
de  Napoléon  à Moscou,  qo'il  abandonne 
apres  quarante  jour»  d’inactioo;  VU.3&» 
i3q.  — lleiraite  dé  l'arme#  franc  aise;  af- 
Caiies  de  Malo- JarostasvctSi  de  NNiaxnu, 
rte.;  premiers  désastres,  causés  par  un 
froid  excessif  ; ici  lomineoccal  les  perfi- 
dies de  l’ Autriche;  passage  de  la  B^rezios: 
destruction  ri»  l'arme»  françYuc;Napol»oa 
et  son  vingt-neuvième  bulletin;  VU,  i(o 
à 169—  Défection  dm  Frussieav  ; situa- 
Lion  général»;  N II,  i$7  i 17t.  I77.,i79 — 
l.  empereur  Alexandre  appelle  les  Alle- 
mands à secouer  le  jo»g  de  b Fronce;  ai- 
xiemc  coalition  continentale;  résumé  de  la 
conduit»  de  la  Prusse  ; VU,  i84  rt  1 88, 
188  à 191, 193  rt  auiv.,  197^-  Campagno 
d'Allemagne  ( 18 là);  force  de»  armée»;  b», 
taille  d«  l.utzan,  «le.;  armistice  de  Pie»- 
wiU;  VII,  198,  zoo,  10  4 a xi  9,  Xfrietsuiv. 

— L'armistice  n'aura  été  favorable  qu'aux 
alli.'s;  1 Autriche  se  déclare,  ouverlrmsnt 
contre  la  Franc»;  forces  respective»  à b re- 
pris» dos  hostilité»  ; p roc  U ma  lion  ri»  B»r- 
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nadolte,  trahison  deJouiini,  tnorl  de  Mo- 
rgan , bataille  de  Dresde , etc.  ; Vil  , 334, 
aaS  à ai;.  — Défection  dos  Saxons  et  de* 
Bavarois;  allait  « de  Lâpsick . nomme*  la 
hataiil*«le*  nations  par  1rs  Allemands;  af- 
faire dr  Hanau  , autre  Berfxioa  pour  1rs 
Fraooau;  VII , a<7  . *&*  à 364.— L’artnéé 
français*.  «len»êineqn’«prr*  la  campagne 
da  Russie i ne  présente  plus  qu’environ 
trente-cinq  mille  hommes  réunis  sous  1rs 
rempart*  deMayence  ; drtous  les  alliés  de 
Napoléon , 1rs  Polonais  seuls  lui  restent  fi- 
dries;  siiuaiion  générale;  VII , i65  à 37^- 
— Les  alliés  passent  le  Rhin;  ils  envahis- 
sent la  Hollande,  la  Suisse,  etc.;  forces 
mise*  en  compagne  contre  la  France  ; ses 
ressources;  VII,  378  à 282,  284,390.  aga, 
a<)7  à 3o3.  — Campagne  de  1 8 ■ 4 ; reddi- 
tion de  Dantaick  ; défection  de  Murat; 
marche  des  allies  en  France;  affaires  de 
Hrirnne,  de  l.a  Rot blere,  rtc.;  VII,  3a3  à 
345,  348  à 367.  — De  la  d«  terne  de  Paris  j 
fausses  combinaison»  de  Napoléon;  trahi- 
son et  faiblesse  de  ses  délégué»;  capitula- 
tion; entrée  des  alliés  dont  cette  capitale; 

VII,  370  à 4o5.  — Convention  de  Chevil* 
ly,  ou  défection  deMarmont;  VII , 4*9  ® 
4a4,4*9-— Cetlo  cimpagno,  après  laquel- 
le tout  est  prrdu,  avait  été  on  ehef-d«Fii- 
vre  de  guerre  défensive;  VII,  4®^  46g-" 
Bataille  de  Tonie***;  VH , 44»  aotv.— 
Voir  Rspugf i*.  -**4t^Wsli®ll  l’Italie  ; 

reddition  de  tout#  Ira  place*- Tories  au- 
delà  de»  aneienue>  limites  de  la  France 

( traité  du  23  avril  » 81 4 )»  VIII;  4»  9 4 
1 s.  — l.a  guerre  de  la  révolution  se  termi- 
ne par  le  plus  désastreux  des  traités  ( 3o 
mai  ) ; VIII , a5  et  suiv.  — Campagne  de 
181S;  forces  respectives;  VIII,  i85  à 191. 
— Batailles  de  I.igny  et  de»  Quatre-Bras; 
Waterloo;  VIII,  198  à 319.—  Situation 
militaire;  combat  de  Versailles;  marche 
dé»  alliés,  et  seconde  occupation  «le  Paris  ; 
VIII,  227,  <34  à *43.—  Voir.femée,  Da- 
reutf.  — Capitulation  d’Huningue;  VIII, 
Nouvel  les  pertes  de  la  France  (trai- 
te du  20  novembre  );  VIII,  802  et  suiv.— 
On  n'avait  ru  qu’une  seule  année  de  paix 
continentale  pendanlvingl-troisan»;  VIII, 
3o6,  — Voir  Kt  pagne  (i8s3.) 

' Guerre  eieile.  Fut  décidée  à Versailles; 
lé  peuple  ne  prit  les  armes  qu’au  moment 
où  l’on  «tonnait  des  ordres  pour  l'égorger; 

II,  78.—  Voir  Vendée. 

Guerre  navale.  Voir  Coloniet  Marine, 

Gi  tsso.Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

III,  368,  4oo. 

fit  ct.*  ri  a . Les  Français  s’emparent  du 
port  eide  ln  citadelle  de  cette  place  (1 8a3); 

<V*#Rot.  Son  vote  dan*  le  procès  du 
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roi  ; 111 , 37g,  3q8. 

(ii  icnt  (l^s  o»-).  Pnrlêi  au  ttere-rouge; 

Il  , 217. 

Gvicae  (ne). Commandait  une  escouade 
«le  gardes-du'-corp*  au  3 octobre  ; fait 
charger  un  groupe  de  femmes  ; 11,  i53  , 
160.  — Avait  rempli  le  rôle  de  Bartkola 
dan»  un  spectacle  delà  cour;  IX  , 202. 

Guidai.  , général  obscur.  Complice  de 
Malet  ; VII  , 129  , 1 3a . 

Gtizrx  , comte.  Conseiller  «Fêtât,  il 
avait  eu  Decaze  pour  secrétaire  ; IX  , 3. 

Gliliien  , députe.  Réception  honorable 
que  lui  font  le»  habitants  de  Brest;  IX  , 
sS. 

Gcilreruv  , membre  «le  l'assemblée 
constituante.  Il  avait  refusé  le  serment  du 
Jeu-de-Puutne  ; émigré  , il  signa  au  con- 
trat de  mariage  du  duc  «F  Angoiilêine;  ré- 
compensé de  sa  fidélité  à la  restau  ration  ; 

v.  ■ w- 

Guillaume  , conjuré  du  to  août  ; III , 

•*»* 

CuiuivuDir.  Suo  vote  dans  le  procès 
du  rm  ; III  , 38s  , 3g8. 

Chili au  i rot,  gencr.il.  Chef  *F état-ma- 
jor de  l’arroee  d‘ Espagne  (i8a3)  , il  con- 
tint no  marché  avec  le  fournisseur  Ou- 
vra rd  5 contresigne  l’ordonnance  d' Andu- 

jar  ; donne  l'ordre  «le  remettre  Riégo  aux 
autorités  espagnoles;  est  élevé  à la  dignité 
de  pair,  avec  dispense  d’un  majorai;  IX, 

i3o  , i3a  , i43  , 1.(9  , »5i. 

Guiilkrault.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  377  , 3g;. 

Guillermi».  Son  voledons  le  procès  d«i 
roi  ; III , 38j  , 3g8. 

Guillotine.  Son  invention  ; Il  , 837.  — 
Devient  un  arlicledemode  pour  parureet 
comme  meuble  ; des  dames  en  font  un  jeu 
dans  les  prisons;  IV,  189,  218.— Résigna- 
tion des  victimes:  bons  mots  de  Champ- 
«écneiz  ; l’échafaud,  dressé  d'abord  placé 
Louis  xv,  est  transporté  à la  Bastille,  et  de 
là  à la  barrière;  contenance  do  peuple  en 
voyant  passer  la  fatale  charrette;  IV,  )3o 
et  »uiv.,  306  et  suiv. , 34®,  s48  et  suiv.- 
On  avait  fait  l’essai  d une  machine;»  neuf 
tranchants;  elle  ne  rèus-il  pas;  il  y eut  à 
Paris  au-delà  de  quatre  mille  victimes  en 
douze  nmis;  l'inquisition  a été  beaucoup 
pl ni  loin  ; le  fanatisme  religieux  est  plus 
féroce  que  le  fanatisme  politique;  IV , 287, 
34 1 à 243.— -Mol»  de  Fouquier-Tin  ville; 
anectfoctr»;  IV, 3a;  à 339. 

Coin ard  (la),  danseuse.  Maîtresse  <f  un 
évêque;  nn»t  «le  Chain  - ei-netz  ; II,  a44- 
(iciuiCRVEAO.  Son  vote  dans  le  procès 

du  roi;  III,  365.  399. 

Guiraud,  un  dr»  condamné»  à cinq  *us 
de  prison  dans  la  c»BU>iriliflV  de  Réfort; 
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IX,  lüo. 

Guiraud,  orateur  «le  la  commune.  11 
rend  compte  à l'assemblée  nationale  du 
mode  employé  dans  le»  massacres  de  sep- 
tembre; III,  199. 

Gi-itxr.  Son  vote  dansleprocèsdu  roi; 
III,  880. 

Gu  txot,  conseiller  d'état  chargé  de  l'ad- 
ministration communale.  Du  caractère  de 
ton  talent;  VIII,  455. 

Guktsxrolrc,  Combat  où  le  maréchal 
Ney  met  en  déroute!  archiduc  Ferdinand; 

VI,  .66. 

Gustave  111.  Séduit  les  émigrés  par  son 
ardeur  chevaleresque  ; II,  3gg.  — Meurt 
assassiné;  sonc  «ractere;  III,  7a. --1I avait 
mécontenté  la  nation,  et  donne  une  fausse 
direction  à l'éducation  de  son  Gis;  VI, 
8g4, 3g6.-  Cité;  VII,  34. 

Gustave  iv.Son  avènement;  lesprinces 
» français  espèrent  en  lui;  III,  ^3,  i3a.  — 
Dan*  ses  voyages  en  Allemagne  il  iuscite 
des  ennemis  à Bons  parte  (.8o4);  VI, 4g.*— 
II  rompt  un  armistice  avec  les  Français; 
source  de  se»  malheurs  personnels;  VI , 
380.  — Après  avoir  mécontenté  la  nation 
suédoise,  il  est  contraint  d’abdiqueh  son 
caractère;  détails  de  cette  révolution;  VI, 
3^8  à 38a,  391  à 398,  4o6;  VII,  33  à ?5. 

Guvaxe  (la).  Voir  Colonitt. 

Gitardin.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3;5,  397. 

G ut  es.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  366,  399. 

Gutet-Làtr  ade.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; 111 , 3y4* 

Givou  «ad.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  366. 

Guyot,  général.  Fait  prisonnier  au  coro- 
batde  iVterswaide;  VU,  a44> 

Gottok-Morveau.  Enlrainê  par  des 
principes  démagogiques  ; 1 II , 4*  — Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; III,  335,  366 , 
399*~- Membre  du  premier  comité  de  sa- 
lut public  ; IV,  1 7,  34, 3o3.  — Professeur 
à l’Ecole  Polytechnique  lorsdesa  création; 

IV,  3.8. 

H. 

Hagvkrav.  Prise  de  cette  place  parles 
Busses  (.8.4)  ; VII , 3*4- 

Haîti.  Ce  nom  primitif  de  Saint-Domin- 
gue lui  est  rendu  avposon  indépendance; 
les  noirs  y massacrent  le»  blancs,  d après 
les  excitations  de  Dessalines , qui,  après 
avoir  pris  le  litre  d’empereur,  est  mis  lui- 
même  à mort  par  les  mulâtres;  VI,  36,  73 
etsuiv. , i4o,  3.3,  336.— Partage  de  File 
entre  Petbion  et  Christophe;  l’un,  à Port- 


au-Prince,  reçoit  la  présidence  delà  répu- 
blique, fixée  à quatre  ans  par  U constitu- 
tion; l’antre,  an  cap,  se  fait  president  à 
vie;  l'Angleterre  autorise  ses  bâtiments  à 
commercer  avec  ce*  nouveaux  états;  VI, 
35.  et  suiv. — Christophe  , appelé  le  singe 
noir  de  Napoléon,  se  fait  couronner  sous 
le  nom  de  U en  ri  .*«;.!  institue  une  nobles 
se;  les  deux  états  de  l'ile  se  fout  la  guerre  ; 

VII,  34, 484-  — Christophe  décla  reypsrf  une 
proclamation, qu’il  s'opposera  à Umtç»  ten- 
tatives delà  France  sur  ses  états;  \ lit, 
63.  — Mort  «iu  president  Péthion,  son  «lo- 
ge ; il  est  remplace  par  Boyer,  qoi  promet 
de  soutenir  l'indépendance  de  la  républi- 
que; population  des  deux  «‘tais  ( 1818)  ; 

Mil.  4i>- 

Il  a ll.  Occupation  de  celte  place  par  les 
Français  ; VI , 173. 

H a lux.  Bernadot  le  y remporte  une  gran- 
de victoire;  mot  jaloux  de  Napoléon;  VI, 
337  etsuiv* 

Hambourg.  Anccdocte  relative  à une  ex- 
torsion diplomatique  dont  son  indépen- 
dance avait  été  l’objet;  le  maréchal  Mor- 
tier preuii  possession  de  celte  ville;  VI  , 
3.6,  >43 — Voir  Ânscniiqutt.  — Evacuée 
et  reprisepar  les  Français  (1 8.3);  Vit,  307. 
— Cn  article  secret  est  stipuler»  sa  faveur 
dans  le  traité  du  ?3  avril  .8i4;  de  la  com- 
mission qui  avait  été  établie  dans  son  sein 
pour  l’exécution  du  système  continental  ; 
elle  n'est  plus  qu’un  atome  en  recouvrant 
son  indépendance  (.8.5);  VIII,  10,  .3», 
.80. 

il  a « el*.  Capitulation  de  celte  place; 
VI , a43  etsuiv. 

Hamiltok,  lord.  Ambassadeur  d’Angle- 
terre à Naples,  il  épouse  une  courtisane  ; 
IV,  468;  V,  3.8. 

Il  a*  au.  Due  bataille  livrée  devant  cette 
place  devient  pour  les  Français  une  autre 
Bcrexina  (181 3);  VU,  36a  à aC4< 

Hanovre  (le).  Remis  à l'armée  française 
en  vertu  d'une  convention  entre  le  gênerai 
Mortier  e4  la  régence  ( 1 8o3),  il  ne  rentrera 
sous  la  domination  de  l’Angleterre  qu>n 
.8.4;  tour  à tourcédé  et  reprisé  la  Prusse 
jusqu’à  cette  époque;  VI,  19,  3.,  tg3,  aro, 
9i5,  34s,  377.— Obtient  un  accroissement 
de  territoire  , avec  le  titre  de  royaume 
(.8.5);  VIII,  178. 

Harcourt  (duo’).  Chargé  des  affaires 
politiqoesde  Louis  xvm  à Londrcs(.7g5); 
lettre  que  ce  prince  lui  écrit  de  Vérone,  et 
qu’il  ne  juge  pas  à propos  dccommuniquer 
au  ministère  anglais;  IV,  873  à 3;4- 

Hardxrrkrc,  ministre  prussien.  Signele 
traité  de  paix  avec  la  Franec  (.798)  « IV, 
3.9— Ne  voyait  qu’un  feu  de  paille  dans 
la  révolution  française;  VI,  336.— Membre 
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• lu  congrès  de  Vérone;  IX,  n3. 

Hardt.  Son  opinion  et  «on  vole  dan»  le 
" procès  du  roi  ; lit,  33a,  383. 

Maris*!,  général.  Se  distingue  à la  ba- 
taille de  Sagonte;  VII,  £9. 

Harmaao.  Son  vote  dans  le  pr&cèt  du 
roi;  111,  376. 

Harrt,  juge  au  tribunal  révolution- 
naire; IV,  a 10. 

Haute  (ams),courtisaoe<yii  exerce  une 
funeste  inlluence  sur  l'ain ifalNel son. Elle 
. sert  les  vengeances  do  la  cour  de  Naples  ; 
devient  l'épouse  d'un  lord;  IV,  4^8;  V, 
"i  18. 

Harvillz,  général  de  division  à .1  mi- 

ma pet  ; III,  >57. 

Hassesfratz  , professeur  à l’École  Po- 
lytechnique Ion  de  sa  création;  IV,  3i6. 

Hatrt,  général.  Commandait  une  divi- 
sion à la  victoire  d’Alilenboven  ; IV,  291. 
— II  signe  la  capitulation  de’Lusemhoiirg 
accordée  au  maréchal  Broder;  IV,  334. 

Hatzfcld,  ministre  prussien.  Chargé 
d’attirer  David  à Berlin  ; réponse  que  lui 
fait  ce  peintre  célébré  ; membre  du  con- 
grès de  Vérone;  IX,  ni,  n3. 

Haugwitx,  ministre  prussien.  Avant 
Austerlitz  il  traitait  avec  l’Autriche;  le 
succès  de  celte  bataille  le  ramène  auprès 
de  Napoléon,  qui  ue  se  méprend  pas  sur  la 
conduite  de  U Prusse  ; VI,  17a,  175,  i83, 
190.  ia3  ; VU,  189. 

î Havsmzrr.  Absent  lors  du  procès  de 
3, oui»  xvi  ; envoie  son  vole  ; Il|,  887. 

IlAtiTrorLT  (»’),  général.  Sefait  remar- 
quer à la  victoire  d'Allenkirscheo ; IV, 
453.  — Partage  la  gloire  des  journées 
d’Hocbstrld  et  de  Hobenlinden  ; V,  4oi, 
4>». — Commande  sous  Murat  rn  iâo5;  VI, 

• 84. 

H avi s.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  3;4,  397. 

Haio,  général.  Reprend  File  de  Noir- 
moutserssur  les  Vendéens;  IV,  1 74.— l'ait 
prisonnier  en  1 8 1 3 ; Vil,  a44- 

Ravdr,  associe  de  l'institut  de  France, 
première  nomination;  VI,  X. 

Hxrrrt  , officier  municipal.  Il  préside 
.aux  massacres  de  septembre;  III,  202.  — - 
Momentanément  arrêté  nu  3 » mai,  il  estdé. 
fendu  par  Gaçal ; 1 V , 33,  38.  — Substitut 
du  procureur-geoéral  de  la  commune,  i| 
est  appelé  comme  témoin  contre  la  reine, 
et  l'outrage  par  une  imputation  improuvée 
même  de  Robespierre;  IV,ia5à  1 27.— Est 
guillotine  avec  plusieursaulrescordeliers; 
il  avait  été  laquais  , puis  rédacteur  de  la 
feuille  dite  / 1 pire  Duchtnt  ; IV  , 1 83  et 
suiv.,  361. 

Hxcqort.  Son  vole  dans  te  procès  dn 
roi;  11,  363- 

toMe  ix. 


Il  kdoc  ville,  u ndesgéoéraux  vainqueur» 
à Hondschool;  IV, 86.  — Secoode  Hoche 
d.*n*  la  pacification  de  la  Vendée;  IV,  <27, 
46o.  — Charge  de  l'expédition  d«  Saint 
Doiningue  (1798),  il  se  laisse  abuser  par 
les  artifice»  de  Tmissaint-Louverture , et 
revient  en  France;  V,  89, 435. — Il  achè- 
ve la  pacification  de  la  Vendée;  V,  i4g, 
353.  — Il  prend  Bre.lau,  de  concert  avec 
Vandainme;  VI,  a5t.  • 

Heilxrcrg.  Combat  entre  tes  Russes  et 
le»  Français;  VI,  261. 

HtLforous,  Voir  Egypte. 

Misai  11,  roi  sot  et  brutal;  I,  186. 

Herri  111.  Vend  le»  maîtrises;  I,  17g.— 
Avilit  le  trône  et  la  France;  se  met  par  li- 

chete  à la  tète  de  la  ligue;  I,  187,  211. 

Motif  secret  qui  lui  a fait  fonder  l'ordre 
du  Saint-Esprit j I,  220. 

Basai  iv,  un  des  quatre  rois  qu’un 
Français  puisse  louer,  et  l’un  desdeux  que 
le  peuple  ait  honorés  de  ses  larmes  ; I, 

1 68, 1 7 r,  207.  — Se*  qualités,  ses  vices  et 
ses  fautes;  n'a  rien  fait  pour  les  libertés 
nationale»;  sa  poule  a\i  pot  fut  une  gas- 
connade  ; J,  i88à  197.— Voltaire  lit  revi- 
vre sa  mémoire,  et  Louis  xv  refusa  la  dé- 
dicace de  la  Jicnriade  ; orî  chante  ses  vi- 
ces>  on  ne  devrait  célébrer  que  sa  bonté  et 
mû  patriotisme;  I,  *07  et  suiv.  — Molif 
qui  lui  a fait  changer  le  collier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  ; I,  aao.  — Pourquoi  il 
rappela  les  jésuites;  I,  a$5.  — Sa  passion 
pour  le  jeu;  I,  284. — -Ses  paroles  contre 
le  despotisme;  I,3a3. — Bon  roi  à plusieurs 
égards,  parce  qu’il  ne  fui  pas  élevé  par  dea 
prêtres  ; II,  80.  — Cité  pour  «es  munir»  et 
pour  sa  popularité;  Vil,  4j8. 49$* — Il  y a 
loin  deson  gouvernements  celui  de  Imuia 
xvm  v'i8i6);  VIII.  3a3.  — Inauguration 
de  sa  statue,  relevée  par  une  souscription 
populaire(i8i8);  critique  du  monument, 
comparé  à celui  qui  existait  avant  la  ré* 
volution  ; VIII,  4a3  et  suiv. 

H tuai,  prince  de  Prusse.  Blessé  à Auers- 
lacdl;  VI,  a3i. 

IUrri, colonel  de  lagendarmerie d’élite. 
De  service  lors  de  l'entrevue  d'Erfurt,  il 
e»t  envoyé  par  Napoléon  auprès  d’Alexan- 
dre pour  y recevoir  le  mot  d’ordre;  VI, 
383 — Charge d’urriler  Moreau,  puis  de  le 
conduircaux  frontière»  d'Espagne;  parti- 
cularités peu  connues;  VU,  ait»  A 318. 

Hkrriob.  Cité  parmi  le»  monstre»  dont 
les  Catalans  conserveront  lesouvenir;  VII, 
7a- 

llsRRiOT.Commandelaforcearméepour 
la  commune  au  3 1 mai;  ardent  promoteur 

des  fureurs  populaires;  IV, 37  et  suiv 

Décret  ‘d'accusation  le 9 thermidor, il  par- 
court Pari» à cheval  pour  réunir  la  popu- 

VlC}  • 
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lare,  fait  pointer  trois  pièces  de  canon  sur 
Je*  Tuileries,  puis  se  cache  dans  un  égout, 
d'o#  il  est  retiré  pourélre conduit  à la  gnil- 
. lotinr  avec  Kob»*f pierre,  Couthon,  etc.;  il 
avait  été  dome.sti.jwe, espion, voleur,  et  as- 
sassin dans  la  joi  rnêe  de  septembre;  IV, 
a5a  à 367,  361. 

llrsTj.  Son  vote  dans  le  procès  du 

rgi  ; III,  376,  3r,^« 

HiusD-Son  v. je  dans  le  procès  duroi; 
lit,  336.  399. 

Usa  » i'lt  oc  Skcncllzs.  Egaré  par  des 
principes  démagogiques;  111,3,  116.  — 
Propose  l'établissement  du  .tribunal  spé- 
cial pour  juger  les  royal  ides  du  10  août: 
président  de  l'ftS»emblêe  législative,  il  ré- 
pond au  maire  de  Paris  après  les  journ  es 
de  septembre; III .170,  17a,  aol.  — Absent 
lors  du  procè»  de  Louis  xvl,  il  envoie  son 
vote;  III.  887.—  Préside  In  convention  le 
a jnio  (suite  des  violences  du  3i  mai);  IV, 
37. — Un  de»  auteurs  de  la  constitution  de 
«3,  discours  qu'il  prononce  devant  la  sla- 
tuede  la  Nature  pour  ( inauguration  deeft 

acte;  IV,  43.  78  et  suit. — Guillotine  avec 
Danton;  IV,  190.  — Cité  pour  son  vote 
dans  le  procès  d:i  roi;  VIII,  4?«* 

Hérédité.  N’etail  j»as  «le  droit  en  Fran- 
ce dans  les  premiers  temps  de  la  monar- 
chie, ni  pour  le  trône,  ni  pour  aucun  em- 
ploi ou  distinction;  1, 100  à 109.  — Les  bé- 
néfices et  seigneuries  deviennent  hérédi- 
taires; I,  lia.—-  Comment  elle  s'établit 
ponrletrônr;  sesnvanlages  et  ses  dangers; 
aucuneloi  ne  réglait  la  transmission  delà 

couronne;  I,  1 3 1,1 34  et  suiv.,  i3H,  i 4i 

De*  institutions  bien  déterminées  doivent 
garantir  contre  s<*s  hasards;  I,  396  et  suiv. 
— On  ne  la  trouve  dans  la  loi  talique 
qu’en  torturant  douze  mots  decet  acte;  I, 
3a  1. — L'assemblée  constituante  supprime 
toutes  les  dis!  inc  lion  s héréditaires;  11,  4o8. 
— - Voir  Féodalité,  Noblesse,  etc.—  Pro- 
position et  discussion  au  tribnn.it  concer- 
nant l'hérédité  inipériale(i8o4);  lesénat  la 
décrète;  Vf,  75  à ioa,  1 4 > . — Napoléon 
établit  des  grands-r"efs  héréditaires;  il  in- 
stitue des  titre» héréditaires  honorifiques; 
VI, 508  à a 10,  3oa  à 3o8.— 1/ hérédité  dans 
la  famille  de  Napoléon  est  abolie  par  un 
acte  du  sénat;  VII,  4 ■ v De  l’hérédité 
dans  l'intérêt  des  peuples,  non  dans  celui 
d'une  famille  régnante;  VHÎ,  37,130,121 
à ia4- — Une  ordonnance  royale  rend  hé- 
réditaire la  dignité  de  pair;  VIII,  378. 

llimusT  or  Tarav,  ingénieur.  Cité 
sur  le  danger  des  excavations  de  Paris; 
f,  433. 

Hcrw  »*.  l'rési  de  le  tribunal  révolution- 
naire dans  le  procès  delà  reine;  IV,  i«4- 
AMüfgén  éral  russe. Fait  prisonnier 


à la  balaitle  de  Bergen,  gagnée  par  Brune; 
V,  a35. 

Htunuix,  un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel;  IX,  116. 

llxRscnxLL.undes  premiers  associés  an- 
glais de  l'Institut  de  France;  VI,  1. 

Hkrvii.lt  chrl  royaliste  dans  l’ex- 
pédition de  (Juibrron.  Sans  mérite;  en  ri- 
valité de  commandement  avec  Puysaie 
et  le  jeune  àomhreutl  ; e«t  blesse  mortel' 
ment;  IV,  338,  34o  n 344- 

If k sac  (ut),  prince.  Il  pensionnait  Du- 
mouriet  ; IX  , 137. 

Haesx-Gâssri..  I.a  landgrave  y refuse 
rhosj.it .dite  aux  émigres;  IV,  3a5.  — Le 
maréchal  Mortier  s'empare  «te  < et  éiat „ 
la  . terre*  classique  du  pouvoir  féodal  ; 
nouvelle  mention  du  caractère  inhospita  • 
lierde  l'électeur  relativement  aux  émigré*; 
le  pays  est  réuni,  ftp  rwy atome  de  Wesj- 
phatie;  VI,  309  et  suiv.,  377.  — Les 
deux  princes  de  Hesse  ( Casse  1 et  Darm- 
stadt) sont  rétablis  j»ar  le  congrès  de 
Vienne  (1816);  VIII,  179. 

IlES'L-PoiLirsTiDT  (ot), prince.  Battu  à 
Mileto  par  le  général  Reynier;  > I,aCo. 

Hkmx  (Charles  de),  prince  de  Hotbem 
bourg.  Proscrit  comme  jacobin  sous  le 
consulat;  V,  390,  39 4,4*8. 

Ht.tDi-i.kT,  general.  Bat  le  général  au- 
trichien Meerf-ld  (i8o’5>;  VI,  173, 

Hki  rtieu  , témoin  dans  la  découverte 
de  l’armoire  de  fer  ; III,  s65.  . 

JIrtdkr.  Voir  Haydn. 

JHxvax, savant  allemaud.  Associe  de  l'In- 
slit ni  lors  de  (a  formation  de  ce  corps  ; 
VI,  a. 

H ils.,  général  anglais.  Cité  dans  la  cor- 
respondance de  Dumouriet;  Vil,  08,  ta8. 

Hiii.es  , général  autrichien.  Battu  en 
iftoq  ; VI,  388,  3go. 

IIiLLlsCkR, général  autrichien. Capitule 
auprès  de  Vérone;  cité  pour  son  Ineptie  ; 
VI,  17a,  384- 

fl  ; MBKRT.Son  opinion  et  son  vote  dans  In 
procès  du  roi;  III,  384,  896. 

Histoire.  Discussion  sur  les  écrivains; 
avantages  et  nécessité  de  l'histoire  con-> 
temporaine;  exPttiple*  ; L 18  et  suiv.  •— 
Même  sujet;  de  la  révolution;  I,  33  et 
suiv. — L'hbloircnational^îoitforineriine 
partie  essentielle  de  l'instruction;  1,  71. 
—Historien»  français  et  autres;  supériorité 
de*  premier»;  pourquoi  l’histoire  moderne 
e*|  «ansattrails,  quoique  le*  peuple*  nou- 
veaux remj>orlent  sur  les  anciens; paral- 
lèle; 1.  76387.  — Méthode  fautive  de  l'é- 
tudier ; 1,337.  ■“  toute»  les  période* 
de  notre  histoire,  c'est  I»  révolution  qu  il 
convient  le  mieux  de  connaître  ; I,  3j4  **t 
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kui  r. 

Ifor.oiSRc,  général.  fait  prisonnier  î 
la  bataille  de  Leipsick  ; VII,  xk). 

Hocmk,  général.  Commande  en  chef! 'ar- 
mée des  cote»  de  Brest  et  de  Cherbourg  ; 
talent , loyauté,  baute  politique  qu'il  dé- 
ploie dan»  la  guerre  de  la  Vendée,  dont  il 
eille  pacificateur  ; I V,3i3.34a,3  *6etsuiv., 

3 81  etsniv. , 4*4,  4*-».  437,46o- — C*m» 

mande  l'expédition  sur  l’Irlande  (ijgfi); 
IV,  473* — Commande  l'armée  deâàiubrr 
et-Meose,  et  passe  le  Rhin  à Ncuwicd  ; V, 
1 1.— Envoie  de»  troupes  et  dep  arme»  sur 
Pariai  l'époque  du  18  fructidor;  jalouxde 
Picbegru,  il  n’aurait  dans  aucun  caa  tran- 
sige avec  la  monarchie;  il  meurt  à vingt- 
neuf  ans,  on  le  croit  empoisonné;  V, 
36,  64,  66,  70.— 'Cité;  V,  n4,  116,  119, 
1 44*  300,  378. 

HocusTiDT.Bat.iille  gagnée  par. Moreau; 
chef-d'œuvre  de  stratégie  ; V,  4oo. 

Ho»  nu.’is.  Signale  à I estime  nationale 
comme  écrivain  ; I,  3».  • 

Honr..vi  Mur*  , une  des  quatre  bataille» 
qtt’on  peut  nommer  historique»;!  , 7.  — > 
Details  de  celle  victoire,  gagnée  par  Mo- 
reau; est  remarqualdeencore parce  qu'elle 
ne  doit  rien  au  hasard  ; V,  4*  I ?t  »uiv.  , 

4 19.  — Souillée  dans  sa  source  par  les 
homme» de  l'ancien  régime  (181 5);  VIII, 

1 a6. 

lIonc.iLonR-BinTCMSTCi»,  prince.  Fait 
un  traité  avec  le  frère  de  Louis  xvi  pour 
un  régiment;  dénonciation  de  cet  acte  par 
le  roi  ; III,  74,  76.— Le  corps  de  Holira- 
lohe  rstcompr  bd/ins  l’armée  prussienne 
eu  1806;  sou  chef  est  fait  prisonnier  à 
Pirntjlaw.oudix  mille  Français  font  met- 
tre bas  les  armes  à seize  mille  Pro**irntv 
VI,  aa6,  3io,  33g.  — Leprince  defloheo- 
lobe  commande  un  corps  de  l'armée  fran- 
çaise en  Espagne  (1823);  IX,  loi. 

lloHrskOMR-KiMcuacnc  (oc),  comte. 
General  autrichien  à N.ilrny;  III,  3»8. 

HoLLsnac.  Abandonner  par  la  France, 
elle  est  soumise  par  la  Prusse,  qui  rétablit 
le  stathouder;  fait  une  alliance  avec  la 
Prusse  et  l'Angleterre;  faute  politique  de 
la  France;  I,  374.  3ga.  — La  convention 
nationale  lui  déclaré  la  guerre;  ses  force» 
maritime»;  IV,  a.  — La  conquête  en  est 
prescrite  -par  le  comité  de  salut  public; 
Picbegru  rpffçctne  maigre  lui;  c'est  legé- 
n«ral  Kbté  qui  fait  passer  l’artillerie  sur 
la  glace;élogedu  prince  d Orange;  IV,3o6 
à 3og,  3i  3.  — Fait  sa  paix  avec  la  républi- 
que française;  l\,  33o.  — Supprime  ses 
étals-généraux  ; ouvre  nneronvention  Ifc- 
tionale;  IV,  430,—Se  constitue  eu  répu- 
blique bal  ave;  V,  1 10.  — Autre  constitu- 
tion, secrètement  dictéepar  la  France;  V, 
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453.  — Napoléon  dectare  qu'il  ne  souffrira 
pas  qu'on  por|g  atteinte  à la  république 
balaye;  ]'ann>‘esuivanlr(i8oG)il  proclame 
son  frère  Louis  roi  de  Hollande, rt  bientôt 
après  il  en  obtient  une  cession  de  territoi- 
re; VI,  i5o, 213,388. — Les  Anglais  prépa- 
rent un  armement  formidable  qui  doit  »e 
porter  à l'embouchure  de  l'Escaut;  Flea- 
singue  Jear  est  livré  par  le  général  Mon- 
net; ils  détruisent  le»  arsenaux  et  les  cban- 
liers  de  cette  place,  et  se  rembarquent 
honteusement  ; on  doit  à Bernadette  la  con- 
servation d'Anvers  rt  de  la  Belgique;  me- 
sures prise»  en  cette  circonstance,  Napo- 
léon étant  alors  en  Autriche  (1809); 

4a6.  43s,  437,  444  è 463.  — Le  maréchal 
Oudinot,  au  nom  de  [Napoléon,  s'empare 
de  plusieurs  territoire»  hollandais;  d'au- 
tres sont  cédés  par  traité  ; la  violation  du 
système  continental  provoque  ce*  mesu 
res;  le  roi  Louis  abdique;  la  Hollandeest 
reuoie  à l'empire  français;  VII,  »,  i»,  17, 
36  et  su iv.—  Apre*  la  prise  d'  Amsterdam 
par  le  Prussim  Bulow  (181 4),  le  prince 
d'Orange  est  rappelé;  elogede  celte  mai- 
son ; le»  Français  évacuent  successivement 
la  Hollande,  en  moins  de  temps  qu’ilsn'a- 
v aient  mis  à la  conquérir;  VII,  378,  183, 
384,  39a,  333.— Les  traites  la  placent  sou» 
la  souveraineté  de  la  maison  d'Orange, 
avec  accroissement  île  territoire  et  le  litre 
de  royaume;  VIII.  30, 11a  et  suit.— Voir 
Orange,  Pàf/Bar. 

//"mmetde  Uttret.  Leurconduile  après 
la  restauration  ; eicepûms  honorables;  I, 

36,3».  4 ^ ; 

HoHruECir  . dernier  grand  maître  de 
w*r<**'r<!  devant  Bonaparte, 
qui/ ni  dotioe  une  forte  somme  >t  l'assu 
rMéfrd’nne  pension  ; V,  t a 4- 

Ho*»ocuoot.  La  victoire  de  ce  nom  , 
MW  pVf  Houchard  , contraint  le  duc 
aibf  k à lever  le  siegede  D .inkerquc  ; I V , 
86. 

Hooo,  amiral  anglais,  à qui  les  Toulon 
nais  se  rendent.  Il  est  chassé  de  cette  pla- 
ce par  Dugommier  ; IV,  8j  etsniv.,  1C7. 

Hôpitaux.  Ce  qu’était  l’Hôtel  - Dieu 
avant  la  révolution;  I,  480  à 463.— Leur 
actif  est  réuni  au  domaine  national  ; IV, 
336. — Leurs  biens  pouvaient  être  aliénés 
(II,  »4J);  on  surseoil  à la  vente;  IV,  388. 

Hors  la  Ivt.  Individus  qui  y sont  mi» 
d'abord  ne  peuvent  profiter  «le  l'inslilu- 
liondr»jurés;on  comprend  ensuite  parmi 
ces  individus  tous  les  aristocrates  et  rq- 
nemis  delà  révolutfon;  leurxbien» appar • 
tiennent  à la  république  ; sont  déclarés 
traîtres  à la  pairie  ceux  qui  leur  donne- 
raient asyle;  IV,  1 4*  «7,  66.  181.  -Celte 
législation  est  en  partit  rapportée;  |V,3>( . 
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— Tous  les  décrets  de  mise  hors  la  loi 
sont  annulés  ; Y,  a4>  v 

llimnwr.  (BxACiiARRAisJ.On  avait  par- 
lé delà  marier  & Paulo,  chef  d’une  bande 
royaliste  ; V , 356.  — Voir  Bonaparte 
( /.ouït  ). 

Hot r sa, vice- amiral  anglais. Perd  deux 
vaisseau* dans  «incombai  contre  une  (lotir* 

française;  IV,3i4- 

lloTTi.vr.iji  * , membre  de  la  chambre 
de»  représentants  ; VIII,  179. 

IfOTSi,  général  aulrichipn.T'ué  à la  mé- 
morable bataille  de  Zurich  , gagnée  par 
N.-itséna  ; V,  a36. 

Holcsard.  général.  Prend  le  comman- 
dement de  l'année  de  la  Moselle  ; met  en 
déroule  un  corps  d'Autrichiens  ; gagne 
la  bataille  de  Hondtschoot  ; il  portera  sa 
télé  sur  l'échafaud  ; IV,  *7,  44»  83,  86. 

Bocricr  (Eloi),  membre  de  la  conven- 
tion. Il  vote  dans  le  proccs  du  roi  ; III, 
385,  398. 

Ilowr, vice-amiral  anglais. Commandait 
dans  le  combat  où  périt  glorieusement  le 
vaisseau  français  le  Fengeur  ; IV  , ao4- 

Hua,  constitutionnel  de  s 79 1 ^ III,  3. — 
Vote  contre  la  guerre;  III,  79. — Cilé  ho- 
norablement ; III,  a35. 

Hcrert-Dcmaroir.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III,  374,  397. 

Hlosoji-Lowe  , gouverneur  de  Sainlr- 
Hflcne.  Cilé  avec  indignation  et  horreur  ; 
IX,  48,  5o. 

IIuet.  Cité  comme  secrétaire-greffier 
d'une  assemblée  de  section  ; IV,  i3s. 

IIi'GCERtR,  orateur  des  faubourgs  le  90 
j uin  ; préside  le  conseil  insurrectionnel  du 

10  août;  répond  que  la  municipalité  de 
'a  Paris  possède  des  pouvoirs  illimités;  III, 

93,  i4o,  184. 

Hogoet.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  366,  4oo. 

Hugo,  delà  convention.  Absent  pendant 
le  procès  du  roi;  III,  386. 

Hi-llir,  géaéral.Commandantde  Paris, 

11  reçoit  un  coup  de  pistofel  du  conspira- 
teur Malet  ; VII , r3s.  — Commande  la 
première  division  militaire  en  i8l4  ; VII, 
3go. 

Humbert,  général.  Chargé  d’une  eipé- 
dition  sur  l'Irlande,  il  est  défait  par  lord 
Cornwalis  , qui  commandait  vingt-cinq 
mille  hommes contreonsecent cinquante; 
V,  i38,  140,  i43. 

Hcmrert  (de  la  Meuse).  Son  vole  dam 
le  procès  du  roi;  III,  376. 

HusaoLDT,miobtreprussien  au  congrès 
de  Chàtillon  ; VII,  34o.— Cité;  VIII,  947, 

a85. 

ÜoniROus.  I.a  tête  du  pont  est  rendue 
par  les  Françaisaprès  une defmse «le  trois 


moi»  ; V,  5. — Belle  défense  de  cette  plaça 
par  le  général  Barbanègre;  elle  est  calom- 
niée par  la  relation  autrichienne  ; le  traité 
du  90  novembre  interdit  à la  France  d'y 
relever  les  fortifications  (181 5);  VIII,  97*3 
à y) o,  Zoo. 

H u a t , démagogue  anglais,  repoussé 
aui  élections;  VIII,  194* 

Hutchirsor,  général  anglais.  Il  signe  la 
convention  d'Aloxandrie(Kgypte),  accor- 
dée à Menou;  V,  446. 

Rutgers.  S’était  occupé  de  l'unité  des 
poids  et  mesures  ; II,  sa 5. 

Htde  de  Neuville.  L'expulsion  de 
Manuel  est  décidée  sur  sa  proposition 
(i8a3);  IX,  ia3. 

I. 

Ibrariu-Bet.  Défait  à la  bataille  des 
Pyramides;  en  retraite  hostile  dans  le  dé- 
sert de  Babtna  ; V,  1 a6,  18a. 

Icbor.  Son  vote  dans*  le  procès  du 
roi;  III,  869,  897*  . 

Iéea . Journée  extraordinaire;  bataille 
double;  deix  armées  françaises,  à six 
lieues  de  distance,  combattaient  deux  ar- 
mées ennemies  également  isolées;  les  ré- 
sultats se  confondent  dans  une  même  vic- 
toire ; Napoléon  était  é léna  , Davoust  à 
AuesUedt  ; les  Prussiens  perdent  plus  de 
quarante-cinq  mille  hommes;  de  toutes 
les  défaites,  c’est  celle  qui  fait  le  moins 
d'honneur  aux  vaincus;  elle  commence 
Ira  désastres  de  la  monarchie  de  Frédéric 
(1806);  VI,  a»9  à *36.— Cotte  victoire  est 
souiller  dans  ta  source  par  les  hommes  de 
f ancien  régime  ; le  Prussien  Blucber 
voudrait  livrer  au  aalpétre  le  pont  de 
Paris  dont  le  nom  rappelle  sa  fuite  et  son 
manque  de  foi;  ce  pont  perd  le  nom 
d'Iéna  d’après  une  ordonnance  du  roi; 
VIII,  196,  s3g,  >4',  *55. 

Ilx-ok-Fraucx.  Voir  Colonies . 

Illtrixnreb  ( provinces  ).  Cédées  à la 
France  (160g)  ; VI,  44'. 

luaxRT  (d‘),  baron.  Passage  de  sa  bro- 
chure sur  les  évenemeols  de  Toul  on(  1 7$3); 
il  avoue  que,  a’il  demanda  du  service  à 
la  république  , ce  n était  que  pour  le 
trahir;  IV,  fis  et  tuiv. 

impôts.  L industrie  , depuis  U révolu- 
tion, les  a rendus  trois  fois  plus  considéra- 
bles que  sous  l'ancien  régime;  1,  5o.  — - 
Leur  égale  répartition  est  confiée  à dns 
assemblées  provinciales;  1,36a,  864-— Le 
parlement  de  Paris  refuse  d’enregistrer  un 
impétdu  timbre;  1,365  et suiv/— -Ce qu'é- 
tait la  taille,  améliorée  par  Louis  xvi  ; I, 
488-  — Suppression  de  divers  droits  ; II, 
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r i4  et  suiv.  — Suppresion  des  droit*  de 
barrières;  nu  a K qu'iUentralnaienl;ll,3i5 
i 3i8.  — Voir  Contributions,  Droits  riu-r 
nis.  Financer.  — Napoléon  viole  le  prin- 
cipe qu’au  «cul  corps  legislatif  appartient 
le  vote  de  l'impôt  ; cette  violation  est  un 
«le*  grief*  rtpose*  dan»  l’acte  de  »a  dé- 
chéance; Vil,  4»  '•  — Rejet  de  la  loi 
tin  l’impôt  (181C);  V III,  33a. 

Indemnité.  Nationale;  le*  biens  «b*» émi- 
gré* y août  affecte*  ; III , ^3.  — Le  rnaré- 
rjial  Macdonald  propose  d'indemniser  le.» 
émigré»  et  le*  militaires  doté»;  VIII,  84. 

Inde*.  Voir  Commerce. 

Industrie.  î>e*  progrès  en  France  depuis 
la  revoit  lion  donnent  trois  fois  plusd'itn- 
(«jts  que  tous  l'ancien  régime  ; f,  ijq  ; Il , 
*77.  — Se» développement»  sou»  le  régime 
impérial  ,•  et  surtout  pendant  le  système 
tontine  niai  ; VII,  187;  VIII,  83,  38  elsuiv. 
— Exposition  de  ses  produit»  (1819);  c’est 
une  des  grande»  idées  de  la  révolution  ; 
> III,  45;  et  *uiv. 

Infant ado  (de  l)  duc.  Président  de  la 
régence  espagnole  sous  la  protection  du 
duc  d’Angouléme;  IX,  i35- 

J.vCEAtiD.  Son  vole  dam  le  procès  du 
roi;  111,  385,  3gg. 

Inquisition.  S’e*t  placée  beaucoup  au- 
dessus  des  jacobins  pour  ies  assassinats  ju- 
ridiques; tableau  de  se»  condamnation»  ; 
IV,  a4a- — Supprimée  par  Napoléon;  VI, 
365.  — N'a  été  admise  en  France  que  par 
la  seule  ville  «le  Toulouse;  VIII,  971. 

InsraucE.  Occupation decetle  place  par 
le  maréchal  Ney;  VI,  <73. 

Institutions  canoniques.  Voir  Clergé , 
Cultes. 

Institutions  politiques.  Leur  nécessité 
pour  assurer  l’exécution  de  la  loi  fonda- 
mentale; I , xg6  et  suiv. 

Institut.  Sa  création  par  la  convention 
nationale;  de  ses  premiers  membres;  IV, 
3qi.  — Reçoit  une  nouvelle  organisation 
sous  le  consulat  ; VI,  l.  — D’après  un  dé- 
cret de  Napoléon,  les  sciences  morales  et 
politiques  n’y  sont  plus  l’objet  «le  mémoi- 
re»; VII,  471.— Réorganisé  en  academies; 
des  membres  distingués  en  sont  exclus  ; 
c’est  ce  qu’on  nomme  le  18  fructidor 
Vaublanc  (ministre);  VIII , 3a8  à 33 1. 

Instruction  publique.  L'histoire  natio- 
nale doit  en  faire  une.  partie  essentielle  j 
de  qu'elle  était  sous  l'ancien  régirrte;!,  71 

*§uiv.  — Ne  doit  pas  être  fondée  sur  des 
ctrines  ultramontaines  ; I,  379.  — Une 
factior^fout  aujourd’hui  (i8a4)  s’en  ren- 
dre maîtresse,  afin  de  plunger  la  généra- 
tion dans  l’ignorance  de  ses  droit»  consti- 
tutionnels; V,  19a.  — Loi  de  Bonaparte 
qui  la  dirigeait  dans  un  système  militaire 


pour  etouffer  loutélan  de  liberté  ; V,  4^8* 
— Premier  aasai  de  l'enseignement  mutuel, 
méthode  desavouée  par  les  ennemis  des  lu- 
mières et  de  la  liberté;  hommage  aux  ci- 
toyen* qui  l'ont  introduite  en  France; 
MH,  191  à 198.  — Les  jésuites  s'emparent 
de  1'inslrncliou  publique,  grande  faute  ou 
imprévoyance  du  ministre  Decaze;  VIII, 
3ao,4ûa-  — Ordonnance  politique,  plutôt 
qu'administrative,  concernant  le»  facultés 
de  droit  et  de  médecine;  uneautreordon- 
nanec  dans  le  même  espritélablit  une  aca- 
démie de  médecine  à Pari»  pour  tout  le 
royaume;  une  troisième  ordonnance,  re- 
lative au  conseil  royal  de  l’instruction  pu- 
blique, aura  pour  résultat  de  la  mettre  en- 
tre les  mains  de*  ecclésiastiques;  IX,  18, 
3j,  3g.—  l'or  ordonnance  autorise  la  con- 
grégation dei  inslrnctionchrelienoe; l'ab- 
bé F ray t»i nous  reçoit  le  titre  de  grand- 
maître  de  l’Université;  suppression  de  la 
grande  Ecole  Normale  de  Paris  ; IX  , 91 , 
90,  107.  — Création  du  minUtcre  des  af- 
faires ecclésiastiques  et  de  l'inslr  uclion  pu- 
blique ;,un  évêque  en  est  chargé(Frayasi- 
nous), contre  les  principes  d'un  bon  gou- 
vernement; IX,  igo  elsuiv.,  193. 

Insurrection  des idées.'èi  ni  faite  lorsque 
Louis  xiv  les  comprimait;  I,  f i3  et  suiv., 
371.  -—  La  Fayette  dit  qu'elle  est  le  plus 
saint  des  devoirs;  et  celte  phrase,  justi- 
fiée! par  plusieurs  exemple»,  l'est  aussi  par 
Bossuet;  II,  108  et  suiv. 

Invalides.  Le  dépôt  d'armes  que  renfer- 
me leur  hôtel  est  forcé  et  enlevé  par  le 
peuple;  H,  71.—  Louis  xvi  les  visite  ; Il , 
349- 

Inventions  et  découvertes.  L’assemblée 
constituante  en  assure  la  propriété  à leurs 
auteurs  ; II,  278. 

Inviolabilité.  Décrétée  par  rassemblée 
nationale  à l’égard  des  députés;  reconnue, 
à l’égard  du  roi, comme  point  fondamental 
de  la  monarchie;  11,  4/»  *35,  4 1 1 • — L’in- 
violabilité royale  mise  en  discussion  après 
le  retour  de  Varennes;  consacrée;  cette 
décision  provoque  l'affaire  du  Champ-de- 
Mars;  11,  379,  385  à 3ga.  — Un  décret  de 
la  convention  en  dépouille  les  députés;  il 
a pour  premier  résultat  la  chute  des  gi- 
rondin*; IV,  a6,  36. — Voir  Mai  (trente et 
un).  — Après  le  9 thermidor  elle  est  ren- 
due aux  députes,  qui  ne  peuvent  plu»  être 
arrêtés  qu’en  vertu  «l’un  décrqb|pf>*fm'''r 
exemple;  IV,  169,  3 ^5- — Violalio®  4tt  ca- 
ractere indélébile  de  pair  par  I 'ordonnant  « 
du  a4  juillet  i8i5;  VIII,  *87- t Voir 
Charte,  , v 

Idpieeuea  (îles).  Le»  Français  s’en  em- 
parent; V,  19.  — Corfou  est  repris  par  les 
Rtuso-Turcs;  V,  1 . — Organisées  rom* 
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me  partie  de  l'armée  française;  VI,  381  .— 
Placées  sou»  la  protection  dei' Angleterre; 
elles  sont  réellement  a tinettes  'à  celte 
puissance;  VIII,  183,  ag4- 

Irlande.  I.es  troubles  de  ce  pays  ont 
toujours  clé  excités  par  le  ministère  fran- 
çais; I,  4 16.  — Expédition  de  Hoche 
(1396),  fatale  à la  marine  française;  IV, 
4;a.  — Expédition  du  général  Humbert 
(«798);  même  résultat;  V,  |38,  i4o,  i43. 

Isamrkrt,  avocat.  Défenseur  de  Caron; 
un  «les  jurisconsultes  qu’environne  la 
confiance  nationale;  IX,  109,  «90. 

Isa  and,  membre  do  comité  de  surveil- 
lance de  l’assemblée  législative.  Veut  des 
mesures  coercitives  contre  les  prêtres  in- 
sermentés; 111,  97.  — Accusé  de  vénalité, 
e.'vaic  de  haranguer  la  foule  au  aojuitt; 
s’élève  contre  un  rapport  de  Pa»torrt;Ilf, 
fô,  96, 11a.  — Député  par  l’assemblée  au- 
près des  septembriseurs;  voit  un  supplé- 
ment aux  lois  dam  les  vengeance»  popu- 
laires; III,  196,  a»6.  — Démagogue;  III, 
a35. — Son  vole  dans  le  procès  du  roi;  lit, 
385,  3g8.  — Suppléant  au  premier  comité 
de  salut  public;  IV,  a4*  — Citéttjr  les 
actes  de  cruauté  exercés  à Toulon;  IV, 
169. 

Isoard.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  36a. 

Isoré.  Son  vote  dam  le  procès  du  roi; 
III,  877,  3g8. 

Ist  me.  Provinceérig«'*een  duché  grand- 
fief  de  l’empire  français;  VI,  ao8.  — Voir 
Iifasiirtt. 

Italie.  Voir  ütrnrie,  Guerre,  Naples, 
Rèpulliqueci»alpine,Rome,$ar<lei(ètntt')t 
etc.—-  Etablissement  du  royaume  d Italie; 
couronnement  de  Napoléon;  Eugène  vice- 
roi  ; les  étals  Vénitiens  en  font  partie,  ain- 
si que  plusieurs  territoires  ecclesiastiques; 

VI,  i5o,  rg3,  aoS,  3i5. — Menacépar  les 
Autrichiens;  le»  habitants  n«*montrent  plus 
le  même  dévouement  au  vice-roi  ; Mural, 
trahissant  son  bienfaiteur  et  sa  patrie,  ap- 
pelle le*  Italiens  à l’indépendance  ; le 
prince  Eugène  médite  aussi  sa  défection  ; 
H -cnnlHïiie  cependant  à défendre  son 
royaume  a ver  de*  succès  balancés;  il  gagne 
la  bataille  du  M incio  sur  le  général  Belle- 
garde,  et  reste enstiitedans!  inaclion(i8i3 
et  i8i4)<  VII , a34  . o4g , a83 , 3oa  , 3i4, 
336,  33A,  34 1,  368.  — Evacuation  de 
l'Italie  par  les  trouprsfrançaisrs,  en  vertu 
d'une  convention  entre  le  prince  Eugène 
et  le  général  Bcllegarde;  VIII,  4*  • — S<*ra 
composée  d’étals  souverains;  réunion  du 
royaume  de  l.ombardic  à la  monarchie 
autrichienne;  VIII,  91,  96  et  suiv.,  i54< 
— Voir  Murat. 

iTimutr  Proclame  empereurdu  Mexi- 


que; contraint  d'abdiquer  ; revenu  dans 
ce  pays  , il  est  fusillé;  IX,  t3o,  181. 

J. 

JiGt  Son  vole  dans  le  procès  dit  roi  ; 
III,  56g. 

Jacobins.  Quel»  ont  été  les  premiers;!, 
j3i.  — Origine  de  leur  club;  Il  , 176  et 
suiv.  — Leur  influence;  II,  996,  318,  a8i, 

a85,44*> — Suivent  leconvoide Mirabeau, 

au  nombrede  dix-huit  cents  membre»;  II, 
3oa.  — Prennent  de  la  consistance;  11, 
37g. — Se  prononcent  contre  l'autorité  de 
l ouis  xvi  âpre»  son  retour  de  Yarennes; 
cément  la  mésintelligence  dans  la  garde 
nationale;  II, 390  à 3ga.  — Après  l'atTaire 
du  Cbamp-de-Mars,  tous  le»  députes  qui 
en  étaient  membres,  sis  excepte»,  passent 
aux  Feuillants;  Il  , 438.  — Font  un  ia- 
•truraent  de  la  classe  prolétaire;  111,8. — 
Leur  club  devient  socicté-mere; affiliation 
«les  sociétés  populaires  d«*s  départements: 
III,  3o  et  suiv.  — Nivelcur»  impitoyable»; 
veulent  la  république;  le  ministère  leur 
a donne  le  peuple  en  voulant  le»  perdre; 

III, 88,  193,  161. — Tableau  de  leur  club; 
société  fraternelle  (ou  «le  femmes  jacobi- 
nes); III,  3 4 9,  3.44.  — Leurs  effort»  pour 
amener  la  condamnation  du  roi;  111,  a58, 
387,  338,  34i  et  suiv.,  4»- — Ont  le  pro- 
jet d’égorger  le»  modérés  de  la  conven- 
tion ; IV,  1 r. — De  l'usage  qu'ils  feront  du 
décret  qui  dé|>ouille  les  députés  de  l'invio- 
labilité; en  scission  ouverte  avec  1rs  gi- 
rondine, ils  les  renversent  bientôt  après; 

IV,  36  et  »uiv., 39,  3 i,4v à 43,  137. — Voir 
Mai  (trente  et  un).  — Leur  portrait,  par 
Chateaubriand  ; IV,  100  et  suiv. — Ils  ren- 
versent les  cordcliers; IV,  i83, 190  à 19*. 
— Leur  projet  de’niveler  le»  fortune»;  on 
propose  à leur  club  de  guillotiner  tout  in- 
dividu âgé  de  soixante  ans;  on  y propose 
également  de  fairemarincr  le» aristocrates 
suppliriés,  pour  qu'ils  soient  bons  «quel- 
que chose;  IV,  383.  — IVetaienl  que  des 
ecoliers  auprésdes  inquisiteur»  «l’Espagne; 
IV,  349.  — Leur  chute  (voir  Thersnitlory, 
poursuivis  et  chassés  de  leur  salle  par  la 
jeunessede  Paris;  un  décret  jrttspend  leurs 
séances;  véhémente  sortie  «le  Rewbel  ron- 
treeux;  leur  salle  est  définitivement  close; 
IV,  3<)5,  397,3(1.  — Font  de»  tentatives 
pour  se  relever  aux  ta  germinale!  i^pras. 

rial;  IV,  3i8,  33i.  — F.®  petit  nombr™ 
mai»  audacieux,  lors  de  la  mise  er^Rctivile 
de  la  constitution  de  l’an  111  ( directoria- 
le );  ils  reparaissent  dans  l'administration; 
poursuivi»,  égorgés  dan»  1rs département», 
ils  avaient  subi  une  autre  trérenr;  IV,{l7« 
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analytique. 


434  et  suif.— Ont  une  influence  au  direc- 
toire et  dan»  les  conseil*;  V,  x4  * 66.  — 
Voir  Fructidor.— Il»  se  relèvent;  forment 
tin  nouveau  club,  le  Manege  ; les  jésuite» 
seront  un  jour  plus  dangereux;  V,  xo3, 
309  à ai  1 , s46.  — Au  18  brumaire,  deux 
directeurs  lesfavorîsenl;  ilssont  proscrits 
après  l'événement  ; V,  aôj  et  suiv. , ago  , 
af)3,  33a.  — Au  3 nivôse  (machine  inter-  { 
nale),  d'après  un  rapport  de  Fouche(voir  | 
ce  nom),  la  proscription  en  frappe  un 
grand  nombre,  uon  comme  coupables, 
mais  comme  pouvant  le  devenir;  V,  4*4 
et  suiv.  — - Leur  influence  sur  Bonaparte  1 
relativement  au  meurtre  du  duc  d'Kn- 

gbien;  VI,  44- 

Jacobine  blanc  t.  — Voir  Royalistes. 

.fanon ix.  Son  votedana  le  procès  du  roi; 
III,  3G7,  399. 

.fieux,  complice  de  Berloo.  Exécuté  à 
Thouars;  IX,  84. 

Jir.iT r.  Absent  pendant  le  procès  du  roi; 
envoie  son  vole;  Kl,  387  ; VIII , 47 * • 

Janvier»  Le  1 5 de  1790,  la  France  est  di- 
visée par  départements;  II,  186.  — Le  31 
de  1793,  mort  de  Louis  xvi  ; III  , 4 >4*  — 
fl#e  i.{  de  1797,  victoire  de  Rivoli;  V,  3.— 
Le  i« de  1 8'»o.  ouverture  du  corps  legis- 
Ja'if  et  du  tribunal  ; V,  35a. Le  »•*  de 
w «8« 4 • évacuation  de  D mtxick;  VII,  3i3.  j 
—Le  39  de  1830,  mort  de  George  m,  roi 
d’Angleterre;  IX,  3. 

J*Ri>-PsxvtLLlBas,  membre  de  la  con- 
vention, il  vote  dan*  le  prOéèadu  roi;ftf, 

Jaxxxtk  (ox),  évêque.  Il  avait  fa  Gui- 
maril  pour  maîtresse;  II,  x44*  * 

.Isa  s t.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
HT.  373. 

•îâi  ai  sT  (île  h Gironde),  tribun.  Il  vote 
réfabli>sement  du  gouvernement  impé- 
rial; VI,  85. 

•f  accourt (ox), constitutionnel  de  1791; 
III,  3.  — Vote  contre  la  guerre;  obtient 
qn’une  députation  soit  envoyée  auprès  du 
roi  le  so  juhl;  III,  79,  95.— Cité  honora- 
blement;  III,  x35. — Membre  du  tribu- 
nal; V,  334. — Sénateur;  membre  du  gou- 
vernement provisoire  (i8i4);  VII,  409 

Appelé  devant  les  tribunaux  par  Napoléon 
\i8i5)  ; nommé  ministre  de  la  marine  par 

le  roijians  la  mêmeannée,  VJII,  io4,  »48.  1 

•I  au  r txD.  Son  vote  dan*  lenrocés  du  roi  ; 
Ht,  36;.  V 

JivocuicOla.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38i,  3g8. 

•I>«,  rcri.nin  qui  m.ril.  l>,lirn.  niljo- 

nal.j  1.  3i Vi.linit  d„  foi.  conlr.  la 

prou.,  il  Ml  jus-.iHcondoilà  Saint.  P. 
laiîi.-,  ouvrago  qui  I.  pl.,cra|  a„  pr.mi.r 
ran-  iIm  hoinmn  !.  l.llr.i;  élog.  J.  ion 


^9« 

caractère  î IX,  87  et  *uîv. 

J ay  (de  Sainte- Foi).  Son  vole  dana  le 
procès  du  roi;  III,  37o,  3g7. 

Jxsx  roi.  Mieux  surnomme UmlecilU 
que  le  Bon  ; I,  1 73. 

Jcax,  prideeda  Brésil.  Prend  la  régence 
dtt  Portugal;  III,  53.  — S’embarque  avec 
sa  famille  pour  le  Brésil  lorsde  l'envahis- 
sement du  Portugal  parle»Françau(i8o7)‘, 
prince  débonnaire;  il  avait  nommé  sur  la 
fontaine  baptismale  un  des  (ils  de  Junot, 
qui  le  paie  d ingratitude;  VI,  389  à sg3  , 
3og.  — Arrivé  à Rio-.Janiero  , il  publie 
dans  un  manifeste  sa  conduite  avec  la 
\ rance;  VI  , 3a3.  — Succède  à sa  méru 

sous  le  nom  de  Jean  vi  ; V III , 3x8.  Il 

parait  adopter  uneconslUution,  et  replace 
le  Portugal  sous  la  pouvoir  absolu;  IX  , 
1*7,  i36,  177. 

Jeax,  archiduc.  Perd  la  bataillcde  ffo- 
binlenden  ; il  avait  pourconsei!  le  général 
Lauer;  V,  4 — Commande  en  i8o5  ; 

prend  la  fuite;  VI  , i$6,  1 -3.  i83.— Ob- 
tient un  avantage  en  Italie  (1809),  d'ou  il 
est  chassé  bientôt  après  par  le  prince  Eu- 
gène; il  opère  sa  retraite  sur  la  Hongrie  ; 
VI,  387,  3gi,  406,  4 r > • 4xo  et  suiv.— Re- 
çoit la  capitulation  d'Huningue,  et  laisse 
calomnier  la  belledefensedu  génthil  Bar- 
be nègre  ; VIII,  373  à x75. 

Jkak-Box-Sairt-Axokk, secrétaire  de  la 
convention  ; endant  l'interrogatoire  du 
roi;  aon  opinion  et  son  vote  dans  le  pro- 
cès ; III,  i6j,  39 1, 34o,  355,  373,  397.  — 
Représentant  du  peuple  sur  la  flotte  dont 
faisait  partie  U f'engeur,  il  ordonne  une 
retraite  qui  devient  la  cause  du  désastre; 

IV,*o4. 

JxrrxRSox,  un  des  premiers  associé*  de 
l'Institut;  VI,  a — Paroles  de  lui  sur  l'in- 
stitution de  la  garde  nationale;  I.X,  6j. 

Jeu.aciiicu  , général  autrichien»  Battu 
par  le  général  Molitor,  avec  des  forces  dix 
fois  moindres  que  les  tisane»;  V,  i3j.  — 
Il  capitale;  cité  pour  ses  défaites;  VI, 

1 74,  384,  4<>$. 

J an  s a pis.  Bataille  historique,  comparée 
à celle  de  Marathon;  I,  7,  — Gagner  par 
Uuiuourict;  la  Belgique  en  est  le  prix; 
III,  ï57  et  suiv. — Souillée  dan*  sa  source 
par  les  hommes  de  l'ancien  régime;  VIII, 
ixG. 

Jésuites-  De  leu  rs  cri  mes;  I,  a53etsuiv. . 
356.  — Chassé  par  Charles  lu  de  tous  les 
étals  de  la  couronne  d Kspagne;  I,  44*  •— • 
S'empareront  du  ('instruction  publique  , 
afin  de  plonger  la  génération  dan*  l'igno- 
rance de  ses  droits  constitutionnels;  plus 
dangereux  que  les  jacobins;  V,  19X,  *46. 
— Un  décret  impérial  supprime  deux  de 
leurs  établissements;  ils  sont  rappelé*  en 
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392 

Sicile  rt  en  Russie;  VI,  138,  i3(. — Hêia- 
IiliHéWnl  iln  jrmilri  par  une  bulle  de 
Pie  en,  qui  déclaré  répandre  ce  bieni'.iil 
sur  l'univers  à la  demande  du  monde  ca- 
tholique; mention  de  l’arrêt  du  parlement 
qui  le*  bannit  dé  Fi  ance  ; VIII,  Go  à 62. — 
Ils  s’opposent  aux  progrès  de*  lumières, 
etc.;  VIII  , 19*.  ip5  et  suiv.— -Sont  ex- 
ulses  de  la  Russie  par  l'empereur  Alcxao- 
re  ; postage  de  son  ukase;  leçon  donnée  à 
la  France,  qui  a tout  à craindre  si  le*  jé- 
suites s’y  maintiennent  dans  leurs  usurpa- 
tions ( 1816)  ; VIII,  3i 9 et  3jo.—  Une  or- 
donnance autorise  les  missions  ; elles  ré- 
veillent les  ressentiments  politiques,  bles- 
sent l'égalité  des  droits,  la  liberté  des  cul- 
te», etc.;  réflexions  sur  le  clergé;  les  jé- 
suites s'introd  uisent  dans  le  gouvernement 
sans  que  celui-ci  paraisse  s’apercevoir  de 
leur  existence  illégale,  corruptrice, désas- 
treuse; leurs  établissements  s us  le  minis- 
tère de  Decaxe;  VIII,  33a  à 353  ; 4>'«  ri 
45a.  — Le  grand-maitre  de  l'Université 
(Frayssiuous)  passe  pour  être  un  de  leurs 
partions;  la  cour  de  Rome  emploie  tous 
ses  efforts  pour  maintenireelte indice,  qui 
propage  l’ignorance  et  la  supers'ition;  un 
projet  de  loi  draconien,  relatif  aux  délits 
commisdjm  les  églises,  et  retire  par  leroi, 
était  regardé  comme  l'ouvrage  des  ultra- 
montains; IX,  95,  ii3,  178,  19a. — Ra- 
vaillac et  Damiens  «lèves  des  jésuites  ; 
IX.  a 06. 

Jour r t , administrateur  de  police  à la 
Coaciergerie.  II  «tait  entré  dans  le  projet 
de  sauver  la  reine;  IV,  1 19. 

Jorki,  députe.  Signe  ta  protestation  con- 
tre l'expulsion  de  Manuel;  IX,  laS. 

JuasnaoT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38o,  4<’0. 

Joli,  officier  vendéen.  Fusillé  par  ordre 
de  Cbarette,  pour  insubordination  ; IV  , 

«9,  4a6. 

Joulivkt,  undesconscillersd'étatchar- 
gé»  d'organiser  le  royaumede  Westphalie; 

vi;  >7*. 

Jolt,  médecin.  Anecdocte qu’il  rapporte 
touchant  le  comte  de  Provence  ( Louis 
xviii)  ; II,  aoG. 

Jomirt,  général.  Suisse  de  naissance; 
chef  d’état-major  du  mjréchal  Ney;  il  tra- 
hit et  passe  à l'ennemi;  VU,  a3a,  a45  , 
ago. 

Jordan  (Camille).  Cilêsurlcs  désastres 
de  Lyon;  IV,  98.— Membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  il  demande  la  révision  des 
lois  sur  leculleel  le  libreexercice  des  clo- 
ches pour  les  fidèles;  bafoué  et  chanton- 
né; V,  « & à 17.  — Proscrit  au  18  fructi- 
dor; V,  43. — Membre  de  la  chambre  des 
députés  (i8i5  et  1817);  combat  les  cours 


prévôloles,}  esclavage  delà  presse; s'devr 
contre  les  procédures  de  Lyon,  etc.;  VIII, 
317,  373 et  suiv.  ; 379,  38 1,  384,  433. — Sa 
mort;  «loge;  IX,  5g. — Passage  de  lui  sur 
les  délinquants  de  la  royauté;  IX,  a45. 

Josteu  il.  Sa  mort;  son  caractère;  II, 
ao7‘ 

JosieBiRc.  lait  qu’elle  atteste  louchant 
Syeycs  ; 11,  35. — Implore  sans  succès  la 
grâce  du  jeune  Toustain;  V,  4*6.  — Ses 
liaisons  avec  l'ancienne  cour  inquiétaient 
les  jacobins  ; VI,  44-  — File  implore  la 
clcnience  «le  Pupqjeon  en  faveur  de  Poli- 
guac,  complice  de  George;  VI,  ia6.  — 
(Couronnée  impératrice;  VI,  a4*  » '4&-  — 
Dans  une  réponse  au  corps  legislatif,  elle 
fait  de  ce  corps  le  représentant  de  la  na- 
tion; doctrine  contraire  de  Napoléon,  in- 
sérée par  son  ordre  dans  le  Moniteur',  VI, 
367.  — Dissolution  de  son  mariage  avec 
Napoléon,  annoncée  ou  sénat  par  son  fils 
le  prince  Eugène;  VI,  443- — Cctteepoque 
commence  la  chaîne  des  malheurs  de  Na- 
poleou  ; elle  n' exerçait  sur  lui  aucune  in- 
fluence politique;  VU,  5,  47®- — Sa  mort; 
l'uflcclionqu'on  lui  portail  avait  contribué 
4 la  popularité  du  prince  Eugcnr:  IX,  16a 
rt  suiv. 

.fos&k-BxAtvoiik,  député. Orateur  minis- 
teriel; IX,  176. 

Jolarri,  eleveen  médecine.  Reçoit  une 
pension  en  récompense  «le  son  xcle  dans 
I épidémie  de  Barcelonne;  IX,  89. 

Jourxrt,  général.  Cité  parmi  les  héros 
de  la  révolution;  IV,  aa4- — Un  Aei  lieu— 
traanlsde  Bona  parle  lorsque  ce  dernier  re- 
çoit lecommandemenlen  chef;  il  sera  de»- 
lituépar  le  directoire  pour  avoir  voulu  sé- 
vir contre  les  concussionnaires;  IV,  433» 
44>  - — Il  partage  la  gloire  de  U bataille 
de  Rivoli  et  des  combats  qui  Vont  suivie; 
il  prend  Bolzen  (Rolxano);  mais,  pressé 
dans  le  Tyrol,  il  abandonne  bientôt  eelle 
place;  V,  3,  7,  8.  — De  ses  adresses  an  di- 
rectoire à l'époque  du  18  fructidor  ; V t 
38. — Envoyé  dans  le  Milanais,  il  s’empare 
de  Tur-in;  V,  1 43,  i4"*  —Désigné  par  Bo- 
naparte comme  un  des  généraux  qui  lui 
seraient  dévoués;  V,  181. — 11  veut  mettre 
un  frein  aux  rapines  des  commissaires  â 
l’armée;  on  le  destitue;  V,  aoo. — Il  rem- 
place Moreau  comme  général  en  chef; 
aussitôt  entraîné  par  sa  valeur, et  jaloux 
d’exécuter  1rs  ordres  du  directoire,  malgré 
les  avis  de  plusieurs  généraux,  il  livre  U 
malheureuse  bataille  de  Novi,  et  périt  au 
premier  moment  de  l’action;  V,  aa4  et 
suiv- 

Je 1 s art hou  (madame).  Veuve  d'un 
agent  dp  change,  elle  épousé  Lucien  Bo- 
naparte; VI,  90. 


ANALYTIQUE.  3f)3 


Joi;cx*x-Lo2xccoanf.  Son  vote  dans  1« 
procès  Ju  roi  ; III,  364* 

JouaDA?i,général.PartageavecHouchard 
la  victoire  de  Hondtscboot;  IV,  86.  — Ga- 
gne la  bataille  de  Waltignies  i IV,  i33.  — 
Attitude  de  «ou  armre;  pris»?  de  Cbarleroî; 
IV,  171,  ai4>  — H livre  I***  deux  bataille* 
de  Mc urus  ; l’une  reste  indécise , l’autre 
rfnd  la  Belgique  aux  Français , et  le  cou  • 

vred'unegloireiinniortelleîlV,  a i3et*i7. 

— CStc  parmi  les  héros  de  la  révolution  ; 
son  arm*-  - entre  à Bruxelles;  il  prend  Liè- 
ge; IV,  a*4,  *a6,  a*8.  — Cite  pour  losopé- 
rations  deson  armée;  IVt*77*  *87  etauiv. 

— II  gagne  la  batailIed'Aldenhoven, entre 
& Cologne,  enlève  de  vive  force  Andernach 
et  Coblentz;  IV,  agi,  *g4  etsuiv.  — Cité; 
IV,  *96,  3 1 3.  — 11  accorde  une  capitula- 
tion au  maréchal  Brader,  assiégé  depuis 
huit  moi»  dans  Luxembourg; IV,  334.  — 
Il  passe  le  Rhin  et  prend  Dusieldorff  }IV, 
35g.— Position  de  son  a rince  ; il  gagne  la 
batailled' Altenkirclien;  IV,  433,451,453, 
455,  458  et  suiv. — Il  essuie  une  défaite  à 
«Xeumarck,  devant  l'archiduc  Charles, 
mais  parsuite  de»  intelligences  dcMoreau 
avec  le  prince  de  Conde;  il  opère  une  re- 
traite savante  (1798);  IV,  4*»4  à 46G. — Est 
remplacé  par  Besirnonville ; V,  u.  — 
Membre  du  conseil  des  Cinq-Cents,  il  ré- 
gie etfiil adopter  fa  composition  de  l'état- 
major  de  l'armée;  V,  »5,  ai. — Causes  de 
sa  défaite  de  Netimark,  attribuée  à Piche- 
gru  ; cité  parmi  les  généraux  républicains 
qui  n'auraient  dans  aucun  cas  transigé 
avec  la  monarchie  au  18  fructidor  ; son 
raracterejV,  87,  66,  s i4-- — H propoxe  et 
fait  adopter  la  loi  sur  h conscription  mi- 
litaire; V,  i3g. — Prend  le  commandement 
d'une  année  dite  du  Danube , et  se  porte 
avec  elle  sur  la  rivedroite  d a Rhin  (1799); 
attaque  par  l'archiduc  Charles,  il  éprouve 
une  perte  à Ostrach;  perd  la  bataille  «le 
Pfullendorf  etStokacb;  ses  revers  sont  l«* 
résultat  des  ordres  du  directoire;  ,V,  1 43. 
i53, 157  » i5g,  168. — De  rctourau conseil 
des  Cinq-Cents,  il  y fait  adopter  un  non 
veau  serment  civique  (contre  la  royauté  et 
toute  espece  detyrannie);  V,  as  J. — -Ayant 
proposé  de  déclarer  la  patrie  en  danger, 
afmde  comprimer  les  royalistes,  un  mem- 
bre opposant  (Cbasal)  l’apostrophe  injus- 
tement sur  sa  défaite,  moins  due*  l'archi- 
duc Charles  qu’à  Picbegru  et  Moreau;  V, 
a3î  à *34 — Opposé  au  tôbrumaire,  ilesl 
exclu  de*  conseil*  légistatif» aprésce  coup 
d’état,  qu’il  aurait  déjoué  si  on  l’eût  mis 
seulement  à la  U' te  de  cent  hommes  ; V , 
261  et  *6a,  *75,  *83.— Proscrit  avec  des 
hommes  qui  n étaient  pas,  comme  lui 
exempts  de  reproches  aux  yeux  de  U ré- 


publique; V,  *91,  âgé-  — Pichsgru  était 
jaloux  de  lui;  Vl,64- — Nommé  maréchal 
de  l'empire;  notice  qui  le  montre  brave 
soldat  et  bon  citoyen;  IV,  io3  et  sniv.  # 

1 io.  Mentor  du  roi  Joseph  en  Espagne  , 
il  n’a  plus  ce  qui  le  fit  vaincre  à Fleurus; 
VI,  4-3 1 et  suiv. — Leroi  Joseph  contribne 
beaucoup  à «a  défaite  de  Vifforia  ; après 
cet  événement  il  est  remplacé  par  Soult  * 
VU,  aio,ai4. 

Jolxdan  ( de  la  Nièvre).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III , 377. 

Jolsoau  (dos  Bouches-du-Rhône).  Ci- 
té; IV,  4 00, 

Jocdak,  dit  Coupe-Tête.  Cité;  II,  44-. 

— Réunit  des  assassins;  III,  17.— Justifié 
des  accusations  portées  contre  lui  ; lit  , 
68.— Monstre  d'Avignon;  guillotine*  IV 
348. 

Joi>aoKru,,jiirédansIe  procès  de  la  rei» 
ne;  IV,  laS — Proscrit  au  18  brumaire; 
V,  190,  *94. 

JvurnuuM.Ce  qu'ils  étaient  avant  la  ré- 
volution ; I « 33.  — On  leur  permet  do 
rendre  compte  des  dais-généraux  ; II,  * 1 . 

— La  noblesse  en  adopte  deux  pour  se  dé- 
fendre; arme  émoussée;  II,  4j*.  — Voir 
Liberté  Je  la  prejte , Marat , Roj-ou.  — 
(Quarante-deux  sont  supprimes  au  iSfruc- 
lidor,  et  la  déportation  frappe  en  masse 
leurs  propriétaires  et  éditeurs;  on  comp- 
tait alors  au  delà  de  deux  cents  feuilles 
périodiques;  leur  esprit;  V,  55,  61  et 
suiv.  — Sont  réduits  à douze  par  les  con- 
suls, et  placés  sous  la  direction  du  minis- 
tre «b*  la  police;  violation  de  la  propriété; 
V,  353.  38*.  — Soumis  à un  bureou  de  la 
direction  des  esprits  pendant  le  régime  im- 
périal; Vil,  4;3.  — Leur»  métamorphoses 
dan»  les  cent-j ours;  VIII,  s4i.  — - Excep- 
té* de  la  liberté  de  la  presse,  rétablie  par 
.le  roi(i8i5),  i|sreslenl  assujettis  à une  au- 
torisation de  la  police;  ne  peuvent  paraî- 
tre sans  une  autorisation  du  roi;  sont  sou- 
mi»  à un  cautionnement  (lois  de  1817 
1818,  1819);  VIH,  aCg,  3;*  etsuiv.,3gâ, 
4*o,  463.  — -Soumis  à une  censure  préala- 
ble; IX,  7,  10  à i*.  66.—  Placé*  sous  la" 
surveillance  des  procureurs  du  roi,  mais 
exempts  de  la  censure , qui  peut,  selon  la 
gravît»*  «IcNtirconsUincrs,  être  rétablie  p*r 
une  simple  ordonnance  (1839)1  IX,  84. 

— Rétablissement  de  la  censure  (|8*4)  ; 
six  semaine*  après  elle  est  suspendue  par 
Charlesx.qui  signale  ainsi  son  avenement; 
IX,  186,  ao3  et  suiv. 

JoURMftC  oc  Sa  At-Mksro.  Dr  son  ago- 
nie pendant  les  massacres  de  septembre; 
on  répond  à ses  récta  mations  qu'il  n'a  pas 
émigré;  III,  19*. 

JotvcaccL,<|rputé.SigneU  protestation 
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contre  Impulsion  de  Msnud;  IX,  >*<;•  1 
Joot.  Distingnécoiume  auteur  dramati- 
que et  comme  écrivain  moraliste;  ricUrae 
des  loi,  contre  la  prose,  il  ett  coniluil  a 
Sainte-Pélagie  ; IX,  88. 

Juert  de  onia.  Décret  qui  le,  établit. 

Il,  ai.b.  ..  . 

Jbi/i.  L'assemblée  conalituaole  , était 
réserve  de  prononcer  sur  leur  état;  II,  '8° 

_ De  leur  organisation  politique  et  reti- 
rieuae;  ouverture  du  grand  sanbed  rin;  I , 
aa l ,»Î7  -Ordonnance royale  relaüve aua 

consistoire,;  VUI.  46*. 

Jiicii  (ne),  archevêque  de  Paris.  Sur- 
nomme le  pér-  de*  pauvre»  : [. 
réunion  au,  député»  du  tiers;  » , od.  -Ls- 
lé;  H.  170,  a<o. 

Juillet.  I.e  ii  de  1789.  prise  de  1»  Ba»- 
lille;  II.  70. -Voir  Jnnieereuiree  . fio«- 
li«e,  Hideentûm.  — le»7  de  179S  . ebulc 
de  Robeepierre.  -Voir  TkermiJur.  — Le 
lé  de  ;8o4,  cérémonie  au.  Invalides  pour 
l’inauguration  de  la  Lcgion-d  Donneur  ; 

VI  no.-Le6de  18  9,  bataille  de  Wo- 
grim  ; VI,  4 1 3-  — I"  3 de  18 1 5 , seconde 
reddition  de  Pari»,  et  le  8.  seconde  entrée 
de  Louis  iviii  4 Par»;  VIII,  ,34  cl  ,36, 
,46. 

Juin-  Le  17  de  1789.  le  tier»-et»t  ,e  dé- 
claré assemblée  nationale  ; II,  4»  et  36. 

— -Ueoo  mfmeaom't.  srrractjt  do  Jeu -de- 
Paume; II, 38  - l-e  19 de  1790,  abolition 

de  la  nobles»;  II.  ,34-  - Le  , 1 de  , 791 , 

le  roi  quitte  Paris.  — Voir  ï„n»«  d<  1“ 
famille  rafale — Le  ,ode  179,,  invasion 
du  chiteau  des  Tuileries.  - Voir  Juu. 
Irinel).  — Le  i6etle,6de  1794,  bataille 
de  Fieu  rus;  IV.  ,|3  et  ,17.  — Le  t4  de 

1800,  victoire  de  Mareugo;  V , 3g3.— Le 
19  même  année  , victoire  de  Hocbatedl  ; 

V <00 Le  ,5  de  1807.  premicreentre- 

vu’e  de  Tilsitt;  VI,  ,66.  —Le  4 de  i8t4. 

proclamation  de  la  chartrconsliluUonnel- 

le;  VUI#  37-— L?  i**  de  181 5,  assembler 
du  chauip-de-mai  ; VUI,  '67*  — 
même  anoee,  bataille de  Waterloo ; VIII, 
3oS.  — l'C  même  année»  seconde  abdi- 
cation de  Napoléon;  VIII,  aa3. 

Juin  (riugt).  Dans  cette  journée , les 
faubourgs  insurgés**  portent  au«  Tuile- 
ries; détails  de  cet  événement;  111 , 9a  à 
9<j.— La  Fayette  demande  que  le»  auteur* 
en  soient  punis;  aucune  enquête  judiciai- 
re n'aura  lieu,  quoique  sollicitée  par  un 
grand  nombre  d’adresses,  entre  autres  la 
pétition  des  vingt  mille  ; Pélion  et  Manuel 
accuses  , justifies  des  désordres;  111 , 98  , 
io3  et  suit.»  ii3,  1 18. 

Jouta  fde  Toulouse).  Son  vote  dan»  le 
procès  du(roi;  111,  36g.  896.  — Ministre 
protestant,  il  abjure  le  christianisme  de 
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vanl  la  convention;  IV,  |58. — Un  des  dé- 
putés ini»  en  aurveillance  après  le  J 8 bru- 
maire; V,  390. 

jL'tian (dr  la  Drôme)- Se*  votes  dans  le 
procesdu  roi;  111,  33a, 333,  067,  ,399. 

Juuins.  Frite de  celle  place  par  Meber 
et  Bernadotte;  IV,  391. 

J»u,urataide-df-camp  de  Bonaparte  en 
Egypte.  H est  tué  par  les  Arabes;  V , i3o- 
Juniu.se  (oa^Unum  de  Richelieu,  lu» 
est  attribué  pour  avoir  èppusé  une  niêee 
du  duc;  IX»  $4-  • -, 

JoMo^HuLt,  jeune  olficicr  fi  ançai*,^ 
saisi  né  par  un  poste  que  comiiwpdait 
Washington  , événement  qui  Tait  »»«*  ta- 
che à U gloire  de  ce  graoJ  homme;  Y , 
*97*  - , , 

J taOT,  général- Fait  preuve  de  bravoure 

à la  bataille  de  (aisligliooe ; IV,  4*3-—  Do 
l'expédition  d'Egypte;  partage  K W » 

ber  la  glorieuse  defnftse qui  précéda  ledo- 
gagemeul  du  inont  Thabor;  V,  iao,  »a6. 
—Prend  parti  la  bataille d’Austerlilx;  VI, 
.77,  — Chargé  d’envahir  le  Portugal,  ou 
il  avait  été  prèeed-mmcnt  ambassadeur,  *1 
M!  montre  ingrat  envers  le  prince  Jean  , 
parrain  d'un  de  ses  61*;  nommé  duc  d A 
branlé*;  attaqué  par  Wellington,  il  éva- 
cue le  Portugal  en  vertu  d une  convention 
honorable;  VI,  J«4,  390  J»  2^,  3*3,  3*8  et 
suiv.—  De  son  dévouement  â Napoléon  ; 
VI,  436.  — Refuse  do  reparaître  dan*  le 
Portugal  avec  (1m  fonction*  secondaires» 
Vil,  19  et  suiv.  — Mentor  de  Jérôme  Bo- 
naparte en  181  a;  son  corps  est  réduit  à 
sept  cents  hommes  lors  de  la  retraite  de 
Moscou;  VUI ,97, 1 44-  — Eait  q«  i|  r«on- 

tct^uchanl  Napoléon  etMural;  VIH, «a®. 

jLKTiasjtoarr.  I«es  Français  y éprouvent 
une  grande  perle  (i8o5);  VI,  1 ^4- 

Juret.  Leur  institution  était  en  pleine 
vigueur  son*  les  Mérovingien*;  1»  109.-— 
Sont  établis  dans  h procédure  criminel- 
le; rejetés  en  matière  civile;  11,  **4.  439* 
— Interdit*  aux  individus  mis  hors  la  loi; 
!V,i4.— Voir  Mort  la  lai.  — Une  mdem- 
nil’e  de  18  fr.  par  jour  c»t  accordée  au» 
jure,  do  tribunaux  révolutionnaire.  IV, 
54— Comment  ils  devaient  procéder;  IV  , 
,33  _ Leur,  fonction,  mspenJue, 

d.o’s  dualoraedépsrletnenl»  par  un  séu.- 
tUfc-coniulle  ; V.  4«8.  - Egalement  sus- 
pendue, pour  les  jugements  .1  attentat» 
contre  le  premier  consul;  V I.  I io-  — Le 
déclaration  d un  jury  est  annule*  par  an 
« nstns-eousoltr;  cette  violation  est  rap- 
pelée par  le  sen  ü dans  l’«t*dedécb«K. 

île  Napoléon;  Vil,  »4t,  4->  -L»  Çb.rle 

renferme  une  contradiction  relative  au 

jury;  Vlll,4i.  . .. 

J j.ry d'accusation.  SeluUire institution 
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«labile  par  rassembléecoosliluanle.aboü* 
par  Bonaparte;  U,  4*9.  43 » . 

Jurisprudence  criminelle*  Voir  Code 
pénal. 

K 

Kalkrkito,  généra!  prussien.  Il  prend 
Mayence  , apres  un  siège  <le  quatte  mois  ; 
IV, 61. — Dulait  à Auerstaedlet  à Gertis- 
seu,  U capitule  à Danlsîck  , après  deux 
mois  d'unsirge dirige  par  le  maréchal  Le- 
febvre; \l,  j3o  et  suiv. , a3B,  360. 

Kapzewitscii,  general  russe.  Battu  * 
Vaut  lia  in  p (i6i4);  Ml,  343. 

Kahacesay,  gêner  .il  autrichien.  Battu 
par  Gouvion-Saini  Cyr  dans  un  combat 
où  tous  les  avantages  devaient  être  de  son 
côté;  V,  a47* 

Kastiiclh.  Bataille  gagnée  par  Brune 
sur  leduc  d'York,  commandantles  Anglo- 
Russes;  V,  a38. 

Katsbach  (La).  Macdonald  y essuie  de 
graves  échecs  ; Ml , a4o  et  ?45. 

Kauiitz  (de),  prince.  Cité;  VII,  4- 

Kaul.  Rt-ddilion  de  cette  place  à l'ar- 
chiduc Charles , après  quarante-huit  jours 
de  Ira  ne  lice  ouverte  ; V,  1 et  suiv. — Reu- 
nie à l'empire  français;  VI,  399. 

kaira,  lord.  Gouiinan  ianl  d'une  (lotte 
en  Egypte,  il  somme  Kleber  de  fairemet- 
tre  bas  les  armes  à son  année,  en  violation 
du  traite  d'El-Arisch  ; V,  3^5. —11  accep- 
te la  couvenlion  de  Gènes,  et  c‘est  Ma&se- 
ua,  assiégé,  qui  la  dicte  ; V , 39a.  — bes 
tentatives  infructueuses  contre  le  flottille 
de  Boulogne;  VI  i36. — Cité;  VU,  3a3. 

RlUUIUSS.  General  de  l’armée  de  la 
Sarre,  il  détermine  le  succès  du  combat 
de  Yalmy  ; III,  3?8  et  suiv.— Poursuit  les 
Prussiens  en  retraite;  111 , 3S6.  —-Com- 
mande l'aruiée  des  Alpes  ; IV,  6,  97.  — U 
prend  Lyon,  après  un  siégede  soixante-dix 
jours;  IV,  ;jr..  —Commande  l'armée  d'I 
talie;  IV  , 3t3.  — Se  couvre  de  gloire  à 
Civita-Caviellana  ; V,  i4G.  - .Nommé  sé- 
nateur ; V,  333. — Maréchal  de  l'empire  ; 
notice;  VI,  io3,  109.  — Sa  mort;  eloge; 
IX  ,37. 

Kci.t.xnMSfni,  fils,  général.  Une  charge 
inopinée, la  plus  heureuse  des  inspirations, 
lui  fait  déterminer  le  succès  de  Marengo;  I 
' . 3()4.  — Montre  de  l'habileté  dans  les 
négociations  de  Cintra  (Portugal)  ; VI  . 
34g. — Rat  les  Espagnols  à Alba  de  Tor- 
tues; VI,  44^* — Commande  un  corpsde 
cavalerie  en  i8i3;  le  maréchal  Oudioot 
lui  doit  son  salut  à Bar  (181 4);  VII  a33 
357.  r 

h àr  at r y.  Cité  honorablement  comme 
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député  et  comme  orateur;  VIII,  4* a,  43a. 
— Un  des  illustres  défenseurs  de  la  liberté 
que  poursuivent  les  ultra  - royalistes;  il 
signe  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ; IX,  99,  136. 

KxBSAinT.bon  opinion  etson  votedansle 
procès  du  roi;  apostrophe  courageuse 
qu'il  adresses  ses  collègues;  111,333,383, 
V.  396. 

kERvM.ÈcA.i.  Son  votedansle  procès  du 
roi;  111,  368. 

Kikcuii  , conjuré  du  10  août;  III,  i5g. 

kisoEOAii.  Commande  une  division  es- 
pagnole dans  le  .lulland  et  ne  partage  pas 
l'évasion  de  La  Homana  (1808);  VII,  347- 

KLAOEKrLETn.  Prise  de  cette  ville  par 
Masséna  ; V,  7. 

K j.chcn  , général.  Perd  la  Lataille  de 
Cor fou(' Vendre);  reprend  l'avantage  quel- 
ques jours  aprèsau  combat  deSaint-bym- 
pLorien;  IV,  91,  g3. — Vainqueur  à Save- 
ney;  IV,  171. — Combat  n la  première  ba- 
taille de  Pleuras,  qui  reste  indécise;  par- 
tage la  gloire  de  la  seconde,  et  fait  accor- 
der à Bernadette  le  grade  dcgénéra|;|V, 
ai3,  3»  7. — Cité  parmi  les  héros  de  la  ré- 
volution; IV  , asj.  — Commande  sous 
Jourdan  à la  victuired'Aldenboven  elà  la 
prise  de  Juliers;  IV,  391.  — Il  prend 
Maestricht,  secondé  de  Bernadottc  et  de 
Marevcot;  IV,  396.  — Le  premier  passage 
du  Rhin  signale  sa  bravoure;  IV,  36o.  — 
Lieutenim  de  Jourdan  à l'armée  de  Satn- 
bi «*-<.■  VcOss,  il  prend  Francforl-sur-le- 
Mein;  ui  -content  de  son  chef,  il  quitte  le 
| quartier-general , mais  revient  aussitôt 
«près  la  défaite  de  Nrumsrck,  et  sauve 
une  partie  de  l’armée;  IV,  433,  433, 4B5.— 
il  n'âurait  dans  aucun  cas  transigé  avec  la 
monarchie;  V,  66.  — De  l'expédition  d'E* 
gyple;il  ecmiuaude  l'avant-garde,  et  en- 
trede  vive  forcedans  Alexandrie  ; V,  130, 
|3Ô.  — Il  se  porte  sur  la  Syrie,  et,  de  con- 
cerLavec  La  ânes , s’empare  de  Gaxah,  an- 
cienne capitale  des  Philistins;  il  soutient 
avec  Junotle  glorieux  combutq.ii  précédé 
le  dégagement  du  monlThabor;  V,  lôa  et 
suiv,,  166.  Il  envoie  fous  ses  chevaux 
pour  transporter  les  malades  de  Jaffa;  V, 
*g5. — Il  se  distingue  à la  bataille  d'Abou- 
kir; V,  33  t.— Bonaparte  en  quittant  l'E- 
gypte, lui  laisse  le  commandement  de 
l'armee,  énorme fardeau  dans  l'étal où  elle 
se  trouvait;  mais  il  exerce  uue  heureuse 
influence  sur  tes  soldats;  sou  earaetéreal- 
üer  «1  ambitieux,  aussi  -bien  que  ses  qua- 
lités supérieures,  en  auraient  fait  un  rirai 
dangereux  pour  Bonaparte  s'il  fôtrevenu 
en  France;  V,  aaG,  338 à a3t.  — Il  remet 
au  sabre  d'honneur  au  général  Verdier; 
V,  a49 Cité  ; V , 334-  — U signe  le 
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traité  d'Kl-Arisch , qui  assure  le  retour  en 
franco  d«  l'armé»;  tableau  de  situation 
qu'il  avait  adressé  au  directoire  , et  que 
les  Anglais  ont  saisi;  Y ,357  *36i. — Con- 
naissant ainsi  sa  position,  les  Anglais  vio- 
lent le  traité,  et  somment  l'armée  do  met* 
tre  bas  les  armes  ; Kléber  fait  partager  son 
indignation  aux  soldats,  et  remporte  la 
victoire  d'Iléliopolis  ; V,  3^.  — Il  con- 
quiert nne  seconde  fois  l'Égypte,  et  se 
montre  supérieur  à Bonaparte  ; mais  il 
meurt  assassiné  par  un  Turc  fanatique  ; 
les  Anglais  ne  sont  pas  étrangers  à ce  cri- 
me; Desaix  périssait  le  même  jour  à Ma- 
rengo;  V,  3o4,  3g6  et  suiv. — Cité;  V, 
435, 44f|-  — Son  mol  contre  toute  monar- 
chie ; VI,  G5. — Il  appelait  Bonaparte  un 
général  à six  mille  hommes  par  jour;  VI, 
a54;  VII,  *06.  — Cité;  VI , 3G3,  43a.  — 
Ses  démélés  avec  Davoust  en  Egypte  ; VI, 
436. 

Klein,  général.  Prend  Wurlxbourg,‘de 
concert  avec  Ney  ; se  distingue  au  combat 
d'Amberg  ; IV,  43g,  4^4*— Cité;  VI,  164, 
*38,  *63. 

Kleist, général  prussien.  Commande  en 
iB(3;  obtient  un  avanlagesur  Yandamrne 
à Pcterswalde;  battu  à Yaucharap  (i8i4); 
VII,  *3;,  *43,  343. 

Klknau,  général  autrichien.  Battu  de- 
vant Gcoes  par  Gouvion-Sainl  Cyr  ; V, 
3o<>.  — En  181 3,  à Dresde,  il  conclut  avec 
le  même  une  convention  qui  n'est  point 
ratifiée  par  Schwartzenberg;  VII,  *71  et 
suiv. 

Klingayar*  (oc),  comte,  ministre  sué- 
dois. Cité;  VII,  379. 

Klinglin.  Me  français,  major  nti  ser- 
vice d'Autriche,  r|  agent  d'intrigue*  poli-, 
tiques;  la  perte  de  ses  papiers  révéle  les 
intelligences  de  Pichegru  ; V,  5i  cl  soir.  ; 
VI,  117,  1*1. 

Klofstox.  Reçoit  le  titré  4e  citoyen 
français;  III,  18a. 

Klolstocc  , un  des  premiers  associés  de 
l'Institut;  VI,  a. 

Koca.de  la  première  législature. Entraî- 
né par  les  idées  spéculatives;  III,  3. 

Koch,  conseiller  aulique.  Garantit  l'as- 
aertion  qui  attribue  A la  reine  de  Maples, 
Caroline , l'assassinat  de  Radatadt  ; V , 

•77- 

Koch,  colonel. Cité  pour  l'exactitude  de 
set  mémoires  pour  la  campagne  de  1 8 1 4; 
Vil,  175,  46o.  — Cité;  VIII,  8- 

Kokeulik,  député.  Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel;  IX, 

i*6. 

KoxnicsaEBr..Occupaüon  parles  Fran- 
çais de  celte  seconde  capital  e delà  Prusse  ; 
VI,  a 65. 


Korsako  w,  général  russe.  Arrive  ÀSchaf- 
house  avec  la  tète  des  colonnes  de  Suvra- 
row  ; battu  par  M assena  près  de  Zurich  , 
par  Gazan  dans  plusieurs  combats  ; V, 
916,  *35,  *38;  VII,  80. 

Kosctusxo.  Reçoit  le  titre  de  citoyen 
français;  fait  lever  le  siège  de  Varsovie  ; 
lll , 18a  , *3i.  — Cité;  sa  mort;  éloge  ; 
Mil,  3o;,  388. 

Kocraeih,  prince,  ambassadeur  russe. 
Il  avait  prophétisé  les  desastres  de  Napo- 
léon dans  son  pays;  VII,  90. 

Krasinsei,  général.  Prisonnier  à la  ba- 
taille de  Leipsick  ; VU,  *59. 

KrabxoI.  Les  Français  y , remportent 
un  grand  avantage  pendant  leur  re- 
traite (1813)  ; VII,  i45. 

Krat,  général  autrichien. Bat  lu  par  Ber 
nadolte;  IV,  187. — Commande  une  ar- 
mée considérable;  il  gagne  la  victoire  de 
Magnano  sur  le  général  Scbérer;  V,  i56, 
160,  168.  — Il  prend  Mantoue  apres  soi- 
xante-douxejours  desiége;  vient  coopérer, 
avec  une  partie  des  mêmes  troupes,  à la 
bataille  de  Novi  ; position  qu'il  tiendra  en 
Italie;  V,  aai,  **4,  a*6,  *5o.  — Il  essuie 
de  nombreuses  défaites;  perd  la  bataille 
d'Hochsledt;  V,  386  et  suiv.,  3g3,  4<*> 
et  suiv. 

Kremlin  (lie).  Entrée  de  Napoléon  dans 
cet  ancien  palais  des  czars  ; on  le  fait  sau- 
ter avant  d'abandonner  Moscou;  VU,  ni, 
i35. 

h vi.».  Défaite  de  Yandamrae  (i8i3); 
Vil,  *43,  >45  > 

Kcsxach.  Défaite  de*  Suisses  opposants 
ii  l'invasion  de  la  France  ; dans  le  même 
lien,  Guillaume  Tell  lui  Genler;  V, 
i4o. 

Ki’stmk*  Reddition  de  cette  place  aux 
Français;  VI,  a3g,  *44* 

Ki-TUsorr,  général  russe. Commande  en 
l8o5;  blessé  à Austerlitz  ; VI,  i56,  i;5. 
177  et  suiv.,  181.  — Perd  la  bataille  de  la 
Moscova  ; abandonne  aux  flammes  la  ca- 
pitale , qu'il  avait  juré  de  défendre;  ses 
forfanteries  ; VU , 1 1 a et  suiv.,  1 1 6,  1 ig, 
1*1, 1*7. — Il  bal  Mural  à \Vinkowo;  mau- 
vais général,  il  se  montre  bon  révolution- 
naire pour  enflammer  ses  compatriotes; 
il  est  .repousse  et  défait  à Malo  Jaroslawetx 
p«r  le  prince  Eugène;  se  venge  de  ses  re- 
vers en  poursuivant  avec  fureur  les  Fran- 
çais mourant  defroid;  VII,  139,  106,  1 38 
et  suiv.,  i4o,  i45â  1 4S,  iôo  et  suiv.,  187 
et  suiv. , 179. 
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des  libertés  publiques;  VU,  3 1 5.  — Signe 
la  protestation  contre  l'expulsion  de  Ma- 
nuel; se  distingue  à la  chambre  des  dé- 
putés par  une  énergique  loyauté;  IX,  I a 6, 
*76- 

Labédoysrk,  général.  Do  ion  t soldat 
pour  combattre  à Waterloo;  traduit  de- 
vant un  conseil  de  guerre,  condamne  à 
mort,  et  exécuté;  Decaxe  avait  mis  du  xèle 
pour  le  faire  arrêter  ; VIII,  ail,  aÎ7,  3G7. 

La  11  les,  littérateur.  Adjoint  municipal 
en  1791  ; pensionné  de  Louis  xvm  ; pour- 
quoi; II,  a8a. 

LmoissiKRE.Son  votedans  le  procès  du 
roi  ; III,  373,  4 00. 

L aborde  ( Alexandre  de).  Cité  comme 
honorant  le  titre  de  citoyen;  III,  96. — 
Officier  supérieur  de  la  garde  nationale 
parisienne  en  181 4 ; son  admirable  con- 
duite; VII , 3g8-  — ■ Il  importe  en  France 
la  méthode  de  l’enseignement  mutuel  ; 
hommage  qui  lui  est  rendu  comme  bien- 
faiteur éclairé  de  l'humanité;  VIII,  191 , 
*97  et  suiv. 

L aborde,  général.  Chef  de  1‘ état-major 
de  Paris,  il  arrête  le  conspirateur  Malet; 

VII,  i3a  et  suiv. 

Labodillerie , trésorier  général  de  la 
couronne  impériale.  Il  rapporte  de  filois 
une  somme  considérable  que  veulent  se 
partager  les  hommes  de  l'ancien  régime; 

VIII,  3. 

LABOi'RDOn.TiYE,  général  de  division  à 
Jemmapes.  Prend  la  citadelle  d’Anvers; 
III,  a5j,  366.  — Commande  l'armée  des 
Cotes;  IV,  6. 

Labre  (saint).  Le  pape  confirme  sa  ca- 
nonisation; notice;  VI,  385. 

LABBOrssE.serrurier.Condamnéàmort, 
il  ne  veut  pas  monter  dans  la  même  char- 
rette que  le  duc  «l'Orléans ; IV,  i5>. 

LabruyÈre.  Scs  dissertations  contre  les 
esprits  forts  avaient  pour  objet  de  com- 
battre l'insurrection  de*  idées;  son  por- 
trait de  la  noblesse;  I,  a 13  et  ai3.  317. 

Lacaze.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  370. 

Lacépède.  Entraîne  par  des  idée*  spécu- 
latives; III,  3.  — Silencieux  au  10  août; 
III , IÔ4.  — SenaU-ur  <i«  la  première  no- 
mination; président  de  ce  corps,  il  félicite 
les  cornu li  « 1'.. cession  du  concordat  ; .V, 
333,  46a. — Sera  transfuge  de  In  cause  de 
Napoléon;  VI,  85. — Graud-chancelier  de 
la  Légion-d‘ilonnear;pas*agedu  discours 
qu'il  prononce  pour  l'inauguration  de  cet 
ordre  ; VI,  1 39.—  Cité  comme  llalirur  de 
Napoléon  dans  ses  discours  an  nom  du  sé- 
nat; extraits  ; VI,  a5g,  373, 35o;  VII,  74  . 
160,  373  et  suiv.,  38a.  — Membre  de  la 
commission  extraordinaire  du  sénat  eu 


1 8 1 3 ; VII,  39»,  394.— Cité  parmi  les  tlst- 
tetirs  de  Napoléon  ; IX  , 5f. 

Lacualotais  (be),  magistrat  cité  pour 
ion  austérité  et  son  patriotisme;  I,  33 1 ; 

II.  a88. 

Laclos  (Cbauderlos  de).  Cité  comme 
partisan  du  duc  d’Orléans;  fomente  des 
troubles  ; commande  l'artillerie  aux  5 et 
G octobre;  était  auteur  du  roman  intitulé 
let  /Jaiinni  dangtrtuies  ; ll,8l,l  lo,t33. 

— Instigateur  de  la  journée  du  ao  juin; 

III,  93.  — Cité;  IV,  9,  1 56. 

Lacomre  (Saint-Michel),  membre  de  la 
convention.  Il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III , 383,  398, 

Lacohbes  ( Joseph  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  3G3,  399. 

Lacoste  , ministre  de  la  marine  sous 
Louis  xvi.  Démissionnaire;  III,  70,  89  et 
suiv. , 1 15. 

Lacoste  (Elie).  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  367,  399. 

Lacoste  (J. -B.).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  564.  399. 

Lacrampe.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; II!»  3 80,  3g8. 

Lacbeteli.e  aine,  membre  du  comité 
des  recherches  de  la  commune  de  Paris; 

II,  167. — Refuse  sa  nomination  au  comité 
de  surveillance  de  rassemblée  législative  ; 

III,  37.  — Sa  lhort  (i8a4);  notice;  éloge; 

IX.  *9-i- 

Lacretellc  jeune, historien  froid  et  peu 
véridique;  I,  a3,  53.— Cité  sur  In  société 
des  jacobins;  III,  a4a. 

Lacroix  (de  la  Haute- Vienne).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  589. 

Lacroix  (J. -P.).  Prépare  les  massacres 
de  septembre;  un  des  démagogues  de  ras- 
semblée législative;  III,  igi,  335. — Com- 
missaire à l’armée;  avide  de  pilla  je;  son 
rote  dans  le  procès  du  roi  ; III , 307 , 3G8  ; 
4 00.— Commissaire  malfaisant  à l'armée 
du  .Nord  ; membre  du  premier  comité  de 
salut  public;  IV,  7,  34. — Guillotine;  IV, 
190. 

Lacroix  Co.ystart  ( Charles  os  ).  Son 
votedans  le  procès  du  roi;  III,  378,  397. 

— Ministre  des  relations  extérieures  en 
1796  ; un  des  trci*  hommes  qui  voulaient 
âgraver  le  sort  des  naufragés  de  Calais; 
préfet  sou»  les  consuls;  V,  3ço,  370. 

Lacoée.  Entraîné  par  les  idees  spécu- 
latives; III,  3.  — Silencieux  nu  iq  août; 
III,  IÔ4- — Comte  de  Ccssac;  cité  défavo- 
rablement pour  son  administration  mili- 
taire ; VII,  367 , 38G.  — Un  tb-s  conseillers 
d’état  qui  relèvent  Napoléon  de  sa  dé- 
chéance; VIII,  t5i. 

Lavare,  évêque  de  Nanti.  Phrase  re- 
marquable d’apres  laquelle  il  distinguait 
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le»  trois  ordres;  il,  3o. — Archevêque  de 
Sens  et  d’ Auxerre,  cardinal , duc,  pair, 
premier  aumônier  de  la  dnebesse  d'An- 
goulême,  ministre  d’état  et  membre  du 
conseil  prirê  (ifla4);  IX,  199. 

La  K aykttl  (de),  marquis. Dans  la  pre- 
mière assemblée  des  nota  Ides  il  propose 
la  su  p press  ion  des  lettres  de  cachet  et  des 
prisons  detat,  la  réhabilitation  de  I élit 
civil  de*  protestants,  et  la  convocation 
de*  députés  de  la  nation  • 1 , 36o.  — Suc- 
cès de  sa  propositi  n relative  aux  protes- 
tants; I,  — Cité  comme  ayant  des 
idées  abstraites  de  bien  public;  II,  99.  — 
Cité  parmi  les  constituants  les  plus  re- 
nia rqués;  ll,àt>.  — Désigné  comme, vic- 
time par  la  cour;  II , 69.— Envoie  à Wa- 
shington une  cle  de  la  Bastille;  II , 87. — 
fait  partie  de  la  députation  qui  porte  à 
Paris  les  promesses  du  roi;  est  nomme 
général  en  chef  de  la  garde  nationale;  re- 
çoit Louis  XVI  dans  la  capitale;  est  confir- 
mé par  le  roi  dans  son  commandement; 
II»  fl4.  9^,  tou,  loi.  — On  lui  présente  le 
cttur  sanglant  de  Bertliier  ; II , io5« — Il 
rend  tricolore  la  cocarde  nationale,  en 
disant  qu  elle  fera  le  tour  du  monde;  ||  t 
10;.— Voulait  la  constitution  anglaise;  II, 
1 28.  — De  sa  conduite  aux  5 et  6 octobre; 
II,  i5o,  i5a,  1G0,  1 61  .—  Invite impé- 
rieuse n»eol  le  duc  d'Orléans  4 se  rendre 
en  Angleterre;  arrête  et  livre  au  Châte- 
let l'assassin  du  boulanger  Franpois;  II, 
iC5  , 167.  — Est  un  des  fondateurs  «le  la 
société  de  89,  ou  des  feuillants  ; Il , 177, 
9ï6. — Cite;  11,  »o{. — Dit  que  l'insurrec- 
tion est  le  plus  saint  des  dev.irs,  et  celle 
phrase  , justifiée  par  plusieurs  exemples  . 
l’est  aussi  par  Bossuet  ; II , 908  et  suiv.  — 
Lettre  de  Louis  xvi  qui  l’associe  à Mira- 
beau ; II,  a4a. — Nomme  major  général  de 
la  fédération;  dévoué  à la  cause  royale  de- 
puis cette  époque;  II,  aô3.  — Dissipe  des 
attroupements  de  prolétaires  à Viocennes, 
et  de  nobles  aux  Tuileries;  11,  280.  — 
Donne  sa  démission,  et  reprend  le  com- 
mandement après  trois  jours;  Il , 3o6.  — 
Ôe  sa  conduite  lors  de  l'évasion  de  |.»  fa- 
mille royale;  instruit  du  départ,  il  le  fa- 
vorise; preuve  de  son  dévouement  à la 
cause  du  roi;  examen  de  ses  démarchés 
depuis  l'ouverture  «les  lais- généraux  . on 
il  signa  une  protestation  secréte  conlre  la 
réunion  de»  ordres;  II,  3 J8,  36o  à 867. — 
Fait  exécuter  la  loi  martiale  au  Champ- 
de-Ma  rsjll,  3gi. — Ledéeret  d'organisation 
delà  garde  nationale  fait  cesser  son  impor- 
tance dan'  Paris , où  il  avait  depuis  long- 
temps perdu  m popularité; U,  4?5. — Cite; 
Il , 43s. — L' émigration  Faut  jeté  dans  un 
cachot;  III,  i3.  — La  cour  combat  son 


élection  comme  maire  de  Paris;  III, '*4. 
—Cité  ; III,  33,96. — On  lui  confie  le  coin- 
tnandeinmld'une  année;  ilparlicipeâ  un 
nouveau  projet  d'évasion  de  lu  famille 
royale;  accourt  à Paris  après  la  journée  du 
9o  juin  , et  propose  au  roi  de  le  conduire 
à Compïègne;  s'inspire  aucune  confiance 
à la  cour,  qui  d*chalne  Marat  conlre  lai  ; 
perd  ta  p pul.nile;  11).  8a  et  suiv.,  90  et 
suiv.,  98,  io3à  106.  i34.  a6i.  — Sa  roue 
en  accusation  est  demandée  par  tes  fede 
re*,  et  rejetée  par  l'assemblee  nationale  à 
une  grande  majorité;  III,  119,  i3o,  137. 
— Quitte  la  France  apres  le  10  août  ; hor- 
reurs de  la  captivité  qu'il  subit  à l'etran- 
ger; résumé  de  sa  conduite,  comparée  à 
celle  de  Necker;  III.  17a  à 178.  — Com- 
promis daus  1rs  papier*  de  l'arinoirede  fer; 
ill,afiô. — Lun  de»  deux  grands  seigneurs 
de  l'ancien  régime  qui  refuseront  le*  fa- 
veur» de  Napoléon;  III,  336.  — Cite;  IV, 
aa.  — Sa  captivité  ces<e;  c'est  Bonaparte 
qui  l'exige  aux  conferencesduLcobeo  ; V, 
aa. — I. 'amitié  de  Washington  rit  pour  lut 
un  litre  de  gloire;  V,  >97.—  Le  seul  dans 
toute  la  France  qui  relu  se  la  crois  de  la 
Légion-d’ Honneur;  mot  de  Napoléon;  VI, 
> 3 1 . — Cité;  VII,  4ao.  — Membre  de  la 
chambre  des  représentants  ^18, 5);  vice- 
président;  demande  la  permanence;  in- 
siste pour  obtenir  l'abdication  de  l'empe- 
reur, ou  sa  déchéance;  Mil,  179  et  suiv., 
9 90,  929  et  »uiv.  — Cite;  Mil,  288. •—  Fn 
des  membres  les  plus  remarquables  de  la 
chambre  des  députés  ( 1818);  VIII,  43*- — 
Assigné  comme  témoin  dans  I alfa  ire  du 
journal  le  Propagateur  de  la  Sartke;  IX  , 
4 4- — Cilé;IX  ,5o. — Désigné  dans  plusieurs 
poursuilrtbj  udiciaires  pardesagenUpruvo- 
c a leurs  ; il  signe  la  protestation  contre  l'ex- 
pulsion de  Manuel  ; IX,  99,  126.  — Sa  ré- 
ception solennelle  aux  Etats-Cnis;  nul 
souverain  n'a  reçu  un  semblable  hom- 
mage; notice;  éloge;  IX,  207  et  suiv.,i6a. 

La  Faixttk  (George),  député.'  Signa- 
taire de  la  protestation  contre  l 'expulsion 
de  Manuel  ; IX , 1 aG. 

LaNit»,  un  des  officiers  qui  dirigeaient 
les  operations  de  la  guerre  au  commen- 
cement de  la  rcvolntinn;  III,  81  ; V,  87. 

LsnrTK,  général.  Commandait  des  ba- 
taillons de  gardes  nationales  reuni*  à Fotx 

(•8.4);  VII,  449. 

LtriTTS,  banquier.  Homme  important 
dans  l'rtal;  I,  vj  — Membre  de  la  chambre 
des  représentants  (i6i5);  VIH,  17».  — De 
la  chambre  des  ib-putéa;  desigué  dans 
plusieurs  affaires  , avec  d'aiiin»  défen- 
seur* de  la  liberté,  par  de*  agents  provo  • 
ou  leurs  ; il  signe  la  protestation  contre 
1 expulsion  de  Manuel  ; IX,  99»  ia6. 
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Lafor  (de  la  CorrèxeV  S'est  récusé  dam 
le  procès  du  roi;  III,  366. 

Lir.  rd^.adkbat.  Proscrit  du  18  fruc- 
tidor; V,  5<). — Prononce  un  discours  sur 
la  tombe  de  l'abbé  bicard;  IX,  g3. 

I.atohtams.  Scs  fable»  peuvent  être 
rangée*  parmi  les  ouvrages  qui  ont  pré- 
pare la  révolution  ; I,  a 1 4 • 

1. ag  mut , général.  Assassine  à Nîmes; 
les  coupable*  ne  seront  pas  punis  (i8<5); 

VIII,  a97. 

Lagarda,  comte.  Kappelé  de  son  am-  j 
ba vs.. de  à Madrid  (i8a3);  nomme  pair; 

IX,  la3. 

Lagac.  consul  à Hambourg.  Cité  par 
Talleyrand;  V,  a 17. 

LAGKnajti.sx  , ministre  de  Suède  en 
France.  Cité  dans  des  relations  diploma- 
tique*; VH,  jQ,  64. 

Lacer brirg,  «ecrelaire  d'état  de  Suède. 
Rédige  l’acte  qui  annnnee  l'abdication  de 
Gustave- Adolphe;  VI,  38 1. 

L agr  a iscE  (de  Lol-el-Gjronne),  prési- 
dent du  corps  législatif.  Porte  la  parole  au 
premier  consul  sur  la  rupture  du  traite 
d'Amiens;  VI,  1 a. 

Lagrarcc,  général.  De  l'armée  d'Kgyp"- 
le;  commande  à la  prise  d’El-Ariscb  ; sc 
distingue  à la  bataille  d’Hi'linpoli»;  V, 
loi.  3j5.  — Opère  une  descente  à la  Do- 
minique, ile  anglaise;  VI,  ibo.  — Com- 
mande sous  Mortier  i l.t  conquête  de  la 
Hesse;  fait  partie  de  U régence  qui  orga- 
nise le  ropimw  de  Westpbalie  ; VI,  a4o, 
377. — Sa  billants*  conduite  i la  victoire 
de  Tudfta  ; VI,  3G4- 

Iicrmci(k),  Suédois.  Cn  des  officiera 
qui  'obtiennent  l'abdication  de  Guslavo- 
, Adolphe  ; VI,  33o. 

Lagrange,  célèbre  math  'maticien.  Mot 
de  lui  sur  la  mort  de  Lavoisier;  IV,  138. 
— Professeur  à TEcole  Normale;  à l’Rcole 
Polytechnique;  membre  du  bureau  des 
longitude»;  IV,  396,8:6,  338.  — Sénateur 
de  la  première  formation;  V,  333.  — Sa 
mort;  éloge;  VII,  197. 

LioRtr  Conjuré  du  10  août;  III,  i5g. 

Lacl  illacmic.  Un  des  juges  incorrup- 
tibles dam  le  procès  de  Moreau;  VI,  ta4* 

Lagcire.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  36g,  897. 

I.  An  a n et.  Passage  de  lui  sur  Voltaire;  I, 
*5i.  — Ci/é  comme  ayant  provoqué  l'a- 
Barchi'*  et  l'athéisme;  un  des  sept  mem- 
bre» de  l'academie  française  qui  embras- 
sèrent la  révolution;  ingrat  envers  ses 
bienfaiteurs  ; I,  s^3  à 37b.  — Fait  l'éloge 
dre  remontrances  de  Malesherbes;  I,  461, 

■ — Nie  l existence  de  Dieu  un  bonnet  rou- 
ge à la  main;  IV,  ibg. — Sa  mort  ; notice; 
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Laharpe,  général.  Commande  «on»  Ko-. 
naparle  à l'armée  d'Italie;  IV,  433. 

Laborir.  Complice  de  Mallet;  VH  , 
139,  i3a. 

Lauosoimkre.  Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  378,  3gR. 

l.Aiioi  ssAYE  . général.  Blessé  à la  Mo$- 
cowa  ; V II , 1 1 G. 

I,  ak.  s a lut  . Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  379.  898. 

Uairé.  Membre  de  la  commission  ex- 
traordinaire du  corps  legislatif  en  1 8 1 3 ; 
Napoléon  voit  en  lui  un  méchant  homme, 
un  puritain  en  démagogie;  VII,  aga.fco, 
3î3,  33a.  — Cité  honorablement  comme 
député;  discours  qu’il  prononce  comme 
président  de  la  chambre  » la  séance  royale 

du  16  mars  181 5;  VIII,  g5. 1 11  et  sniv 

Obtiendra  laconfiancedu  mon  arque,  etc.; 
VIII , * 54-  — Se  distingue  par  de  dignes 
sentiments  dans  la  session  de  i8tô;  est  ap- 
pelé au  ministère  de  l'intérieur;  n'a  pas 
les  facultés  d’un  homme  d'étal;  républi- 
cain en  1793  ; VIII , 34o  etsuiv.,  36{,  379. 
— Défend  leconrordatpardesublils  com- 
mentaires; n’ose  pas  le  reproduire;  VIII, 
3g  1.  3g4> — Quitte  le  ministère;  faiblesse 
de  aca  vues  politiques;  son  pins  beau  litre 
est  d’avoir  coopère  à l'ordonnance  du  5 
septembre;  il  »e  prononce  avec  véhémence 
contre  l'admission  de  M.  Grégoire;  VIII, 
44o,445  suiv. ,471.—  Nommé  ministre 
d'etat  et  inrmlire  de  conseil  prive  en  ces- 
s.mt  les  fonctions  de  president  du  conseil 
de  l'instruction  publique;  IX,  33. 

Lajarre.  Ministre  de  la  guerre  sons 
Louis  xvi,  démissionnaire;  III,  po,  11 5. 

Lakaral.  Sun  vole  dan»  le  procès  du 
roi  ; III,  363,  3gg.  — Membre  de  l'Institut 
à la  formation  de  ce  corps;  IV,  3ga. 

Lalarde,  astronome»  Membre  du  bu- 
reau des  longitudes,  première  formation; 
IV,  338. 

Lalarde  (delà  Meurt beY.  Sou  rote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  076. 

La ll t r art, étudiant.  Victime  des  trou- 
bles du  mois  de  juin  (i8an);  IX,  14. 

Lallkrkiit.  Désigné  comme  écrivain 
anonyme;  passages  extrait»  de  son  Choim 
de  rapport»,  opinion»  «t  discourt , etc.  J 

VII,  S,  4oo. 

L allt-T ol i.e5d  a i.  (de),  comte.  Cité  par- 
mi le,  premiers  auteurs  de  la  révolution; 

I,  a3i.  —Se  réunit  atix  députés  du  tiers; 

II,  Ô3.  — Cité  parmi  le»  constituants  les 
plus  remarqués;  II,  5G.— Design**  comme 
victime  par  la  cour;  Il , 6j.  — Prononce 
un  discour»  après  lequel  plusieurs  decrets 
sont  rendus;  II,  70. — Fait  l'éloge  de  Nec- 
ker;  parle  sur  les  troubles;  critique  de  son 
discours;  II,  8a  et  suiv.  — Fait  partie  de 
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la  rl  -piir.-irt.on  qui  porte  A Parte  l«  pro- 
messes «lu  roi;  montre  une  sensibilité  mal- 
heureuse dans  le  choix  de  se»  expressions 
à 1 egard  dti  monarque;  II,  g4,  lOO,  101. 

— De  snn  projet  pour  l'établissement  dr 
deux  chambres  legislatives,  en  donnant  au 
roi  leee/oabsoluîi'opinioncontraireavaiit 
triomphé,  il  donne  ta  démission  de  dé- 
pute; II,  137  etsuiv.,  1 34*  166.  — L'émi- 
gration l'eut  jeté  dans  un  cachot;  III,  i3. 

— Se  propose  pour  défendre  Louis  xvi  ; 
publie  sa  drTense;  III,  3oo.  — ■ Resté  hors 
du  tourbillon  impérial;  notice;  VI,  207  et 
suiv. — Passage  d'un  de  se»  discours  à la 
chambre  des  pairs  (1817);  il  y défend  les 
libertés  publiques,  comme  il  l'avait  fait  à 
1‘assemblée  constituante;  VI II, 873  * t suiv. 

Lsloi  (ci-devaut  Leroi).  Son  vote  dans 
le  procès  de  Louis  xvi  ; Il I s 3;5,  397. 

Laloie.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  379,  3g8. 

Lamaigrkre.  Président  de  section;  IV, 
i3a. 

Lavarce  (de).  Vivait  dans  l'intimité 
de  Mirabeau;  11,  3oo. 

Lam  aroci.  Un  des  démagogues  «le  l'as- 
semblée législative;  111 , a35.  — Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  3G7,  399.  — Li- 
vré aux  Autrichiens  par  Ünraouricx,  il  est 
compris  dans  l'échange  pour  lu  fille  de 
Louis  xvi;  IV,  ao,  — Membre  Jacobin 
du  conseil  des  Cinq  Cents;  V,  37,  78,  ao3, 
234*  — Préfet  sous  le*  consuls;  V,  3;o. 

I.  su  saoi'E,  général.  Commande  l’armée 
de  f Ouest  dans  les  cent-jours;  la  fin  des 
boslilit**,  après  un  mois,  est  due  à sa  droi- 
ture et  à son  patriotisme;  proscrit  à U se- 
conde restauration;  VIII,  : 87 , a ^8  et  suiv., 
a58. 

Limes  i.xï  (madame  de).  Porléeau  litre- 
rouge  ; II,  317.  — N'était  pas  instruite  du 
départ  de  la  famille  royale;  II,  3G9.  — 
Partage  le  courage  et  la  première  prison 
de  la  reine;  est  égorgée  avec  une  atrocité 
sans  exemple;  III,  167,  201  à ao3,  220.  — ■ 
Sa  succession  est  acquise  au  trésor  public; 
IV,  11. 

Lamicet.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  lit.  366. 

Lambert,  général  russe.  Cité  dans  la 
campagne  de  1813;  VII,  a 44*  >46. 

Lamaxrttk  (de),  comte.  Extrait  d'une 
lettre  qui  lui  est  adressée  de  l'emigraüon; 
III,  a 53. 

Lamresc,  prince.  Ordre  qu’il  reçoit;  son 
portrait;  son  expédition  des  Tuileries, 
lâche  et  criminelle  agression;  II,  67  et 
auiv.,  81.  Ses  services  font  porter  sa 
sertir  sur  le  livre-rouge;  II,  317. 

Lambrecrts,  sénateur.  Il  s'oppose  à la 
proscription  du  3 nivôse;  V,  4*5.  — De  la 


chambra  des  représentants;  VIH,  17a. 

Lametu  (les  frères  de).  Cités  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution;!,  a3i. 

— Pour  leur  patriotisme;  II,  1 77.  — Ci- 
té»; II,  396;  III,  33.  — Trait  de  l'un  d'eux 
(Théodore)  qui  les  honore  tous;  III,  1 53- 

Lameti  (Alexandre  de).  Vole  contre  le 
veto  a bol  u ; fait  suspendre  les  parlements; 
II,  i3a,  176.  — Fait  donner  5 la  nation  le 
droit  de  guerre  et  de  paix;  vote  laholilion 
de  la  noblesse  et  le  déplacement  de»  mo- 
numents du  despotisme;  II,  aa8,  239,241. 

— Son  parti  acquiert  la  faveur  publique; 
11,  393.  — Cité;  il,  376.  — Asoulenu  U 
cause  des  libertés  nationales  avec  une 
constante  énergie  et  avec  talent;  II,  387. 

— Un  des  chefs  du  parti  constitutionnel; 
II,  3q  1 . — Fait  un  rapporltur  la  situation 
militaire;  II,  393.  — Membre  du  comité 
de  constitution;  II,  407.  — Cité;  II,  448, 
45a.  — Quitte  la  France après  le  10 août; 
horreurs  de  la  captivité  qu'il  subit  â Fé- 
tranger;  III,  17a  et  suiv. — Cité  parmi  les 
membres  de  la  chambre  des  députés  que 
la  nation  contemple  avec  orgueil;  citoyen 

' probe,  éclairé,  défenseur  courageux  des 
libertés  publiques;  VII,  3i5. — Signataire 
«le  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel;  IX,  *96. 

Lametb  (Charles  de).  Fait  donner  à la 
nation  le  dr«jit  de  guerre  et  de  paix;  vote 
l’abolition  delà  noblesse;  II,  aa8,  a3g. — 
Ennemi  des  abus  et  «les  actes  arbitraires, 
ami  de  la  liberté  et  des  lois;  II,  387. 

Lanetb  (Théodore  de).  Seul  député 
constitutionnel  qui  ait  donné,  le  10  août, 
l'exemple  d'une  vertueuse  énergie;  III, 
i53,  a3G. 

Lamoignor  (de),  chancelier.  Ce  qu’il 
pensait  de  son  fils  Malesherbes;  III,  398 
et  suiv. 

Lamoigros  (de).  Est  nommé  garde  des 
sceaux  en  remplacement  de  Miromesnil; 
I,  3Go. — Déclare  au  parlement  que  le  roi 
n'est  comptahlrqu'â  Dicn  de  l'exercice  de 
son  pouvoir;  I,  875. — Salariait  Rivarol ; 
cité;  II,  i5i,  170;  III,  4o3. 

Laborecies.  L'ennemi  s'empare  décrite 
ville;  elle  est  reprise  par  le  général  Ma- 
rescot;  IV,  196,  226. 

Laite  (M.-J.).  Juge  au  tribunal  révolu- 
tionnaire lors  du  procès  de  la  reine;  IVP 
«34. 

Large* au.  Une  victoire  y est  remportée 
par  Mural;  Vl,  167. 

Lasgiron(de).  Présent  atu  atrocités  de 
Suwarow  à lsmail  ; 11,  274.  — Resté  au 
service  de  la  Russie,  il  est  fait  prisonnier 
à Austerlitz;  VI,  178.— Cité  dans  la  cam- 
pagne de  181 3;  VII,  i4G. 

Largues.  Occupation  de  ceUe  tille  par 
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le»  Autrichiens  ; VII,  3)5. 

La.vjijirais.  Cil«r  parmi  1rs  constituant* 
les  plus  remarques;  11,56.  — Ole; Il . 44^- 
—Manquait  à l'assembler  législative;  lit, 
19S.  — Un  des  «Jeputes  qui  essaient  de  dé- 
fendre leroi  ; son  opiniun  et  ses  votes  dans 
le  procès;  III,'  38a,  386,  3 10,  33o,  346, 
371, 3g5.  — Menacé  par  les  clubs,  s'oppose 
à la  çrralion  do  tribunal  révolutionnaire; 
deoonc.-  au  3i  mai  ; IV,  g et  sui>.,  a8.  35. 

— Sacunduiterourageuseauajuirv.âceusr 

arec  les  girondins  et  antre»;  IV,  36,  38 et 
suiv.,  g4-  — On  craint  sa  rentrée  â la  con- 
vention; IV,  #71. — Il  recevra  des  titre»  no- 
biliaire» de  Napoléon;  IV,  *g3. — Il  rentre 
à la  convention;  cité  sur  les  forfaits  de 
Carrier;  IV,  3oi , 3o3  — On  lui  doit  en  par- 
tie la  restitution  des  biens  des  condamnée; 
le  décret  qui  autorise  la  célébration  des 
coites  est  rendu  sur  son  rapport;  IV,  3*3, 
334.— Cité  honorablement  à l'époque  du 
i3  vendémiaire;  porte  au  conseil  des  An- 
ciens ; IV,  38o,  388,  399  et  suiv.  — Séna- 
teur, il  s'élève  avec  force  contre  les  pro- 
scriptions du  3 nivôse;  V,  38],  4>5. — De 
la  minorité  du  sénat  qui  desapprouvait 
l'ambition  de  l'empereur  ;VII,  4oa,  43g. — 
Président  de  la  cbambredes  représentants 
(l8i5);clogi.  ; surnomme  le  Mastmade  la 
tribune  ; VIII,  17a  et  süiv.,  *46. — Donne 
des  renseignements  honorables  sur  mes- 
sieuri  Grégoire  et  Gôhier;  VIII,  471  rt 
auiv.  — Cil-*  avec  étoge ; IX,  176,  »Bj. 

Liants.  Se  fait  remarquer, comme  chef 
de  brigade,  à la  bataille  de  (.0400(1795)  ; 

IV,  4o5.  —General  de  division  â I armer 
d'Italie,  il  se  distingues  l'affaire  du  Pont- 
de-Lodi  et  aüeombatde  Bassano;  IV,  433, 
45»,  466.  — A Rivoli,  etc.  ; V.3.  — Il  pro- 
met la  papauté  au  cardinal  Chia ra monte  ; 

V,  86  et  suif.  — De  I .irmre  d'Egypte  ; 

V,  i»o,  *5*  et  suiv.  , aat.  — • Revient  en 
France  avec  Bonaparte;  V,  a*6,  334.  — 
Commande  l'avant-garde  au  passage  du 
grand  Saint-Bernard  ; prend  la  plus  bril- 
lante parti  la  victoire  ue  Montebello;  V, 
390.393  — S’élève  contre  les  proscriptions 
du  3 nivôse  ( machine  infernale  )*  apos- 
trophe vivement  des  prêtées  , et  reproche 
à Bonaparte  d«  s'entourer  de  pareilles 
gens;  V,  4i4,  443- — Nomme  maréchal  de 
l’empiré;  notice;  VI,  io3,  mG,  ito. — Cite 
dans  la  campagne  de  180'»;  déploie  une 
rare  intrépidité  â Austerlitz;  VI , 1 64  et 
suiv.,  166,  171  i 174,  177  et  suiv.  — Cite 
dan*  la  campagne  «le  i8u6;à  léna;VI,  a*4, 
319.  j38,  »49-  — Disgra-.  ie  après  l'affaire 
d'Eylau , pour  en  avoir  refusé  l’honneur  à 
Murat  ; mot  de  lui  à l'empereur;  cité  daos 
la  même  campagne  (1807);  i Friedland; 

VI.  *53  et  suiv.,  *57,  *6|  et  suiv.,  *63.  — 
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Refuse  d'envahir  le  l’urtugal,  où  il  avait 
été  ambassadeur,  par  reconnaissance  pour 
le  prince  Jean;  VI,  39*.  — On  lui  doit  en 
partie  la  victoire  de  Tudela  ; il  prend  Sar- 
ragosse  après  huit  mois  de  »iege,  et  vingt- 
trois  jours  de  combats  de  maison  en  mai  - 
son;  elogedesonhumaoilé;\l,  36 1,  371, 
373,374.— Se  couvrede  gloire*  Eckmulh; 

cam  pagne  de  1 809;  blesse.»  mort  à hsslmg; 

VI, 388,  391,  4 »*.  4o4-  — Motpeu  juste  de 
Napoléon  à son  égard;  VII,  464.  — Cité; 

vu.  470. 

Ltssu,  fils  aîné  du  précédent.  Soutien- 
dra 1 illustration  de  son  nom  ; VI,  107. 

La.sot  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,  3 6,  3:.9. 

Lausdowm.  Son  opinion  politique  contre 
le  procès  du  roi  de  France;  III,  435 — Sur 
la  guerre;  V,  344- 

Lantsxnas.  bon  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38r,  4oi. 

Laoji.  Entrepôt  des  armées  alliées,  cette 
ville  e*t  plusieurs  fois  attaquée  par  Na- 
poléon; VII,  36 1. 

I.Arcrac.  Undessavantsde ( expédition 

d'Egypte;  V,  1 at . 

L a ezTaot'St.  Dernières  nouvellesqu'on 
ait  reçues  directement  de  ce  célébré  voya- 
geur ; 1, 3ga. — Le  projetdeson  voyage  tra- 
cé par  Louis  svt , qui  le  fil  exécuter,  à ses 
frais;  I,  .49 1 à 493.  — Lr  capitaine  d En- 
trecasteawx  est  envoyé  sur  ses  traces  avec 
deux  corvettes;  II,  435.  — Hermini  d’Au- 
ribeau  succédé  â d'Entrecasteaur  dans  la 
même  mission*.  IV,  179. 

Laplace,  célèbre  mathématicien.  Mem- 
bre du  bureau  des  longitudes  lors  de  la 
formation  de  cet  établissement;  IV,  338. 
— Sénateur  de  la  première  nomination; 
V,  333.  — Sera  transfuge  de  la  cause  de 
Napoléon;  VI,  85. 

Laplaigxb.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  069,  3g6. 

Lapon  ta.  Est  appelé  au  ministère;  II, 

G6. 

Laponie  (dk),  intendant  de  la  liste  ci- 
vile. Salariait  Rivarnl  ; II,  i5a.  — Anecdo- 
te* qu  il  cite  sur  Mirabeau;  II,  194.  *87, 
ig4  et  suiv.  — Donne  une  gratification  i 
lt.1yn.1l  de  la  part  du  roi  ; II,  3ag. — Cité; 
III,  3g,  4*.  1 35,  *o4,  *5o,  a65,  ag3, 3oiet 
suiv. 

Ls>»ORTK(du  Haut-  Rhin).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  38o,  3g8 — En  mis- 
sion â Lyon  (Commune-Affranchie)!  ex- 
traits de  se»  rapports;  IV,  106,  109,  1 34  à 
1 36. 

Lasobtc,  juge  au  tribunal  révolution- 
naire; IV,  an. 

Lapoype,  general.  Commande  an  siège 
de  Toulon;  IV,  167. 
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Lapotfc,  député.  Sigoataira  de  la  pro-  I 
testation  contre  l'expulsion  de  Manuel  ; | 

LtrambtTti  did^cbouio»;  V,  365. 

Laqvxi  ili.x, constituant  émigre.  Mis«*n 
jugement  ep  France;  HI , 5o. 

Lahkvxi  o\r  RipeilltreLepeaux. 

l,A»ivixai(Henri).Son  votedans  Il‘Pro' 
cè«  du  roi;  111,  364.  — Dénoncé  cl  pour- 
auiw  par  lès  conjures  du  3i  mai;  IV,  35, 
3o,  — Il  rentre  dans  la  convention  ; IV, 
■3üi,  388.  — Porté  au  conseil  des  Cinq- 
CenU;  IV,  4oo-  — Proscrit  au  1 8 fructidor  ; 
V,  43’. 

k*AOCax  Renvoie  dans  le  procès  du 
roi  ; HI.  3?4* 

iROCHK  J aÇQCxlxih  ^Henri).  La posté- 
rité coqoaiffi  s»n  nom  ; |H.  ‘6.  — Cil* 
dan*  U guerre  de  U VenJée  ; IV  , 39,  3a , 

34  44-  — 9°  d°'1  ,ui  ‘mPutfr  ,a 

faute  du  passage  de  la  Loire  ; surnomme 
1«  Roland  de  l'insurrection  royaliste; |V, 
53.  — Cite; IV,  54  &ÿ.  7°*8J’9a.  *ao — 
Cher  de  Farinée  royaliste,  il  prend  Laval, 
rat  mi*  en  déroule  au  Mans  et  à^avenay; 
jV  ,33t  167,  17*-  — II  meurt;  son  nom 
mu’i  vtùil  uoo  armée;  or  sr  livrai!  pu, 
comme  Cliarelle,  i <1  ioJîjue*  allenl.U 
envers  les  prisonniers;  IV,  3oo,  4'6 — Ci 
lé;  \ , 353. 

Laaocbx-Jac«obi.w"*  Appelé  devant  lea 

tribunaux  par  >apv>leoq^i8i5):  Mil,  io4- 


Laaochxz,  nUachêêu  bureau  dcslungi- 
tudes  comme  a rüite  ; I V , 338. 

LaftRiY,  célébré  médecin,  üe  l'expédi- 
tion d'Egypte;  sa  conduite  à diverses  épo- 
ques; grand  cloge;  V,  iaoà  taa.  «90. 

La»  allé,  général.  Fait  capituler  dlcUin; 
cité;  VI*  a3g.  a63. 

Las  Au  ar.  llas,  general  espagnOé . F rend 
le  commandement  à la  bataille  d'Escola 

(i;g4);  JV,  ag8. 

LasCaxxs(ok),  comte.  Citation  de  son 
^tutorial , touchant  Cambaccres  et  Ho- 
bespierre;  IV,  *64. —Critique  de  cet  ou- 
vrage à l'occasion  d*  Bernadette;  l'acteur 
a awL-le  caractère  de  sou  héros*  V,  »4a  ; 
VI , 3o.—  Envoyé  par  Napoléon  auprès  de 
ReruaJolle  eu  Belgique de  l'cxpedi- 

Uou  anglaise  de  Flc^inguc;  VI,  44g — Gu 
des  conseiller*  d>Ut  oui  relèvent  îSapo- 
l,>on  de  sa  decheance;  V I II,  i5i.  Suit 
Napoléon  à S .iote-H  d.  nr.qii'iJ  est  ensui- 
te oblige  de  quitter;  IX,  48. 

Lasolack*  Egare  par  d«  principes  dé- 
magoatquc*}  111,  4.  *3u.-  Sou  vote  dans 
le  procès  du  roi;  lU,  385,  3g».—GuiUo- 
lU>i;IV,  *37. 

LAToccna-Tnivii-u:  (oa),  comte.  Se  ré- 
unit un  des  premier*  aux  députés  du  licrs- 
«Ut;  11*  53.  — Cité  comme  partisan  du 
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duc  d'Orléans  ; 11,  81.  — Donne  de  l'ar  ■ 
grnt  à Mirabeau , en  sa  qualité  de  cbance- 
lie’r  de  duc  d'Orléans;  11,  297. 

Latol a,  berger.  Victime  de  la  barbarie 
anglaise;  Vil,  356. 

I.atol a,  général  autrichien.  Comman- 
dait à la  bataille  de  .lemmapes;  IU,  a58.  — 

A la  première  bataille'  de  Fleur  us;  IV  , 
a i3. 

Lato  ta  (ot),  agent  contre- révolution- 
naire; |ll,  4a. 

Latoca- Dtem - pAULin  (de).  dominé 
ministre  de  la  guerre;  11,  *08.  — jSa  re- 
traite; 11,  361. — Appelé  comme  témoin 
dans  le  procès  de  la  reine;  JV*  laÔ. 

LaTOUA-Diima,  prefetde  laDyle.  Pro- 
clamation qu'il  fait  à se*  administré»  lors 
du  débarquement  anglais  de  Fb-ssiague; 
VI,  433.  — De  la  chambre  des  dépotés; 
signataire  delà  protestât  on  contre  l'expul- 
$ion  de  Manuel;  IX,  136.  . 

Latoua-Foi&sac,  général.  Remet  Man- 
toue  à l Autrichien  R ray  (1:99)  ; V,  a a 1 , 
I.ATOCA-Msvaocac  (Victor  dx).  Sa  re- 
uoilun  desprevniersaux  députés  du  lier», 
état;  11,  53.  — Envoyé  par  l'assemblee 
pour  accompagner  la  famille  royale  lofs 
du  retour  de  Y a rennes  ; Il  , 355,  3jo.  — 
Quitte  la  France  apres  le  10  août;  hor- 
reurs de  la  captivité  qu  il  subit  à 1 etran- 
ger; III,  17J  et  suif.  — Recouvres*  li- 
berté, exigée  par  Bonn  parles  V,a3.— Ap 
prie  au  ministère  de  la  guerre  (1819;  ; 

VIII,  {68.—  Quitte  le  ministère  (|8a  1)  ; 

est  nommé  gouverneur  des  Invalides,  mi- 
nistre d'étal,  membre  du  conseil  privé  j 

IX,  77,  79- 

Latoob-Mauboi  bq  (Ma  rien»),  general . 
Cil'» à léna  ; se  distingue  à Friedland;  VI, 
a33,  363. — Commande  un  corps  de  cava- 
lerie dans  U campagne  de  Russie;  est 
blessé  à la  Noscowa;  reçoit,  lors  de  Ja  re- 
traite, le  coramademeot  des  huU  cents 
hommes  qui  restent  à cheval;  Vil,  97, 1 >3, 
j j G,  t4{.  —Coromand'  en  18 13  t «e  dis- 
tingueà  Lutaeo;  estblewë  à Leipsich;  Ml, 
jo5,  307,  aaS, aôg.  ^ 

I.acbat.  abbé.  Supposé  I auteur  de*  rap- 
ports et  discours  deTalleyrand  à l’assem- 
blée constituante;  11,  3o3.  — On  affirme 
celte  assertion;  MU,  33  ■ . 

Lauocbbal,  lord.  Quitte  la  France 
aprêsavoir  **te  chargé  d y négocier  la  paix 
(1806);  VI,  a 36.  -t  Lite  pouf  celte  mis- 
sion; IX  ,5i. 

Lauoboa,  général  autrichien.  Obtient 
«le*  avantage*  dans  le  Tyrol;  \ , 8. 

Lavxa, general  autrichien.  Conseiller  de 
l’archiduc  Jean  à la  bataille  de  Hohenlio- 


den;  V,  4 «a* 

Lava  at  (di),  marquu,  gouverneur  del* 
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Bastille.  Ordre  qu'il  reçoit;  sou  impré 
voyance,  ses  préparatifs;  il  est  rojsiacré 
apres  avoir  rendu  la  place;  motif  particu- 
lier qui  l'empêcha  de  soutenir  une  défense; 

11,  67,  7a  à 75,  81. 

Launoy,  un  des  fournisseurs  qui  ont 
prété  de  l’argent  à Bon  i parle  pour  opérer 
le  18  brumaire;  Y,  360. 

Lauracuai»  (oc),  comte.  Cité;  II, 

a'7. 

LipiKRCi'VilUDitu.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  3;4,  4t)i* 

Lai  renceot.  Son  vote  daosle  procès  du 
roi  ; III . 37a. 

Lsi.re.vt  (deLol-et-Garonne).  Son  vole 
dans  |ë  procès  dj  roi  ; III,  3;3. 

Lit re. vt  (du  Bas-Rhin).. Son  vote  dans 
> le  procès  du  roi  ; III,  33 1 , 3g8. 

Laurent  (des  Bouches-du-Rhône).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  lit,  36 f,  3gg. 

Lacrcntie  , inspecteur  de  l'Universite. 
Dénonciateur  de  Ferlus;  V,  193. 

La® rxston,  général.  Fait  preuvede  bra- 
voure à l'affaire  de  Raab;  VI,  4 1 — En- 
voyé de  .Napoléon  auprès  de  Kulusofflors 
de  la  campagne  de  Russie;  il  échoue  dans 
- sa  mission  , de  tes-talens;  de  son  origine 
irlandaise;  Vil,  1 38  et  suiv.  — Commande 
an  corps  dans  la  campagne  de  18 13;  est 
fait  prisonnier  à Leipsick;  VII,  300,  307, 

335.  a33,  356,  a5g. — Pair  de  France;  mi- 
nistre de  la  muiSun  du  roi;  parvenu  de  la 
révolution;  favori  de  Napoléon;  fidèle  à la 
légitimité;  IX,  3o,  79. — Nommé  maréchal 
de  France;  commande  en  Espagne  (1 8*3;;. 

IX,  1 38.  «48.—  Quitte  le  ministère;  nom- 
mé ministre  d'état  et  gTand-veceur;  de  sa 
‘rapide  fortune;  IX,  i84. 

Lacsx-Dcpcrrct.  Cité  avec  éloges  pour 
son  ouvrage  mu  le»  persécution-  de»  pro- 
testants dans  le  Midi  (18 iù);  VIII,  aG6. 

Lirzt.v  (de),  duc.  Cite  pour  ses  Mé- 
Méiret : I , iGü. 

Lavalette.  Condamné  à mortaprèslcs 
cem-jours;  sauvé  par  sa  femme;  VIII,  a58 

Cavaugutok,  gericral.  X11  service  de 
Murat;  il  occupe  Rome  (181 4);  VII , 3a5. 

Lavaux  (oc),  de  U chambre  des  dépu- 
tés. Signataire  de  la  protestation  contre 
l'eipuLion  <]•'  Manuel  ; IX,  ia6. 

L« veau,  general.  Reç  »it  à Saint-Do- 
mingue les  première»  négociations  de 
Tou*taint*Louv*Tlure  ; IV,  316. 

La  vicomte  rie.  Son  vote  dan»  le  procès 
du  roi;  III,  3j3,  3g8. 

Lavilrxoraoi».  Ageot  contre-révolu 
tionpaire  à l'époque  du  18  fructidor;  V 
& 

Lavoisier, célèbre  chimiste.  Guillotiné 
avec  le»  autres  ferraicrs-généraux;availde- 
owndé  un  sursis  pour  terminer  des  expé- 
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taire*  à l'humanité;  repensa 
Rinhal;  mot  du  malben:  iti- 
^ *5°- IV.  >98-  , 

‘altoifi,  secrétaire  de  Cambacérès.  Ci- 
té avec  éloge;  IX,  16;. 

Lata.  Effet  de  son  drame  intitulé  t Ami 
de*  loi a , suspeodu  par  la  commune  de 
Paris;  HJ,  431. 

Latiacu.  Prise, 4e  c»lle  ville  pgrBer 
nadotte;  V.  7.  — Macdonald  la  jpjTçapi- 
tuler;  VI,  4o6.  — Voir  Contrit,*" 

Lat»,  acteur.  Par  ordre  du  gouverne- 
ment provisoire,  il  chante,  à l'Opéra,  de» 
couplets  devant  les  souverains  alliés;  VII, 
4*5. 

Lazomscj,  conjuré  du  10  août;  III,  i5o. 

Lésas.  Son  rote  dans  le  proep  du  roi; 
III,  37g,  3g8.  — Membre  du  «omit**  de  m- 
M public;  décrète  d'accusation  le  9 ther- 
midor, et  tué  le  lendemain  à l'Hôtel-dq- 
V nie;  IV,  *5*  et  suiv. , a56,  a6^. 

Lebon  (Joseph).  Cité  comme  un  de»  pro- 
consuls Tcroccs  de  la  convention;  III,  a8l 
— Se»  cruautés  dans  sa  mission  à Arras; 
IY,  43  , 164.  — Barrére  convi  nt  qu'il  « 
des  formes  un  peu  acerbes;  etemple  de  sf  » 
crime»,  IV,  aaG  v a35.  — Cjlé  ; I V , 349, 
366,  3o3,  3 1 7 . — Mi»  en  accusation;  con- 
damné à mort;  détails  horribles  .lésa  con- 
duite dans  le  Pas-de-Calais;  IV,  a;5,  34i, 
383  à 3g  1.  — Cité;  V,  374. 

Lr.sar.TON.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  370. 

Lebrun  , poète*  Qualifie  le  prince  de 
Guémené  dans  une  épilre  ; H,’a8i.-^- 
Strophe  d'une  de  se»  odes  républicaine»  ; 

y,  90. 

Lerron-Tondu,  ministre  des  relation» 
etléricures  apres  le  to  août;  III,  1 65;  a38. 
— Noms  républicains  qu'il  donne  à sa  fille; 
notifie  à Louis  xvi  le  jugement  qui  le  con- 
damne ; 111,  J07,  409.  — Mis  en  arresta- 
tion Ic3i  mai;  IV,  3g. 

Lebrun,  duc  DE  Plaisance. Membre  du 
conseil  des  Anciens  au  18  brumaire,  il  fait 
partie  de  la  commission  Jégi&Iatirc  qui 
remplace  moment*  némelii  le  < orps  legis- 
latif; nomme  troisi*-mc  consul;  aod  carac- 
tère politique;  littérateur  distingué  ; V , 
375,  3 1 0 et  suiv.,  3 1 6, 333,  33 1 . — - Archi- 
trésorier  de  l'empire,  il  se  montre  opposé 
à rétablissement  de  la  noblesse  impériale; 
mots  de  lui;  VI,  3u4  et  tuiy.  — Sa  mort  ; 
notice  et  éloge  ; IX,  179. 

Lebrun  fils.  De  brillants  services  mili- 
taires l’ont  inscrit  dans  les  fastes  de  l' his- 
toire; IX,  17R. 

Leazelt  ern,  bv  '-Ministre  autrichien 
au  congre»  de  Véroûu*’'  a i3. 

LccAkLiER,  de  la  Son  vole 
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«»m  l«,ro«>Jdu  roi;  III.  36.,  399.  du  elc.;  « f.il  rtmarqnrr  i 

Lkuuii,  de  b cb.mbr.  desdépulè*.  la  rieloirr  d’Wlenkircben  1 IV,  191 . 3Co, 
Signataire  rie  la  protestation  eootre  l‘ex-  434,  <53.  — Au  passage  du  Rhin  («797); 
pul.ioo  de  Manuel;  IX.  u6.  V,  il.  — Accompagne  Bonaparte  an  .8 

LicaaraaTlia.  Sea  votre  dan»  le  procès  brumaire;  V,  >6>,  i6(.— r.u«  V,  )3i  — 
du  roi;  III,  a6a,  374,397.  — Cilé  pour  ara  Xoramè  maréchal  de  l'empire;  nolice;  \ I. 
excès  révolutionnaires;  IV,  43.  io3.  109  et  suit.  — Fait  la  campagne  de 

t.cccai.  A laissé  aux  Catalans  on  son.  1806;  connnandeun  corpi  alena;  partico- 
venir  exécrable;  VJ,  7».  lardés  qu'il  rapporte  touchant  Bernadot- 

LÉcelcui,  general.  Commaode  dans  la  le;VI, >a4,l>9  ^3-j  et  auiv.-  Pr.nd  Dant 
Vendée:  cruel  envers  les  prisonniers  rojra-  aicb.après  un  siège  mémorable;  créé  duc 
listes;  IV  , laa.  de  Dantzick ; VI,  »6o* — Cilé,  notamment 

Leclerc  ( de  Loir-et-Cher  ).  Son  vote  à Eckmulb,  ou  il  ae  couvre  de  gloire;  VI, 
dans  le  proce*  du  roi,  111,  37a.  373,388,4o3,<3s.— CommanJe  la  trille 

Leclerc  (de  M line-et-Loire).  Son  vote  garde  en  181a;  Vil.  97.—  Se  distingue  à 
dans  le  procès  du  roi;  111,37^,397.  Montinirail  ; VII,  3< 2.  — Ses  paroles  nai- 

Leclerc,  général. Expédition  qui  lui  est  vesaprèsavoir  forcé  Napoléon  d’abdiquer; 
confire  pour  remettre  Saint  - Domingur  VII,  <27  et  suiv.  — Exclu  de  la  pairie  à ta 
tous  l'obe*Mance  de  la  métropole;  V,  <53,  seconde  restauration;  VIII,  a57.  — Sa 
<55,  <69  et  suiv.— Son  despotisme  et  ses  mort;  éloge;  IX,  a7. 

exactions  entraînent  les  desastres  de  l'es-  l.trcavax  - Dusocirm  Commande 
pédition;  il  meurt  à Saint-Domingue,  éva-  un  corps  en  « 8 1 3 ; VU,  a33. 
cué  par  les  Français;  fils  d‘un  marchand  Liilvri,  chargé  d’affaires  a Rome; 
de  Pontoise,  il  avait  épousé  une  soeur  de  VI,  3 18. 

Bonaparte,  qui  rapporta  des  sommes  cou-  ■ LsrÊvftE-GtREsc,  dépoté.  Signataire  de 
sidéra  blés  dans  le  cercueil  de  son  mari;  la  protestation  oontreJ’expuUion  de  Ma- 
VI,  a3  à a&.  — Voir  Paulin*.  nuel;  IX,  1x7. 

Lecoiste-Piyh  aveaw  , membre  de  la  LtrioT.  Sun  vote  dansleprocéx  du  fût; 
convention.  Il  vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  877,  897. 

III,  38<,  3g8.  Liroa  ( de  l’Oise  ),  «n  des  quatre  dé- 

Lec  intre,  membre  du  comité  de  sur-  putêsopposea  au  décret  qui  met  Louis  xvi 
veillance  de  l'assemblée  législative;  III,  en  jugement;  III,  »6a. 

37.  — Démagogue;  111,  a35.  ■*-  Cité  dans  Lmisc.  Son  vote  dans  le  procès  du 
le  procès  du  roi  ; son  vole  ; III,  >91,  3o8,  roi  ; III , 379 . 

38j,  3g8.  Ltoan.  (F.),  auteur  d’un  hymne  répu- 

Lxcouiiax.général.CommandesonsMo-  blicain;  passage  de  celle  pièce;  IV,  tJa. 
reau  (1796)  ; IV,  433,  <55.  — Habile  et  LEGtaoux.boucher.Conjnréduioaoél; 
brave  dan*  la  campagne  de  1799,  contre  organise  les  massacres  de  septembre;  III, 
les  Russes  et  les  Autrichiens;  V,  159,198.  i38,  ig<  — Cité  dans  le  procès  du  roi; 

9a3elsuiv.,  a35,  a<6,99<,»83<.— Se  mon-  *on  opinioo  et  son  vote  ; proposition  bor- 
Ire  un  des  meilleurs  généraux  dans  la  cam-  rible  qu'il  fait  aux  Jacobin v;  III.  3iO,  35a, 
pagne  de  1800;  passe  le  Rhin,  prend  Mem*  378,  3g8,  4 1*>— Ses  violences  contre  i. an- 
mingen  , Augshourg,  etc. ;V, 386  et  suiv.,  juinaisau  a juin  ; IV,  3$.  — Oppo«-_*au  parti 
391,401,  <o3.  — Cité;  VII,  <70.  -Corn-  de  Robespierre  |eg thermidor, il  ferme  la 
mande  un  corps  en  i8i5;  VUI,  187.  salle  des  Jacobins,  et  en  apporte  lescles  à 

tocorant,  un  desjngos  incorruptibles  la  conv-nlion;  plus  tard  il  défend  Fouché; 
dans  le  procès  de  Moreau  ; VI,  ia  j.  IV,  a55,  3iç. 

Lecooteülx  - Cauteleux , membre  du  Lxcxai»ae(dela  Nièvre).  Son  vote  dans 
conseil  des  Anciens.  Il  défend  les  accusés  le  procès  du  roi  ; III,  877,  897* 
du  18 fructidor;  sénateur  de  la  première  Lêcioe-o’Horricr.  s.oiqwi  I institue; 
uomiualion;  V,  <<,  333.  adoptée  à une  faible  majoritc;  vivement 

Lcrrsvax  (de la  l«oire-lnférieure)  .Son  combattue  au  tribunal;  V,  <73. — Son  in- 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  373..  au  gu  ration  datas  l’egliae  des  Invalides,  le 

Lxtesvrb  (de  Chailly)  , membre  de  la  i<jui!let  i8o<,  anniversaire  de  la  prise  de 
convention.  Il  vote  dans  leprocèsdu  roi;  la  Bastille;  VI,  119  k i3i.  — Maintenue 
111,  383.  par  la  déclaration  de Saint-Oueo;  Ylll,i3. 

Lefebvre, général  Commande  unedivi-  Législation,  l'ne  commission  est  nom 
aion  k la  première  bataille  deFleuru»;ci-  raée  pour  vérifier  etcolliger  las  actes  ren- 
té parmi  les  héros  de  la  révolution;  IV,  dus  avant  la  .restauration  ; on  ne  voit  pas 
ai3,  aa<. — Commande  sous  Jourdan  à la  parmisesmembreslesjarisconsultesqa  eti- 
batailled'  Aldenboven.au  premier  passage  vironne  l’estime  nalionale;IX.  i88etsuiv. 
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Législature.  — Voir  Corps  legislatif. 

Légitimité  (do  droit  royal).  M'existait 
pas  en  France  sous  scs  premiers  rois}  I, 
io4.  — Comment  il  faut  l'entendre,  elle 
ne  découle  pas  du  droit  divin;  I,  1 3 ■ et 
saiv.  -^LVIeclibn  de  Bernadette  la  mon- 
tre dans  son  berceau  et  dans  son  principe; 
VII,  aa,  aft,  3o — Légitimité  de  la  dynas- 
tie des  Bourbons;  VII,  3io. — Véritable  lé- 
gitimité; son  objet;  VIII,  3o,  lit,  iî4*— 
Humm  ige  dérisoire  que  lui  rend  le  con- 
grès de  Vienne;  VIII,  180. 

Lcoot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III.  36j. 

Lien  s so.  On  lui  doit  la  dénomination 
d‘as*eml>lee  nationale;  II,  3 j. 

Lrorauo,  géo.-ral.  Se  distingue  au  com- 
bat d’Amberg  (*796);  IV,  4^4-  — Mérite 
de  grands  éloge.*  aux  combats  de  Polotsk- 
(1813);  VII,  108,  139. 

LxRtRDY.  Son  vote  dans,  le  procès  du 
roi;  III,  3;6. 

Leifiige.  Occupation  de  cette  ville  par 
lemaréi  h»l  Davousl;  VI,  338.—  Bataille 
de  l.eip«ick  (i8i3\  nommée  par  les  alliés 
la  bataille  des  nations;  désastre  de  l’armée 
française;  Vil,  a55  à 361. 

Lxtsscccas,  contre-amiral.  Reçoit,  dans 
la  baiedeSanto-Domingo,  ledernierconp 
porté  è U marine  française  ( 1806);  VI, 
ao4. 

Lejecke  (de  l'Indré).  Son  rote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  871,  3g-, 

Lunn  (delà  Mayenne). Son votedans 
le  procès  du  roi  ; III,  875. 

LxLoaoax-Dinr.viLi.*,  secrétaire  de  Na- 
poléon. Proscrit  de  i8i5;  VIU,  ai8. 

Leuaigrar.  Son  votedans  le  procès  du 

roi;  ÜK,  374. 

Lr ■siLi.AUD.  Son  vote  dans  le  procès 
dn  roi;  111,  878. 

I.tMiiYst  , agent  contre-révolution- 
naire. Arrêté  vers  le  18  fructidor;  V,  46» 

LtaikicstL.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  388. 

* Lemiebbk  signataire  d'une  pétition  re- 
lative à l.-J.  Rousseau;  II.  396. 

Leugîwe  (de  la  Manche).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III,  897. 

Lemoine,  général.  Commande  dans  la 
Vendée;  IV,  347» 

I emontey,  constitutionnel  de  179t. 
S’oppose  aux  proscriptions;  III,  3,  ai.— 
Silencieux  au  10  août;  III,  tS4> 

LxnrcHT,  abbé.  Exemple  de  son  intolé- 
rance à l’égard  des  protestants;  I,  391. — 
Auteur  d’un  ouvrage  anonyme  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  ; 1,  «9. 

Lenoir-Larociie  . me  ubre  du  comité 
des  rapports;  II,  to3 — Sénateur,  il  s'élève 
contre  les  .proscriptions  du  3 nivôse;  V, 


4 ■ 5- — De  la  minorité  indépendante  du 
sénat;  VU,  43g.  , 

Léoben,  Voir  Traités. 

Lion  xii  (Annihal  de  i.a  Genga)  cardi- 
nal).tElu  pape;  149,  t S 1 . 

Léonard,  coiffeur  delà  reine.  Chargéde 
porter  le  béton  de  maréchal  de  France  à 
Bouille;  II,  368. 

LéolOld  i«v.  Ingrat  envers  le  grand 
Sobieski;  V,  33. 

LioroLD  ti,  grand-duc  de  Toscane.  Sue- 
oède  k l'empereur  Joseph  11;  11,  307.— So 
déclare  contre  la  révolution  française;  II, 
330,  383.—  SigneladéclarationdePilnitE; 
II,  3gG,  898  — Ecrit  aux  puissances  pour 
qn'rlles  cessent  leurs  dispositions  contre  la 
France;  III,  3 1.  — Des  explications  lui 
sont  demandées  par  la  France;  son  office, 
dont  la  rédaction  est  attribuée  èdlarnave. 
Dupont,  etc.;  il  fait  une  alliance  avec  la 
Prusse;  sa  mort;  de  son  administration  en 
Toscane;  III,  5i  à 53,  5g  à 65;  VU,  tr. 

Levage.  Son  votedans  le  procès  du  roi; 
II!,  3;3. 

Le  veu.eti  eb-S  aist-F  arceau,  président 
de  l’assemblée  constituante.  Il  répond  à des 
artistes  que  le  stèc'm.  de  Louis  uv  sera  ef- 
facé par  le  sièc!e  <*e  la  nation  ; II,  a4  > - — 
Un  des  secrétaires  de  la  convention  lors  de 
l'interrogatoirede  Louis  xv»;  son  vote;  as- 
sassiné par  taris;  III,  39a,  386,  899.— Pé- 
thion  fait  son  panégyrique;  David  dessine 
son  apothéose;  IV,  3o,  Î44- 

Lseelletier  (Félix),  frrredu  précédent. 
Proscrit  sous  le  gouvernement  consulaire; 
V,  ago,  ag4,  4'5.  — Membre  d-  la  cham- 
bre des  représentants;  commissaire  ex- 
traordinaire de  l'empereur  dans  la  Seine- 
Inférieure;  son  extrême  généra*  ite  à l'égard 
de  M.  Dambray  (i8i5);  VIII,  173,  398. 

LÉouimo.  Egaré pardesprinciprsdema- 
gogiques;  III,  4*  — Député  par  l’assem- 
blée auprès  des  septembriseurs;  III,  ig6. 

— Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III, 
376,  397.  — Cité  pour  ses  excès  révolu- 
tionnaires; IV,  43,  173. 

Lebat,  prévenu  et  acquitté  dans  l'affai- 
re de  Nantes;  IX,  99. 

LÊrida.  Occupation  de  cette  ville  par 
les  Français  (i8a3):  IX,  t5a. 

Lesace  (d’Eure-et-l^j'ir).  Sonvotedans 
le  procès  du  roi  ; 111, 368,  4*>o.  — Ün  des 
rédacteurs  de  la  constitution  directoriale: 
IV,  3x3. 

Le*  aoe-Séeadlt.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  377,  3g8. 

Lsscore.  La  postérité  connaîtra  son 
nom  ; IU,  16.  — Cité  dans  la  guerre  de  la 

Vendée;  IV,  39,  3a,  34.  54,  5g,  70,  9' , 98. 

— Reçoit  une  blessure  mortelle  an  com- 
bat de  la  Tremblaye;  un  de»  chef*  roya- 
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lift***  qui  se  montraient  braves  et  hu- 
mains; IV,  1*0,  t33,  3oo,  4*6*  — Cité;  V, 
363. 

Lrie-’fatinn  (crimes  de).  Sont  déférés  au 
Châtelet,  puis  au  tribunal  criminel  d'Or- 
léans; II,  1 60,  *88. 

LmiGRiOt  de  la  chambre  de®  dépu- 
tés. Signataire  de  la  protestation  contre 
l>spul&inn  de  "Manuel  ; IX,  1*6.  “ 

Lumr-BuDVtn.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  3’G,  '4or. 

Ltsuàcuc.  Son  jugement  cité  comme 
elemple  contre  la  peine  de  mort;  II,  845. 

Liroossios  (de  la  Manche)  Sou  vole 
dans  le  procès  du  roi;  III,  3^4.  — 

Membre  du  directoire,  première  nomina- 
tion; homme  nul;  IV,  4<*a  et suiv.  • — Rem- 
placé par  Barthélemy  ; plénipotentiaire 
aut  conférence*  de  Lille^riant  directeur, 
a'était  opposé  4 un  coup  d'état;  V,  16,  19, 
é».  «9. 

I. ito r:a as n»  (delà. Sa rthe),  convention- 
nel Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  itl, 
882 , 398. 

Lettre  1 de  racket.  Leu  r suppression  pré- 
parée par  Mirabeau;  H en  fut  distribué 
cent  cinquante  mil  lésons  Louis  1 v , et  qoa- 
torse  mille  sous  Louis  zvi;  I,  sBi,  *8a  — 
Leur  suppression  demandée  par  La  Fayette 
dans  la  première  assemblée  des  notable»; 

I,  38o. — Louis  «vi  casse  un  arrêt  du  par- 
lement contre  leur  émission;  I,  3; 9.  — 
ABus  effrayant  qu'on  eo  a fait;  mot  d’un 
ministre;  II,  ttfi  et  suiv.  — Manuscrit  de 
Mirabeau  acheté  par  le  gouvernement;  la 
police  eo  saisit  plusse  sis  mille  es  mi  clai- 
res ; H,  170.  — Sont  abolies  par  l'a *t em- 
blée constituante  ; II,  * 1 1 .—-biles  avaient 
•u  pour  inventeur  le  père  Joseph,  sou»  le 
cardinal  de  Richelieui  lit,  *7.  Elles 
étaient,  sons  Louis  xvi,  («juste  conséquen- 
ce du  droit  divin;  00  y était  façonné;  Vil; 

Lemdes  ou  fidèles.  Leur  établissement 
sous  Clovis;  bientôt  corrompu»,  favorisent 
les  usurpations  royales;  usurpateurs  à leur 
tour;  I,  toè,  109,  1 c a « 1 

Livsssitr*  (de  la  Meurthe).  Son  vole 
dans  !è  procè»  du  roi.  III,  876,  897. 

Lkvasski  r («fêla  Sarthe).  Son  vote  dans 
1#  procès  du  roi;  III,  88 1,  3ç8, 

Levées  en  ma  1 ?«.  | oisde  »7rj.l;  I V,  79. — 
Vo«r  Armée,  Conscription,  Garde t natio- 
naux , Réquisition. 

Livis(let).  Leur  noblesse  est  moins  bel- 
le que  celle  de*  Maréchaux  de  l'empire; 

VI.  .10. 

Levais.  Son  vota  dans  le  procès  du  rti; 

III,  369,  4oOr 

Lttsuci,  tei ni* ira  aolrichien.  Accusé 

éA  ràisaSMnftt  de  Radstadt;  V,  Ï78. 


Lbi  ilucr,  officier  municipal  qui  prési- 
dait aux  mas*aeres  de  septembre,  III,  aoa. 

Libeller.  Voir  Pamphlets. 

Libéraux.  Dép.ités  qui  siègent  à gauche 
dam  la  chambre  des  d putes  (i8l8te  leurs 
maximes;  MU,  4 ‘g*  — fcalornOiés  par 
Bellart;  IX,  <4. 

Liberté  de  la  prette.  Ne  reçut  aucune 
atteinte  sous  l'assemblee  constituante;  II, 
464.— -Portée  jusqu'à  la  licence  soin  l'a*, 
semblée  legislative,  qui  la  viole  dans  sefc 
derniers  temps;  III,  85,  *34- — V oir  Jour- 
naux. — Violée  par  le  directoire  au  18 
fructidor;  esprit  «les  feuilles  publiques  4 
ortie  époque;  V,  54  et  *niv.t  6»  et  suiv.— 
N'existe  p| us  nous  le  gouvernement  consu- 
laire; V,  38o  et  suiv.  — Un  arrête  des 
consuls  établit  la  censure,  pour  assurer  fa 
liberté  de  la  presse;  décret  impérial  qui 
renouvelle  cet  arrêté;  VI,  *r  et  suiv.,  ili. 

— Les  viol  a t io os  qu’elle  subit  «on*  le  ré- 
gime imperia)  sont  un  des  grief»  de  l'acte 
'de  déchéance  de  Nappléon  par  le  sénat  ; 

VII,  Ai*.  — Un  arrêté  du  gouvernement 
provisoire  défend  toute  expression  ouf-  a- 
gea nte  contre  le  gouvernement  renversé; 
écarts  d'écrivains  célébré»;  VU,  4i8et 
suiv. — Dans  quel  «em  Napoléon  permet- 
tait qu'elle  existât:  VII,  471  el  »uiv.  — » 
Garantie  par  la  déclaration  deSalnl-Ouen; 
par  la  Charte;  VIII.  i3,  43.— Loi  qui  éta- 
blit la  censure  préalable  pour  le®  écrits  de 
vinct  feuilles  et  au-deuoot,  présentée  par 
l'abbé  dé  Moote*qiiiou;  exaroeb  critique 

( *®'4)ï  'HL  65  à 79.  — Effet  Je  cettè 

loi;  l'abolition  ils  la  censure  est  uœ  des 
promesse*  de  Na  poléon  da  0»  les  cent  -jo  11  rs; 

VIII, iso,  i3ï,  «St,  l5t>,  1&9.— VoirJ«ar> 
n«ux.-*-Hejel  d'un  projet  de  loi  sur  la  ju- 
risprudence de  la  presse  (1817);  Vil,  3«)5, 
4ao. — Loi*de  répression ( r8 f 9);V III,  46o, 
464.— Rétablissement  delà  ceature(  18*0); 

IX,  7,  10  à «a.  — La  censure esimaioteque 
(1821);  IX,  66.— D'après  une  autre  loi.  la 
censure  est  suspendue,  mai»  elle  peufélre 
rétablie  atir  une  simple  ordonnance;  IX  , 
85. — Rétablissement  de  la  cens»» re;  elle  est 
suspendues  l'avenement  de  Charles  if  IX, 
18C,  ao3  et  iuiv. 

Liberté  de»  cultes.  — Voir  Culte*. 

Liéerteindividue'/e.N'rxisleréellefneni 
qn'eh  Angleterre  et  aux  Etats-Unis;  I,  4*. 

— Loi»  qui  la  suspendent  cd  France  sc  is 
le  gouvernement  royal  (i8>5  à 1817); 
Vlll.  *91  et  suiv.,  37!  et  suiv. — Privée  de 
toute  garantie-,  un  citoyen  peut  être  arrêté 
eldHenu,  sans  «-Ire  juge,  sur  un  ordre  dé 
trois  ministres;  souscription  nationale  en 
faveur  dm  vktimes  (i8ao);  IX,  7,  iô,  1*. 

Libertés  nationales.  Leur  violation  èai 
l«  plus  fràDÜ  crime  puisse  commet 
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tre  le  chef  d'une  Dation;  l,  97.  — l.eur 


régne  est  celui  de  Charlemagne;  I,  io3. — 
Usurpée*  par  le»  tende»,  le»  ArAquna,  le* 
seigneurs;  I,  |H  à ■ 1 S.  — - On  les  retrouve 
en  fouillant  l'histoire  de  France;  sont  en 
parties  rachetées  par  le*  communes;  I, 
i4^etsuiv.(  1 53.  — Perdues  par  rétablis- 
sement de  frortpes  soldées;  î,  168.  — 
Etouffées  sous  Louis  xm  et  xiv;  I.  ;g8.— 
Voir  pidpoleon,  Ministèredepui  s la  rettau - 
ration,  Charte,  IJbertè  de  la  preste,  etc. 

Licence'».  Voir  Blocus  continental. 

Linon.  Son  vo'e  dan*  le  procès  dd  mi  ; 
tll,  366,  4oo. 

LiÊor.  Insurrection  démocratique  dàm 
celte  ville;  II;  1 * 5-  — — Les  Autrichien*  ré* 
tablLsent  *le  prince-èvéque  ; le  phihee 
Ferdinand  de  Rohan  prend  la  fuite;  II, 
»8o. — Prise  de  cette  ville  paé  Jourdan; 
IV.  a,R. 

Liekooe.  Substitut  de  Fouquier  au  tri- 
bunal révolutionnaire;  IV.  a 10. 

Liectaut.  Dirige  un  club  confre-revo- 
lutionnairr,  payé  par  la  cour;  II,  455. 

Liosr  (sous  Fleurus).  Les  Français  y 
remportent  une  victoiae  deux  jours  avant 
Walerldo;  VIII,  100  à so3. 

Ligue  (rai'nte-).  Ilenri  ni  s'en  fait  le  chef 
pàrlatfhele;  I,  187. — On  n'en  connaît  pas 
encore  tous  le»  crimes;  I,  109. 

Lille.  Bombardement  de  culte  ville;  le 
couèage  de  te»  habitants  en  fait  lever  le 
siégé  : tll , a47*  — Louis  tvin  avait  «u  le 
dessein  de  s’y  renfermer  peud'àot  le*  cent 
jours;  Mil,  1 4^- 

Linbroh,  traiteur  suédois.  Il  révèle  Une 
conspiration  imaginaire  contre  le  priVkce 
royil  (Bernadette);  peine  qu'il  subit; 
VIII,  38o. 

Liaoat.  Voir  Robert-Lindet. 

Li HfiOET.  Ses  Mémoires  tur  la  BhstilU 
ont  contribué  au  renversement  de  celte 
forteresse;  I,  381.  — Cité  comme  Un  écri- 
vain do  ministère  Brienne;  I,  4o8. — GoU- 
lotiné;  IV,  3-, 9. 

Lisceis,  général  autri^ien.  Battu  par 
Moliior  ; V,  337. 

Ltnois , contrr-amiéal.  S'empare  du 
vaisseau  anglais  1‘ A nnibal ,*  V.ïîl. 

Lïsborbe.  Occupation  de  celte  Capitale 
pàr  les  Français  (1807);  VI,  agi. 

Liste  civile.  Filée  h vingt-cinq  millions 
par  l'assemblée  constitua  aie,  sur  U propo- 
sition du  roi;  11.,  «3»,  3afi.  — Filée  A la 
inéma  somma  par  la  chambre  dA  dépu- 
téa  (181 4).  avec  dotation  de  I®  couronne; 
«lie  eàt  assiégée  par  les  hohime*  de  1 an- 
cien régime;  Vlll,  jg.  i3i. 

Livot  rre.  Ôccupationde  celte  ville  par 
I*  général  Vauboùl'lV,  <t5. 

lArt-r.kÿ«.  Sortnu.  (MÿoHHn 
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en  faveur  de  l'abbé ülauryetde Mirabeau* 
II,  169  et  suiv.  — La  communication  en 
est  érigée  par  l'assemblée  nationale;  il  est 
publié;  examen  de  ce  registre  de  folles 
dépenses  et  de  déprédations;  H,  an,  a 1 4 
h aa3.  373. 

L liji  as.  Gouvion-Saint-Cÿr  y remporté 
une  victoire;  Vf,  3*»8.  ’ a 

LlorertE.  Citation»,  avec  éloges,  de  ses 
Mémoires  s«r  l’Espagne  ; Vit,  16Ç,  an, 
>47,  aG5,  3£o.  356. 

Loano.  Victoire  mémorabledeMas'éni, 

celle  qui  commence  sa  réputation;  elle 

ouvre  l'Italie  aux  Français { IV.  4 5. 

LoriebIs.  Son  vote  u'ans  le  procès  du 
rt>l»  fil . 3C3. 

Lodi  (pont  de).  Quatrième  victoire  mé- 
morable de  l aronée  d'Italie  sous  Bona par- 
te;, IV,  45i. 

Lcwcial.  Son  rote  dans  lé  procès  dd 
roi  ; .11,  $84. 

Loc.roeo.  Prise  dé  celte  ville  par  1m 
Français  (i8>3);  IX,  |33. 

Loideiôtages.  Rendue  en  i^ljg.eonlèi 
les  parent*  d'émigrés  et  les  nobles;  ori  àflU 
rait  pu  l'intituler  tarif  des  assassinats;  Wt 
révoquée  par  le*  consul*;  V,  31 3.  sgi. 

Loi  martiale.  Proposée  par  Mirabeau  ; 
II,  167. — Proclamée  au  Champ-de  Mars; 

II,  3g  1 . — Abolie  par  1»  convention;  IV,  4;, 
Loi  talique.  On  présume  qu  elle  a été 

écrite  par  le  fils  de  Clovis  ; ce  qu’elle  e«_t; 
la  disposition  qui  exclut  les  femme»  de  la 
couronne  n*a  pas  toujours  été  observée; 
critiquée  par  Sully?  I,  iâ3,  l4o,  i|»  èt 
MibéV*- 

Lais  d*eacep  tion.  tnvoquée»  par  Bâérère; 
font  taire  la  justice;  11,  384- — VoirtJ&AW- 

frrrdet  députer.  Ministère  depuis  lit  Tes- 
ta urat/on  . 

Loiseau.  Sot»  vote d an# I e J»rocè» du Vol? 

4fc  afca,  W 

beiaftlotik.  Se  laissé  guillo:iner  A li 
pince  dé  son  fdk;  IV,  3»8. 

Lollon,  général.  Reprend  lé(  Saint-Go- 
thard  sur  lés  Bèsses  (1799)  ; » , 138.  — 
Inexécution  d’utt  Ordre  qui  lui  avâh  été 
donné  (Espagne);  VI  , 348. 

Lombaro-Lschaux.  Son  Vole  ffnni  fe 
procès  du  roi;  111,  3y3,  397. 

Lombardie.  Voir  RépubUquh  cisalpine, 
Italie. 

Lomort.  Son  vote  dansleprbcèsdn  *61; 

III,  364. 

l.onci.E.Son  vote  dans  le  procès  du  roî; 
III.  366.  899. 

Lontnm.  La  nouvel!*  de  la  Htcrt  éu 
Louis  *»i  y occasionne  Ull  deuil  gétJêraï1; 

ni,  437 

LonmVcDts  ( bureau  des).  S»  création 
tous  la  convf4itiox»  naffôhaîëîlT,  &3o. 
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Lo«i.wt.  Prise  tic  celle  ville;  décret  qui 
déclare  qu'elle  aéra  détruite;  cvaruee  par 
les  Prussiens;  III,  179,  1 85.  ijfl. 

Lok.c,  général.  Commande  sous  Le 
courte  en  1800;  V,  387. 

Loaraibb  (os), cardinal.  Monstre  de  fa- 
natisme; I,  18a. 

Losme-Solsray  (oc) , major  de  la  Bas- 
tille. Il  est  massacré;  II,  7 4« 

Le  fer/e(  la).  Somme  qu'en  rçcerralepré 
fet  Dubois  ; supprimée  par  la  convention 
comme  institution  immorale;  IV,  t38,  »63- 
— Rétablie  par  les  consuls,  sous  le  direc- 
toire; lesconsul*  portent  5 trois,  an  lieirde 
déni,  les  tirages  parmois,  et  ilsaurontliru 
désormais  dans  cinq  villes;  V,  7a,  4o5- 

Loccbit.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  383,  39g. 

Louis  (du  Bas-Rhin).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111,  38 1,  3g8. 

Louis  (prioce)  de  Prusse.  Tué  an  com- 
Jbat  de  Saalfèld  (1608);  VI,  aa6î 

Locis  (archiduc).  Battu  dans  la  campa- 
gne de  1809;  VI,  387  et  suiv.,  3go.  " 

Louis  (abbé).  Charge  du  ministère  des 
finances  sous  le  gouvernement  provisoire 
(181 4),  il  fait  remettreau  trésor  unesomme 
considérable  que  se  partageaient  les  hom- 
mes de  l'ancien  régime;  il  est  maintenu 
à ce  ministère  par  le  roi;  VIII,  3,  ig.  — 
Reprend  les  mêmes  fonctions  après  les 
cent  jours,  quitte  le  ministère;  son  éloge; 

VIII,  a48,  a8o.— Cité  honorablement  com- 
me député;  VIII,  34o, 379.  — Rappplé  au 
ministère  des  finances;  VIII , 44o,  4 f»o.  — 
Perd  son  rang  de  ministredVtal  pour  av oir 
manifesté  des  opinions  constitutionnelles- 

IX,  93. 

Locii-lc-Gros.  Comment  il  faut  le 
louer  de  l'affranchissement  qu'il  vendait 
aux  communes;  I,  i5i,  « 53. 

Louis  ix.  A été  trop  loue;  il  était  plus 
facile  d'en  Taire  un  saint  qu'ungrand  hom- 
me; fonda  le  despotisme  judiciaire  au 
profit  de  la  courr  nne;  tableau  de  son  rè- 
gne; I,  168  et  <oiv.  — Cité;  III,  438. 

Louis  xi.  Grandes  qualités  de  ce  prin- 
ce; ses  fautes;  ont  lui  doit  l'unité  de  la  mo- 
narchie française;  1,  ^Setsuiv.—  Le  plus 
fourbe  des  rois;  il  créa  le  premier  ordre 
français;  V,  474- — Une  de  ses  lois  repro- 
doite  contre  les  receleurs  de  George  Ca- 
doudal; VI,  118.  Le  premier  il  appela  en 
France  des  troupes  mercenaires  (les  Suis- 
ses^; vm,  108. 

\ Louis  xii.  Un  des  quatre  rois  qu'un 
Français  puisse  louer,  et  l’un  desdeux  que 
le  peuple  ait  honorés  de  ses  larmes;  I, 
188,  171,  307.  — Roi -citoyen;  ses  fautes 
comme  prince;  introduit  la  vénalité;  I, 
1 ;8  et  eurv.  — Cité  ; VII,  4ff4-  , , , , 


Lotis  xiii.  Ne  sut  que  se  mettre  entre 
, les  mains  d’un  prêtre  et  sous  la  protection 
«de  là  Vierge;  1,  77.  — Pauvre  monarque, 
surnommé  le  Jutle  parce  qu'il  était  né 
soiis  le  signe  de  la  balance;  sans  justice 
et  sans  affection  pour  ses  peuples;  I,  197 
et  suiv. — Fait  une  loi  de  )'  esclavage  à l'é- 
gard des  nègres;  1 , 3o8. — Moeurs  de  sdb 
régné;  I,  3ao  et  suiv.— Cité;  il  approuva 
l'assaséinaldu  maréchal  d' Ancre;  VIII, 33, 
367.  — Sa  statue  sera  rétablie  sur  la  place 
Royale;  JX,  1 oô- 

Louis  xiv.  Mauvais  roi,  fléau  de  la 
France;  examendeson  règne,  trouvé  bien 
petit  auprès  du  gouvernement  de  Napo- 
léon; parallèle;  I,  89  à 100,  3 10. — Vend 
la  noblesse;  I 17g. — Son  despotisme;  n'a 
aucun  droit  de  revendiquer  les  grands 
hommes  de  son  règne;  aimait  les  grandes 
choses;  mais  n'en  faisait  pas  par  lui-même; 
I.  198,  202  et  suiv.  — Repome  d'un  cour- 
tisan sursa  résidence  de  Saint-Germain;  I, 
ao8  (à  la  note).  — Sa  tranquillité  de  con- 
science touchant  les  misères  du  peuple;  in- 
scription qu'il  fit  placer  sur  une  forteresse 
de  Marseille;  ses  ppfilesses;  I,  9 18  et  suiv. 
— Affaiblit  les  liens  à force  de  les  tendre; 
eut  la  penser  de  donner  pour  successeur  à 
Colbert  un  ancien  valet  de  chambre;  I, 
281,  a85.  -t  Fuit  une  loi  dç  l'esclavage  à 
l'égard  des  nègres;  I,3o8 — Son  exclama- 
tion après  une  bataille  perdue;  I,  3 1 3. — 
Sa  législation  cruelle  à l'égard  des  pro- 
teslan's;!,  38oetsuiv.,  3go. — Porta  ledeuii 
deCromwell;  1, 4 18. — Courteduréedeson 
despotisme;  II,  4g. — Recul  un  imposteur 
sous  le  titre  d'ambassadeur  persan;  II,  j34* 
— Sa  mémoire  est  défendue  parfabbéMaa 
ry;  II,  *4i.—  Cité;  II,  37'$.- -S'était  affilié 
aux  jésuites;  III,  436.—  Imité  dans  lepou- 
voir  absolu  par  depretendusrépublicains; 
on  nrdoilplusvanterfonpas&agedu  Rhin, 
comparé  à celui  de  1790;  IV,  18  et  suiv., 
36o.  — Ne  visita  jamais  le  canal  du  Lan- 
guedoc, qui  devait  immortaliser  son  rè- 
gne; V,  486.— -^.es  prêtres  et  les  poètes  ne 
l’ont  loué  que  sur  ses  victoires;  moins 
grand  et  moins  brave  que  Napoléon;  VI, 
182,  190  et  suiv.  — Cite  dans  le  même  pa- 
rallèle; VII,  478,  4gf,  497- — Cité;  VIII, 
33 , 95g  ; IX , 55.  — Sa  statue  est  rétablie 
sur  la  place  des  Victoires;  critique  de  ce 
monument;  mention  de  celui  qui  existait 
avant  la  révolution;  IX,  io5. 

Loi.»  xv.  Mot  de  Voltaire  qu'on  lui  a 
prêté;  |,  4;.  — IWonnait  dans  un  édit  que 
l’rtal  seul  a ’e  droit  de  disposer  de  la  cou- 
ronne; 1,  1 4 1 • — Ce  qu'il  doit  au  cardinal 
de  Fleury;  1 , 181.  — Refuse  la  dédicace 
delà  Henriade;  I,  908.—  Honte  et  désor- 
dres de  son  règne;  I,  3x1  et  suiv.,  336, 181 
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et  suiv.,  3i  7. — Spn  uiul»ur  la  vieillesse  de 
|j  inonaruhie;l,a8o.— Sa  législation  cruel- 
le à l'egaçtl  des  protestants  ; son  serinent; 
I,  38o  et suiv.,  386.— Comment  Frédéric 
il  distinguait  son  règne;  de  la  Dubarry  ; 
qui  eut  le  projet  fc  l'epouser;  II,  217  à 
31g. — Lettre  d'exil  qu’il  adressa  à Choi- 
seul,  grand  ministre  qui  sauva  la  France, 
tandis  que  lui-même  l'avilissait  et  ruinait 
la  monarchie;  VI,  30a  et  ao3. — Cité  pour 
ses' dissolution*;  VII,  478.  498.  — Cité; 
VIII,  33,  38.— Sa  statue  devait  être  réta- 
blie sur  la  place  qui  portait  son  noin  ; IX, 
io5. 

Louis  xvi.  Se  verra  forcé  de  rétablir  les 
assemblées  nationales  ; I,  88. — Dans  qu-l 
état  il  trouveel  les  affaires  et  lesmceurs;!, 
380,  i85,  391 , ag4. 307, 3ao.  — Hommage 
qu’il  rend  au  principe  de  la  publicité  en 
fait  d’administration  ; 1, 347 • — •*ourl  de* 
petites  cabales  qui  lui  avoient  fait  placer 
et  déplacer  quioxetninisires,  il  abandonne, 
puis  reprend  ses  projets  de  reforme,  mai' 
défend  au  parlement  d’informer  contre 

Calonne  ; 1,34p.  356,86a, 364,368. — Tient 
un  lit  de  justice  à Versailles,  pour  ordon- 
ner l'enregistrement  de  nouveaux  impôts; 
I,  366.  — N’a  de  volonté  que  celle  de  son 
ministre  ; lient  un  lit  de  justice  pour  faire 
enregistrer  un  édit  d'emprunt  montant  à 
quatre  cent  quarante  millions;  ileiile  les 
opposants  ; 1,374  rl  suiv. — Casse  un  arrêt 
du  parlement  contre  les  lettres  de  cachet  ; 
I,  379.  — Rend  aux  protestants  l’usage  des 
droits  civils  ;(&(</. — Abolit  la  torture  pre 
paratoire;  I,  3pi. — Le  coup  d'etal  Contre 
les  parlements  lui  aliène  l'atTqction  du 
peuple;  I,  4<»4*  — Tient  un  lit  Je  ,u*lice 
pour  l'etablissement  d'une  cour  plenièn* 
qui  péritdans  son  germe;  1,4  5- — Ses  ir ré- 
solutions;!,4og. — Reçoit  les  ambassadeurs 
de  Tippoo-Sarb,  et  ne  profite  pas  de  leurs 
offres;  1,4 1 g. — Répond  au  parlement  qu’il 
se  concertera  avec  la  nation  assemblée; 
s'honore  en  restituant  à la  nation  l’usage 
de  ses  droits*  I,  43g,  — Amélio- 

rations et  projets  qu’il  a effectues  ou 
tentes  depuis  son  avenement  jusqu’à  la 
convocation  des  efats-genémux  (législa- 
tion , sciences  et  arts  , voyage* , etc.  ) ; I, 
477  • 4g6.  — Sa  présence  a la  procession 
des  étal» -généra  ut  latssele  peupledansun 
profond  silence;  II , 1,  — àon  discours  à 
l'ouverture  des  états-généraux  ; reflexion* 
critique*;  II,  6,  • o-  — Il  cherche  a Conci- 
lier les  l.  oi*  ordres  ; H,  38.  — Il  perd  un 
fils;  on  l'effraie  sur  les  empiétements  du 
tiers;  II,  38.— Tient  la  mémorable  séance 
ou  lit  de  justice  du  a3  juin;  conséquen- 
ces; II,  4o  à 53.— Accorde  la  gràceà  plu- 
sieurs :>oldabdej  gardes  françaisesdelenu  s 
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pour  insubordination  , et  delivres  par  le 
euple;  II,  60.  — Il  renvoie  Necker  ; l'ai- 
leurs  de  son  caractère  ; II,  66  et  suiv. — 
H refuse  l'éloignement  de*  troupes  et  ré- 
tablissement de  la  milice  bourgeois,  qu’il 
confirme  trois  jours  apres;  11,  69.  — Ap- 
prend la  prise  de  la  Bastille  non  par  ses 
ministres,  mais  par  le  due  de  Liancourt; 
réflexions  sur  la  conduite  qu'oii  lui  fait 
tenir  à l’egard  du  prupleetde  l’asaemblee; 
se*  paroles;  vices  de  son  éducalioo;  II, 
7C  a 84-  — Supprime  la  punition  des  coups 
de  plat  de  sabre  ; II,  87. — Se  rend  à l'as- 
semblée pour  éviter  le  coup  dVtat  pré- 
pare contre  elle  ; il  la  reconnaît,  et  ap- 
prouve I insurrection  ; il  signe  le  rappel 
de  Necker  ; effets  que  produit  sa  démar- 
ché; II,  go  à g5. — Va  plus  auprès  de  lui 
que  le  comte  de  Provence{  Monsieur);  il  lui 
confey  la  régence  dan»  la  crainte  qu'on 
n'attente  à ses  jours;  il  se  rend  à Paris,  et 
revient  à Versailles  apres  avoir  légitimé  la 
révolution  ; approuve  la  garde  nationale, 
et  défend  aux  personne»  de  son  tervice  d’en 
revêtir  l'uniforme  ; II,  99  à 103 — Choisit 
deoouveaux  ministres  parmi  le*  députes, 
et  en  fait  paiti  l’a*»emblee;  II;  108.  Ne 
cornu  il  pa*  sa  position;  regarde  comme  un 
crime  le  vteu  pour  la  constitution  anglai- 
se; II,  ia$.  138. — Sanctionne  les  decrets 
de  l'assemblee;  **»  ob-ervalions;  ses  rao- 
tifs;  II,  i35,  ■ 47  et  suiv.,  176. — On  pro 
jette  ton  départ  ou  son  enlevement;  t a 
rail  au  repas  de*  gardes-du-corps  ; son  in- 
différence à l'apprOcbe  de  l'armee  pari- 
sienne le  5 octobre;  II,  i46,  i54  et  suiv., 
1 57,  159.  — Vient  occuper  lesTuileries;  H, 
i63.  — St  rend* a l'assemblée  d'après. le 
conseil  de  Mirabeau  ; son  discours  ; il  ac- 
cepte solennellement  les  décrets  con  trtn- 
tionnel*;  II,  196  et  suiv. — Cite  dan*  quel- 
ques particularités  relatives  an  comte  de 
Provence;  II,  so4.  306 et  suiv.  -—Circon- 
stance honorable  dont  il  est  l'objet  à l 'oc- 
casion du  Lvre-mu gc  ; sa  peine  et  ses  pré- 
cautions relativement  aux  dettesdu  comle 
d' Artois;faveurs  extraordinaire*  qu'il  nro- 
digue  aux  Polignac;  II,  an,  a t5.  316  et 
suiv.— Fixe  lui-même  sa  liste  civile  ; Il , 
j3 j. — Sa  lettre  à La  Fayette  pour  lui  ad 
joindre  Mirabeau;  II,  24a.—  Son  serinent  à 
la  premièrefrderation  ^11,  »53. — Décidé  à 
prote*t«r  en  secret  contre  les  décrets  de 
l'assemblée;  cède  àd'importune»  sollicita- 
tions en  acceptant  celiR  qui  exige  un  ser- 
ment du  clergé;  dénonce  le*  dispositions 
hostiles  des  émigrés;  renvoi* de* Nobles 
qui  veulent  tenter  une  contre-révolution  ; 
II,  361, 375,  381, 386.— Se*  relations  avec 
Mirabeau;Il,  196,393,398  et  suiv.,  2gg,3oo 
3 1 3 - Empêche  de  se  rendre àSaint-Cloud 


pendant  la  semaine  sainte ;«t  sous  l'in-  moyen»  d'affranchissement  lui  sontprobo- 
fluencedes  terreurs  religieuses;  II,  3o5  à s-s;  il  les  refuse;  relit  l'histoire  de  Char- 

307 Répond  ai;  département  qu'il  ne  les  ,cret  l'Imitation  rfr  Jtuii-fHriit-  dê- 

songe  pas  à son  d-part,  et  il  avait  com-  courage'ses  défenseurs;  sé  borne  & décla- 
ma ndé  les  relais  ; fait  écrire  à ses  a ml» s-  rer,  p.irune  proclamation,  q >e  la  violenté* 
sadeure  qu’il  adopte  la  constitution  et  en-  ne  lui  arrachera  pas. de-sanction  ; 111,  g-  i 
sroie  des  agents  secrets  pour  démenti  rente  10$. — Abandonné  de  ses  ministres,  il  fait 
lettre;  justifie  sous  quelq’ues  rapports;  II.  de  nouveaux  choix;  assiste  à la  troisième 
3n8  à 3r  5. — Proteste  en  secret  contre  plu*  fédération;  sa  déchéance  est 'demandée - 
sieurs  décrets;  II,  34®. — Sonévasion;  ar-  III,  1 « 5. 1 1 8,  r ig,  ia®,  ia8â  »3i,  i56.— Sa 
rétë  i Varennes;  ramené  à Paris,  il  est  conduite  rj  sa  position  au  10  août;  II! 
suspendu  deses  fonctions ;eèqiril  déclare  1 33  A 157,  161  .—Conduit  au  Temple;  on 
aux  commissaires  de  rassemblée;  détails  veut  lui  offrir  l’horrilde  spectacle  de  la 
et  particularités  ; Il  , 347  * 876,  386.—  princessede  Lamballe  assassinée;  III,  166 
Désavoue  les  enrôlements  faits  en  son  et  suiv. , 30*  à ao4-— Accusé  dans  un  pré- 
nom par  les  émigrés;  considéré  comme  mier  rapport  »ur  les  papiers  delà  listeci- 
dans  un  étal  de  mort  politique,  il  s’assit-  vile;  comment  fut  considéré  par  l'assem- 
te  pas  à la  seconde  fédération;  II,  38a.  blée  législative;  régime  qu’il  subit  an 
385.— L’assemblée  lui  rend  le  pou  voir  exe-  Temple;  III,  997,  i33  et  stiiv.,aJ5  et  sniv. 
cutif  en  présentant  l'acte  constitutionnel  — Des ptèios  pouvoirs  qa*il  avait  donnés  i 
à son  acceptation  ; d'après  son  désir,  une  Bretetiil  pour. agir  à l’étranger;  accuse  par 
amnistie  générale  est  proclamée;  il  prête  les  jacobins  et  par  les  émigrés;  III  a5o  à 
serment  à la  constitution;  prononce  un  *54- — Voir  Prorri^  /^aû  iri.~On  lui 
discours  pour  la  clôture  de  l'Assemblée  enlève  tout  instrument  tranchant  , ainsi 
constituante;  est  salué  par  des  acclama-  qu’à  sa  famille;  Manuel  lui  fait  ôter  ses 
lions  universelles;  II,  4a»,  4-*®  à 4/8.  438  décorations  en  lui  apprenant  la  fondation 
à 44o.  — Recommande  l’esprit  d’union  à de  la  république  ; |||,  a8g.  — Est  amené 
I assemblée  législative;  adresse  une  prn-  devant  la  convention  ; son  interrogatoire  ; 
cUmition  aux  émigrés  pour  qu'ils  se  fol . III,  agi  et  suiv.—  Est  entièrement  séparé 
lient  à la  constitution  ; écrit  dans  le  même  de  sa  famille;  sur  sa  demande,  on  lui  ac- 
sens  h ses  frères;  met  son  neto  sur  un  dé-  corde  on  cftrfseil:  il  choisit  Target  et  Tron- 
cret  contre  les  émigrés  , et  leur  fait  une  chet  ; le  premier  refuse;  Itlalesherbes  le 
seconde  invitation;  III,  5,  *a,  *3.  — An-  remploce;  ils  s'adjoignent  Desêxr;  III,tg4 
nonce  qu’il  prend  des  mesures  pour  faire  •!  *uir. , 3i  I.  — Defense  à son  va  1*4  de 
respecter  ses  déclarations  au  dehors  ; m*-l  chambre  de  rommtiniquer  avecqni  quece 
•on  *tt*  sur  un  décret  contre  le»  prêtres  : ses  défenseurs  ne  l'entr^tiendronl 
non  sermentés;  réclame  de  l'électeur  de  qu'en  patsence  de»  officiers  municipaux  ; 
Trêve*  qu'il  s'oppose  aux  rassemblements  01»  3oi.  — La  permission  de  voir  se*--  en- 
^ Français;  III,  vg  et  3o. — Sa  conduite  f*  A I »,  lesquels  ne  pourront  communiquer 
timideetcootre-révolutionnairp;  intéressé  avecleur  mère  ni  avec  |#ur  Unie,  lui  est 
dans  les  opérations  mercantiles  de  Dan-  accordée  après  de  vifs  débats  ; III, 807  et 
*!ré;  III,  38,  43  et  suiv.,  5o,  ï>a,  63,  67.“-  suiv.— Sur  la  demande  qu'il  fait  des**  ra- 
il sanctionne  le  séquestre  sur  les  biens  *er  lui  même,  on  le  lui  penné I , mai*  m 
des  émigrés;  sa  lettre  autographe  à l'em-  présence  de  quaire  commissaires;  onrefu- 
pereur  d'Autriche  pour  lu!  annoncer  qu'il  »<*  le*  ciseaux  qu'ont  demandes  sa  femme, 

A accepté  la  constitution  ; dénonce  à l’as-  *®  tenir  et  Sa  ImI#  ; tin  dentiste  lui  est  rè- 
scqjjblrc  un  traité  entre  ses  Treres  et  le  fuse,  quoiqu'il  »e  pl/ygned  uoe  fluxion;  il 

P1^**  à*  Hohenlohe;  fil,  5g,  6g,  ;4 écrit  son  testament;  lll,  3ra  et  suiv.  — PV 

Cède  i Dnmouriex  potir  la  déclaration  de  parait  de  nouveau  devant  la  convention  ; 
guerre,  qu'il  propose  lui-même  à l'assem-  paroles  qu’il  préüonce  après  son  defen- 

blée;  lll,  76,  78  et,  suiv.—  Sa  lettre  auto-  seur  ; lll,  3 19  à 3»g Adresse  à ses  ju- 

grapheau  roi  d’Angleterrepourloi  propo-  ges  unr  protestation  qa'ilsdèclarrnt  nulle; 
ser  unealliance  ; refuse  de  sanctionner  la  lll.  887,  38g.  ~ Il  peut  voir  sa  famille  ; 
déportation  des  prêtres  non  assermenté*;  mission  de  Cambacérès;  00  lui  notifie  le 
un  décret  licencie  sa  garde  constitution  jugement  qui  le  condamne;  il  demande 
*>elle;ilrnet  son  ret»  sur  la  formation  d’un  un  sursis  de  trois  joins,  qui  lui  est  refusé; 
camp  pré*  Paris;  trahi  par  ses  ministres,  III,  407,  4 10  et  aniv.  — Détails  de  son 
*1  en  prend  d'autres  ; on  lui  préparé  un  exécution  j *♦•*  dernières  paroles  ; lll,  4 n 
noi,v,.au  projet  d'évasion;  III.  84  à fit.—  et  sujv — Notibe  sur  ce  prince  ; parallèle 
S*  •«  »à  juin;  frçoit  et  met  le  biatdriqnè  d#  I.oais  in  h do  Chirlw- 

^B6et  r6*fte;  m,  g4  et  luiv.-Pluaie&rs  SMttÉ  i III,  1 17  ï <|«,  «>  i 46>.-CJtfr 
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IV,  7g,3i3,35o.  — Justice  qo’il  avait  ren- 
due au  g-néral  Barbaolanne  ; V # 43g-  — 
Iniquité  de  sa  condamnation  ; VI,  3g5.— 
Abandonné  du  peuple  parce  qn  il  Rajou- 
tait rien  %la  gloire  de*  arme»;  VII,  4g5.— 
Ilalesherbe*  lui  avait  proposé  de  donner 
une  constitution  libre  A la  France  ; ses 
prédécesseurs  lui  léguèrent  la  défiance  de 
la  nation  ; VIII,  3j  et  suiv-  — Se»  reste» 
sont  exhume»;  il  s’élève  des  doutes  sur  la 
sincérité  des  procès  verbaux;  VIII,  96.  — 
Il  est  dérogé  aux  saintes  dispositions  de 
■on  testament  par  la  loi  d'amnistie;  deui! 
general;  monuinrnls  ri  pin. loir»**  en  com- 
mémoration de  sa  mort;  VIII,  3aa,  3ij. 

Lotus  xvii  (le  dauphin).  I a reine  le 
porte  dan*  se»  hra*  au  repas  de*  eardes- 
du  corps;  II,  i46,  167.—  Quitte  Pari*el 
revient  de  Varennes  avec  ses  parents;  Il , 
3ôi  , 3^o.  — l.es suit  à rassemblée  le  10  , 
août;  au  Temple;  III,  i48  et  suiV,  l80, 
a4P.  — Voir  f.ouit  xvi.  — E*t  reconnu 
pour  roi  par  Monsieur,  qui  prend  le  titre 
de  régent;  III,  469-  — Séparé  de  sa  mere 
dans  la  prison  du  Temple;  est  excepté  du 
decret  de  déportation;  réduit  au  strict  né- 
cessaire dans  sa  prison;  IV,  54.  66,  91. — 
Proclamé  parles  insurgésde  Toulon;  IV, 
8a  , 168.  — On  essaie  de  le  faire  déposer 
contre  sa  mère,  qu’on  accuse  ensuite  d'a- 
voir voulu  le  coreompre;  IV,  1 18,  nC  et 
suiv.  — Il  meurt;  particularités  qui  an- 
noncent un  crime  commis  sur  sa  personne; 
IV,  3i  i,334  à 336. 

Louis-  Stanislas  «X  svier  , comte  de 
Provence  ( Louis  xvm  ).  Son  opposition 
au  ministère  de  Calupne  lui  mérite  les  ac- 
clamations du  peuple,  qui  jette  des  (leurs 
sur  son  passage;  1,36g.  — Son  vau  patrio- 
tique pour  la  représentation  nationale;  sa 
neutralité  plus  tard;  avait  assisté  en  gran- 
de  loge  au  Mariage  de  Figaro;  I,  4$0. — 
Il  n’aide  ni  ne  contrarie  la  révolution  ; 
convient  de  l'injustice  et  du  danger  dedé- 
pouiller  la  nation  de  se*  droits,  etc.;  Il  , 
6a. — Appuie  une  démarche  constitution- 
nelle du  roi, qu’il  accompagne  à l'assem- 
blée nationale;  h,  30,91.  — 9a  populari- 
té spécieusement  ménagée;  la  régence  lui 
est  conférée  par  le  roi,  qui  craint  qu’on 
n’ vilenie  A scs  jours;  II,  99.  100.  — Si 
tranquillité  pentfàfit  lé*  événements  de»  5 
et  6 octobre;  H,  |Ç«.- — Se  rend  A l’Hôlci- 
de- Ville;  M conduite  dam  PalF.iire  Favras; 
antre  anecdote  certifiée;  11,  180  A 18,  J.  ao4 
& 307.— Porté ftir/iereeoU^e pour  plusieurs 
millions  ; l'entretien  de  «e*  écurie*  était 
de  800,000  fri  par  êm  ïî,»ih,  uo  et  suiv. 
— Avait  réçè  de  soolrere  I»  résidence  de 
llle-Adam;  II,  itf.  -i  Bruit  de  son  dé- 
part:  H m cache  difcorA,  pmi  dotine  ta 


4«« 

parole  qu’il  ne  sortira  pas  de  France  ; II, 
a8a.  — Donne  secrètement  avis  du  départ 
delà  famille  royale  et  du  sien, qu'il  effec- 
tue heureusement;  critique  de  la  relation 
qu’il  en  a do*  née;  II,  363,  3j5.  — Provo- 
que la  déclaration  de  Pilnîu  ; U,3g6 — • 
t cril  à Louis  xvi  pour  lui  annoncer  les 
dispositions  des  puissances;  II,  493«.  — CiLê 
d'après  le  Moniteur; ni  sommé  de  rentrer 
dans  le  royaume;  réponse  qu'il  faii  A une 
lettre  de  Louis  xvi;  lit,  ta,  17  et  10,  33. 

— Mis  en  jugement  en  France;  déchu  <fe 
son  droit  à la  régence;  III,  5o,  5 1 . — Ca- 
lomnie par  Bertraml-Mollevillr;  il  conclut 
avec  le  prince  de  Hohenlohe  un  traité,  dé- 
noDcé  par  le  roi  à l'assemblée;  III,  68, 7 J. 

— Signe  la  déclaration  des  princes,  dont 
la  rédaction  lui  est  attribuée  ; III,  1 3 r cl 
»uiv.  — En'  opposition  avec  le.  baron  de 
Breteuil,qui  lui  refuse  set  pleins  pouvoirs; 
oublie  son  portefeuille  a Verdun  ; III  , 
a5o  à j5j.  — Il  prend  à ffaml,Ç.  titre  de 
regenl;  III,  459.—  L’echinge  de  la  fille 
de  Louis  xvi  se  négocie  par  son  ordre; 
IV,  63,  407.  -J-  Méconnu  comme  régent 
parle*  insurgés  de  Toulon;  IV,  1G8.  — 
En  relation  avec  Pichegru;  IV,  3o6,  4 12, 
434,455.  — Sa  correspondance  avec  Cha- 
retle;  IV,  3 1 3,  355,  358  et  suiv. , 36i.  — 
Prend  le  titre  de  roi;  lettre  qu’il  adres*e 
.indue  d'Harcourt,  son  chargé  d’affaires  À 
Londres,  sur  sa  situation  (1795);  décide  A 
se  rendre  dan*  la  Vendée,  pour  y tenir  la 
conduite  de  Henri  *v,  il  en  est  empêché 
par  d’Avaray;  IV,  87a  à 377.-T  ^Y*it  des 
intelligences  à Paris  tu  i3  vendémiaire;  il 
a utorise  un*-  fabrication  d‘ assigna  tsen  Bre- 
tagne; IV,  3bo,  4ip.  — N’était  pas  le  mo- 
narqued  -siréparlrt  Venoéeos;  l’ Autriche, 
qui  le  oorame  comte  de  L*Ue,  ne  la  recon- 
naîtra roi  de  France  que  s’il  lui  accorde 
des  cessions  dé  territoire  et  la  main  de  ta 
fille  de  Louis  xvi  pour  le  prince  Charles; 
il  refuse;  IV,  4s5,43u  elsuiv. — Traiteyn 
secret  avec  Rarras;  IV,  466.  — F.st  con- 
traint de  quitter  les  état?  de  Venise  ; vient 
A l’.irmée  dcCondé,  y passe  la  revue  de  scs 
régiments  de  Champagne,  de  Flandre,  etc. 
composés  chacun  de  dix  à quint»*  hora 
mes;  l'Autri  he  exige  qu*il  s’éloigne  , et 
lente  de  le  faire  eplever;  blessé  d'un  coup 
de  feu  par  une  main  inconnue;  IV,  45o, 
455  à 45g.  — En  relation  avec  Slorpau;  lV,» 
464  ‘ 469 — Avec  les  conjures  du  iSfruc- 
tidor;  abandonné  par  Barras  ; en  181^  il 

rappelles  an  général  Férino  un  Tait  au» 

prouve  ses  intelligences  avec  Moreau  dés 
l'an  iv;  V,  26,  3o  5 36,47  ®7» 

; ioo. — Quitte  BUnckembourg,  où  il  vivait 
. sous  le  nom  de  comte  de  Lillq,  pour  sp 
| rendre  én  Russie  ; Ÿ,  96.  — Reçoit  un 
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ujle  en Prusse;  l'empereur  Alexandre  lui 
offre  la  continuation  d'une  pension  qu’il 
avait  refusée  de  l'empereur  Paul,  lorsque 
Ce  dernier  traita  avec  la  France;  V,  4 3 1 . 
434. — Bonaparte,  premier  consul,  lui  fait 
proposer  de  renoncer  à ses  droits  d’héré- 
dité; réponse  du  prince;  VI,  5 et  sui*.  — 

Il  renvoie  l’ordre  de  laToison-d^Orau  roi 
d’Espagne,  qui  venait  d’en  décorer  Bona- 
parte; VI,  7a.  — Proteste  contre  le  titre 
d’empereur  qoe prend  Napoléon;  VI,  1 15. 
— l.’Angleterre  ne  lui  avait  pas  permis  de 
paraître  sur  le*  côtes  de  l’Ouest;  il  fit 
compter  à Moreau  huit  mille  louis;  après 
le  complot  de  Pichegru,  qu’on  lui  avait  ca-  J 
ch1,  il  defend  toute  nouvelle  tehlative  ; ; 
note  qu’il  publie  à cet  effet  ; VI  , 118  et 
SUÎV.  , 137,  1 35.  — Voir  Bourbons , ifmi* 
g ration, — Fait  une  proclamation  datée 
d’BirtwH  (i8i3);  Napoléon  la  rejetleavec 
dédain;  VII,  180,  19g.  — En  i8ao  il  or- 
donnera qu'on  ait  égard  à la  petiliond’un 
fournisseur  qui  déclarera  avoir  trahi  Par 
niée  française  en  Espagne;  VTI  , ai  a et 
suiv.— Tl  accordera  une  forte  pension  à la 
veuve  de  Moreau;  VII,  318.  — Il  est  pro- 
clamé» Bordeaux,  à Paris(i8i4);  VII, 36a, 

4 » 4 • — Appelé  librement  au  trône  par  la 
constitution  du  sénat;  rappelé  d’après  la 
déclaration  de  Saint-Ouen  ; l’empereur 
Alexandre  n’a  point  permis,  dit-on,  qu’il 
entrât  à Partisans  promettre  une  constitu- 
tion libérale;  VII,  435 et  auiV.  — Il  auto- 
rise Talleyrand  à approuver  le  traité  de 
Fontainebleau;  VII,  45g.  — Fait  son  en- 
trée solennelle  4 Londres;  paroles  qu'il 
adresse  au  prince  régent,  et  rrpon«e  de  ce 
dernier;  V|J|.  8 et  suiv.  — Son  arrivée  en 
France;  Il  donne  la  déclaration  de  Saint- 
Ouen  , d’après  le*  avis  de  l’empereur 
Alexandre;  son  entrée  à Paris;  VIII,  la  â 
18.  — Premiers  acte»  de  son  gouverne- 
ment; nomination  du  ministère;  traité  du 
3omai  1 8 1 4 ; >1  donne  ta  charte  en  séance 
royale;  VIII,  19  à*aR.  — Intention  coolre- 
revolulionnaire  que  lui  prête  le  ministre 
Ferrand  ; VIII,  88  et  suiv,  - Voir  Crut- 
jourt,  Chambre  det députer , Charte,  Ml- 
nletère  depuis  la  restauration  , etc.  — II 
verra  tranquillement  le*  jésuites  s’intro- 
duire dans  le  royaume;  il  y a loin  de  son 
gouvernement  à celui  de  Henri  iv;  Mil, 
3 JO.3a3.~-  Présent  aux  derniers  moments 
*du  duc  de  Berri;  IX,  a et  suiv.  — Cité  par 
Dumotirirx ; IX,  ai  et  suiv.  -*r  Signale 
•a  bienfaisance  à l’egard  de  plusieurs  per- 
sonne*-, notamment  la  soeur  de  Robespier- 
re; IX,  36 et  *uiv.  — Pendant  les  négocia- 
tions de  ChAtillon,  lord  Casllereagb  devait 
l’inviter  a se  rendre  au  Canada  avec  sa  fa- 
mille; IX,  5a.  — Cambacérès,  étant  mon* 

A 


bre  de  la  convention,  eut  l’honneur  d’en- 
trer en  correspondance  avec  lui;  IX,  16g. 
— Sa  santé  s'affaiblit  visiblement;  il  signe 
l'ordonnance  qui  rétablît  la  censure;  IX  , 

• 8Cel  suiv.  — Il  meurt  (i8a4);  portrait  et 
| notice;  lecUrgé  n’assiste  pas  àson  convoi; 
l'evéque  d'Hermopolis  (Fraysainous)  pro- 
nonce l'oraison  funèbre  à Saint-Denis,  et 
ne  parle  pas  de  la  charte  ; IX  , 190  h 
306. 

Louis  ir*  (Bourbon,  prince  de  Parme). 
Crée  roi  d'Elrurie  par  Bonaparte,  qui  lui 
fait  donner  de*  fêles  à Paris;  V,  43o,  43g* 

— Sa  mort;  VI,  ig. 

Louis  11,  fils  du  précédent.  En  bas  âge 
lorsqu'il  succède  à son  père  ; se  mère,  ré- 
gente, est  obligée  de  Renoncer  au  royaume 
d'Ktrtirir;  VI,  iq,  a Ko,  ag3;  VII,  18. 

Lontunx  (ta).  Rélrocedre  à la  France 
j>ar  l’Espagne  ; V,  45o. — Vendue  par  la 
France  aux  Etats-Unis;  VI , 8;  VIH,  4*7 
et  suiv. 

Loi'st a i ot.  Excite  l’insurrection  dans 
sei  feuilles;  11,  ■ 1 3- 

Louvel,  garçon  sellier.  Assassin  du  doc 
de  Berri;  juge  per  I-  cour  des  pairs;  pa- 
roles qu’il  prononce  après  sa  condamna- 
tion; le*  ultra-royalistes  profilent  de  ect 
attentat  pour  calomnier  les  ami*  de  la  li- 
berté; IX,  a à 6,  ia,  i4  à 17,  a8,  xo6. 

Louvet  ^de  Cor  vas  y),  un  des  député* 
qui  essaient  de  défendre  le  roi.  Soft  vote 
dan*  le  procès;  III,  a8a  et  suiv.,  373,  4°i- 

— Il  s’indigne  du  vote  de  Philippe  d'Or- 
léans; son  veru  pour Ja  patrie;  accusateur 
de  Robespierre;  IV,  a 4 1 et  suiv.,  870;  — 
Membre  de  la  commission  pour  le  nouvel 
acte consliluti  nnel  fan  iti);  IV,  3x*. 

Loüvxt  (Florent ),  membre  de  la  con- 
vention. Il  vote  dans  le  procès  do  roi;  111, 
384. 

Lowerbjelu,  ministre  suédois  en  Rus 
sie;  VII,  109,  137. 

Loyskl.  Son  votedans  le  procès  du  roi; 
3Gi. 

Lozead.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  365,  3gg. 

Libece.  Celte  ville  est  sauvée  de  I*  de- 
struction par  les  Français  (1806)-  VI,  a4i 
et  suiv.  — Reprend  son  indépendance  ; 
n’est  plus  qu’nn  atome  (i8i5);  VIII,  180. 

Litixuc(oi),  évêque  de  Chartres.  Sa 
réunion  aux  députés  du  tiers;  II,  4o. 

LocKRta  « général.  Sa  pension  lui  est 
conservée;  II,  *56.  — Est  nommé  maré- 
chal de  France  ; III,  5t.  — Commande 
une  armée  en  :79s;  litre  qui  lui  obtient 
cette  préférence;  III , 8a  et  suiv.  — Por- 
tera sa  tête  aur  l'échafaud;  IV,  83. 

Lücottc, général.  Xttachéau  roi  Joseph; 
fait  faire  des  recherches  dans  le  palais  de 
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Mulrid;  on  découvre  un  trésor  ; VI , 43s. 

Locguxs.  Cette  république  est  (ransfor- 
mrp  en  une  principauté,  rl  donnée  à une 
soeur  de  Napoléon  ; le  pays  de  Massa  Car- 
rara y est  réuni  comme  fief  de  l'empire 
français;  VI,  i53,  909, 

} Lcdot  , membre  jacobin  du  conseil  de» 
Cinq  Cents  ; V,  ^3. 

Lmm  larf,  garde-du-corps.  Citédanil'é- 
vénement  du  5 octobre  ; 11,  i53. 

Lusignan  (os),  comte.  Cité  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution;  I,  a3i 
— Se  réunit  aui  députés  du  tiers;  II,  53. 
— Cite  dans  les  événements  de*  5 et  6 oc 
tobre;  11,  (55.  — Partisan  du  duc  d'Or- 
léans; IV,  i56. 

Ludîtim.  (la).  Rnjaume  projeté  par 
Napoléon  ; VI,  a85,  99a,  3og. 

Lutkerient.  Voir  ProUttamii. 

Lctzkr.  Napoléon  y remporte  une  vic- 
toire mémorable;  Vil,  ao4  et  sniv. 

Luxembourg  (oe),  duc.  Leltiede  lui 
dans  laquelle  on  peut  voir  le*  vaut  des 
privilégiés  touchant  les  elals-généraut;  II, 

64. 

Luxembourg.  Prise  de  cette  place  par 
Jourdan  et  Hatry,  après  huit  mois  de  siégé; 

iv,  334. 

Lu  très  (oc)  , duc.  Se  réunit  un  des  pre- 
mier* aux  députés  du  tiers  ; Il , 53. 

Luzerne  (de  ls),  comte.  Ministre  tle  ta 
marine;  I,  346 cl  38o. — Donne  sa  démit 
siop  , est  rappelé  après  tînt,  >ours;  II, 
66,  .j6.  — Sa  retraite;  II,  261.  -M»'*é;  III, 

Mv . 

Ltwca,  maire  de  Bordeaux.  Son  dévoue- 
ment a bx  Bourbons  eni8i4;paroles  du  gé- 
néral anglais  pour  le  temperer;\  11,379  et 
•blv.  — Appelé  devant  les  Iributtaift  par 
Napoléon  (181 5);  récompensé  par  le  roi  ; 

Vflk,  i 04 . «54 

Lyon.  Leshabitanls  ferment  le  club  des 
jacobins,  elsedisposenlàrrtisleri  la  con- 
vention; ils  s'insurgent;  decret  qui  décla- 
re traîtres  à la  patrie  les  fonctionnaires 
’ cOopables  ;IV  , 3,  34»  44.  5S*  — Prise  de  la 
ville  par  les  troupes  de  la  convention, 
après  un  siège  de  soixante-dix  jours  ; dé- 
sastre* de  cette  cité,  qui  reçoit  le  nom  de 
Commune-Affranchie;  IV,  96a  98,  109  à 
1 (5,  .34  3 137, 973.— Le  nom  de  Lyon  lui 
est  rendu;  réaction;  IV,  994, 435.-—  Le* 
émigrés  font  de  pelle  ville  le  centre  de 
leurs  intrigues  à l'époque  du  18  fructidor; 
V,  37.—  .Bonaparte  y convoque  une  con- 
sulte de  Cisalpins  (rSoa);  V,  455.  — Est 
abandonnée  eux  Autrichiens  par  le  maré- 
chal Augereau,  qui  a pataljse  le  courage 
des  habitants;  occupation  amicale  d’après 
la  proclamation  des  alliés;  VII,  366,  368, 
399.  — Napoléon  y est  reçu  avec  enthou- 


siasme à son  retour  de  l'iïe  d'Elbe;  H y 
rend  plusieurs  décrets  ; le  comt**  d'Artois 
quitte  cette  ville  ; VIII , % on*  1*8  et  suiv.— 
Lyon  en  1817;  troubles  suscites  par  des 
agents  provocateurs;VIU,  966,  38 1 à 38 4 . 
— X roubles  au  sujet  des  élections  (1899); 
IX,  91. 

M. 

Maccaetrt  (de),  comte.  Cité  comme  té- 
tv  in  d une  anecdote  relative  à Cambacé- 
rès; III,  408. 

Macdonald,  général  de  division  à la 
victoire*  de  Turc\  ing  ; un  des  héros  de  U 
révolution;  IV,  209  , 994.  — Ramené  les 
troupesde Naples;  commande  l'artnèed'l- 
talie  aptes  l'arrestation  de  Championne!; 
entraîne  par  le  désir  de  se  signaler,  il  fait 
acte  d'insubordination  , tente  de  percer 
l’armée  de  Suwarow,  est  battu  à la  Tré- 
bia,  et  montre  dans  plusieurs  journées 
qu'il  est  dépourvu  des  talents  d'un  grand 
capitaine;  V,  901,  907  i 909.  — Seconde 
Bonaparte  au  iftbrumaire;  V,  969. — Cité; 
*',334.— Commande  l’armée  des  Grisons; 
p nètre  dans  ia'Yalleline  à travers  le 
Splugen,  un  des  sommets  les  pluselevés; 
V,  4 «O  et  suiv.  — Commande  en  Italie 
( 1809);  fait  capituler  Laybacb;  contribue 
à la  victoire  de  Raab;  est  nomme  naaré. 
chai  de  l’empire  sur  le  champ  dé  bataille 
où  il  a donné  de  belles  preuves  de  valeur; 
proteste  ut  son  dévouement  à Napolçun  , 

rryu.  le  fait  duc  de  Tarente;  VI,  4o3,  4o6, 
i 1 * 43o  et  suiv.  — Reçoit  le  commande- 
ment de  la  Catalogne , où  il  «e  conduit 
plut  honorablement  qa’Augereau  ; Vil , 
79.  - Commande  ledixièmecorpsdans  la 
catnpagnede  Russie;  forme  l'extrême  gau  « 
cbede  la  grande  armée  , bat  l'ennemi  jus- 
qu’à Riga, et,  forcé  de  se  replier  parla  re- 
traite des  autres  corps,  laisse  ses  trou- 
pes à Dantzick  ; VII,  97,  1 1 1,  167,  179. — 
Commande  le  onxième  corps  dans  la  cam- 
pagne de  181 3;  contribue  à la  victoire  de 
Lutzen  , etc.  ; il  est  défait  par  Bfucber  ; 
VU,  9oo,  90Û,  907,  995,  a33,  937,  940  et 
sniv.,  945  et  suiv.  — A la  bataille  de 
Leipsick  , il  a le  bonheur  de  pouvoir  fran- 
chir l’Elster;  il  repasse  le  Rhin;  VII, 
956,  95g,  966, 3oa. — Campagne  de  181 4 î 
mouvement  des  troupes  qu’il  dirige;  Na- 
poléon lui  abandonne  Je  commandement 
lorsqu’il  sc  rend  i Fontainebleau;  VII , 
3W  .1  suiv.,  34S,  354,  }»r.  i65  <* 

suiv.,  371,  383,  4*3.  — Du  nombre  des 
maréchaux  qui  obtiennent  l'abdication  de 
l’empereur,  et  qui  négocient  ponr  lui  au- 
près des  alliés;  VII, 4»8,  43oet  suiv.,  487*. 
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— Propose  à la  chambre  de*  pairs  une  in- 
demnité po*jr  le*  émigres  cl  pour  le»  mi- 
litaires dotés;  VIII,  84.  — Malade  pen- 
dant le*  cent-jours  ; Vlll,  i35,*I7,  *3j) — 
A (a  seconde  restauration,  il  se  charge  du 
licenciement  de  l’armée  de  la  Loire;  VIN, 
*60. 

M*c-GR»GoH.Cil<p.ir  Duftiouriei;Vin, 
4a8. 

.Macsault  (de).  Cité  parmi  les  bons 
ministres;  VI,  68. 

Maekine  infernale  ( a U entai  du  3 ni- 
vôse). Elle  éclate  rue  Saint  Nicaisc  ; le 
premier  consul  échappe  à ce  danger  ; elle 
cause  la  mort  desiogt-deux  personnes,  en 
bleuie  cinquante-six  ; donne  lieu  à la  pro- 
scription de  cent  trente  individu*  non  cou- 

fiables,  mais  qui,  selon  Fétiche,  pourraient 
e devenir;  un  évêque  émigré,  Conzic,  en 
conçut  I idée;  le  ministère  anglais  l’ap- 
prouva ; elle  affermit  l'autorité  de  Bona- 
parte ; V,  4'3  à 4>q- 

Mage  , général  autrichien.  Commande 
une  armée  à Naples  ; est  battu  à Civila- 
CasMIana  , etc.  ; menace  par  Ips  tizzaro- 
ni,  il  se  livré  aux  Fonçais  (1798);%,  t45 
et  soir.,  i5o.  — Dirige  I archiduc  Ferdi- 
nand (1 8^5)  ; il  capitule  à Ulm  ; VI,  IÔG, 
167  et  suiv.  — Cité  pour  son  ineptie  ; VI 
3«4- 

M icar»  a»  a.  Capitainede  vaisseau,  mas- 
sacre à F de  de  France  ; 11,  370. 
Madagascar.  Voir  Colonies. 

Madier  de  Mortjac, — Appelé  Éu  con- 
seil des  Cinq-Cenls;  IV,  4«o.  — Proscrit 
de  fructidor,  rappelé  par  les  consuls;  V, 
33a. 

Madrid.  Le»  Français  s'emparent  de 
celte  capitale;  le  peuple  s’insurge  ; une 
centaine  d habitants  sont  fusilles  par  l'or- 
dre de  Murat,  qui  est  nomme  president  de 
la  junle;Vr,3*4, 3^3.à3a5. — Joseph  Bona- 
parte y fait  son  etilree;  ( insurrection  le 
contraint  dtêé  retirer  ; elle  sc  rend  à Na- 
poléon; V 1,845  etiriiv.,  365  ;i387. — Lors* 
y rmtre,  après  la  bataille  de  Talave* 
ra.JosepMrouve  un  trésor  en  f isanl  fouil- 
ler »on  palais,  qu’on  croyait  mine  ; M, 
43j.  —Est occupée  par  Wellington;  Ml, 
104.—  par  le  duc  d’Angouléme  (i8*3)  ; 
IX,  i35,  1 4 r#  a 5a . 

Makstricut.  Prise  de  cette  place  après 
onze  jours  dp  tranchée  ouverte  par  Jour- 
dan, Kleber,  Drrnadollc  et  Marescol; 
combats  qui  l’ont  précédée  ; IV,  387,  39G. 

Mac  alor.  Jeune  littérateur,  victime  des 
lois  sur  L presse,  honorable  par  son  carac- 
tère et  par  sêi  rom  position*  ; IX,  83. 

Magderoirg.  Celle  place,  la  plus  forte 
de  la  Prusse,  se  rend  honteusement  aux 
Français  (1806);  VI,  *4t  et  suiv.,  a44. 


TABLE 


Macraro.  Bataille  perdue  par  Schértr; 
une  des  huit  grandes  affaires  de  la  .catn 
pagne  de  17951  ; V,  160,  39$. 

Macmez.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 37g. 

M agror,  contre -amiral.1 T uéila  bataille 
de  Trafalgar  ; VI,  169.  * ^ 

M au»,  de  V iDLERKuva.  Sous-intendan  t 
en  Espagne  ; proclamation  de  lui , con  • 
cernant  le  payement  des  contributions  ; 

VII,  .78. 

Maul  l.  Citation,  avec  éloge,  deson  An- 
nuaire nécrologique  ; IX,  i5à  17. 

Mai.  Le  5 de  1789,  ouverture  des  états- 
généraux;  II,  a.  — Le3i  de  179$,  chute 
des  girondins. — Voir  Mai  ( trente  et  un), 
Girondins.  — Le  18  de  1794,  victoire  de 
Turcoing;  IV,  sua.  — Le  ao  de  1795(1*» 
prairial ),insurreclioncnntre  U convention 
nationale;  IV,  33 * et  suiv. — Le  19  de  1601,  • 
institution  de  la  J,ègiun-d 'Honneur  ; V, 
473.  — Le  18  de  1804  , etablissement  du 
gouvernenicnt  impérial  ; VI,  101.— L«a» 
de  1809,  bataille  d Esslîog;  M,  4û3. — Le 
3 de  1814,  entrée  de  Louis  avili  i Paris  ; 

VIII,  1 6.  -t  Le  5 de  iSai,  mort  de  Napo- 
lêün  i IX,  4j.  j. 

Mai  {trente  et  un)rSycnptôtiir*  qui  an- 
noncent celte  crise;  un  complot  avait  été 
forme  pour  egorge»  les  girondins  , deve- 
nus les  modem  de  la  convention;  IV,. 9, 

II,  — Un  decret  détruit  l'inviolabilité  des 
députés,  et  l«s girondins,  qui  l’appuient, 
eu  seront  les  premiers  Trappes;  IV,  zG  à 
3i. — Jn  11  ruées  des  3 1 mai  et*  juin;  vingt- 
neuf  députés  sont  en  elal  d'arrestation  ; 
IV,  34  à 43.  — Decret  du  3 octobre,  qui 
Irappe  cent  trente-six  députés,  accuses  ou 
poursuivis  Je  3 1 mai;  chute  de*  girondin»; 
IV,  93  cl  suiv. — Vingt  et  un  d’entre  cm 
sont  guillotiné*;  IV,  137. — S>i»aole- treiae 
autres,  proscrits,  ne  rentrent  dans  la  con- 
vention que  quatre  mois  après  le  9 ther- 
midor ; IV,  a.71,  3oi. 

Msickxr.  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi 

III,  38â,  899.  t*  _/.*£. ...  irT^k 

Maigret,  dit  Brutui.  Cité;  111,  >0. 

Son  sole  dans  Je  procès  du  roi  ; III,  379, 
898.  — Il  fera  disparaître  de»  populations; 

IV,  43*  — Ses  cruautés  dans  le  combat 
V enaikio , et  surtout  à Bédouin,  qui  livre 
aux  ilammet,  surpassent  les  crime*  com- 
mis il  Lyon,  à Toulon,  etc-,  et  cependant 
il  ne  sera  pas  mis  en  accusation  ; de  la 
commission  populaire  qu'il  établit  à Oran- 
ge ; IV , *00  à »o.i,  *4û.  aG6,3o3,  3i  7.  — U 
di-Teud  Barrer*?,  Billaud,  etc.;  IV,  81  S.— 
Proscrit  d'abord , puis  mis  en  surveillance 
par  Ica  consuls;  V,  *90,  *q3. 

Mailbe  (Jean).  Egare  par  de*  principe* 
démagogiques  ; III,  4,  a 35,  a4 1 . — De  sa» 
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rapport  à la  convention  sur  la  question  si 
Louis  peu  télrê  jugé;  III,  adi , aG6,  a86.— 
Un  des  Jècréuire*  lors  de  l'inter  rogatoire 
du  roi  ; H fait  lecture  de  l'acte  rooocinlif 


qu'eotraine  sa  retraite;  I,  348,  34g,  35o, 
356,  364,  43o,  47g,  43a  à 488,  4g3  et  «niv. 
— Rentre  au  conseil;  ses  paroles  relative- 
ment aux  dispositions  du  peuple;  I,  878. — 


des  Tails;  III,  791.  — De  sen  vote,  adopte  * Cité  pour  $e$  efforts  en  faveur  des  proies- 


par  plusieurs  membres;  III,  35 0,  358  rl 
su iv. ,36g, 4 jO.— Cilédéfavorablernenl;  IV,  ; 
346.—  l'ait  un  rapport  contre  les  société* 
populaires;  IV,  357-  — Donne  sou  idbé- 
sion  à U déchéance  de  Napoléon;  VU, 

4i4- 

Mailbk  (Joseph).  Censuré  pir  la  con- 
vention pour  son  absence  pendant  le  pro- 
cès du  roi;  JH,  365. 

Maillé  (de),  marée  hal.Son  dévouement 
pour  l.ouis  xvi  au  10  août;  III,  i45. 

Ma  ili.t.  Son  vote  dans  In  procès  du  roi; 
111,  38a,  3g8. 

Mai^k  os  Bisar.  Membre  de  la  comrois. 
,-.iun  extraordinaire  du  corps  legislatif  en 
18 1 3;  VII,  agi. 

Maikk.  Juge  au  tribunal  rèvolûlion- 
naire  ; IV,  a 10. 

Maison  , général.  Se  distingue  dans 
les  premières  hostilités  contre  la  Prusse 
( 1806);  VI,  aa6.  — Même  remarque  à 
l'affaire  d'Kspinon  (1808);  VI,  363.  — F.t 
aux  batailles  de  l'olotsk  (1813).  VU,  iu8, 
iag.—  Blessés Leip'ick(i8l3).  VII,  a8g. — 
lldefend  ta  Belgique  pendant  l'Invasion,  et 
se  signale  pac  une  haute  c.ipatité  rûii'aire; 

excellent  citoyen  ; Ml,  a84,  333  et  suiv., 
354,  3;o. 

Mai  ton  militaire  du  roi.  Réparait  fas- 
tueuse en  181 4;  organisée  et  réduite  eo 
»8i5;  VIII,  137,  378. — Voir  Garder-du- 
corpi,  Gardes  du  roi,  Garde  royale.  — 
Ordonnance  relative  à i'avanceiucnl;  «X, 
9i- 

Maisse.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
lit.  363,  399- 

Maitlaro,  général  anglais.  Cité  par  Du- 
mouriei  dans  la  guerre  d’Espagne;  Vil, 
,,S- 

Maitland,  capitaine  du  Bellerophon. 
Déclaration  qu'il  fait  en  recevant  Napo- 
léon; VIII.  j5'.— S’est  conduit  en  galant 
homme;  IX,  67. 

Majorait.  Voir  Droit  d'aines  te. — Réta- 
blis avec  la  nouvelle  noblesse  (1808);  VI, 
3o3.  — Institués  pour  la  pairie  (18 

VIII,  386.  — Autre  ordonnance  qui  tend 
5 reconstituer  le  droit  féodal;  IX,  161  et 
stûV. 

Mai, AO. a.  Se  rend  aux  Français  ( 1 8a3Y 

IX.  vfij 

Malumerbe».  Passagcdel  ui.renferm.int 
reloge  des  philosophes;  I,  a38. — Désirait 
des  reformes,  non  des  innovations  funes- 
tes; I,  277»  — Cité  pour  les  bienfaits  de 
son  ministère,  ou  à l'occasion  des  maux 


tan  U;  I,  081 , 386  et  suiv.— Partagea  l'avis 
de  NecV'T  sur  la  double  fepresen talion  du 
tiers-état;  alla  même  plus  loin;  1,  446.  — 
Avait  demandé  les  éiat£grBéraux  sous 
uuis  xv;  réitéra  son  ’v«*u  plus  tard;  I, 

46 1 et  suiv.  — Obstacles  ijii’il  apporta  i 
‘expédition  des  lettres  de  cachet;  H,  86. 

— Cité  sur  la  liberté  des  religions;  11,371. 

— Doune  des  avis  4 Louis  xvt  avant  le  19 
août;  III , i34.  — Se  dévoué  pour  le  rois  # 
sa  lettre;  entretien  qu'il  eut  avec  Barrère; 
il  avaitdes principes  républicains;  opinion 
que  son  père  portait  de  lui;  III  , 296  i 
3oo.  — Il  écrit  à la  convention  pour  s’ad- 
joindre Dnèie;  111,3 1 1 .—  Adinisâ  la  barre 
après  le  jugement  de  Louis  xvi,  sa  voix  ve 
perd  dans  les  sanglots;  III,  388.—  Cité 
sur  le  caractère  du  roi;  III,  438.  — Il  est 
guillotine  à Page  de  soixanle-douae  ans  ; 
notice  sur  ce  citoyen,  le  meilleur,  le  plus 
vertueux,  le  plus  intègre;  IV,  193a  196.-  — 
Cité;  V,  363,  4*4;  VI,  68;  \ II,  478.  - 4 
avait  propose  à Louis  xvi  de  donner  une 
constitution  libre  i la  France;  VIII,  3a.— 
P.i-sag'1  de  ses  remontrances  à Louis  xv; 

VIII,  37  à 3g Cité  sur  la  liberté  de  la 

presse  et  la  censure;  VIII,  74  à 76.— Cité; 
VIII,  aCo,  4 >8. 

Malet  - Dupa».  Cité  sur  la  source  des 
révolution*  ;I,  ata  et  suiv.—  Agent  contre- 
révolutionnaire;  III , 61,  67.  — Cilatiops 
de  se»  ouvrages  sur  la  révolution;  IV,Çj, 
166.— Cite  sur  l’expédition  d'Egyt  te;  sur 
Washington;  sur  le  génie  immodéré,  im- 
pétueux, de  la  nation  lripjsi\f;  V,  a3g  et 
suiv.,  ag5  .i  297,  33i.  +“ Cité;  VIII,  124, 
196. 

Mallarmé.  Son  vole  dans  le  procès  dp 
roi;  Itl,  376,  397. 

Mallet,  general.  Sa  conspiration,  qui 
causa  à Paris  un  interrègne  de  quelque* 
heures;  anecdotes  (181  a*  ; VU,  129  à i35, 

• 43,  tÇ5. 

Malmesrurt,  lord.  Renvoyé  de  France, 
ou  il  était  venu  pour  traiter  Jlc  la  paix 
avec  le  directoire  (1796);  IV,  471-  — Re- 
vient aux  conférences  de  Lille  avec  la  mê- 
me mission;  sa  conduite  dans  une  cir- 
constance qui. prouve  la  terreur  qu’inspi- 
rait le  directoire  3 l’époque  du  18  frucli- 
lidur  ; V,  19,  67  i 69 

Malo-J arosi  awltx.  Le  prince  Eugène 
y remporte  une  victoire  (181  a);  VII,  i4<> 
et  suiv. 

Malodetcoro.  Le  vingt-neuvième  bul- 
letin est  daté  de  celle  ville  (181  a);  VII  , 
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Maldoct.  Cité  comme  ami  «l’une  vraie 
liberté,  et  parmi  les  constituants  les  plus 
remarques;  II,  48,  56. — Vote  l’établisse- 
ment  de  deux  chambre*  législatives,  en 
donnant  au  roi  le  veto  absolu;  II,  137  et 
suif.,  i34.—  Soh  dire  sur  la  déclaration 
des  droits;  II,  — Cité;  H,  1G6,  170. — 
Applaudit  à l'etablissement  des  jures;  II, 
aa4- — Cité;  II,  3io , 3t8,  376.  — 
Parle  en  faveur  de  Raynal  ; II,  33  » - 
Cité;  11,  446;  III,  38.  — S'est  propose 
pour  dcfendre  le  roi  ; 111,  3oo.— Son  an- 
nonce prophétique  aux  égoïstes  en  révo- 
lution; IV,  381 . — Accueilli  avec  bien- 
veillance par  Napoléon;  excellent  admi- 
nistrateur, mais  dépourvu  de  génie  politi* 
que;  VI,  *07.— Préfet  maritime  d'Anvers 
en  180g,  il  dit  alors,  sur  Napoléon,  un 
motqucsaprudencerendn-marquable-.Vl, 
448,— -Ministre  de  la  marine  à la  restau- 
ration ; il  meurt  ; cité;  VIII,  ig,  81,  4 >8- 

M acte.  L'ordre  est  supprimeen  France 
par  l'assemblée  législative,  et  ses  biens  sont 
confisqués;  III,  aa8.  — L’ordre  et  ta  ville 
se  foumettent  à l'armée  d'Egypte  par  une 
•honteuse  capitulation  ; le  dernier  grand- 
maître,  Hoinpesch,  reçoit  une  somme  de 
Bonaparte;  V,  t ig,  133  à 1 >5.—  D’après  le 
traité  d'Amiens , la  ville  doit  être  remise 
à l’ordre  reconstitué;  V ,4^7- — Remiseaux  i 
Anglais  par  suite  d**  la  capitulation  du  ge-  j 
neral  \ au  bois,  qui  l’avait  mal  admioU-  j 
tree-,  le  refus  des  Anglais  de  la  cédera  1 
l’emperrurdeRussiechangera  la  politique  | 
de  ce  prince  (Paul);  V,  foo  a 4o5.  — Le 
refus  de  la  rendre  à la  France  est  un  des 
motifs  de  la  rupture  du  traité  d’Amiens; 
VI,  i’5,  i38.  — En  toute  propriété  à l’An- 
gleterre, d'après  le  trait**  de  1 8 1 4 ; VIII, 
ai. 

Março.  espagnol.  IP* garçon  meunier,  il 
devient  chef  d’une  baDde  redoutable 
(1809);  fait  brigadier  des  armées;  VU, 
303. 

Makdat,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale. Il  est  massacré  pour  avoir  pris  des 
mesures  défensives  aux  Tuileries  dans  la 
nuit  du  g au  10  août;  III,  i4o  et  suiv. 

Mandataire.  La  division  départemen- 
tale en  donnait  au  peuple  treize  cent 
mille;  II,  187. 

Mandat»  territoriaux.  Leur  création; 
détériorés  avant  de  paraître  ; IV,  4*3  et 
suiv.  — Sont  fîtes  à ao  sous  pour  100  fr.; 
leur  cours  n’est  plus  forcé;  V,  4 et  6. 

MiMr.ï  (club  du).  Voir  Jacobin». 

Manife»te».\o\r  Politique»  {fait*  et  dé- 
marchés ). 

Mazbzih .Occupatioo  décrite  place  par 
les  Français;  1 V , 36 1 Les  Autrichiens  la 


reprennent,  pa résulte  de  la  trahison  de  Pi- 
chegru;  IV,  4o8-—EracD(-f  par  (p s Fran- 
çais avec  la  rive  droite  du  Rhin  ; V,  394. 

Mantoi  e.  Ca|  itulalion  de  celte  place  , 
occupée  depuis  cinq  mois  par  Wurmser, 
et  la  dernière  forteresse  que  les  Autrichiens 
•ussent  à celte  époque  en  Italie  (1797)  ; 
V,  4.— Elle  se  rend  à l’Autrichien  Kray, 
après  soixante-douze  jours  de  siégé;  V, 

331. 

Mazucl,  procureur  syndic  de  la  com- 
mune de  Paris.  Favori  de  la  populace;  III, 
a4,  39. — Suspendu  et  réintégré;  conjure 
du  10  août;  III,  1 18,  i38,  i4o.— Dirige  la 
commune;  maintenu  dans  ses  fonctions 
quand  l'assemblee  nationale  casse  la  mu- 
nicipalité; justifie  le  10  août  au  nom  du 
peuple;  organise  les  massacres  de  septem- 
bre; 111,  if8,  1 84  et  suiv.,  ig4,  aïo,  ai 5. 
— Son  opinion  et  son  v«>te  dans  le  procès 
1 «lu  ro»;  II * . *6i,  369,  391,  379.— Compte 
q>i'il  rend  à la  commune  d'une  mission  au 
Temple;  III,  389. — Accusé  d'avoir  vendit 
un  passe  port  à Talleyrand;  III,  3oS.  ■ — . 
S'élève  avec  énergie  contre  le  vote  du  duc 
d'Orléans;  111,  3^7. — Après  avoir  montré 
de  1 animosité  contre  Louis  vu,  il  Oche 
de  le  sauver  ; donne  u démission  de  con- 
ventionnel; III,  3g  1.  — Témoin  dans  le 
procès  de  la  reine;  IV,  1 «5. 

Maroki.  , delà  chambre  des  députés. 
Cité  honorablement;  VIII,  43a. — Expolsé 
de  la  chambre  sur  la  proposition  de  Hyde 
deNeuville,  adoptée  par  le  côte  droit,  qui 
redoutait  son  ébïqiienre' entraînante;  la 
représentation  nationale  est  vioiee  dans  sa 
personne  par  le  chef  de  gendarmes  Fou- 
cault; protestation  de  soixante-deuz  de  ses 
collègues;  IX,  i»3  à 137. 

Manufacture»  (conseil  des).  Sa  création 
^.819);  VIII,  4G7.  — Voir  Commerce. 

Mazars  (ne),  comte.  Aide-de-camp  du 
duc  de  Bourbon  à l’armée  de  Condé , il 
sauve  la  vie  au  duc,  et  la  lui  doit  dans  une 
autre  cièconslance  ; IV,  73. 

Mar arms,  général.  Partage  l’honneur 
de  la  bataille  d.*  Toulouse  ; VII,  44?* 

Mar  at.  Homme  affreux,  qui  avait  publié 
quelques  dissertation*  scientifiques  réfu- 
tées par  Voltaire;  1,  374. — Excite  l'insur- 
rection; est  décrété  de  prise  de  corps;  II, 

1 13,  187.  Cite;  11,  a55.  — On  saisit  ses 
presses;  II,  893. — Harcelle  les  ministres; 
décrété  d'accusation  ; demande  publique- 
ment son  salaire  au  duc  d'Orléans;  les 
conjoré#  se  passent  de  lui  au  10  août; 
acheté  pur  la  cour,  qui  le  déchaînait  con- 
tre La  Fayette;  III,  71,  85,  ia4,  t38,  161, 

171  — Invite  aux  massacres;  attaque  Pê* 
tiou  ; membre  de  la  convention  , quoique 
né  à NeufcbÀ!rl;l!l,  194, 198,  *4*»  — 
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analytique. 

Son  opinion  et  ton  vote  Hans  le  procès  du 
roi  ; III.  a^3,  a8i,  3^8,  3g8. — Cité;  III . 

3g«,  4'6. — Décrété  «l'accu  ta  lion  par  Ira 
girondins  , il  est  acquitte  par  le  tribunal 
révolutionnaire;  il  te  venge  au  a juin  ; IV, 

>7»  >9.  3i,  37.  — Assassine  pjr  Chai  lutte 
Corday  ; .honneurs  qui  lui  sont  fendus; 

IV,  35  à 5g.  iSp.  — Cité  parmi  les  factieux 
qui  avaient  reçu  «le  l'or  du  duc  d’Orléans  ; 
il  demandait  deux  cent  mille  lét_*s  pour 
faire  triompher  la  république;  IV,  i55  , 

" *44- — Cil-  ; I V^  3^6,  j4g,  ?;5.  — Ses  res- 
tes ton I arraches  du  Pantb-on  et  traînés 
dans  la  boue;  IV,  3ix.  — Cité  ; IV,  3a a , 

33',.  (U;  >;<■ 

IHmourfos),  marquise.  Guillotinée 
pour  avoir  fait  semer  de  la  luaerne  au  lieu 
1 de  !»le ;1V,  381. 

Misses.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  36;. 

Masckac.  général. Cotnmandravec suc- 
cès dans  la  Vendre f IV,  171.  — A la  pre- 
miere  bataille  de  Fleuru»;  IV,  a*3.  — Ci- 
te parmi  les  héros  de  la  révolution  ; IV, 
aa4-  — Commande  soiit.lourdan  en  179C; 

IV,  434.-Cife;  VI,  43a. 

Masciiasd  (tlienne)  , marin.  Met  à la 

voile  pour  un  voyage  autour  du  monde; 

11,  374. — S<*n  retour;  résultat;  III, 

■V 

i\l  4 rcr  A.so,  général. Se  distingue  à Fried- 
land; VI,  261.  — A Weittenfrla  (i8i3)  ; 

V II,  too.  — Tient  Grenoble  (i8i4);  ' IM 
3G9. 

Marchandi lesanglaiset.  L’importation 
rn  est  drfendue  sous  peine  de  vingt  ans  de 
fer  (i;g3);  IV,  8 96.— Voir  Blocus  con- 
tinental. 

Marcsascv,  avocat-général.  Montre  le 
plu»  violent  acharnement  contre  les  pré- 
venus dans  l'affaire  de  La  Rochelle;  avait 
été  un  des  admirateurs  de  Napoléon,  fils 
d‘un  vigneron  et  d’une  mendiante;  litté- 
rateur; archi- féodal;  IX,  106  et  107. 

MsftCOsstT  (madame  ox).  Implore  .la 
olémence  de  Napoléon  pour  M.  liivi.  re 
dans  la  conspiration  de  George;  V I,  116. 

Marcurei.i.l  Homme  nul, inconnu, que 
l’inHuence  du  second  consul  fera  «-lever  à 
la  prefcid*oce  du  corps  legislatif  ; V,  38a. 

— Eleve  roturier  de  l’école  «le  Sorèxe;  V I, 

44-  — Baron  , commensal  de  l’archichan- 
celier; VII,  455.  — Se  fait  descendre  de 
Marc-Aurèle;  notice;  VIII,  g3. 

Markc.  Son  vote  et  son  opinion  dans  le 
procès  du  roi;  111,  368,  3g5. 

Maréchaux  (de  l’empire). Leur  création 
(i8o4);  notices  snr  les  dix-huit  premiers; 

VI,  io3  à 110.  — Promotion  du  grnéral 
•Victur;  anecdote  qui  a fait  grand  bruit 
dans  l’armée  ; VI,  a C3. —Promotion  d’Ou- 
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dinot,  de  Mqrmont,  de  Macdonald;  VI  / 
43o. — Promotion  de  Gouvion-Saint-Cyr; 

VII,  tog — Du  prince  Poqiatowski,  blessé 
le  même  jour;  meurt  Irdls  joncs  apres  ; 

V II,  a58.  — Conduite  de  plusieurs  d’entre 
eux  à Fontainebleau  pour  obtenir  l’abdi- 
cation de  l'empereur  ; VU,  4 * j e|  »uiv.— 

Cinq  ou  six accompagnem^lxtuiaivin  lors 
«•00  «Olréeé  Paris;  Mil,  la  - Promo- 
tion de  ma  réchaux  de  France  : deCoigny,  • 
1-  Beurnonville,  Clarke  y de  YiomMil  ; 

MU  , 34g — Leur  nombre  csrfixé  .i  dou- 
<p;  Vil],  4 #3»  FisabOO  de  leur  traite- 
ment;  l\,  a3. — Promotion  de  Lauriston 
de  Moiitur,  par  anticipation;  IX,  1 38  ] 
i5i. 

M 4RK5GO. Une  des  quatre  batailles  «ju’on 
peut  nommer  historique»;  |,  7.  _ Détails 
de  faction;  mort  de  D«‘s«ix;V,  3g3  à 3gg. 

— Souillée  dans  sa  soutee  par  les  hommes 
de  l’ancien  régime;  Vf  If,  136. 

.VI 4BKSC0T.  Commande  le  genieà  la  re- 
prise de  Toulon  ; IV,  i6j.  — A U repris 
de  l.andrecies , due  à son  a udacieus* habi- 
leté ; IV,  aa6. — A la  reprise  du  Quesnoy  ; 
à la  prise  de  Maestricht,  dont  il  phHfge 
l'honneur;  IV,  377,  agG. 

M 4 at  r. En  mission  diplomatique  pour  la 

convention,  il  est  arrêté  par  de»  sbires  au. 
Irtcbiens;  apres  trente  mois  decaplivité,  il 
est  compris  dan»  l'échange  pour  la  fillç  de 
Louis  xvi  ; IV,  61,  63,  4 1 1 — Négociateur 
aux  conferen  es  de  Lille  avec  l'Angleterre 
( 1 797)  î v.  'O*  6^*— pue  de  Bassano;  le 
doiiiainc  extraordinaire  est  crëéd'après  ses 
conseils;  il  fait  ainsi  cesser  les  exactions 
<liplomaliques;VII,  a. --Du  petit  nombre 
de  personne»  que  Napoléon  voyait  à Fon- 
tainebleau; VII,  460.  — Réfuté  de  signer 
un  acte  de  proscription  rendu  par  Napo- 
léon pendant  les  cent-jours  ; éloge  de  son 
caractère  ; dissuade  Napoléon  de  té  re- 
mettre à la  tête  «le  l'armée  après  sa  secon- 
de abdication  ; proscrit;  VIII,  io4  1 45 
i3a.  a5ft. 

Maret  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  3GG. 

Mariage.  De  Napoléon  avec  Marie- 
Louise;  commence  b chaîne  des  malheurs 
de  l>mpir«»  VU,  3*7.  -«Des  prêtres  , 
voir  l-rULat, 

M 4 s ir. o. \ -Moa t sut.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  ïl|,  3fig,  3g6. 

Marie,  reine  de  Portugal.  Frappée  d’a- 
liénation; III,  53.  — Met  rfj  Vin,  3a8.  ^ 

Marie-Astoisettk  , reine  de  Fr»nri».  ^t 
Outragée  par  Laharpe,  qui  en  avait  reeu’V. 
des  bienfaits;  I,  27J.— Calonne  lui  achète 
Saint-Cio:  (I,  qui  appartenait  au  doc  d’Or- 
léans; I,  33a, 3jO. — 'Le  cardinal  de  Brien- 
nc  loi  dut  le  ministère  et  le  cardinalat. 
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billet*  quelle  lui  «Jrese  lors  de  s*r*tra 
; nouvelle»  grâce*  quelle  lui  accord*  ; 

I,  J|a4  à 4*6,  4*9  — Désiré  que  l'assemble* 
de*  notables  se  tienne  4 soixèoie  1} (*«** 
de  Paris  ; l,  4<o.~  A fonde  I institution 
de  U Charité  maternelle;  I,  488-  “ Lba- 
grin  qu’elle  essuie  à la  procession  des 
étals-genéraux  ; H.  1* — Citée  dan»  les 
mouvements  delà  cour  ; U,  Ci,  66,  go— 
f Conseille  le  départ  du  roi  avec  les  trou- 
pes; II,  99. — Parait  a»  repas  des  gardes- 
dn  corps,  portant  le  Dauphin  dans  »e* 
bra*  ; on  lui  attribue  l’idée  de  ce*  fête»  j 
échappe  à demi  vêtue  au  poignard  des  a» 
saisi  n»;  II,  i46,  i57,  «58,  161.— Son  en- 
trevue avec  Mirabeau  ; 11, 196,  3(3.— Fait 
une  pension  à U veuve  Favra»;  11,  io5.— 
Sa  recommandation  sur  l?/<Vr«-rong“«pour 
le  beau  Dilloo  , pour  le  comte  de  Ferséo; 
H,  aao,3;3. — A deux  conseils;  11,307.— 
Citée  dans  1*  relation  du  d-part (évasion); 
)l,35o,35i.354, 369, 370, 37  a,  375,379. — 

Accompagne  le  roi  A clôture  de  l' assem- 
blée ton  üluante;  II,  44o.  — Favorise  l'é- 
migration. 111.  i5.— Fait  passer  à Bruxel- 
les un*:  note  diplomatique;  #«l impatiente 
de  voir  commen  er  la  guerre;  III,  61,  78, 
;34.  — Ecbappeau  danger  du  so  juin;  ses 
armoires  sont  brisées;  toujours  consultée 
par  le  roi  ; fait  fermer  le  jardin  des  Tuile- 
ries ;lll,  95, 100,  to5,  t43. — Accompagne 
le  roi  à l’assemblée  le  10  août;  on  crie  A 

Las  madame  f'etol  111,  i48eltuiv. — Con- 
duite au  Temple  ; son  courage  ; meoace* 
et  outrages  que  loi  font  les  assassins  de  la 
princesse  Lamballe  ; 111,  166  et  suit.,  ao* 
a ao4-  — Régime  qu'elle  subit  au  Temple; 
Ul,  a4â  et  suiv.  —Voir  Louis  tel.  — Est 
séparée  de  son  fils  ; transférée  A U Con- 
ciergerie; il  est  enjoint  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  la  juger  sans  délai;  IV,  54, 
6a,  66,  95.  — Son  interrogatoire  ; projet 
forme  pa  r plusieurs  personnes  pour  lafaire 
évader  de  la  Conciergerie;  IV,  ti6  à no. 
— Elle  est  jugée  et  exécutée;  détails;  IV', 

,a4  à i33.  — Cilee;  VU,  7 Se»  restes 

sont  exhumés  ; VIII,  96.— A Trimoo  elle 
avait  joué  U rôle  de  Rosine  (1785);  IX  , 
aoo. 

Maatx -CnaisTi.v*  , gouvernante  des 
Pays  Bas.  Louis  xvi  lui  «dresse  des  pro- 
testations secrètes,  ainsi  que  1 as  projets  de 
départ;  11.  3t  4,  378. 

Msais-Loii»»-  De  son  mariage  avec  Na- 
poléon, dont  il  commence  lés  malheurs; 
VU,  3 à 7,  1 98  Donne  le  jour  au  roi  de 
Rome;  VU  , 4>  *1  suiv.  — Assiste  A U re- 
union de  Dresde  (i8i*);Y  11,87.  — La  ré- 
gence lui  est  couferee  (181 4);  incertitude» 
de  la  diplomatie  autrichienne  à *011  égard; 
elle  quille  Paris  «ur  l'invitation  df  Cam- 


bacérès , et  sa  us  avoir  eu  un  seul  inomeo  I 
le  sentiment  de  sa  dignité  ; citée  dan»  les 
acte»  et  démarchés  de  celte  époque;  VII, 
3aj,  3 7 , 3;7,  38;  « 384. 091.  4oi  et  suiv., 
4o5,4a7  elKuiv.,  45 1 et  suiv.,  456  et  suiv., 
478.  — Reçoit  sou  père  à Trunon;  part 
pour  Vienne  sans  qu'on  lui  permette  de 
voir  son  mari  ;VIU.  4,  7- — Citee  dans  les 
cent-jours;  VIII,  106  et  suiv.,  ifi6.  — Oo 
lui  donne  le  duché  de  Parme,  qui  d'abord 
doit  échoir  à son  fils,  pnh  reçoit  une  autre 
destination;  VIH,  aj5,  384*  — N’*  pas 

traversé  les  mers  pour  consoler  son  epoux; 
indigne  d»‘  so  destines;  assiste  au  congres 
de  Veronnc  ; IX,  4fl  *■*  suiv.,  1 ta. 

Visait  Lot  is*  , infante.  Recouvrera  le 
Juche  de  Parme  à la  mort  de  l'arehjdtt- 
cbesse  Marié-Louise;  VIII,  385.  f . 

Visant- Locus  (de  Bourbo*)*  Voir 

Et  ru  rie. 

Msaix-Taaaxsx.  Prodiguait  le»  adula- 
tions à la  Pompndour  ; V.  sa. 

Msrixttk.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; UI,  383. 

Marin*.  Voir  Colonies. — Louis  xv»  créa 
une  marine;  1,  478.  — Elat  9e  situation  eo 
• 789;  11,  184.  — En  1791  ; II,  287.  — Le- 
vée de  vingt-cinq  mille  auxiliaires;  le 
serment  de  fidelité  A U constitution  sera 
signe  par  les  officiers  ; 11,  3*7,346.— Etat 
de  situation  fio  de  1791*.  III  , Ig.  — Dés- 
organisée J Ul.  4f)-  — Forces  respective» 
lors  de  la  déclaration  de  guerre  à l' Angle- 
terre et  à la  Hollande  (1  }g3)  ; décret  con- 
cernant les  neutres;  blocus  des  port»  de 
France  par  l' Angleterre;  IV,  3,  33,  43. — 
Toulon  »e  rend  aux  Anglais;  il  est  rep ri» 
par  Dugi  mmier,etc.:Bona  parle  comman- 
de en  second  l'artillerie;  IV,  81  à 83,  167 
à 171.  — Combat  du  iar  juin  1794  ; de 
vouement  du  V engeur  ; IV,  io4-  — - Com- 
bat du  i3  mars  t 795 dan»  la  Méditerranée; 
autre  combat  à U proximité  de  Port-Louis 
(Morbihan)  ; IV,  3*4.  33;.  — Expédition 
sur  l'Irlande;  général  Humbert;  défaite; 
V,  i38,  i4o,  1 43. —Voir  Egypte  —Expé- 
dition anglaise  dans  la  NorJ.HolUnde 
(Helder)  ; le  duc  «l'York  capitule;  V,  *3i , 
a35,  *38,  *47-  — Voir  Blocut  continental. 

- Combat  d’Algésira*  (1801)  ; V,  4>8. — 
Préparatifs  d'une  descente  eu  Angleterre  ; 
efforts  inlrucloetix  de  Nelson  contre 
(IotUII-  Je  Boulogne;  pertes  etsuyqes  par 
la  m«rinefranc«i*nj,'squ’àla paixdetSo»; 
V , 44o  à 44a,  45o.— Voir  Colonie  t,  T mi- 
tes. — Le  projet  de  Bonaparte  de  tenter 
une  invasion  en  Angleterre  détermine  la 
rupture  du  traife  d'Amiens;  force*  respoc  - 
live*  à celle  epoque;Vl,  U.  i4>  IJ  RmiW. 

— Nouveaux  préparatif»  à Boulogne  pour. 
' une  de'.e^nle  en  Angleterre  ; attaquas  U»U- 
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jour»  infructueuses  <!•- Ternirai  K-ith;  VI. 

73,  »3fi  à 139.  Perle*  Mc  l.i  France  de- 
puis la  reprise  des  h os  U ilés;  n nerf  cadre, 
partiedeRochefort.fait  ‘prouver  de  grands 
dommages  mu  Anglais;  combattit»  cap  Fi- 
nistère ( i8o5);  VI,  »46,  i5o,  :5a  cl  suiv. — 

Bataille  de  Tr-falgar;  désastre  (i8o3);  VI» 

168  à 170. “Combat  de  Sanlo-Uoiningo, 
le  dernier  coup  porté  à la  marine  françai- 
se; ma  mm v res  habites  de  ta  Canonnière , 
frégate  qui  contraint  un  vaisseau  anglais 
de  soixante-quatorze  à sa  peton?-  pour  évi- 
ter l'abordage;  VI,  aojj,  a Forces  de 
1 ia6lS»îr  re;  état  -latfaiblu-*ein-nl  »Ie  la 
marine  française;  VI,  *97.—  Désastres 


<u».  liiyJ-.Vii  (1809):  M,  385  - Voir 
£«"<*4*^0 u r t>  |wiJitinn  anglaise  de 
Flè^iRgné. — Nouvel  les  pertes;  jusqu'à  la 
pais  gener  Je  de  181 4 le  pavillon  français 
oc  Uoltcra'plus  sur  le»  mers;  VI,  44 
suiv.  — Voir  Blocus  continental.  — Soi- 
xante-treize inillumsont  etedepeu*  s pour 
les  ports,  de  1 80  4 5 181 3;  marine  milita  ire 
au  i*r  janvier  de  1 8 1 3;  \ II,  i8fî,  188.  — 
Combat  souteoo  par  le  Romulu » (i8t4); 

VII,  d43«  -Pertes  et  forces  maritimes  d'a- 
pres les  traités  des  a3  avril  et  3o  mai  18. 4; 

VIII.  h,  si  et  suiv.  — Création  d'un  col 
lége  de  marine*  Angrudème;  motif  et  cri 
tiq«»e  de  la  pr'fjr«*nce  donnée  à celte  vil 
le;  VIII,  3a  7. — - Naufrage  de  la  Méduse, 
VIII,  347  et  suiv.  — Etal  de  la  marine  en 
1817  ; VIII,  37  t.  — Création  d'un  conseil 
d'amirauté;  IX,  180. 

Vàrho.vt.  Officier  supérieur,  il  sedis- 
lingue  ans  batailles  du  Poul-de-Lodi  et  de 
Castigliour;  IV,  45i,  4**>-  — Aide-de- 
camp  de  Bonaparte  lors  «le  t'cxpcJiiiou 
d’Egjptc;  à Malte  il  est  Tait  général  de 
brigade  pour  avoir  présenté  à son  chef  un 
drapeai»  qu'jl  n'aurait  point  enlevé,  mais 
acheté  cinq  louis  à un  sergent  ; anecdote; 

V,  uo,  là^f—  Accompagne  Bonaparte  à 
son  retour  en  t’rznce;  le  seconde  au  i3 
brumaire;  V,  aa6,  a6a. — Commande  l'ar- 
tillerie au  passage  des  Grandes  - Alpes 
(1800};  il  contribue,  dans  les  mêmes  fonc- 
tion», à la  victoire  de  Pozzolo;' V,  388, 
4-10. — Transfuge  des  causes  qu’il  servira 
tour  à tour  ; VI,  85.  — Commande  le  «e- 
coud  corps  dans  la  campagne  de  i8o5; 

VI,  164  et  suiv.,  173.  — Fait  la  campagne 
de  1809;  est  créé  maréchal  de  l’empire; 
VI.4o3.4oB,  4 » 3,  43o — Keç  it  de  Masq- 
ua le  commandement  de  l’armée  de  Por- 
tugal (1811);  note  sur  les  prodigalités  de 
son  intérieur;  sa  marche  jusqu’au»  Ara- 
piles,  où  il  est  battu  él  blete-  VII,  53  5 
57,  79.  1 o j et  suiv.,- 173—  Commande  |e 
sixième  corps  en  Allemagne  (i8»3jj  COn- 
Iribue  à la  victoire  de  Lulzen  ; VU,  aoo  , 
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’Oa,  307.  *35.  a 33.  a4l.  *5fi.  - Blesse  à 
ipMch;  V||,  359.»- Troupe»  qu‘i|  corn- 
muid”.  I.  r,n  il.  clic  cm.  -gu.;  MI, 
ï6C,3oj.— Cam|j.(çu.rfl.,8l4i  op-r.lioo. 
.le .on  corp.;  MI,33o,  33,.  13j.33i.3J3 

r|  .*“'*■■  35j L'n  echec,  nu  il  n- 

P"5  d,‘  «-A»».  » le  |.luv  ctio- 

-luePCj  y,, , 36l . _ t 

'".Ile  hommes,  ,|  .,(  r-j.l,.  ,Jr 

Il  roule  dt  Cari,;  j|  »*e**blU  dnviiii  k. 


I.irritr«  ,lece»tc.l,il.l.,  di,ptu.n|  J M_ 
virou  lrtiitin.il..  ho. mats,  ilunlieoi.mil- 
Itdoeavalerit;  il  d.  f nd  l»,ri>,  ■D*iu‘mi 
|.rtsv  trop  <lt  cpilultr;  Ml  , .;65,  3-o, 
3;8,  38oe!  lui*  . 3g„,  3^3  j 3a5.  3aJ  J 
■ 99.  —Sa  dtfttlioD ; conetnliuSd.  c;bt- 
villj  î VII.  4.9  1 4-4.  4 38  tt »„le.,  43|  el 

»niv.  — Apprit  deeanl  Ita  tribnn  ni<  pen- 
iJaol  It.ctul  jour.;  *■  relire  au  d'il  de. 
li ornières;  Mil,  io4,  |3Î,  .54  -Koeosé 
î I-JOO  lnr.de. Iroubles de  1817.il  failcei- 
ser  (ts  enip.èlel  pr-volale»,  ele.;  Mil,  383 
et  suiv. 

MtaiiosTKL.Resb'dévoué  à l'ancien  ré- 
gime;  censure  de  son  Bélisaire  par  la  $«p-  . 
bonne;  I,  376,  3-6.  — N’est  pas  appelé  à 
la  formation  dei  Institut;  iV,3gj.  \|^,n. 
bre  du  conseil  des  Anciens;  V,  »5.  — Sa 
mort;  notice;  V,  35o. 

Marqtht  (peine  de  la).  Abolie  par  Fas- 
sembleeconstituante;  réflexion*  sur  l’effet 
de  celle  peine,  que  Napoléon  rétablira.; 
[I,  337,339 — Loi  qui  la  rétablit  (1803); 
V,  47*.  ’ ' 

Marquis. Son  votedans  le  procèsdn  rul| 
III,  376. 

Mars  aoo!».  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  363,  399. 

Mars.  Le  16  «Je  1790,  abolition  de*  let- 
tres de  cachet;  II,  «u.  — Le  * de  .791, 
suppression  des  maîtrises,  jurande*,  etc., 

et  établissement  des  patentes;  II,  387.- 

Le  ifi  d‘-  «793,  dclaite  de  DnriMurlez  à 
Neruinrfe  ; IV,  »3.  — Le  11  de  1808,  in- 
titution  de  la  nouvelle  noble*  «,e;  \ |t  3., 3. 
—Le  ao  de  1811,  naissance  du  roi  de  Ro- 
•n-;  VU,  45 — Les  3o  et  3»  de  ,$,4.  ba- 
taille de  Paris  et  entrée  de»  alliés  dans 
celle  capitale;  VII.  3*3  et  4oo.  — Le  i't 
et  br  ao  de  1816,  debarquement  de  Napo- 
léon au  golfe  Juan,  et  sa  rentrée  aux  Tui 
leries;  \ Ht,  98,  1 18. 

Marseillais.  Leur  bataillon  arrive  à Pa- 
ris; sa  composition;  leurs  fait*;  coopèrent 
au  10  août;  III,  137,  187,  189,  *43,  149e! 
suiv. 

Marseillaise  (/«*).  On  la  chantait  aux  re- 
pas fraternels  ; IV,  337.  — Ne  Taisait  plat 
tressaillir  1rs  jeunes  gens  sons  le  directoire; 

V,  i55.  — Estchanlee  avec  enthousiasme 
par  b**  soldat* de Bonaparte  au  passagede* 
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Grande»- Alpe*  (1800);  puisante  inÛueo  1 
ce,  Irenèsie  pratriotiqftequ’elle  avait  eaci- 

têe  en  9?  ei  04‘.  V,  388  el  suiv.  — Voir 

Rouget-Deliile.  ’ | 

Marskillk.  Une  loi  déclare  celle  ville 
rebelle  el  sans  nom  , poiir  a’étre  opposée 
« s jacobins;  Barrjs  el  Fréron  y parais- 
sent; etccs  rrvoluliaonalr«s;*on  notft  lui 
est  rendu;  IV,  175  et  mi».,  177-—  U«* 
bonapartiste»  y sont  massacré*  par  les  roya- 
listes en  18 <5;  férocité  de  la  populace; 
VIII,  3-j8,  *65  el  suiv.,  271. 

Martel.'  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111.  36 1. 399- 

Martes*.  Il  assure  que  la  plupart  des 
puissances  uni  accède  à la  Sainte- Alliance; 

VIII,  *83. 

MartiOkac.  Avoeat  à Bordeaux,  il  se- 
conde Lynch  pour  proclamer  les  Bour- 
bons (ifi»4)î  compose  In  Saint-George, 
pièce  en  T honneur  du  roi  d inglelerre; 
secret  ire  de  l'abbé  Syeyésil  avaii  publié 
une  ode  pour  le  roi  de  Rome;  doué  de 
grands  talents;  Vil,  3y3.  — Elevé  à de 
hautes  fondions;  VIII.  iô{ — Ennemi  de 
la  liberté  delà  presse, qu'il  avait  défendue 
avant  ses  promoti  ms;  iX,  33. — Commis- 
saire civil  en  Espagne  (i8»3l,  il  rend  les 
drapeaux  pris  dans  les  guerres  précéden- 
tes; mini* Ire  d étal  et  membre  du  con-eil 
privé;  IX,  189  *-1  suiv. 

Mirtir,  contre-amiral  français.  Sou- 
tient un  combat  à la  hauteur  de  Savone 

f 1795);  IV,  3:4* 

Marti*,  contre-amiral  anglais.  Oblige 
une  escadre  française  de  t écLouer  { 1 809); 

VI,  44».  .... 

M »rtir,  abbé.  Cité  sur  les  négociations 
de  Dumooriei;  Ht,  *53. 

Marti*  (Saiol-Pris  ),  membre  de  la 
convention.  H »ole  dans  le  procès  du  roi; 

III.  384. 

Marti*  de  Grst,  delà  chambre  des 
députe»-  Cite  honorablement;  un  de  aes 
diacoor*  raoVne  ta  France;  V lit*  3?4*^79» 
4»o,  4»*.  43ï« 

MiiTtm'w  (de  la  Vienne).  Son  rôle 
dans  le  procès  du  roi;  tll,  385,  399. 

Martineau  , un  des  juges  ioconr.pl>- 
bles  dans  le  procès  de  Moreau  ; VI,  1 *4- 
Martirel.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  367. 

Murtixiqck.  Voir  Coloaiet. 

Mtavajnt ls-  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  385. 

M Atui-inr  î avant  anglais.  Un  des  pre* 
miers  associés  ae  l'Institut  de  I rance; 

Massa  el  Ca»sa*a  (pays  de*).  Erigé  en 
grand-fief  de  l'empire  français;  VI,  tof.— 
Voir  K ègnier. 


A/u /sacrer.  Le»  annales  delà  monarchie 
regorgent  de  forfaits  semblables  à ceut 
qu'on  reproche  à la  rrvolulion;  I,  *3/  et 
suiv.  — Voir  Pritonmert. 

M ambra.  Prélude  au»  sncci'sdel  armée 
d'Italie;  prend  Oneille;  ae  dispose  à enva- 
hir la  plaine  du  Piémont  ; son  nom  sera 
.impérissable;  IV,  171,  191  et  suiv.,  196. 
a>4*  a97-  — Il  remporte  la  vict«  ire  de 
Loano,  qui  ouvre  le  chemin  de  l’Italie  ; 
IV,  4o5.  — Commande  sou»  Bonaparte  à 
Montenotle,  à Vlontlovi,  au  Pont-de-Lodi; 
il  occ  upe  Milan,  partage  l'honneur  de(  .a«- 
tiglione,  etc  ; IV,  433  449  “ 43i  ,469,  4 SS. 
— S’est  couvert  de  gloire  dans  cette  cam- 
pagne ( 1797  )•  V,  3,  6 el  suiv.  — Cône 
tribue  au  18  Irmiidor  par  (envoi  des 
adresses  de  sa  division;  il  nacrait  Jans 
aucun  cas  transigé  avec  la  monarchie  V, 
38,  C6.— Commande  A Rome;  y commet 
de*  exactions;  V,  98.  — Ne  porte  «uc un 
ombrageait  directoire;  V,  ii5.  — Com- 
mande l'armée  d'Helvêlie;  conquiert  I« 
pays  des  Grisons;  réunit  sou*  »es  ordres 
l’armée  du  Danube;  V,  1 43, 167. 15c»,  1 66. 
— L’arcbiduc  Cbarle*loi  aurait  livre  dou- 
te individus  présumés  complice*  de  l aa- 
aaasinat  de  Radsladl;  V,  175.— Se  <011  lient 
en  Suisse  à force  de  prodiges  («799';  V, 
198,  *00  et  sui».,  **3  et  suiv..  as6.  — 
Gagne  la  mémorable  bataille  de  Zurich, 
qui  dure  quatorae  jours,  et  sauve  la  Fran 
ce  de  l’invasion  des  Russes,  commande* 
pnrSiiwarow  el  Korsakotv;  on  lui  doit  un 
elernel  hommage  de  reconnaissance;  V, 
a35  A 339.  *5o.  — Ne  seconde  point  Bona 
parle  au  18  brumaire;  *,*6i. — Cite;  V, 
333  — Commande  vingt-cinq  mille  sol- 
dats nus  et  affames;  se  replie  sur  Gênes, 
rend  celte  place  après  un  siégé  qui  le  pla- 
ce an  pi  us  haut  degré  d'illustration  mili- 
taire ( 1800);  V.  87  1,383  et  soi»., 086,391 
à 3q3  — Nomme  maréchal  de  I empire; 
notice  qui  le  montre  immortel  ; VI,  io3 
el  suiv.»  io5,  1 10.— Commande  l'armée 
d'Italie  en  i8o5;  bal  l'archiduc  Charles 
près  de  Véronne;  il  passe  le  Tagliaraento; 
VI,  i64.  171  et  suiv.,  174  et  suiv. — Il  di- 
rige les  opérations  de  Joseph  Bonaparte 
dans  reip,  <Ut»onsurNapl-*(i8o6);  prend 
Gaét-,  après  uO  siège  long  et  meurtrier; 
V!  ao5,  *16.  — Se  couvre  de  gloire  à 
Eclm.ihl  (1809);  traverse  Passau.  brûle 
Scbarding  VI,  388  et  38g.  — Est  à Vien- 
ne; sauve  les  débris  de  l'armée  A F.ailing, 
M,  4o*.  4o5.  — Commande  à Wagram  ; 
ble«é  la  veille,  el  ne  pouvant  se  tenir  A 
cheval,  il  reste  dans  unecalecheau  milieu 
de*  soldai*  pendant  toute  la  bataille;  Vf, 
4i3,  4*0  et  *ii|V.  —Son  opini  ’O  sur  la  ba- 
taille d'Easling  et  sur  l’ardhidnc  Charte*  ; 
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VI,  437.— Mois  de  lui  «H  recevant  le  litre  I 
de  prince  «FKssling.  dont  «I  n'aurait  f>il 
aucun  cas  sans  la  dotation;  VI,  i«8.  **■ 
Bertbier  lui  annonce  un  pas-e-droit  eti  le 
flattant  ; VI , 43Ô.  -Charge  de  reconqué- 
rir  le  Portugal,  il  s'immortalisera  maigre 
l'issue  de  <£lte  entreprise;  marche  de  ses 
opérations  ; VII,  19  etsuiv.,  33  à 36  , 4a 
i 44,  5«  à 53.— Cité  pour  sa  victoire  de 
Zurich;  Vil.  80,  469e!  suiv.— Blâme  Na . 
poléon  sur  son  entreprise  de  Russie;  Vil, 
90.— Raynonard  lui  reproche  un  pillage; 
démenti  de  Napoléon;  VII,  3*o.  — Cité; 
VIII  , 319.  — Malade  pendant  le*  cent- 
jours;  VIII,  338  — Il  avait  échappé  au* 
assassins  du  Midi;  VIII,  366.— Sa  mort  ; 
notice;  VIII,  38o  et  suiv. 

Mastiae  (club).  — Voir  Colonie r,  ' 
Massif.'  . Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III.  377,  3p8. 

Mathieu  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  377.  3g8. 

M atiho  ( George),  un  des  compagnons 
de  Ri  go.  Livré  avec  loi  ; IX.  i4g- 

Mai.'*  L'CE.I>él*locus  de  celte  placeaprés 

la  bataille  de  Wattignies;  IV,  1 33. 
M*utREt;ii.  (de).  En  1814  , * la  l*«*  àe 

quelques  royalistes,  il  essaie  de  faire  tom- 
ber la  statue  de  Napoléon  (place  Vendô- 
me); VII,  4 18.  — 1 -Ordre*  qui  lui  sont 
donnés  par  le  gouvernement  provisoire 
pour  une  mission  secrete,  qu’il  affirmer* 
être  l’assassinat  de  l'empereur  et  de  son 
fils;  VIII,  4 à 7. 

M AïO'  iT  , çolnnel.  Egofgé  in  Port- 

au-Prince;  II,  j88- 

M»t  di  it  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  383  39^ 

Malglin,  un  des  jurisconsultes  qu'en- 
vir.  nne  la  conlance  nationale;  IX,  190. 
Macldc.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi  ; Ut,  365. 

Mit  mou , chancelier.  Cité;  I, 

Ses  compl.iisaqces  pour  la  Dubarry  ; II, 
atg.  — Cité;  II,  398. 

Mime  ainé.  Son  vote  dans  le  proecs 
du  roi  ; III,  386,  3gq. 

MiORirii.  Cité,  d’après  Montesquieu 
comme  ondes  trois  plus  mauvais  citoyens 
qu’ait  eus  la  France;  1,349- — Autres  ci- 
tations; I,  479  • m»  a9®«  44 * • —Cil* 
VIII,  33g. 

M i u * t , abbé.  Sa  lettre»  l’abbé  Ver 
mond  *ur  le*  él'ils- généraux  ; I,  4*8. — 
Cil*  parmi  le*  constituants  les  plus  re- 
marqué*; II,  55.  — >e  prononce  pour  le 
veto  .ibsolu;  11»  • 34-  Defend  la  pro 
priete  des  liions  ecclesiastiques  ; n'avait  en 
vue  que  ses  intérêts  pécuniaires;  noté  pouf 
plusieurs  sommes  sur  le  livre-rouge : Il 
1 69  et  suiv.— S’oppose  à 1 abolition  de  I, 


noblesse;  defend  lu  mémoire  de  I.oui*  xiv; 
il,  i!$,  a4i.  — Cité  ; II,  3io,  3i8.  3j3, 

5a. — Lcmigration  loi  prodigue  des  hon- 
neurs à Coblenlz;  111,  i3  et  suiv.— On 
ni  doit  l'épithète  de  tans-culotte  ; anec- 
dote { III,  5q.  — Transformé  en  cardinal, 
ratissant  des  serments  solennels; Y 1,4 1 o* 

— Archevêque  de  Paris,  il  fait  un  mande- 
ment pour  la  naissance  du  roi  de  Rome; 
Vtlÿ46.— Cupide  et  apostat;  commensal 
de  l’archichancelier;  YH,  454* — Flatteur 
de  Napoléon;  IX,  54. 

Mai&siob,  prefet  de  la  Meuse.  11  reçoit 
les  papiers  trouves  chez  Courtois  (>8a4); 
IX.  199. 

Masibime*  (prince)  de  Deux-Ponts. 
Porte  *u  livre^roug*  ; comment  il  apprend 
a mort  du  roi;  II,  331 . 

Maxivimek, archiduc.  Napoléon  lui  re- 
prochait d avoir  e-sayé  de  défendre  Vien* 
ne  ( 180-')  ; V I ,3*3. 

Mnxt  uum  (du  prix  des  marchandises), 
ois  qui  le  prescrivent;  IV,  3i,  8;,  93, 

8 Disette  qui  en  a été  le  résultat;  loi 
pii  le  supprime  (1794);  IV,  af6,  3o4- 
Matesce.  Pri-e  de  celle  ville  par  le  gé- 
néral Cnstine  ; III,  348  — î»e  rend  aux 
Prussiens;  1 1 garnison  est  envoyée  dans  la 
Ven  lée  ; IV^fii , 66.  — Mention  de  la  ba- 
taille du  33  juillet  1798;  V,  1 30.— Cedée 
par  le  traite  du  s3  avril  a 8 1 4 ; VIII,  ta. 

Maisue  . Son  vote  dans  la  procès  du 
roi;  III,  369. 

Maz.rik,  rarrlin.il.  Un  des  plus  grands 
fourbes  que  présenté  l'histoire;  I , 181.  — 

A contiibué  a i supplice  de  Charte*  1" • |, 
6.  — Mol.de  ldi  sur  la  France;  II,  3a3. 
— Cité;  tll,  4$ir4R  — Conseillait  A 
Louis  xiv  dene  pas  introduire  d écclesias- 
iiqces  dans  son  conseil  ; IX,  19a. 

Mazct,  docteur.  Meurt  victime  de  son 
dévouement  dans  l'épidémie  de  Barcelone; 
une  pension  est  faite  à sa  mère;  IX, 67, 70, 
7«,  *3. 

Mazutzr-  Son  vote  dans  te  procès  du 
roi;  III,  38a. 

MÉ4  0Li.E.Sonvotedansle  procèsdu  roi; 

III,  373,  397. — Représentant  du  peuple  à 
Lyon  ; extraits  de  ses  rapports  ; IV,  106, 
109. 

Mècbaix,  astronome.  Membre  du  bu- 
reau des  longitudes  lors  de  sa  création  ; 

IV,  338. 

Mécbih,  député.  Un  des  signataire*^ 
la  protestation  contre  l'expulsion  de  Ma- 
nuel; IX,  136. 

MECEi.Eunoi  ac  (de),  duc. Extorsion  di- 
plomatique dont  il  est  F objet  !o-sde  l’or- 
ganisation de  la  conièdcraûou  au  Rhin; 
anecdote;  VI,  a:5. 

MxcEtxvaovac-St'Bwxaix  (ujj,  princa 
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Fait  prisonnier  par  Mural  (1806  ; VI,  aSg. 

MtbiXt  C»LI  (os),  duc.  Il  entre  dans 
I insurrection  eraagnole  contre  Napoléon; 
Vl,  3a*. 

Mëdu*e{in'\.  Naufrage  de  celle  frégate; 
VIII,  3iÇ7.  365. 

Mnurrtbr  , géné»  al  autriehlrn.  B.iltu 
près  de  M.irienxclt  ; \ Austerlitz  ; il  capi- 
tule à Lavbnch  ; VI,  178,  186,  4*  6, 

Mênti-l>*Totr.nE.  secrétaire  greffier  de 
la  commun**  de  Par»*..  Il  a 'igné  des  bons 
pour  les  septembriseurs  ; III,  »84 , a<  8. 

Mm  Lis*.  Son  vote  dans  le  procès  dn 
roi;  III,  38o. 

Mrj  tn&tc.  Son  vote  dans  le  procès  du  , 
roi  *.  III,  364- 

Mai.  an,  architecte.  Massacré  an  10  août; 
III  , 35 1. 

Mégas,  général  autrichien.  Commande 
e»  1739:  vainqueur  à Novi,  à Savigli.mn; 
V.  aa4,  a*G,  aâo.— En  *8co  il  s’abuse  sur 
les  tnameuvres  de  Rnnaparte,  et  se  laisse 
conduire  par  l'idée  chimérique  d'envahir 
le*  frontières  de  France  ; perd  la  bataille 
«le  Marengo  ; signe  l’armistice  «1  Alexan- 
drie; V,  887,  3po  et  suiv.,  3 $3  et  suir., 
899  et  sim v.  — C.itr;  VI,  167,  384. 

Mïlusit;  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3;3. 

Me*  a met.*.  Prise  d»  celle  placé  par 
Lecourbe  (1800);  V,  887.  — Par  le  ma- 
réchal Soult  (1806)  ; VI,  16G. 

Mkhdiiiril,  général  espagnol.  Tué  A la 
bataille  de  Toulouse;  Vl!,  446. 

Mrxuoea,  Espagnol  célébré.  Sorti  de 

l'écdle  de  Soreae  ; V,  »g». 

Mtntsaon.  Son  voie  dans  te  procêv'du 
roi;  III,  86a,  4«'V- 

Meuoi , président  de  l'acrem  Idée  consti- 
tuante. il  répond  â ta  deputaiinn  uni.rr- 
M*lle;  II,  *33.  — Dono*  le  bras  A la  reine 
lors  du  retour  de  Varennr*  ; H , 370.  — 
Commandes  la  déroute  de  Saumur;  mli:« 
vais  général;  il  essuie  de  nouvelles  défai- 
te «tans  la  Vendre  ; IV,  44,  5*.  5g.  — Au 
|3  vendémiaire,  il  compromet  le»  troupes 
qu'il  commande;  la  convention  avait  fait 
rhoti  du  pltitincnpaldcdet  generaux  ; IV, 
38o,  38a  rlsuiv.—  Plus  inhabile  que  Sche- 
rer  ; IV,  4o5.- — De  l'expédition  d' Egypte; 

reçoit  le*  instrurtions  que  Hona perle  laisse 
» Kl ehc r ; V,  no,  tag.  — $uccr*seur  de 
Kleber  dans  le  cominandemenl  en  elief, 
^ui  revenait  de  droit  à fteyniér;  militaire 
•ans  capacité,  il  coinhaltra  et  capituler* 
mal  ; V , a j 1 1 3gG  et  >uiv.  — Se  fait  ma  ho» 
metan,  et  prend  le  nom  d KMnUnh  ; perd 
I*  bataille  de  C*nop»j  renferme  dans 
Alexandrie,  il  rend  cette  place,  et  signe  la 
«--onvéntion  qui  termine  lexpedition  d'fc- 
OT*;  V,  4»9,  4**.  448. 


Mercier  ’L.  S.),  homme  de  lettres.  F* 
cite  l'insurrection  dans  ses  feuilles;  fl  , 

1 13.  *—  Membre  de  la  convention , il  vole 
dan»  le  procès  du  roi  ; lll,  383. 

Mercier,  sergent  delà  garde  nationale' 
parisienne.  Raye  de*  contrôles  pour  «voir 
refusé  d'arréler  le  députe  Manuel  au  sein 
delà  chambre  (i8a3)  ; IX,  isg. 

Mercv  d'Arcestemi  'ut),  comte,  am- 
‘bassadeurd’ Autriche.  L’abbéV*  rmond  lui 
était  ven«bi  ; 1.  4*7-— Appuie  le  projet  de 
lu  fuite  du  toi;  II,  |54* 

M/.rvelo  (de),  comte,  ministre  autri- 
chien. Membre  désigné  du  congres  de 
ft.idsladtf  V,  106. 

vtiniMor.  avocat.  Honore  «a  profession 
et  il  lie  ire  son  nom  dans  l'affaire  <t«-  La  Ro- 
c he|  |e  j un  des  jurisron&ullesqii  environne 
la  confiance  nationale;  I.\  , 10G  et  suit., 

«90. 

Mer  fit.  Son  vote  dan*  le  prix:  es  du  roi; 

III,  363. 

Merim  (de  Douai  ).  Cité;  II,  »84.  — 
Membre  de  la  convention;  lll,  *4*. — Son 
vole  dans  le  procès  du  roi  ; il  combat  l'o 
pinion  de  Tronchet,  qui  demandait  les 
«leux  tiers  de*  voix;  III,  377,  388,  397.— 

Cité  comme  auteur  «le*  loi*  révolution- 
naires; lll,  4ug,  454.  — Représentant  du  ' ■ 
peuple  à l'armée  du  Nord  ; jurisconsulte 
exalte;  IV,  7,  1 1.  — Auxiliaire  de  Robes- 
pierre au  comité  de  salut  public;  rappor- 
teur de  la  loi  des  suspects;  IV,  80,87  ^9°. 

3j8.  Il  annonce  au  duc  d’Orléans  que 
«un  o rreslatioii  est  décrétée;  lOKoote; 

IV,  144.  — Cité  pour  *a  conduite  révolu- 
fionhuire;  1 V,  r 65 , 190, 10a.  a 18,  >44.  *46, 

i *49,  a65,  *7*,  agi,  3c*3. — Membre  «Je  la 
commission  de  «^«institution  ( pour  fan 
3 >;  l\  , 319,  du. — Il  affecte  d approuver 
la  chute  de  Robespim re ; reste  parmi  les 
meneuis  de  la  populace  elles  partisans  de 
la  terreur  ; IV.  33 1 . 3j o,  37a,  879,  081. •— 

Oe  se*  vues  constiltilionnelles  ; rappor- 
teur infatigable  «le»  lois  sur  l't-rganhalioa 
générale  a la  fin  «Je  la  convention»  IV,  368, 

3g5>  — On  aura  la  donleur  «le  le  revoir 
au  jour;  est  nommé  ministre  de  la  justice 
sous  le  directoire;  IV,  896,  4o3.  — Est  lin 
traducteur  de  I institution  hideuse  «lu  mi. 
lutter*  de  la  |*>licc  ; cite  ; IV  , 4*3  et  suiv., 

4 16.  4 a g,  445. — .Seconde  le  directoire  au  1 8 

fructidor;  V,  a5,  ag,  5a,  55.  — Obtient  sa 
récompense  en  recevant  la  place  de  Carnot 
(on  dc^  < mq  directeurs);  V,  56.  — Cilé  ; 

Ô3  et  suir  ,83,  1 16  — llaBmiiru,  dans  un 
mémoire  justificatif , que  c'est  Bonaparte 
quia  voulu  l'expédition  d'Kgrple;  V,  118. 

— A son  enlree  au  directoire,  les  actes  de 
ce  corpa  «ont  distingues  par  plus  de  des- 
potisme et  de  duplicité;  V , i63.  — Fr»- 
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nonce  une'haraague  contre  l'assassinat  de  pcème  empreint  de  sentiment  rêpubli- 

Radstadt;  V,  198.— -Chassé  du  directoire  caios,  et  de  stances  sur  la  naissance  H u roi 

parle  corps  legislatif  (3o  prairial);V,  so3  de  Rome;  citation  de  ce»  dent  pièce»  avec 

aao.-:  Ministre  de  la  police,  il  avait  d**ci-  eloge;  IV,  31:9  et  »uiv. 

dé  qîié  les  émigres  naufrage1»  à Calais  Michel  (de  la  la  Meurthe).Son  votedans 

devaient  être  juge»  militairement  et  sans  le  procès  du  roi;  III,  3jK. 

délai  ; V,  398.  3oo.  — Cité;  V,  3 1 5 , 4s 3 j Micbel  (du  Morbihan).  Son  vole  dan» 

VI, .46, 10a,  307,  4«o;  Vif,  i3o,  434,  455,  le  procès  dn  roi  ; III,  376. 

46g  484  elsuîv. — Ses  sophismes  ont  amen.*  Michel  (don)  , infant  de  Portôgfl- Se 

la  eoiirde  cassation  à reconnaître  comme  place  A la  léle  d’un  mouvement  contre  la 

loi»  les  actes  du  gouvernement  jmpcriaiij constitution  ; tour  A tour  blâmé  et  par-  f 

8,  3g  et  sniv.—  Un  de»  conseillera  d'éUt  donné  par  le  roi  son  père (l 8*3  ; IX,  i36, 

qui  relèvent  Napoléon  de  <n  deohéànce  177. 

(i8i5);  VIII,  i5t.  — Membre  de  la  Micmerocl,  général.  Attaché  au  roi  de 
chambre  des  représentants;  \ III , 178.  — Napl»  Ferdinand  (1799);  V,  318. 

Cité;  VIII,  367,  {48.  Micuet.  Sonvote  dans  leprocès  du  roij. 

‘Meri.i*  (de  Thionville).  Entraîné  par  W,  38i. 
des  principes  démagogiques;  appuie  la  Micaoms.  Administrateur  de  police , il 
création  d’un  tmmité  de  surveillance;  en  entre  dans  le  projet  de  faire  évader  la  rei- 
est  membre;  III,  4,  17.  — Conjure  .du  10  o*  de  la  Conciergerie;  est  guillotine;  IV, 
août  ; III,  1 38. — Aksent  lors  du  procès  du  * »9 

roi;  envoie  son  votet'lll,  387.  -Cité;  IV,  Midi  (troubler  du). Voir  Avignon,  Lyon, 

34g Du  conseil  des  Cinq-Onls  ; V,  37.  Marseille , Nîmes  , Toulouse  , etc. 

Merlu»  (la  sœur  Anne).  Une  pension  lui  Miuhet.  Ecrivain  qui  mérite  l’estimena- 

est  accordée  pour  son  dévouement  A Bar-  lionale;  I,  3i. 

celone  ; IX  , 8g.  Min*.  Occupation  de  cette  ville  par 

Merm*  (fctienne).  Son  vote  dans  le  pro-  Massena  ; prise  du  château  ; IV , 45i.  455. 
cèsdu  roi;  111,  3«o.  3gg.  — Suwarowsen  rend  maître  ;V,  197.— Les 

Merrt.  Ambassadeur  anglais  près  de  Français  la  reprennent  (1800);  V,  3g  1.— 

Napoléon;  IX,  5i.  Napoléon  est  couronné  dans  celte  ville 

MÉsr-scR-âtiRr..  Sacken  j est  repoussé  comme  roi  d Italie;  VI,  i5o— Il  y rend  le 
pur  la  division  Boyrr  ; anecdote  qui  peint  décrrtqni  déclare  les  Iles-Britanniques  en 
le  soldat  français;  VII,  35o.  état  de  blocus  ; VI,  *g3. 

Metterrich,  ministre  autrichien. Rorti-  Mina»  bel  Rose.  Propriétaire  espa- 

med’elat  médiocre,  amant  de*  anciens  de»-  gnol,  devenu  frhel  redoutable  de  guérillas, 
polismes;  ses  efforts  seront  vains;  I,  10,36.  et  confirmé  général  par  Ferdift«jty;  Vit, 

— Commence  à Dresde  et  à Fragile  le  rôle  >03. 

de  duplicité  qui  doit  le  signaler  en  Europe  Milosco  (du  Cantal).  Son  votedans  le 
(i8i8);Vlf,  »i3, 331.  — Entretient  de»  in-  procès  do  roi;  III,  864,  399. 
telligences  A Paris  (i8i4);VII,  353.— On  Miloscd,  général.  C«  ntribue  A la  vic- 
ie voyait  dan»  les  salons  de  l’archicliance-  loir»  dTéu»;  i Passwalk  , avec  seixe  cents 
lier  (Cambacérès);  VII,  455—Cite;  VIII,  cheHùt , il  souraat  cinq  mille  Prussiens  ; Je 
347,386, 3o5.— MembreducongrèsdeVe-  VI,  433,  a3g. 

ronne'  IX  ii3.  Millesiuo.  Seconde  victoire  de  Bona - 

Mexique  (le).  Iturbide,  proclamé  ein-  parte;  ellesépare l'urmèesardede  l’armee 
pereur  de  té  pays  , ne  peut  se  maintenir  autrichienne;  IV,  45o. 
sur  le  trône  ; il  est  fusillé;  le  contré*  Mm»,  général  espagnol.  Cité; VII,  31a. 
nomme  un  pouvoir  exécutif  composé  de  — Son  dévouement  à toute  épreuve  rn 
trois  membres;  adoption  d'un  gouverne-  i8j3‘  il  échappe  su  sort  de  Riégo*,  IX  , 
ment  républicain  ; ce  pays  est  à jamais  i5G. 

perdu  pour  l'Espagne;  IX,  i3o,  161,  181.  . Mmcio  (leï.  Le  prince  Eugène  y ram- 
Mv.ver.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  porte  une  victoire  sur  le»  Autrichiens; 

If!  385,  3g8.  VII,  34i. 

N Evrard  (de  la  Dordogne).  Son  vote  Ministère  anglais.  Est  machiavélique  ; 
dans  le  procès  du  ro»;  III,  367.  vers  dé  Voltaire  qui  renferme  toute  sa 

Metrerd,  général.  Commande  sous  Bo-  politique;  1,  43  — A fait  (oui  ce  qu  il  était 
naparte  (*796);  IV,  433.  po«siblepoor  retarder  la  ruinedeson  pays 

Micbild  (du  Doubs).  Son  Vote  dans  le  I,  48*  — Voir  Politiques  {fait*  tt  demar- 
procès  du  roi  ; 111,  867,  3«g.  chef).— y est  déshonoré  par  sa  conduite  A 

MrcHAiD  (Joseph),  d«  I Académie  fran-  l’égard  de  Napoléon  ; IX,  48,  5o  et  sois., 

• çaise,  (Qtnr  dè  Y tmmartaKié  Ma  Tstske  , 63. 
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Ministère  franc  ni  t.  Le  clergé  ne  lui  « 
foi  irni  que  Jeux  membres  recommanda 
lde»;  I,  «8:.—  Louis  xiv  rut  vingt-six  mi- 
nistres, Louis  xv  quarante,  Louissvj  vingt  . 
sept;  I,  a 83  ; VIII,  44 i-  — La  politique 
constante  du  ministère  français  fut  d'en- 
tretenir de*  divisions  d.»ns  1rs Ircis  rnyso- 
raes  , notamment  en  Irlande  ; I,  4 «6.  — 
I)»'  ses  déprédations  à toutes' les  époques; 
I,  4*a  **t  suiv.  — D'après  les  comeils  de 
Mazarin  et  de  Fleury,  tous ‘deux  cardi- 
naux, les  roi*  ne  devraient jamaby  intro- 
duire d'ecclésiaf tiques;  I\,  iga.  — Il  doit 
obéir  franchement  à l’esprit  du  siècle  s'il 
veut  fermer  l'abyme  des  calamités  (con- 
clusion); IX,  »So. 

Mini titre  (organisation  du)  par  l'a«sein- 
blée  constituante;  II,  3i5.  — Voir  Minis- 
tre s. 

Ministère  Je  la  police  générale.  Créé 
sous  le  directoire}  hideuse  institution. 
IV,  4 1 3 à 4i6. — Rétabli  par  decret  impé- 
rial (i8o4),  après  avoir  été  réuni  à celui 
de  la  justice;  VI,  ia8- — Reuni  au  d-par* 
tement  de  l’intérieur,  il  en  est  séparé 
(1809)  ;YI,  448,  4ô4. — Voir  Fouché,  Mer- 
lin. — - La  police  est  confiée  à une  direc- 
tion générale  ( 1 81 4) ; > III,  19.  — Rendue 
à un  ministre  ( 181 5);  VIII,  a 48,  380.-  Le 
nui  istère  est  supprimé  (1818);  ses  fonc- 
tions, renfermées  dan»  une  division,  n'en 
seront  pas  moins  malfaisantes;  VIII,  4^0. 

Ministère  Jet  affairer  étrangères.  Ce 
qu'il  coûtait  avant  la  révolution}  11,  ata. 
—Le  domaine  extraordinaire  fut  créé  par 
Napoléon  pour  éviter  les  .exactions  di- 
plomatiques; VII,  a. 

Ministère  sous  Louis  xvi.  Sa  composition 
au  commencement  de  1787  ; I,  345.— Ce 
qu’il  avait  été  depuis  la  retraite  de ^Maies- 
herbes  et  Tnrgot;  dires  sur  Manrepos, 
Necker.  Joly  de  Fleury,  d'Orrnwon  et 
Calonne;  1,348  et  suiv. — Lamoignon  et  I»** 
deux  frères  de  Briennr  y aont  appelés  en 
remplacement  de  Mirnmetnil,  Calonne  p| 
Ségor (le maréchal);],  3Po. — Malesherbe* 
rentre  au  conseil  ; I,  3y 3.  — Retraite  du 
cardinal  de  Brienne;  île  sa  gestion  ; I 4?o 
i 4 >8. — Necker  est  rappelé  aux  finances  ; 
I,  4>9<  — Renvoi  de  Necker  ; démission  de 
Saint -Friest,  deMontmohn  eide  la  Lucer- 
ne; le  nouveau  ministère,  généralement 
réprouvé  à cause  de  son  attachement  au 
ponvoir  absolu,  t»  pour  membres  La  Vau» 
guyon  , de  Rretpuil , de  Rroglie.  Foi. Ion, 
Laporte,  la  Galaizicre,  deBarentin  ;II,GG. 
—Son  aveuglement;  saeonsternationpen- 
dont  la  journeedu  1 4 juillet;  réflexion-,  sur 
la  conduite  qu'il  a fait  tenir  au  roi;  II , 
76  à 84«  — Rappel  de  Necker , de  Sninl- 
Priest,  de  la  Lucerne  et  de  Montmorin;  le 


roi  leur  associe  Champion  deCicé,  L.e- 
franc  dé  Pompi^nan,  de  Latour-Dupia- 
i’aulin  , de  Beauveau;  II,  96,  ic8.  — Re- 
traite definitive  de  Necker,  démission  du 
precedent  ministère,  à l'exception  deMonl- 
morin  ; II,  a58  à a63. — Manœuvre  et  cor- 
ruption pour  faire  echouer  la  r.-volutioo  ; 
dépenses  secrètes;  II,  4&1  * 4&C»  — L.c 
ministère  de  Louis  xvi  contre  révolution- 
naire jusqu’au  10 août,  à quelques  excep- 
tions près;  111,  i3.  — Moyeux  qu’il  cm- 
ploj  ail  j •ourdiriger  l’opinion  pul>lique;l  II, 
3g  cia.;  66  et  s.;  77,17c  217. — Voir  Mol- 
leville  (llert ranit  Je).  — Mise  en  accusation 
de  Delessait,  remplacé  par  Dmnouriex  ; 
démission  de  Tarin*  et  de  Duport- Du  ter- 
tre; Roland  , Clavi-re,  Servan  , Lacoste, 
Ouranlhon , entrent  au  ministère;  renvoi 
| des  trois  premiers;  entiéede  Chambonas, 
Monciel.  Lajarre,  Beaulieu  ; de  Ij  galion 
de  Nui  bonne  à la  guerre;  démissions;  en- 
trée de  Dejoly,Chdinpit>n-\  illeneuve.  Bi- 
got Sainte-Croix  , Du  bouchage , derniers 
mioblresde  Louis xvi  ; 111,  65,  68,  70,  89 
à 9?,  1 15  et  suiv. 

Ministère  âpre : le  10  août  (conseil  exé- 
cutif ).  Compose  de  Uanion,  Monge,  Ro- 
land, Clavièrc,  Servan,  l.ebrup;  lit,  i6{. — 
Sa  réponse  au  roi  de  Pru  se;  lit,  -j3i.  — 
Ruche  remplace  Servan  } Garai  succède  à 
Danton;  III,  347  et  a48.  — Beurnunville 
à Pache;  Roland  quitte  le  ministère;  IV, 
3,  i3.  - • Claviere  et  Lebrun  sont  décrétée 
d'arrestation;  Garai  sort  du  n inislère;  ac- 
cusé,-il  est  défendu  par'Danton  ; IV,  09  , 
79.— Le  ministère,  ou  c:én."  il  executif,  est 
supprime  (179I);  IV,  a 84 - 

Ministère  sous  le  directoire.  Sa  forma- 
tion ; Merlin  (de  Douai)  est  a la  justice; 

IV,  4o3.~  Création  du  mioitiere  de  la  po- 
lice, hideuxr  institution;  IV,  4>8à  4»6. — 
'Talleyrand  est  promu  aux  restions  exté- 
rieures à l’époque  du  18  fructidor;  Fran- 
çois (de  Neufi.halrau),  Sotin,  Scberer,  ont 
un  portefeuille  à la  même époq.ir;  V,  37, 
39. ---Cambacérès,  t^ui nette,  Bernadette  , 
Fouché  (de  Ninlev)  t Reinhard,  entrent 
au  ministère  (1799);  V,  ao4  « *06.—  Du- 
bois-Crancè  remplace  Bernadolle  à la 
guerre  peu  de  joui-»  avant  le  18  brumaire; 

V,  345. 

Ministère  sous  le  consulat.  Taürxrand 
reprend  les  relations  extérieures  apres  le 
18  brumaire;  il  est  en  regard  de  Fouché, 
qui  relient  la  police  ; V,  3g3. 

Ministère  sous  l'empire.  Napoléon  obli. 
goa  ses  ministresd  êlre  probes  et  honnêtes  ; 
à deux  grande»  exceptions  près,  ils  n’ac- 
crurent leur  forLune  que  par  les  bienfaits 
du  prince  ; VII,  4 80. 

Ministère  depnislarestauraticn.\ .Cou» 
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*ernemenl  provisoire,  — Son  incapacité 
prépare  de»  calamites  à la  Franc*  ; cor- 
rompt le*  citoyen*,  ou  profite  de  leur  in- 
differeuce  pour  usurper  leurs  droit*;  I,  1 1 
etsuiv,  ag,  1 10.— Dambray.Talleyrand, 
Monlesqiiiou,  Dupont,  Malouet,  Louis  Bla- 
cas  composent  le  premier  ministère;  VIII, 
iç)._Du ponlflMalouei  sont  remplacé* par 
Soult  à la  guerre,  et  par  Beugnot  à la  ma* 
rine;  VIII,  fli.  — Clarke  succédé  à Suivit  ; 
VIII,  l o3. — Voir  Cent-jours  pour  les  fautes 
de  ce  premier  ministère,  qui  avait  profon- 
dément blesse  I -régime  constitutionnel.— 
Talley  rand(présidentdu  conseil),  Fouché, 
Pa«q-  ier,  Gouv  ion-Sa  inl-Cyr,  .laucourl, 
Ric  helieu.  Louis,  composent  le  ministère 
à la  seconde  re*  an  rat  ion;  VIII  , a4B.  — 
Naissance  du  despoti-ine  ininislêrieI;VIIL 
>5a.  »36. — N ois  Chai  te.  Electrons,  Jour- 
naux, I.i/ert t de  In  presse, etc.  — Lemînis- 
tere  est  renouvelé;  Richelieu  (president)  , 
Barbe-  Mai  bois,Vaiiblanc,CUrk*,üubou- 
cbage  , Çs-rvr tlo , Devases;  Vlli,  37g  et 
auiv  .—Accusé  de  provoquer  de*  conspira- 
tions; VIII. af)3.  —Voir  Chambre  des  dépu- 
tés pour  les  luis  qu'il  prspoa*  — Barbe- 
Mar  boit  remet  les  sceaux  h Üninbray,  et 
Laine  renq  lace  Yuiiblam*  à l’inl  rieur  ; 
\ Il  1,3  i . — L'on’ on  ne  in  e «lu  3 septembre 
est  le  piemi-r  p u dis  mini-tere  pour  ren- 
trer dans  le  régime  constitutionnel,  nean- 
moins il  meconten  era  tues  les  partis,  d.  - 
pla.ra  à toutes  Je*  ••pmi  ns;  notice  sur 
chacun  de  tes  membre»  ('8 17);  VIII,  3$o. 
336,  363  à 371. — Gouvion-a.i.nt  Cyr  est 
appelé  à la  marine,  où  il  succédé  à Du- 
bouchage;  il  rentre  ensuite  à la  guerre,  en 
remplacement  de  Clarke;  L-  departement 
de  la  marine  est  confié  à Mole;  7111,  383 
à 387.— Le  despotisme  ministériel  esteri- 
gé  eo  principe;  VIII,  3g^.  — Corvelto 
quitte  les  finances;  il  est  remplace  par 
Roy;  VIII  , 437.—  Fai  les  du  dei  nier  mi- 
nistère; il  est  en  pailie  renouvelé*  L)-"«ol 
Irs.deSerre, Portai, Louis,  nou  veaux  mmi** 
tres,  D *cates  passe  à l'interieur;  le  depar- 
tement de  la  police  est  supprimé  ; stati  ti 
que  ministerielle,  de  181  i a 1 S 1 3;  examen 
general,  situation  politique;  VIII , 43g  à 
454.— Des  su  Ile»  est  remplace  aux  affaire* 
étrangères  par  Pasquier;  Gouviôn-Saint- 
Cyr  à la  guerre  par  Latour  Maubour.; 
Louis  , aux  finances,  par  Roy;  president 
du  conseil,  Decases;  il  cherche  à sorlirdu 
régime  constitutionnel  ( »8»9);  A III,  467 
et  suiv.,  470.  — Chute  dir  ministre  D>-ca 
*es;  il  est  remplacé  i la  présidence  du  con- 
seil par  Richelieu,  etè  l'interieur  par  Si 
meoQ  (1830);  IX,  7.  — Progrès  du  despo- 
tisme ministériel;  IX,  t4,  3a  et  suiv.  , 
76. — La  uns  ton  est  nomme  ministre  de  la 
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maison  du  roi;  IX,  3o.— Le  ministère  est 
renouvelé;  Peyronnet  aux  sceaux,  Mathieu 
Mqntinorenry  aux  affaires  étrangères,  Vic- 
tor (Bellune)à  la  guerre  Corbière  à l'in- 
térieur, Clermont  Tonnerre  à la  marine  , 

Villrle  aux  finances;  Richelieu  conserve  U 
présidence  , et  Lauriston  la  maison  du 
roi  (18a  1);  IX,  77  à 7g.— Villèle  est  nom- 
mé président  du  conseil;  Chiteaubriand 
est  appelé  aux  affaires  étrangères  (18a a); 

IX,  106,  117.—  Damas  y*st  nommé  à la 
guerre(t8a3)  ; IX,  i5i.  — De  - purisme  mi- 
nistériel; IX,  ij3  à 176,  ig3.—  Chateau- 
briand est  expulsé;  IX,  177.  — Damas 
pa«»e  aux  affaires  étrangère*  , Clermont- 
Tonnerre  à la  guerre;  le  départ-menl  de 
la  marine  est  confie  4 Ch.ibrul-Croosol  ; 
Dotidea1  ville  remi  lace  Lauri‘ton  à la 

maison  du  roi  (1 8*4);  IX,  1 84  et  suiv.  — 

Les  ministres  d iv-nl  obéir  franchement 
à l’e«pritdu  siècle  (conclusion);  IX,a8o. 

Ministeriels  ( les  ).  Complaisant'  dn 
pouvoir,  habitués  à I abnégation  de  toute 
idée  positive;  VIII,  4 « 7 et  suiv.;  IX,  178 
et  suiv. 

Ministres.  Ne  peuvent  être  membres  de 
l'assemblée  constituante,  ni  assister  à se» 
delib-rjtions;  ce  décret  Tut  rend  1 contre 
Mirabeau;  II, 189, '91.—  L-ur*  Ira  item*  nt* 
et  gage»  fixés  par  I’assetnblée;l1,l3i.— Ne 
peuvent  être  choisi»  1 xrmiles  députés;  II, 
i8fi,  3o4- — Un  décre*  d-la  convention  pu- 
nissait de  morlcelri  qui  retardait  l’envoi 
le»  decrets;  XIII,  47*-—  Ministres  d’état  ; 
chanoines  du  régime  représentatif;  leur 
nombre  s’accroît  ( 183a);  IX,  81 . 

Mifitft.  L’Autrichien  Scbwarlxenh-rg 
abandonne  celte  place  à l'ennemi  lorsqu  il 
commence  sa  de|-ction(i8ia);  VII,  1 44 • 

Mioi.lis,  gén-  ral.Sf  distingue  à l’armce 
d’Italie  ( 1 797  ) ; V , 3.  — Commande  sous 
M a<séna  (ifloo);  V , 384- 

Mirabeau  (or),  comte.  Cité  comme  un 
d'1*  premiers  auteur»  delà  révob  lion;  1 , 

*3i.  -81.—  Repou  sé  par  la  noblesse  de 
Provence,  il  est  accueilli  parle  iers-etat  ; 
conséquences;  I,  467* — Deux  mots  de  loi; 

I,  375.  — Cité  comme  dominant  l'opinion 
deses  collègues;  11,  »g. — Propose  la  déno- 
mination de  repre»enlant  du  peuple;  Il  , j- 
3».—  Ses  par  les  mémorable»  au  grand- 
m litre  de»  cérémonies  dans  la  séance 
royale  du  a3  juin  ; II,  47* Cité  ; Il  , 55, 

— Designécomme  victime  par  la  cour;  II, 
fix,  G6,  ic3.— Cîlécomme  partisan  «lu  dnc 
d'Orléans;  pour  son  influence  00P1  me  ora- 
teur; II,  81, 84  — Paroles  qu'il  veut  qu'on 
transmette  à Louis  xvi  à l’occasion  de» 
projet»  »ini*lre»  de  la  cour;  II,  90. — On 
suppose  qu'il  inspire  les  projet»  de  désor- 
ganisation; désigné  comme  un  Machiavel 
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imbu  du  génie  de  Sv lia  ; II,  no  H suit-, 
1 13. — Se |> renonce  pour  te  veto  absolu;  II, 
i33  rt  tuiv.— Accusé  par  Rivarol , II,  i5a. 
— Dénonce  l6ministreSaiDl-Priest;dcstgne 
U reine  à l'occasion  dm  evrnement»  d'oc- 
tobre, dont  il  ml  lui-mémer  -garde  comme 
instigateur;  II,  1 67,  i5g,  1 6a. — Propose  la 
loi  martiale;  II,  167, — Fc  rtc  au  ürit-ivi- 
g*  pour  plusieurs  sommes  , notamment 
196.000  lie.,  sur  sa  parole  d'honneur  de 
faire  avorter  le*  projets  de  l'assembl.  e;  II, 
170.  — Cn  des  fondateur*  de  la  société  de 
®fj;  H,  177. — Combat  la  deli  U ration  qui 
exclut  les  ministres  de  rassemblée;  vendu 
a la  cour;  déclin  de  sa  puissance;  anec- 
dotes ; II,  189  à 197,  ali,  a8j.  - Ses  paro- 
les en  annonçant  la  mort  de  Franklin  ; 
U,  a»4* — ‘Son  opinion  dans  la  discussion 
du  droit  de  guerre  et  de  paix  ; ||%  ti8  et 
auiv.  — Dedare  tyrannique  et  imprati- 
cable une  loi  contre  l'emigralion  ; Il  , 
284.  --Sa  mort;  de  son  talent , de  sa  car- 
rière politique  , etc.  ; honneurs  qui  lui 
aonlrendns;  II,  a8g  à 3o4. — Paroles  qu'il 
avait  adressées  à Lowia  tvi  dans  un®  en- 
trevue  secrète  ; II,  3i3.  — Cité;  II,  368  . 
449-  — Compromis  dans  les  papiers  de 
I -armoire  de  fer;  est  pendu  en  'effigie  à Pa 
r»;  III,  *66  agi  — Cité;  IV,  1 55  et  suit., 
aftg.  aSa,  »83;  VI,  C8.  11  a.  109;  VII,  3i<. 

(ütésurla  monarchie  hrréiîiiaire,  e|  sur 
l'instruction  publique;  VIH,  8 7,  ig3  , 
33 1. 

Miasaaau  (ut),  vicomte.  Commandé 
une  troupe  derontrr-rcvolotionnnires  sur 
les  bords  du  Rhin;  anecdote  sur  son  d**- 
votieincnteue  sif  à la  royauté;  11,335.— 
Chen  de  l'emigralion  ; lli.  i3-  Mis  en  ju- 
gement en  Franco;  III,  5o. 

Miasaos.  (o  uer.il  de  division  à la  ba- 
Uille  de  Yaliny  • III,  aa8  — Accusé  par 
Dumoiiriex  du  déaastre  de  Xerwiode;  IV, 

VliaoHXsnii.{  Hca  ut),  garde  des  sceaux, 
hst  remplacé  par  Lamoignon;  P,  846  et 
300. 

Mmicsai,  vioe-ainiral.  Commande  une 
expédition  contre  les  établissements  an- 
glais (i8o5);  VI,  i5o. 

Missions.  Voir  Jésuites. 

Mixtoasijvtai , général  au  service  de  la 
république  française.  Il  portera  sa  tète  sur 
l'échafaud  ; IV,  88- 

Mocaneio  (oc),  comte.  Membre dt»  con- 
grès de  Verooe  pour  la  Russie;  IX,  1 13. 

Modéré».  Le*  girondin*  le  deviennent  à 
la  convention  ; complot  formé  pour  le* 
égorger; IV,  ô,*i  1, 34.— -D'apres  unea«ser- 
th»n  du  nûnisfcre  Ferrand  , les  Bourbon', 
devaient  a a*  si  leur  décerner  une  peine  à 
li  restauration  ; VIII,  8g. 


MrcLt.Baonar,  maréchal  prussien.  Bles- 
se  à Icn.i  ; prisonnier  I F.rfnrt  ; VI,  a3o  et 
suiv.,  s38.  - * 

Mœurs . Voir  France , Paris, 

Mont  Hem.  Bernadolle  y (emporte 
une  victoire  qui  satire  te  quartier- général 
de  Napnl  on  (1806);  VI,  )4&elMiiv. 

Moines.  Voir  Clergé. 

Moïse,  général  noir  de  Saint-Domingue. 
Accusé  de  négligence,  il  est  fusille  par 
l'ordre  de  Toussaint  Lotiverlure,  dont  il 
était  le  neveu  et  le  favori  ; V,  ti, 

Molé,  conseiller-d  état.  Il  justifie  la  no- 
mination dti  president  du  corps  legislatif 
par  l’empereur,  en  alléguant  les  étiquettes 
dupalais(  1 81 3);  pelils-filsdujuif  Samuel- 
Bernard  ; VII,  *76  ef  ‘Zélé  pour  le 

gouvernement  impérial  jvehement ,à  Blois, 
contre  la  légitimité;  nommé  ministre  de  la 
marine  par  b*  roi(iR'7);  est  remplacé  en 
■ 8(8;  MU.  38;.  440.  44g. 

Molibkk.  Son  7ariii/rest  un  des  ouvra- 
ge» qui  ont  préparé  la  révolution;  I,  *14. 

MouToa.g  orrai. Seconde  Massena  dans 
le*  combats  de  Zurich  (1799,*.  d'une  bra- 
voure et  d'un  talent  remarquables  ; V, 
198. — Avec  IreisecenUhommesil  repousse 
des  forces  considérables,  dont  une  partie 
commandée  parSuwarosr;  V,  iSyrtiuiv. 
— Prend  Feldkirch.  de  concert  avec  Le- 
courbe(  l8oo);V,  4o3. — Chargé  de  la  dé- 
fense de  la  Hollande  (i8t3);VII,  >78.  j8(, 
333. — Commande  en  Espagne  (i8i3);  fait 
lever  le  siège  de  Sagnnle;  entre  dans  Va- 
lence; apres  la  campagne,  il  eat  nom- 
me maréchal  de  France  par  anticipation 
sur  la  premii-re  extinction  ; il  est  aussi 
élevé  à la  dignité  de  pair;  IX,  tSo,  i34, 
i3A.  1 5 1 . 

Moi.i.kt.So«i  votedansleproéèsdtt  roi; 
III,  36 1. 

Mollev .rtr. Son  vntedansleprocès  du 
rvâ;  III . 

Bour-viut  (Bertrand  oa).  Passage  de 
lui  qui  fèvrle  les  mano-uvée*  contre-ré- 
volutionnaire* de*  ministres  de  Louis  an  ; 

II,  46a  à 456.— Cité;  ministre  de  la  mari- 
ne, il  la  désorganises  III,  4a  et  auiv.  4«j< 
— Cite  sur  les  intfîguescontre-rrvolulion- 
naire*  ; 111, 6 a,  6a.  65,66  à 68,  77,  (33, 
«35,  t6i,  1^0,  sC5,  4 ■>3.  — Cité;  IX,  ai. 

Moiliks,  Mihlitre  de  trésor  sou*  l'em- 
pire, il  reprend  se»  fonction®  dans  les 
cent-jours;  Y Ht,  »44- 

Moi.teuo.Sou  voledansle  procèsdu  roi; 

III,  366. 

Monarchie  française.  Il  est  faux  qu'elle 
date  de  quatorte  siècles;  sa  constitution 
dite  fondamentale  ne  se  trouve  nulle  part; 
I,  10»,  3a  1.  —Sans  pouvoir  absolu  i son 
berceau,  ni  plus  tard;  I»  tfB.  — Doit  son 
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unirai  Louis  xi  • 1,  173. — Se* annales  re- 
gorgenlde forfaits  semblables  «cens  ju  on 
reproche  4 la  révolution;  1,  a3î  etsitiv. — 
On  en  trôuve  l'histoire  impartiale  dan* 
Y Histoire  de  Paris  par  Duljure;  I,  3 1 g . 

Monarrklem,  monarchiste t.Ceux  t|u'uo 
désignait  ainsi;  II,  4 1 a ■ 

Monarchique  (club).  Menace  par  le  peu- 
ple; ses  tentatives  pour  la  contre  révolu- 
tion ; est  disperse  ; II,  a8i , a85,  a8q  ; III, 
3r. 

Monastères.  Voir  Clergé. 

Mohcxt, général  .Gomma  nde  l’armredes 
Pyrénées  ; prend  Saint  Sébastien,  gagne  la 
bataille  de  Roncevaux  , etc.  (■w4)i  iv. 
*(5,  ag5,  3 1 3. — Seconde  Bonaparte  au  18 
brumaire;  V,  aba. — CommandelVilp gau- 
che de  l'armee  d Italie  en  1800;  traverse 
le  Suint  fiolhnrd  ; contribue  à la  victoire 
de  Pozxido;  V,  387,  3go,  4<’3,  4 > > . 4ao- — 

Placé  à la  tête  de  In  gendarmerie;  sa  po- 
lice confond  des  noms  dans  l 'affaire  dn  duc 
d’Engbien;  VI,  4j,  S 1.  — tomme  marich.il 

de  l'empire;  notice;  VI,  io3  et  suiv.  

Lommandcdan*  la  Péninsule;  VI,3o3  335. 
— ('^fnmaude  le*  gardes  nationaux  qui  dé- 
fendent Paris;  il  s immortalise(i8i4);VII, 
8go,  394. — Exclu  île  la  pairie  4 le  secon- 
de restauration  ; VIII,  167.— Membre  du 
conseil  des  maréchaux  qui  se  déclare  in- 
compétent pour  juger  Ney;  lettre  qu'il 
adresse  à Louis  xvni  4 cette  occasion  ; 
elle  lui  fait  le  plus  grand  honneur;  VIII, 
3o8  et  suiv.  — Commande  en  Espagne 
(t8a3);  entreen  Catalogn»;  occupe  Roses, 
Cironne , Figuières,  Sert  d’Urgrl,  Tar 
ragone;  accorde  une  capitulation  4 Mina, 
et  favorise  son  embarquement  ; IX,  i3i, 
i33cl*uiv.,  1 4g,  1 5a  et  suiv.,  ■ 56. 

Moacixt.  ( ox  ),  ministre  de  Louis  xvi. 
Est  chargé  de  payer  des  contre-révolution-  I 
naires;  Il  455.  — Son  entrée  «a  minis.  | 
levé  et  sa  démission  ; MF,  go,  11O. 

Monoovi.  Troisième  victoire  de  Bona- 
parte; elle  achève  la  défaite  des  troupe* 
tardes  ; IV,  45o. 

Mokestikr  (de  la  L-^aère)  Son  vot»dan> 
le  procès  du  mi;  111,374.  4<>i* 

Mo  a est  ikr  (du  Puy-de.  Dôme). Son  vole 
dans  je  procès  du  roi;  III,  87g.  3g8. 

Monct.Citè  comme  l'un  des  deu  x mem- 
bre* de  l'académie  de*  science»  qui  se  sont 
élevés  contre  le  pouvoir  monarchique?!, 
876  — Ministre  de  la  tnarîue  apres  le  lu 
aodt;  III,  104-  — Discours  qu'il  prononce 
sur  l'adoption  du  décret  qui  fonde  la  ré- 
publique;  lit,  j38.  — Professeur  à l' école 
Polytechnique  lors  dé  la  formation;  IV, 

3 1 fi  —Un  des  savant*  d*  l'expédition  d'E- 
gypte;  V,  m. 

Moniteur.  Renferme  des  calomnias;  nu- 
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méro  indiqué;  !,  67  et  suiv.;  III,  ia.  — . 
Nantê  4 |i-rt  pour  »;>n  exactitude  et  sa  vé- 
racité; III,  ig5.  ao6;  V,  4 '4  et  suiv.  — Ne 
donne  que  quelques  lignes  sur  l’exécution 
du  doc  d’Enghien;  VI,  38.  — Il  a fait  des 
ennemis  4 Napoléon  par  ses  diatribes  con- 
tre les  etrangers;  VII,  aa«j. 

Monucl,  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  37.5,  397. 

MoxatRon-Duri*,  procureur  général» 
Renne».  Dresse  l’acte  d accusation  dans 
l'affaire  de  Nantes  ; XI,  99. 

Mo.vret,  grn*raL  Livre  Flessingtic  aux 
Anglaise!)  180g;  prisonnier  en  Angleterre; 
condamné  à mort  en  France;  reintégrécu 
*8'4;  VI,  437.444. 

Mo  II  ni  CL,  généra*.  Après  tiu  siège  de  six 
mois  soutenu  avec  une  rare  intrépi  filé,  U 
capitu  e honorablement  à .lucone(  1 799); 
V,  agi. 

Morrot.  Son  yole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  367,  3rjg. 

Momims.  Cité  sur  Sainl-Crîcq  VI, 

m- 

Mokrox,  de»  Etats-Unis.  Cité  pour  «a 
politique  et  ses  talents  f VIII.  4ag. 

Mons.  Prise  de  cette  ville  par  le  général 
Ferrand;  IV,  a»5. 

Monsikir.  Voir  Charles  - Philippe  et 
Lo  uit-Stanislat-  Xavier. 

Mo nt-de- Piété.  Louis  xvi  l'établit  ; I . 

488. 

M o n t - Yap  a leo  n (d  e MHâ  n) . D es  ] n sc  ri  p- 
lions  y sont  créées  en  faveur  de  l'armée 
impériale;  VI,  a88. 

Montagnard  » (les).  Cordeflers  et  jaco- 
bins; pourquoi  uoramés  ainsi;  III,  88* 
Montagne  (la) , parti  de  la  convention 
opposée  aux  girondins;  aile  les  renverrèg- 
IV,  » 1,31.38,  3g,  4i  A 43. 

Mort  ALKMRKRT,  chef  d'une  légion  à la 
solde  de  l'Angleterre.  Il  occupe  Port-au- 
Prince;  IV,  ao5. 

Mort  an  as».  Les  patriote»  y sont  massa- 
crés; II,  iittf 

Mortraoor,  un  des  Bordelais  récompen- 
sés de  leur  talc  pour  la  mUu  ration  ;V  III, 
i54 

MoRTnaarf  ( ne  ),  prince.  Louis  xv» 
l’appelle  une  bêle;  11,  8R4-  — Cité  IX  , 
ai . 

Mortrcluskd.  Occupatltfïl  de  çetie 
ville  par  les  Autrichiens;  Vil,  3a3  et  suiv. 

MortrroR,  général  de  cavalerie.  A Al- 
meida  il  cbargeWellington  et  le  lorce  4 la 
retraits;  VII,  53-  — Commande  un  corps 
dans  la  campagne  de  Rus  ie;  tué  à b Mûs- 
cowa;  VII,  97,  1 1 3,  n5. 

Mortcarrib  ( dx),  comte,  capitaine  de  . 
vaisseau.  Homme  de  mérite;  sorti  de  l’é- 
tole  de  Sorète;  V,  19 1 . 
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Mosterelio.  Victoire  qui  précéJa  de 
cinq  jours  celle  de  Marengo.  I-  general 
I. a unes  y eut  la  plus  brillante  pari;  V, 
3g3. 

Momie  ut  ( des  Pyrénèes-Ori**ntalr,  ) 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi;  lil,  38o, 
3gfl. 

Montkcct,  général.  Désigné  comme  un 
officier  sans  talent,  et  choisi  en  consé- 
quence par  Pichegru  pour  favoriser  sa 
trahison;  IV,  4 'Q- 

Mokteuar  (de),  due.  Membre  de  la 
régence  espagnole  (t8/3);  IX,  i36- 

AJoixterotte.  Victoire  de  B»»na parte  qui 
ouvre  sa  première campagne  d'lUlie;IV, 
4*9- 

Mosterxau.  Napoléon  y bat  les  alliés 
(i8i4*/,  ils’étiit  et  posé  da  os  le  combat,  en 
disant  gaiement  un  bon  mol  à ses  soldats; 

vu.  iis. 

MoRTESOPirt.Son  portrait  de  Louis  tiv; 
li  j3.-  Critiqué  sur  «a  prévention  pour 
'Ta  noblesse;  I,  iiü.  iSJ.—  Son  eloge  de 
Louis  in  et  du  cardm.. I d Ambnitr;  If, 
i8u.  — Na  pas  »*se*  jarle  de  la  Niynl- 
Barthelemi  ; I,  187.—  S <n  opi"ion  sur  la 
cour;  I,  ia5.  — Non  mot  contre  les  jésui- 
tes;  1,  4 >4.  — Cité;  II,  ug.  i5i,  a 34 , 
3i],  4 il- — Cite  ; III,  ait,  s 1 4-  — 1 Avait 
une  tendance  pouf  1 gouvernement  répu- 
blicain ; III,  997.  — Citations  ; IV,  }(, 
9i3;  \,3aj:  V I,  487,  499;  VIII,  4o,  lia, 
lia,  171,  3a6,  397,  899. 

Mo  aTEsoctot  (les;.  Delà  généalogie  de 
celle  maison  ; I,  1 1 3. — Leur  nobles»»  est 
moios*itluslre,  moins  nationale  que  celle 
de»  maréchaui  de  l'empiie  ; VI,  1 10.  — 
Us  s’arrêtant  modestement  à Clovis;  VIII, 
9Î- 

Moxtesociod  (de),  marqdis.  Cité  com- 
me un  des  sept  membres  de  I* Academie 
française  qui  embrassèrent  la  révolution, 
I,  174.  — Se  réunit  un  des  premiers  aux 
députés  du  tiers-état;  11,  53.  — Port*  mu 
li*re-rt>mge  ; s'était  chargé  de  l’entretien 
des  écuries  de  Mojujecr  pour  la  somme 
annuelle  de  800,000  fr.;  Il,  a 10  et  suiv  — 
Commande  l’annre  de  Savoie;  se  rend 
maitre  de  ce  pays  ; III,  fia,  a4-!»,  »Û7- 

Montesqiiiod  (de),  baron.  Cite  comme 
partisan  du  duc  d’Urleans  ; II,.  81. 

Momtesqciou  (de),  abbé.  Cité  parmi  les 
constituants  les  plus  remarqués;  II,  £>G.— 
Parle  au  nom  de  la  minorité  du  cierge; 
patriotique  hypocrisie  ; II,  98 — Membre 
du  comité  des  rapports;  Ttf  108. — Defen'd 
les  bien*  du  clerged’une  manière  équivo- 
que; II,  169.  — Fait  adopter  la  Suppres- 
sion des  vatui  monastique»,  etc  ; II'  201. 
— Cité  sur  les  bienfaits  de  la  révolution; 
H,  46l.— On  le  verra  atteint  de  l'bydro- 


phobie  momie  des  ennemis  de  la  presse; 
V»  54.—  Membre  do  gouvernement  provi- 
soire (18  - 4)  ; rîl,  4og!  — Ministre  de  Tin- 
trieur  à la  première  restauration;  VIII. 
«g. — Il  présente  un  rapport  sur  la  situa- 
tion du  royaume;  amere  censure  de  l 'ad- 
ministration impériale;  etaraen  et  rectili 
cation  de  ce  rapport;  Mil,  5i  à 6a.  — Il 
présente  une  loi  sur  la  presse,  résultat  d'é- 
tranges méditations;  il  soutient  une  longue 
argumentation  pour  démontrer  la  synony- 
mie de  prévenir  et  reprimer;  discussion; 
Mil,  l'4  à 79.  — Appelé  devant  les  tribu- 
naux par  decret  de  Yipuleoa(i8<  5),  N III, 
104.  >54.  — En  blessant  les  interets  per- 
sonnels et  le  régime  constitutionnel,  il  a 
provoqué  la  catastrophe  des  cent-jours  ; 
Mil,  io4,  109. 1 1 5, 1 a 1.  a 53  et  suiv.,  187, 
«54,  aa5. . — Et  nomme  duc  (1811)  ; IX, 
47-  — Etant  president  de  l.i  chambre  des 
députés  en  1814.  il  reç*  1 t.n»  lettre  «le 
Louis  avili  qui  exprimait  le  «tevir  de  ce 
prince  d'élre  surnomine  Lemie~U  Desire ; 
IX,  301. 

Mourcroutofi  I’eses-ac.  Anecdote  qui 
lui  e»-t  commun  avec  Napoléon,  ilpul  il 
était  le  cbainhellan,  III,  33Ô.  — President 
du  corps  legislatif, il  feu  ite  Napuleonsnr 
son  mariage;  il  apporte  dans s»* fondions 
toute  l'obédience  des  etiq>  elles  du  palais; 
VU,  11,  387;  VIII,  94. 

Mortk*m»h  (mad.une  1»».),  mariéçsecrè- 
leitirnlau  duc  d’Orb-an-  (j  crédit  d -pule); 
I,  log;  II,  a 1 8.  — b»*  ega  1 dx  pour  Mira- 
beau; M,  3.0.  — Decr.  lee  d arrestation; 

iV.  1 43. 

Monicailuard  ( de),  marquis.  Il  avait 
épouse  la  niècede la  iiiarq  ise  deCruasol- 
d'Ainboise;  IV,  300«— Charge  d'une  mis- 
sion dans  l'Ouest,  il  a avec  Cbarette,  son 
ancien  ami,  une  enlrcvuedans  laquelle  ce 
chef  veodeeo  fait  bien  connaitrela  magna- 
nimité de  son  caractére;V,  3Jt.  — Arrêté 
comme  royaliste,  il  doit  son  salut  à la  con- 
duite genrreute  de  madame  Joséphine  Bo- 
naparte (1801);  V,  4i6. 

MoHTu*n.naD (de), comte. Charge  par 
Louis  evi  de  torsions  sccrele»  ; II,  3i{. 
—Fer  Loi  is  ivin,  de  négocier  l'échangé 
de  !■  fille  de  Louis  iv»;  IV,  C3,  407.  — Il 
fotirnitdes  f»nd&  pour  tenter  de  faire  éva- 
der la  reine  «le  la  Conciergerie  ; peu  de 
jours  avant  le  10  août  il  déposa  une  somme 
aux  pieds  de  Louis  xvt,  qui  l'accepta  ; IV. 
1 19.  — Atteste  les  intelligences  de  Fiche 
gru  avec  le  prince  de  Conde;  IV,  4o8.— 
Envoyé  auprès  dn  prince  Charles  par 
Louis  xviii,  que  l'Autriche  menaçait  d'un 
en  le  veinent  ; IV,  457.  — Justifie  du  mé- 
moire que  d'Antraigues  prétendait  «voir 
reçu  de  lui  à Vienne (1797);  V,  4;«  — Poli 
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rites  sur  «a  famille  ; VI,  3a9  et  suit.— On 


grue  et  Rivière,  complices  de  George*,  lui 
dosent  én  partie  leurconservalion  ; paro- 
les qu'il  adresse  à Napol>*  n dan* celle cir- 
constance (i8o£);  VI , n6*t  soie.  *f»‘* 
sage  de  ses  Conjecturer  tur  let  suite/  défit’ 
révolution  , ouvrage  publié  à Londres  el  i 
Hambourg  en  1795  ; VII  , i3  el  «niv. 

Mortcaillard  ( 0*  ),  abbe,  auteur  de 
cei  ouvrage.  Notice  sur  sa  vie  ; 1 , j.  — 
Dans  quelle  posilion  favorable  il  iVlîrog- 
vé  pour  écrire  l' histoire  de  la  révolution; 
ses  principes;  I,  55,  333;  IX,  *75. — Tri- 
but de  respeclel.de  reconn  liisance  qu'il 
paye  i l'illustre  donDespault  , d o!  il  a 
ele  un  des  rlèvet  à l’école  de  Sorexe,  V , 
191. 

IMoktcm  ara  r.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  III , 33j  , 4oi . 

Mom.ia.nift  (Joseph). Sa  mort;  noli'-e 
sur  les  inventions  qu'on  li-i  doit , notam- 
ment les  jeru«laU;  VII,  16. 

Mosthomis,  general.  A suivi  Napoléon 
à Sainle-H  lene  ; IX  . 47»  , 

Moistnyo*  (ot).  Cil*  pour  le  jugement 
qu'il  ported»  N «citer  dans  son  ouvragesur 
le»  finances;  II,  i4,  — fiitalion  d.i.  même 
Ouvrage  hur  MnleeWH  b--*  ; III . 398. 

MoaTJOiB.  Cite  connu*  ouvrier  en  bld» 
litt -ratine,  notamment  pouf  *a  Conjura- 
tion du  duc  d'O  leans  T a39;  IV,  l56. 

Mosn.i  sir  a (ox).  comte.  Surnomme  le 
Don  Qeicbolte  de  la  f'odalité;  eloge  de 
son  caractère;  |,  37.—  S oppose  à l'admis* 
siort  de*  mini- 1res  dan*  Rassemblée;  II, 
i8<ï.~  Cite;  Il . 3i3  — Captive  -ou*  Na 
pnlcon  pour  faire  valoir  l*"gouvfrnenient 
le  dal  ; VI  ,‘308.  — On  le  voyait  dans  le* 
salons  de  Cambacérès;  VII,  455. 

Mmstu  »*ir  , général.  S*  distingue  à la 
bataille  de  Sigoot-  ; VU,. 5g. 

Moktm  » yoi  . Son  vote  dans  les  procès 
du  roi  ; III , 871,  -“97. 

Mo3tmi»ail.  Napoléon  y bat  les  alliés 
(.8. 4);. VII,  34». 

MoaTAORBftCT  (les).  Delà  généalogie  de 
celte  mai  .on;  I,  n3  , 1 38.— Caracteiedu 
connr-uble  Anne^  surnommé  capitaine 
Bruit-banc»  ; I,  3 18.  — I a marquise  de 
Montmorency  eiprima  le  plus  vif  désir  de 
devenir  l'aliiee  delà  Dubarry  ; Il , a <8. — 
Mœurs  du  cardinal  de  Montmorency,  evê 
que  de  M»lx;  II,  94{«  — Leur  noblesse  est 
moins  illustre,  raoin.  nationale  que  celle 
des  maréchaux  de  l'empire,  VI,  1 10.—  Un 
Moolmorenry  portail  le  sac/  le  scbalt  de 
la  maréchale  D.ivod<t  ; V|||  , 470. 

Mouthoms.  r ( or  Laval  ),  vicomte. 
Bon  mut  qu’il  répond  au  vicomte  de  Mi- 
rabeau, touchant  l'extrême  royalisme decé 
dernier  ; II , 335.  — Devient  le  geôlier  de 
Charles  IV  à Compii-gne(  1808);  partir  nla- 


I*  voyait  dans  les  talons  de  Cambacérès  ; 

VII,  455.. — Nomme  ministre  d’état  et 
membre  d--  contefl  privé;  IX  , 81. 

.MovruoaxxcY  (Mathieu  os),  vicomte  , ( 

fils  du  precedent.  Cite  comme  uà  des  pre- 
miers jacobins,  et  eleve  deSyyes;  I,  *3l. 

— Est  le  cinquièmes  prêter  le  serinentdu 
Jeu*de-Paume;  sa  réunion  aux  députés  du 
tiers.  II,  39,  53. — Fait  partie  de  la  depu- 
talinn  qui  porte  « Paris  les  promesse*  du 
roi  ; Il , 93. — Veut  que  la  déclaration  des 
droits  soit  un  grand  exemple  donne  à l'uni- 
vers ; appuie  la  suppression  des  litres  et 
droit»  féodaux  ; Il  , 1 1 4 . Ii5,  1 38. — Vole 
contre  l -tablissenient  de  deux  chambre# 
legi-lalives  ; II, *1  >6,  i3o. — Vole  l'aboli- 
tion de  la  noblesse  et  de-»  armoiries  ; anec- 
dote; II,  i3«  b *87,  s39.  — Appuie  la  pro- 
position de  déclarer  Duval  d'K«piémenil 
insensé;  II,  a65. — Tait  parlie  de  b dépu- 
tation qui  conduit  les  reslesdr  Voltaire  au 
Panthéon  ; Il . 3a8.  — Fait  obtenir  à J. -J. 
Housseau  les  honneurs  dus  aux  grands 
hommes;  II,  395. — Coté  ; II,  407  ; III  , 
4a5.-  Motifs  qui  lui  ont  fût  rompre  toute 
liai- on  avec  s».n  pere  (Lav.il);  à ta  mort  de 
•ce  dernier  il  passera  quatre  heures  etf  ^ 
prières  aux  pieds  du  cadavre  ; VI  , 3jq  et 
*uiv.  — On  le  vos  ait  dans  les  salons  de 
Coinbacerri;  VII,  455-  — Nomme  ministre 
dês'titraires  étrangères  ( 1811)  ; IX  , 77.— 
Assiste  au  congre.'  «le  \erone;  à son  re- 
tour If  e-»l  créé  duc  ; nomme  ministre  d'é- 
eat,*il  est  remplace  aux  a. la.  res  étrangères 
par  CbÂteaubriaot  (i83s1;  IX,  110,  n3, 
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MoisTuoaia  (t»x)  , comte.  Remplace  de 
Vergenoesaux  affaires  étrangères;  I,  345. 

- Cite  pour  son  mémoire  tendant  a soute- 
nir la  Hollande  ; I . 3;4» — Donne  sa  de 
rai  tion  ; est  rappelé  après  cinq  jours  ; II, 

6<i,  9(tl  Reste  au  ministère  q and  tout 
s»s  collègues  donnent  leur  démission  ; If, 
,61.—  Paytildes  motionneors  et  des  geos 
Je  tribune;  11,  453.  — Avait  acheté  Dan- 
ton; III,  G6.  170.  — Massacré  en  septem- 
bre; de  sa  conduite  A l'égard  du  roi;  III, 
ijjG  , *17.  — Cite  ; IV  , 35i. 

Monument/  publics Déplacement  de 
ceux  qiu  attest  lient  ledespotisme;  II,  *4o. 

- Destitution  des  »talues  de  rois;  111 , 

66.  — Decret  de  b convention  qui  or- 
donne la  conservation  des  monuments 
d arts  el  œ sciences;  rapport  de  Grégoire 
sur  le  vandalisme  révolutionnaire;  IV  , 
sd  ».  -r  Un  monument  dit  voté  parle  dé- 
partement de  la  Seine  à Bonaparte,  qui  le 
refuse;  «a  réponse  (1801);  plus  tard  il  s é - 
levers  lui  même  d«n  arcs  de  triomphe;  une 
statue  de  la  paix  est  décrétée  par  le  sénat, 
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Avec  comptai  à »ifj  V,<6i  et  suiv.,  47»- 
--  Monument»  Tûtes  |«r  le  tribunal  a 1 oc  -, 
ca»ion  de  I*  victoire  d' Aoslrrlilx  ; VI,  if)5 
et  »uiv.,,»o3. — Outrage-  ans  monument- 
impérieux,  notamment  à la  colonne  de  la 
place  \ crylome  (i8i4) » VII,  4(8  cl  &uiv. 
— St  travaux  publics,  Napol-on  en  a fait 
exécuter  ■!  admirables,  surtout  à Pari»;  ce 
u‘il  a dépensé  de  180.J  à i8i3;  VII,  186, 
77»  4/9  *ui«» — Erection  d'un  monu- 

ment à Qujberoa  ; VIII,  80.  — Outrages 
uns  monuments  d U valeur  française; 
VIII,  a3g  et  »uiv.,  j4<»  >48,  *05.—  Monu- 
ment' expiatoires  en  commémoration  de 
la  mort  de  Louis  vvl  ; VIII,  3ij,  — Inau- 
guration de  la  statue  de  Henri  iv  ; criti- 
que de  ce  monument;  VIH,  4>3et  suiv.— 
Inauguration  delà  statue  de  Louis  xiv  t 
critique  de  ce  monument  ; IX,  io5.  — 
L'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  sera  ter- 
miné « n l'honneur  de  l'arinec  d'Ls;  agne 
de  i0i3  ; IX,  iSt. 

Moivilli  (or),  ami  du  duc  d’ Or  Iran». 
Anecdote  épicurienne  ; IV,  J 44  rl  *uiv. 

Moore,  général  anglais.  Comiuan  le 
en  Portugal  ; défait  et  tué  devant  la  Co- 
rogne  ; VI,  3p>,  $7*. 

Mosàsa,  général.  Seconde  Davnust  â( 
Auerstaedl;  bal  les  Russes  4 Ciarnowo; 
VI,  a3t, a48. — Blessé  à la  Moscowa;  VH, 

1 16. 

-,  Morisd  or  Galles,  vice-amiral.  Com- 
mande l'etpedilion  de  Hoche  pôur  l'Ir- 
lande ( 7$8)’»  •'  » 4?*- 

Mors  al  (de  la  Meuse',  conventionnel. 
Sou  vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  3;6- 

Moreai.  ( de  Saône-et-Loire  V conven- 
tionnel. Son  vole  dan»  le  procès  du  roi  ; 
W,  38 a,  398. 

Moreau,  général.  Remporte  la  victoire 
dçTurcoing  ('794);  commande  à la  prise 
d'Ypres;  cite  parmi  leLhéroâ  de  |a  révolu  • 
lion;  prend  Nieoporl,  où  il  sauve  les  jour» 
i deux  mille  Anglais  condamnas  par  un 
décret;  IV,  aoi  ai3,  *j4,  **7  et  suiv.— 
Prend  Bois-le-Duc;  IV  ,ag4.  —Commande 
en  chef  l'armee  du  Nord  (1790),  IV,3|3. 
— Commande  l'armée  du  tU.in-et-Mo- 
xelle  (1796)  ; se*  intelligences  avec  l'en- 
nemi enlraineront  les  revers  de  Jo*  rdan; 
IV,  433  »’t  suiv.,  45 1 , 453.  — Passade  du 
Rhin,  qui  commentes*  réputation;  il  ga- 
gne la  bataille  de  Kadstaiil;  partage  ce- 
pendant Ira  dispositions  de  Pichegro,  se- 
Ion  l’assuranc»*  qu'en  d nnere  dernier;’ il 
livre  la  balailtede  Nere»heim,  meurtrière', 
mai»  sans  résultat;  IV,  454  à 456,  45g.  et 
suiv.  — Il  pénétré  en  Bavière;  musses 
intelligence»  »ecrele*  font  éprouver  une 
défaite  4 Jourdan;  il  commence  sa  retrai- 
te, objet  d élogés  exagérés,  appréciée  au 


jour  J Lui  à aa  juste  valeur;  generaux  qui 
en  partagent  U gloire.etdevantiesqurU  i! 
*‘»l  obligé  de  ménager  le,s apparences; tV, 
464,  41*6  et  suiv.,  4Sg  et  tfiiv — Fail  exé 
•.nier  I*  passage  du  Rhin  qui  a obtenu  le 
pfus  d éloges  (; 797)  J V,  t3.  — Tout  dis- 
posé à servir  la  royauté  depuis  l'an  iv  ; 
an  cdple  qui  le  prouve;  elle  a été  rappor- 
tée par  Loui»  • vin  au  general  Ferino  en 
181 4;  il  était  dépourvu  d'énergie  et  de 
caractère;  V,  3a  et  33. — An  18  fructidor 
if  dénonce  Pîchegru,  niais  tardivement; 
il  était  lui-même  »-n  correspondance  avec 
Louis  xviii,  dont  il  avait  reçu  setse  mille 
ducats  de  Hongrie;  priv-de  son  comman- 
dement, maigre  ses  révélations  ; V,  4g  » 

5a,  67,  63,  71,114,  1 19.  — Ne  peut  se  ré- 
habiliter dan»  l’esprit  des  di recteur»;  5rrt 
1 ommevoliintairr sous  Scherer, qui  dedai 
gne  malheureusement  se»  avir  ; reçoit  le 
cemiuandement  provisoire  de  l'armée  d'I- 
talie ; oppose  à Suwarow,  il  perd  la  ba- 
taille de  ('.tissa  no,  gagne  celle  de  Ba<ai- 

gntlna  (1799);  V,i43.  160,1  ®6, 187,100. — 
En  rivalité  avec  Macdonald  5 V,  *07  ri 
suiv.  — Kat  rem.  lacé  dan»  le  commande- 
ment par  Jonbert,  quijmilgré  se»  avis,  li- 
vre la  malheureuse  bataille  de  INovi;  il 
venait  d'étre  nomme  an  commandement  de 
I aimée  du  Rhin;  cité  avec  Pîchegru  pour 
la  part  qu'ils  eurent  tons  deux?  la  défaite 
de  Jourdan  ; cite  sur  1rs  propositions  qui 
lui  avaient  été  faites  de  prendre  la  dirla- 
Lire  avant  Bonaparte;  V.  I)|H  suiv'., 
*34.  * 4».  *45»  *48.  *5o. — Il  refuse  de  prê- 
ter son  bra»  à un  coup  d’état  médite  par 
Sseyèsâ  l’approche  du  18  brumaire;  sa 
pusillanimité  comme  citoyen  egaleson  ha- 
bileté comme  général  ; il  second?  Bona- 
parte à Saint-Cloud;  à Paris,  il  a la  lâcbe- 
tr  de  se  faire  lé  geôlier  du  directeur  Mou- 
lin, qui  le  fait  passer  dans  son  anticham- 
bre ; V,  a56  et  suiv.,  *6*,  ib'8.  — Un  de» 
généraux  dont  la  présence  est  réclamée  à 
la  tète  des  Iroup-s;  V,  334-  - CoAunandc 
l'armée  du  Rhin,  et  passe  ce  fleuve(|8oo); 
V,  385  et  suiv.,  367,  391. — Remporte  la 
yictoire  de  nocbsledt.  puis  ççlle  de  Ho* 
benlinden,  une  de» plus  mémorable»  de  la 
révolu  lion,  celle  qui  ne  doit  rien  au  ha- 
sard; signe  un  armistice  iSteyer,  près  de 
Vienne;  V,  4oo  4« 0 à 4 1*.  4>g-  — Opposé 
au  concordat  avec  le  pape  (180  );  m répu- 
tation blesse  Bonaparte;  V,  445.  453.  — 

Donne  un  bal  somptueux,  auquel  n' assiste 
aucun  fonctionnaire  de  l'Atl;  on  y voit 
un  grand  nombred’élrangerx;  ce  fait  indi- 
que sa  mésintelligence  avec  Bonaparte, 
dont  il  critique  les  institutions  en  décer- 
nant une  casserole  d'honneur  à soQÇuUi- 
nier  ; VI,  * et  suiv,  — Dru  complicité 
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avec  Pjrbegru  et  George;  il  est  arrêté 
(i{M);  VI,  29  à 33,  5o,  53-  --Dangereux 
pour,  le  pouvoir  d.*  Bonaparte,  il  a cepen- 
dant tout»’  liberté  pour  produire  si  de 
feme;  \ 1,  Ci  à CC  — Son  procès;  le  pulilie 
se  prononce  en  ‘a  faveur;  mais  il  ne  fait 
rien  pour  repoudre  à ce  grand  intérêt  ; il 
adresse  de»  supplications  a Bonaparte, 
parle  avec  dignité  devant  le  tribunal  ; sa 
culpabilité  était  évidente;  Bonaparte  vou- 
lait qu'il  fût  condamné  à mort,  afin  de  lui 
faire  grâce,  eide  Je  perdre  dans  l'opinion; 
sept  j uges  sont  inflexible»;  déclaré  coupa- 
ble, mais  excusable,  et  condamnéà  deux 
ans  de  détention;  on  lui  laisse  la  facilite  de 


s’évader,  il  i'j  refuse  , et  se  fait  écrouer 
lui- même;  on  entre  eh  composition  avec 
lui;  il  se  rendra  aux  Eli  U- U ois;  VI,  1 iJ  à 
ia6.—  Embrassé  par  Macdonald  après  le 
prononce  de  larrél,  U cause  la  disgrâce  de 
ce  dernier;  VI,  43«>  — * Revient  prêter 
l'appui  de  ses  tab'OU  aux  ennemis  de  la 
France;  particularités  peu  connues  sur  sa 
conduite  en  i8o4;  eulre  autres  il  avait  rev 
fuse  de  signer  l'engagement  d<*  ne  jamais 
porter  icsarmes centre  la  France,  mais  en 
même  temps  donne  sa  parole  <1  honneur 
de  ne  pas  le  faire  ; VII,  x 1 à à a iS.  - Donne 
des  conseils  aux  alliés;  il  est  tué  près  d'u- 
ne bail- rie  prussienne,  en  s'entretenant 
avec  l'empereur  de  Russie;  mot  que  lui 
avait  adresse  Bernadolte;  Vit,  *33,  x3g  et 
suiv-  — Cité;  VU,  ago,  470. 

Mobkac  ( madame  . Excite  <00  mari 


contre  Bonaparte;  VI,  3.  — L empereur 
Alexandre  et  Louis  xvtu  lui  donneront  de 
grandes  preuves  de  leur  munificence  ; 
elle  au  ra  une  pension  sur  la  Legion-d'  Hon  - 
neuc;  VU,  a,t8-  — Elle  meurt  à Bordeaux 
(tflxij; a cause  ta  perte  du  general;  elle 
elait  ccéofe  ; IX,  69. 

Vbxim  ( Jôsephe).  Une  pension  est 
accord  e à cette  s«ur  pour  son  dévoue- 
ment à Barcelone  ; IX  , 89. 

*^(i’abbé)'  Avant  1789  il  dé- 
mine», mais  non  «les  innova- 
; funestes;  1,  277.— Cite  comme  écri- 
vattxdu  ministère  Brieune  ; I,  <06.—  N'est 
pas  appelé  â la  formation  de  1 Institut;  IV, 
U(k  — Cite;  V,  35o.  — Sa  mort;  notice; 

m 457. 

Morillo,  général  espagnol.  Fait  sa  son- 
mission  au  duc  d'Angouléaie  (i8x3,;  IX, 
«3g,  i$«. 

Moauson.Ua  desdéputés  qui  ont  essayé 
de  sauver  le  roi;  sou  opinion  dans  le  pro- 
cès; il  se  récusé  pour  les  votes;  III,  a6a, 
x8a.  3.9.  383. 

Mosu»  (comte),  Suétlois.  Dépote  au- 
près de  Berna' lutte  pour  lui  faire  connaî- 
tre le  voeu  de  ses  compatriote»  (1810;;  VU, 


id  et  suif. 

Morteuart  (ni),  marquis.  Demande 
qu'un  decret  coasomrne  les  renoociabons 
volontaires  de  la  noblesse;  II,  116. 

MoRTita,  general.  lia;  1rs  Russe.*  près  de 
Schwr-itx  («799)'»  V,  a38.* — Il  occupe  IV- 
lectorat  de  Hauuvrr  en  vertu  d'une  con- 
vention ; VI,  19. — Nommé  maréchal  de 
l' empire;  notice;  VI,  iVj3,  107.— -A  Diern- 
stein  il  soutient,  contre  les  Russes,  un 
combat  cite  parmi  les  plus  beaux  faits 
d’armes  ( i8o5u,  VI,  173 — Commande  le 
huitième  corps  en  1806;  s'empare  de  la 
H«m«;  prend  possession  du  Hanovre;  de 
Hambourg  ; combat  à Friedland  ; cité 
dans  une  anecdote  relative  à Victor;  VI, 
xa4,  x3g,  x^x  et  suiv.,  j6x,  26  ».  — Com  - 
iu-inlcèq  Espagne;  remporte  la  victoire 

d'Ocana(  1809);  Vl.|3t,  433. 44a. — prend 

Badajox,  apres  cinquante-quatre  jours  de 
siégé;  X II,  43- Commande  la  jeu  De  garde 
en  181  x;  fait  sauter  le  Kremlin  ; VII,  97, 
|35  — Contribue  à la  victoire  de  l.utsen  ; 
V II,  ao5,  307.-11  se  distingue  â la  bataille 
de  Dresde  (181 3);  VII,  xxS,  i38.  — Com- 
mande en  181 4 ; opératio».*  de  son  corps; 
sedislmgiif  à Monlinirail,  à Craonoe,  rtc.; 
VU,  3©a,  33».  337,342, 344  els.,3û4,3Go  et 
s.— Laissesur  l’ Ai-ne  par  l’empereur,  il  est 
rejeté  sur  Paria,  qu'il  défend  de  concert 
avec  Marmonl;  ses  etforls  étant  surmon- 
tes. ü adhéré  à l'armistice  conclu  par  ce 
dernier;  VII,  366,370, 3;8,  38o.  3go,  3g3, 
3§5,  397  et  suit,,  399, 4as  et  suiv.,  43s.— 
E ac I us  delà  pairie  à la  seconde  restaura- 
tion; VIII  , x$7 

Moscou , Motlrova.  I, 'empereur  Alexan- 
dre parait  a Moscou  pour  y exciter  le  cèle 
des  habitants;  paroles  que  lui  adresse  le 
mefropolitain,  la  Bouck*  U'or  russe;  Yfl, 
101.  — Napoléon  s'avance  sur  cette  ville 
nislgré  les  représentation*1  de  plusieurs  de 
ses  Cüds'-iller»;  VU,  io5,  107.— Bataille  de 
la  Moscova;  VU,  1 ixâ  117.  —Incendie  de 
Mo  cou  par  Kastopchin;  on  peut  4'otre 
que  l'empereur  Alexandre  n'y  pas 
etranger;  Vil,  11g  à 1x4 — Séj o il i*  de  Na- 
poléon à Moscou; jI  y signe  des  décrets  sur 
les  théâtres,  etc.  ; quarante  jours  d’inac- 
tion militaire;  il  l’abuoilonoe  en  faisant 
sauter  le  Kremlin;  VII,  1 35  â i4o,  170  et 
suiv. 

Moucmy  (madame  0*).  Octogénaire  et 
sourde,  elle  est  jugée  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire; mot  horrible  de  Fouquier- 
Tinville;  (V,  348. 

Mou  Lia  (de  Hhôm^-el-l.oire).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  38i,  ioi. 

Moulus»,  général,  .militaire  ignoré; 
membre  du  directoire  (1799);  V,  xo4  — 
Favorisait  les  jacobins;  ami  de  Santerre; 


Digitized  by  Google1 


t'i  3a 

tombeau  1 8 brumaire,  sans  toutefois  don-  ' 
ner  sa  démission  ; le  général  .Moreau, 
n'ayant  pasdédaiçnêd'èlre  son  geôlier,  e»l 
traité  par  lui  comme  un  simple  gendar- 
me;  V,  *->5  et  suiv.,  jG6,  3C8,  380 

Mou  >Mia-  Passages  de  lui  sur  les  philo- 
sophes, sur  les  litres  de  noblesse,  sur  .1  -J 
Rousseau,  sur  la  révolution;  I,  a 4 > . *63 :« 
aC6,  *86.  — Cité  sur  la  qualité  de  gentil- 
homme que  se  sont  donnée  dr-ux  rois  sur 
les  Taules  de  la  cour;  II,  ao,  3j — Ami  de 
la  vi aie  liberté;  11,48.  — lût  parmi  le, 
constituants  les  plus  r ‘marques;  li,  &6  — 
Désigné  comme  victime  par  la  cour;  11,  6s. 
—Cil—,  II,  r> a,  8J  — Vole  I elabli>seiueiii 
de  drus  chambres  législatives,  en  accor- 
dant au  roi  le  veto  absolu;  donne  sa  demi** 
sien  de  députe  quand  1 opinion  contraire 
triomphe;  li,  127,  I 38,  t3{,  l6*i.— Citesui 
les  5 et  6 octobre  ; II,  16a.—*  dite  (i  L 
Dot  );il,  170  — Cite;  11,446.— L émigra- 
ti-.n  I eut  jeté  dans  un  cachot;  lit,  18,— 
— Accueilli  par  Napoléon  avec  ur.e  bien- 
veillance marquée,  il  rendra  déminants 
services  à létal  comme  pr-fel;  mort  pau- 
vre; ses  obscq  iescrlebrees  sut  frais  de  U 
nation;  VI,  307.  — dite;  VIII,  4i8. 

Moi  n ia  Hl*.  Digne  de  son  père;  aussi 
probe  qu  e*  laire ; grao  I administrateur» 
VI.  J117.  — Directeur  general  de  la  police 
(181R)}  > III,  4 4 3 - — Nomme  ministre  de 
Tint  rieur,  il  brfuse,  et  s en  escuse  devant 
le  roi  sur  son  p-u  d'expérience  des  affai- 
res publiques,  trait  uni  jue  depuis  1789, 
digned'ui.  lilsilu  célébré  hloumer;jusqu  i 
la  suppression  de  la  dire,  (ion  départe 
mentale  et  de  la  police  (i8i»),  il  a fait 
preuve  de  beaucoup  de  talent  et  d’acti- 
vité; le  général  Bcii.m  lui  adressa  plu- 
sieurs lettres;  IX,  8,  8 /et  suiv, 

Moumo-Biv.  Mis  en  déroulé  i la  ba- 
taille des  Pyramides  ; battu  à plusieurs 
reprise*  par  D -sa il,  qui  le  repoussé  dans 
la  Haute-Egypte;  V,  1*6,  1 43,  i5i  et  suiv. 

M0CM.1..S00  vole  dans  le  procès  dû  roi; 
III.  871. 

Moi  roK-DovtRRiT,  général.  Condam- 
ne » mort,  eiécute  à la  «-coude  restaura- 
tion ; V III,  357. 

Mot  roü-LoasD,  général.  Il  conseillait  à 
Napoléon  de  ne  point  s'avancer  sur  Mos- 
cou 1 VII,  io5.  — Commande  le  sixième 
corps  à Waterloo;  VIII,  »o5. 

Movssit.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  3*0. 

Mufotrri.  N oyez  Colonie». 

Mt'LBàttiR.  àa  réunion  à la  France; V, 

a5. 

Mua. cm.  Occupation  de  celte  ville  par 
Bernadette  (i8o5){  VI,  1C6 

Murairx.  Fait  rrintegrar  Pélion  ; III, 


TABLE 


18.  — Premier  président  de  la  cour  de 
cassation , il  félicité  Napoléon  victorieux 
(l*.;) -,  VI.  «, S.  ' 

Mûrit.  AiJe-de-camp  de  Bonaparte 
(1796);  se  distingue*  Mondovi;  IV,  !\ 5 o . — 
A Rivoli,  etc.;  V , 3 —De  l'expédition  d'E- 
gypte; commande  la  cavalerie  dans  l'en- 
treprise sur  la  Syrie;  partage  l'honneur 
lela  victoire  il'  Aboukir;  revient  en  France 
avec  Bonaparte;  V.  1*0,  lâv,  an,  ja6. — 
Le  seconde  au  18  brumaire;  donne  l'avis 
le  marcher  sur  le  conseil  des  Cinq-dents; 
entre  1 i-même  dans  la  «aile  à la  tête  des 
grenadiers,  la  baïonnette  en  avant;  V,  a 6a, 
J71  et  371.—  lin  des  généraux  déjà  célé- 
brés 1799)  comtnanJel  année  de  réserve 
( 1800);  V ,334, 4 10.—  Nommé  maréchal  de 
I empire;  notice;  VI,  lo3  etsuiv.,110.— 
Uouve.rneur  de  Paris,  il  contribue  à faire 
obtenir  la  grâce  de  Polignac  et  de  Riviè- 
re; il  demande  celle  de  Lieorge.  scs  paro- 
I***  à Boita,  «rte  dans  c lie  circonstance 
\i8.-4),  VI,  i*6  à 1 36.—  Commande  la  ca- 
valerie en  i8o5,  vainqueur  à NVerlingen,  i 
Langerai*,  âTroclitelTiogeo.  à Amsletien, 
à Vienne, à Au'lerlilx:  VI,  i64  à *68,  17a 
4 174.  1 77-—  Reçoit  en  lu  .le  sou  ver  un  été 
les  duchés  de  Cleve*  et  .te  Berg;  V|,  a 09. — 
Commande  u grande  réserve  decavaierie 
*n  >806  ; il  de-  ide  l'action  d lrna  ; i 
Prenfl Inw,  .ivre dix  mille  cavj’ieis.  il  fait 
mettre  bas  b*s  armes  à sriie  mille  Prus- 
sien»;»! atteint  Rlocbi-rdan  ' Lubeck, con- 
tribue «la  victoire  de  doly  min;  VI,  t)(, 
njii  »3f,  >39.  >4»,  *56.  — Napoléon  lui 

.Ittribue  la  Victoire  d hyiau  ; Augrrean  et 
Lanne$  lui  en  refus,  ni  I honneur;  VI,  x53. 
— Campagne  de  1807;  il  combat  à Fried- 
land; VI,  387,  361  et  suiv.—- Commande  en 
chef  dans  la  Pèiiiftsole.  fait  fusiller  une 
centaine  d'habitants  de  Madrid;  est  nom- 
mé président  de  la  juule;  Charles  iv  le 
fait  son  lieutenant-général  ;comprisdan»  la 
catéchisme  des  insurgés;  est  déclaré  roi 
de  Naples  (1808);  VI,  343,  3io,  3»  4 ** 
suiv.,  338,  337  et  suiv.  — Le  pape  est 
enlevé  de  Rome  par  son  ordre(*8o9);  VI, 
4*3. — Fouché  intrigue  auprès  d>*  lu» 
(1819);  VI, 4&5-  — D'après  les  ordre»  de 
Napoléon,  il  esécule  sans  succès  une  trn 
talive.Mir  la  Sicile  (1810);  VII,  Si  et  suiv. 
—Commande  la  reserve  de  cavalerie  dans 
la  oampagne  de  Russie;  il  excite  Napoléon  i 
s’avancer  sur  Moscou;  il  est  battu  à W»n- 
kowo;  VII.  97,  10S,  l )3  et  suiv.,  1*9.- — 
Apres  la  retraite,  Napoléon  lui  donne  le 
commandement  des  débris  de  l'armer;  il 
lient  alors  (me  conduite  inexcusable;  re 
connu  incapable  d'un  commandement  en 
chef,  il  en  remet  I***  fonctions  an  prince 
Eugène;  VII,  tbô  « 1Ô7,  168,  177  et 
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sniv.,  igj.  — Reprend  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  dans  la  campagne 
de  i8i3;  VU,  a4f • — H trahit  son  bienfai- 
teur, sa  patrie  ; conclut  de*  traités  avec 
l’Angleterre  et  l'Autriche,  qui  lui  garan- 
tissent ses  états  d’Italie;  il  fait  une.  en- 
trée triomphale  dans  Rome  ; les  Français 
crient  4 bas  le  traître;  Napoléon  avait 
caractérisé  ce  roi  de  théâtre  en  l’appe- 
lant Franconi  t*f;  VII,  370,  a83,  ioa, 
3s4  à 337,  338,  338,  867  et  suiv.-  — 
Malgré  sa  défection  , l’armce  franco-ita- 
lienne se  soutient  encore  quelque  temps; 
VIII,  4*  — Reconnu  par  la  majorité  des 
puissances,  mais  menace  par  la  politique 
des  Bourbons  , il  demande  passage  pour 
marcher  contre  U France;  l’Autriche  le 
lui  refuse  (février  i8i5);  VIII.  97. — Lors 
du  retour  de  l’ile  d'Elbe,  il  (léc hit  secrè- 
tement le  courroux  de  Napoléon  ; mais,  au 
lieu  de  se  concerter  avec  lui,  il  fait  une  ir- 
ruption dans  les  étals  du  pape,  attaque  les 
Autrichiens,  et  se  déclare  souverain  des 
pays  que  traversent  ses  troupes  ; défait  à 
Tolentino;  et  renversé  du  trône  de  Naples, 
il  se  réfugié  en  Francé,  sans  toutefois  ren- 
trer en  grâce  auprès  de  Nspolenu  ; VIII, 
i5t  i i53,  i5i,  160  et  suiv.,  166,  174.—- 
Grouchy  lui  succède  dans  cette  haute  fa- 
veur quelquefois  si  malheureuse  pour  l’ar- 
mée; VIII,  316. — Au  même  jour  où  Na- 
poléon arrive  en  vue  de  Sainte-Hélène,  il 
est  fusillé  dans  la  Calabre,  où  il  avait 
tenté  tin  soulèvement  en  sa  faveur  ; noti- 
ce; VIII,  ago  et  suiv. 

Murat,  (madame).  Elle  implore  la 
grâce  de  Polignac  et  de  Rivière  (i8o4); 
VI.  116. 

Mciwi.lo,  général  espagnol.  Cité;  VII, 
3ia. 

Mûrirais. Dn’des proscrits  du  18  fructi- 
dor; V,  59. 

Muas  at,  général  anglais.  Lève  le  siège 
de  Tarragone,  et  te  rembarque  avec  pré- 
cipitation (181 3);  VII,  aoq. 

Musooiz  , espagnol  celcbre.  Sorti  de 
l'Ecole  deSorèze;  V,  191. 

Musset.  Son  vote  dans  le  procès  do  roi; 
III,  385,  399. 

• 


Najac.  Un  des  conseillers  d'etal  qui  re- 
lèvent Napoléon  de  ta  déchéance;  VIII, 
■ 5t. 

Nabih.  Le  châtenu  de  celte  ville  est 
emporté  par  le  général  Valence;  III,  366. 
— Repris  une  seconde  fois,  sur  les  Au- 
trichiens; IV,  937. 

Naict.  Affaire  des  Suisses  de  Château- 
TOME  IX. 


vieux;  U,  a 68. — Bouille  reçoit  des  rerner- 
clments  pour  celteaffaire;  II,  3Ca.— Occu- 
pation de  cette  ville  par  les  Russes  (181 4); 
VII,  3a3. 

N Allait.  Napoléon  y bat  les  Austro-Rus- 
ses (1814);  Vil,  348. 

Narsoutt. Commande  la  cavalerie  sous 
Murat  en  i8oô;VI,  164. — Et  en  i8ta,  a 
la  Moscowa,  où  il  est  blessé;  Vil,  97, 1 13, 
1 18. — Prend  une  grande  part  ù la  victoire 
de  Hanau  (t8i3);  VII,  a63, — Se  distingue 
à Montmirail;  est  grièvement  blessé  à 
Craonne;  VII,  34a,  36 1. 

NAHTM.Miseenlibertédesquatre-vingt- 
quatorze  habitants  de  celte  ville  envovrs 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris;  IV, 
387.  — Cent  trente-deux  autres  sont  sauvés 
par  le  ministre  de  la  justice  Gobier;  VIII, 
474-— Acquiltementdes  prévenus  dans  une 
conspiration  que  l’on  a crue  supposée 
(1839)1  IX , 99. 

Naples.  République  parthénopéenne , 
qui  n’a  que  quelques  mois  d'existence; 
supplice  des  patriotes;  V,i5o,  3i8etsuiv., 
43a  et  suiv. — Expéditif. n dirigée  par  MâA- 
sena:  Joseph  Bonaparte  est  proclamé  roi; 
insurrection  des  Calabres  après  la  défaite 
des  Français  à Maida;  la  capitulation  de 
Gaéle  consolide  la  domination  française 
(1806);  VI,  ao5,  309,  s 1 3,  ai6.  — Défaite 
d’un  corps  de  Siciliens  à Mileto;  la  prise 
du  fort  de  Scylla  achève  la  conquête  du 
royaume  (1807);  VI,  a6o,  3oj.  Voir  Je- 
ton , Caroline,  Ferdinand  iv,  Guerre , 
Traitée.—  Mural  est  proclamé  roi  de  Na- 
ples;VI,338. — Vbir  Murat. — Le  royaume 
est  rendu  an  roi  Ferdinand  (i8i5);  VIII, 
1 66. — Révol  u tioncoiulitu  tionnell«-(  1 8ao); 
Ferdinand  accepte  le  gouvernement  re- 
présentatif; scène  de  comédie:  il  est  ré- 
tabli dans  le  pouvoir  absolu  par  une 
armée  autrichienne,  et  d'après  les  déci*' 
sions  des  congrès  de  Troppau  et  de  Lav- 

hacli  ; IX,  19,  a3,  3|  et  suiv.,  34,  3;  à 43, 
45,  5g  et  suiv. 

Napolêor,  général  et  consul,  voir  Bo- 
naparte.— Grand  capitaine, monarque  il- 
lustre, despote  brillante!  accompli;  le  rè- 
gne de  Louis  xiv  bien  petit  auprès  du 
sien;  parallèle;  mais  il  violera  les  libertés 
nationales,  leplus  grand  crime  quepuisse 
commettre  le  chef  d’une  nation;  I,  g4  et 
suiv. — Son  fds  aurait  détruit  l'effet  de  son 
règne;  I,  igo. — Sa  chute  sera  «'ouvrage  de 
l’opinion  constitutionnelle;  I,  333. — 
Son  code  pénal  est  de  la  plus  grande  bar- 
barie; II,34o. — De  son  système  des  majo- 
rais, qui  aurait  rétabli  le  régime  féodal; 
il  sera  obligé  de  recourir  â la  garde,  ci- 
toyenne; II, 463el  suiv. — Reconnu  de  tous 
les  sonvorains,  qui  s’honoreront  de  son 
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^initie  ; le*  ancien*  nobles  *e  prosterneront 
à nr*  pieds  ; deux  exceptions;  anecdotes  ; 

III,  334  et  suiv.— Sera  trahi  par  Fouché; 

IV,  io5.— Son  instinct  sublime  lui  fera  ré- 
compenser une  bonne  action  de  Larrey  ; 
anecdote  des  nombreux  blesses  qui  a valent 
les  doigt*  tronques  après  les  batailles  de 
Bautzen  et  de  W urchen  ; V,  tai  et  suie.— 
Hommage  qu'il  rend  à don  Despaulx  et  à 
l'école  de  Sorèxe;  V,  19s  et  suie.  — Il 
abandonnera  son  armée  à Moscou  età^a- 
lerloo, comme  il  l’aeail  failen  Egypte;  \, 
a3o. — Hautement  censure  par  Delmas  à 
l'époqueduconcordalet  i celle  du  couron- 
nement, il  exilera  ce  general;  V,  444  — 

Motion  faite  au  tribunal  pour  leproclamer 
empereur  héréditaire;  son  avenetnenl; 
discours  du  corps  législatif,  du  sénat  ; ré- 
ponse, serment,  etc.;  après  avoir  été  le 
bienfaiteur  de  la  France  comme  consul, il 
étendra  sur  elle  le  bras  de  fer  du  despo- 
tisme; on  verra  renaître  l'étiquette  de  V er- 
sailles,  les  habitudes  serviles  de  l'ancienne 
cour  ; il  *«  glorifiera  d'avoir  été  nommé 
empereur  parquatreroillionsde  citoyens; 
supposition  dérisoire;  les  listes  des  volants 
ne  seront  pas  connue*  (i8u4);  VI,  ^5  et 
suit., 87,  91  i »oa,i  10a  n5,  <4 — Voir 
à!  or  tau  (à  son  procès).  — Il  fait  gmeede 
la  vie  à Armand  de  Polignac  et  à Charles 
de  Hiviere;  il  U refuse  à Georges;  VI,  i»6 
à 1 a8. — Céremooie  de  son  couronnement, 
brillante  inanité  d’un  spectacle  qui  ravit 
son  âme;  VI,  »4«»  »4*«— U écrit  directe 
ment  an  roi  d'Angleterre  pour  l’inviter 
à la  paix  (»8o5)t  VI,  *48.  — Annonce  au 
sénat  qu'il  accepte  la  couronne  d’Italie; 
sera  proclamé  à Milan;  VI,  iSo.— Expose 
au  sénat  la  conduite  hostile  de  l’Autriche, 
et  déclaré  qu’il  va  sr  mettre  i la  trie  de 
l’armée  (i8o5)  ; VI,  1 5*. -Bataille  d'Au* 
terlitx  ; maître  des  jours  de  lempereur 
Alexandre,  il  lui  permet  de  s'échapper,  et 
assure  sa  fuite  par  un  sauf-conduit  écrit 
au  crayon,  générosité  qui  était  unegraodr 
faute  politique,  et  que  plus  lard  il  aura 
dû  vivement  regretter;  il  reçoit  à son  bi- 
vouac l’empereur  François,  qui  le  salue  du 
nom  defrcre;dèsce  moment  son  jugement 
e*t  faussé,  il  veut  être  un  monarque  de 
vieille  dynastie;  résumé  do  ses  preceden- 
tes campagnes,  jusqu'à  l*fm  de  celle  troi- 
sième coalition;  VI,  176  à i§a.— Le  Iri- 
buuatet  le  sénat  lui  volent  un  monument, 
qu’il  accepte  ; consul , il  avait  refusé  un 
semblable  hommage;  VI,  ijSetiuiv.,  ao3- 
—Il  fait  des  rois,  et  l’on  peut  dire  qu'il  a 
crée  le  titre  impérial  d'Autriche  ; VI,  197. 
—De  sa  rare  sagacité  pour  ranger  autour 
de  lui  les  hommes  de  mérite,  ^quelque 
parti  qu’ils  aient  appel  tenu  ; eermple  ; 


VI,  aob  et  suit.— Prétexta  qu’il  saisit  pour 
jurer  la  perle  de  la  monarchie  espagnols  ; 
VI , n>>  — Bataille  d lena  , etc.  ( 180G)  ; 
VI,  339  et  suiv.— Il  date  de  Berlin  on  de- 
cretsur  les  gardes  nationales,  un  autre  qu  s 
déclaré  les  Iles  britanniques  en  état  de 
blocus;  base  du  système  continental  ; VI. 
*43  et  *44 — Bataille  d'Ey  lau  ; *.on  obsti- 
nation à la  représenter  comme  une  victoire 
déguise  mal  ('immensité  «Je  la  perle  ; VI, 
a5a  à a$6.—  Entrevue  de  Tilsitl  (1807); 
fautes  de  sa  politique  et  de  soo  ambition  ; 
adulations  qui  lui  sont  prodiguées  p4r 
tous  les  corps  de  l'étal;  c’est  à ces  flatteurs 
qu’on  devra  ces  fléaux  dont  il  iuondera  la 
France;  \ 1 ifà  à 376. — La  suppression 
du  tribunal  lui  mérite  même  de  nouvelles 
actions  de  grâces;  les  Françaisadmirent  le 
triomphateur  qui  rive  leurs  chaînes;  \ I , 
177  à a8o. — Sous  le  prétexté  d'assurer  la 
liberté  de  la  presse,  il  établit  la  censure; 
il  détruit  l'indepeodance  de  l'ordre  judi- 
ciaire; VI,  a8a  et  suiv.— Demandes  qu'il 
fait  au  pape  (1808);  VI,  3oo  et  suiv. — II 
est  excommunie;  VI,  3i4,  4<>7-— II  sc  re- 
garde comme  le  descendant  des  Valois  et 
des  Bourbons;  VI,  33i.— Entrevue  d'Er- 
furl  (1808)  ; Napoléon  et  Alexandre  con- 
viennent de  nese  point  troubler  dans  leurs 
extensions  respect  i ves;  le  barbare  du  Nord 
trompera  complètement  ledrspotedu  Mi- 
di; VI,  33s  à 338.—  Napoléon  à Madrid; 
il  y supprime  l'inquisition,  etc.  ; \ 1,365. 
— Ombrageux  à l'excès , jaloux  de  toute* 
les  réputations  secondaires,  il  aime  â dire 
que  partout  où  il  n'e»t  pas  on  ne  fait  que 
des  sottises;  VI,  Il  rend  uu  decret 

qui  punit  de  mort  tout  Français  portant  les 
armes  contre  la  France;  le  corps  legislatif 
pouvait  seul  statuer  en  pareille  matière  ; 

VI,  38a.  — Avant  d avoir  adopte  Eugène 
Beauharnais  pour  fils,  il  l'avait  jugé  defa. 
vorableinent;  VI,  387. — La  bataille  d Exs- 
liog  altéré  sa  réputation  commegenéra)  et 
comme  homme  de  résolution  (1809);  VI, 
4o4  et  suiv.  — Ses  fautes  et  la  position  anti- 
inililaire  où  U s’était  place  le  mirent  plu- 
sieurs foisdansle  cas  deprrdre  la  bataille 

deWagraç;  VI, 4 «5  «4*3.— Ayant  épui- 
sé toutes  les  récompenses;  il  crée  un  ordre 
des  Trois-Toisons-d’ Or,  inor»  en  naissant; 
pourquoi  ; VI,  434  et  suiv.  — Dissolution 
de  «on  mariage  avec  Joséphine;  VI,  443. 
— Üon  mariage  avec  l'arcbiducheaseMari#- 
Louisc.  faute  irréparable,  commence  lâ 
chaîné  de  ses  malheurs  (1810^;  VII,  3 à 
<7.—  L'eta bassement  de  huit  prisons  d’A- 
tat  est  le  présent  de  noces  qu’il  fait  aux 
Français,  VII,  ta.  — Dn  fils  lui  nall 
(i8i  i);©B  l'accable  de  basses  adulations; 

VII,  48  à 5 1.— Sa  situation  politique  lors 
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qu'il  quille  Paris  eu  1813  ; sou  séjour  à 
Dresde,  où  il  goûte  avec  délices  le*  hom- 
mages d'une  cour  de  rois;  les  conseils  rl 
1rs  renseignements  qu’il  recueille  lui  ap- 
prennent que  la  guerre  de  Russie  peut  dé- 
rider de  sa  dynastie  et  de  sa  propre  exi»- 
teoce  ; son  orgueil  l'emporte;  il  entraîne 
avec  lui  la  moitié  de  la  population  chré- 
tienne ; VII  , 79  à g5.  — Il  date  de  Mos- 
cou des  décrets  sur  les  théâtres,  etc.;  VII. 

• 35.  - — C'est  à Smolemk  , pendant  la  re- 
traite, qu'il  apprend  la  conspiration  Ma- 
let; il  quille  aussitôt  l'armée;  de  sou 
vingt-neuvième  bulletin  ; arrivé  à Pari», 
il  accuse  l’idéologie  de  tous  les  malheurs 
de  la  France;  VU,  i4S,  >53  à i56,  15g  et 
suiv..  if$. — Quitte  Paris  après  un  séjour 
de  quatre  mois  , pendant  lesquels  il  s’esl 
occupé  de  tout(i8i3);  Vil,  198  et  auiv. — 
Sa  situation  à la  (in  decetle  campagne;  il 
déploie  avec  activité  tous  les  moyens  qui 
lui  restent;  il  viole  le  grand  principe  qu’au 
seul  corps  législatif  appartient  le  droit  de 
voler  des  impôts;  VU , 367  à 3jo,  ij3 — 
Propositions  diplomatiques  ; la  paix  ne 
peut  avoir  lien  , Napoléon  ne  voulant  pas 
déchoir,  VU,  380  et  suiv.—  Sa  situation 
intérieure  ; il  n’ose  rendre  la  guerre  na- 
tionale ; résistance»  qu'il  éprouve  de  la 
part  du  corps  législatif;  reproche»  qu’il 
adresse  à le  députation  du  jour  de  l’an 
(i8i4)t  VU,  a85  à 397.  3->4  à 3o8,  3. 9 à 
333.  — Il  reste  aux  Tuileries  ; il  médite  , 
pendant  que  les  ennemis  s’avancent,  per- 
suadé qu'il  rétablira  ses  aff.iires  en  une 
seule  bnlaiHe;  il  porte  son  quartier-géné. 
rai  A Chnlons  (Marne);  i|  attaque  à Brien- 
ne,  etc.;  VII,  837  à 335. — En  cinq  jours 
il  écrase  cinq  corps  ennemi»  ; mais  c’est 
en  vain  qu’il  retrouve  ses  heureuses  inspi- 
rations; il  réponse  de  dures  conditions 
q1  i lui  sont  offerte*  , en  s’éeriant  qu’il  est 
plus  près  de  Munich  que  les  alliés  ne  le 
sont  de  Paris  ; VII  , 344  à 34 9.  — - Il  pro- 
clame une  guerre  d'extermination; négo- 
ciation* politiques  ; V II  , 35g  à 384.—  A 
Arcis  il  donne  à ses  troupes  l'exrrrtpledu 
plus  haut  degré  de  sang-froid  etd'intrépi- 
dilé  ; VU  , 383.  — Fausses  combinaisons 
qui  lui  font  abandonner  Paris  aux  alliés; 
VII , 3yi,  374  à 38o,  38a  et  suiv.  — Il  se 
rend  à Fontainebleau,  après  avoir  mani- 
festé qu’il  redoutait  bien  plus  le  réveil  de 
la  liberté  nationale  que  l’approche  de  ses 
ennemis  ; i!  fait  quelques  tentatives  inuti- 
les auprès  de  ton  beau-père;  le  résultat  du 
despotisme  dans  lequel  il  avait  concentre 
toutes  ses  facultés , e’est  de  le  lai  ser  seul 

contre  l’univers;  Vil,  385  à 388 Lésai-' 

liés,  à Pari»,  déclarent  qu’il  ne  traiteront 
plus  avec  lui  ni  avec  personnt  de  sa  fa- 


mille ; a*  te  du  sénat  qui  le  déclaré  déchu 
du  trône  ; Vil  , 4oi  , 4>  • à 4<4-  — Deux 
partis  lui  restaient  à prendre  à Fontaine- 
bleau ; proclamation  qu’il  fait  aux  troupe» 
qui  lui  sont  fidèles;  il  abdique  , à la  solli- 
citation des  marrehaux  ; Yll,4t3  à 43?.— 
Traite  qui  le  reconnaît  «ooverain  de  l’ilo 
d'Elbe  ; acte  de  son  abdication  ; VII , 45 7 
à 48o. — Examen  général  de  se«  actes;  ta- 
bleau de  son  règne;  portrait;  il  te  montra 
grand  jusqu'au  traite  d’Amiens,  héroïque 
jusqu'à  celui  deTilsilt,  profond  politique 
jusqu'à  celui  de  Ba tonne;  depuis  lors,  op- 
presseur de  ses  concitoyens,  guerrier  ha- 
sardeux, monarque  inconsidéré;  VII,  48' 
à 5oo. — La  mission  de  l'assassiner  aurait 
été  confier  à Maubreidl;  il  part  Je  Fontai- 
nebleau pour  l'ile d’Elbe,  sans  avoir  obte 
nu  U satisfaction  de  voir  ni  sa  femme  ni 
son  fil»;  harangue  qu'il  adresse  à ses  an- 
ciens soldats;  VIH,  fi  à 8.  — Il  a droit  à 
la  reconnaissance  nationale  sous  le  rapport 
de  l’industrie  et  des  perfectionnements  en 
tous  genres  ; VIII,  53.  — Son  despotisme 
est  maintenu  par  le  gouvernement  royal  ; 
\lll,  60.  — Sorti  secrètement  de  l'ile 
d’Elbe,  il  débarque  au  golfe  Juan  ; VIII, 
98  et  suiv. — Voir  Cent-jours*—  Etant  au 
mouillage  de  l'ile  d’Aix , il  échappe  à des 
assassins;  sa  crédulité  dans  la  générosité 
britannique  ; VIII,  a5a  à «55.—  Les  puis- 
sance» alliées,  d'après  un  traité,  le  consli  - 
tuent  leur  prisonnier;  sa  garde  est  confiée 
au  gouvernement  anglais;  violation  du 
droits  des  gens  ; VIII,  367.  — Il  arrive  A 
Sainte-Hélène;  réflexions;  VIII,  *87  h «90. 
— Les  nouveaux  maîtres  de  l'Europe  sont 
ses  imprudents  copistes;  VIII,  3o5. — Kn 
differente* circonstance*  il  aurait  pu  chan- 
ger la  direction  des  révolution*  américai- 
nes; VIII,  4 00  et  auiv. — Il  meurt  à Sainte- 
Heléne(i8i  1 ),  àgédr  cinquante  et  an  ans; 
defailsdesa  captivité;  infamie  de  ses  hour- 
raux;  notice;  le  grand  nom  de  Napoléon 
ne  périra  qu'avec  le  mon  le  ; IX,  47  « 58. 
— ( Pour  tout  ce  qui  se  rattache  à sa  car. 
rière,  voir  aux  différentes  indications  de 
pays,  d’institutions,  d'individus,  etc.  , et 
notamment  Alexandre , Allie  1,  Autriche, 
Bernadette , Blecus  continental.  Clergé, 
Codes , Concordats,  Confédération,  Con- 
grès, Conscription,  Corps  législatif , De - 
parlement  de  Paris,  Emigres,  Espagne  , 
Fiefs,  Finances , Fouché,  France , Gardez 
nationales , Guerre,  Hollande , I*gion- 
>l' Honneur,  Malet,  Maréchaux,  Marine, 
Monuments,  Moreau,  Moscou,  Murat, 
.Xapler,  Noblesse,  Paris,  Pie  vil,  Politi 
que,  Portugal,  Prusse  , Rome , Suède  , 
Talleyrand,  Traités,  Travaux  publics , 
Il  r stphalie  , ftc.  ) 
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NarotÉor»  fib.Sanaitsance(i8i  i):  pro- 
clamé roi  de  Borne;  VII,  46  à Gi.  — ta 
instituant  la  régeueaon  annonce  son  cou- 
ronnement (i8i3)  ; VSI,  i83.  -—Cité  pen- 
dant la  défense  de  Paris  ( 181 4)  ; m mère 
l’emmène  si  Blois;  VII,38i,3S4.  3ga,^S3. 

— Les  alliésse  refusent  à toulenegocialion 
qui  aurait  pour  objet  de  l’élever  sur  le 
trône  lors  de  l'abdication  du  père;  VII, 
4o5.-~ Héritier  de  la  duchesse  de  Parme, 
sa  mère,  d'après  les  traités  ; VU, 

VIII,  2^5.  — La  mission  de  l’assassiner 
aurait  été  confiée  à Maubreuil  ; son  père 
ne  peut  le  voir  avant  de  partir  pour  l'ile 
d’Elbe  ; VIII,  6 et  snir.  — Cité  dans  le* 
cent-jours;  VIII,  10G,  107. — La  seconde 
abdication  de  son  père  est  faite  en  sa  fa- 
veur; VIII,  224,  933-  — Fouché,  à l’effet 
de  se  ménager  une  ressource,  négociait 
pour  lui  auprès  de  l'Autriche  ( i8i5  ) ; 

VIII,  943. — N’est  plus  héritier  de  sa  mère 
q jant  aux  état*  de  Parme;  VIII,  384* 

Narbohuk.  Voir  Cannua . 

IM  Animaux  (Louis  oc),  vicomte.  Cité  ; 

II,  io3. — Ministre  delà  gu«re  sous  Louis 
xvi  ; de  son  caractère  et  ae  sa  gestion; 

III,  go  et  suiv.  — Envoyé  par  Napoléon 
auprès  de  l’empereur  Alexandre,  au  rom- 
nir  ncemenl  de  la  campagne  de  1812  ; VII, 
•». 

Narborxe-Pei.kt  (ut).  Nommé  ministre 
d’état  et  membre  du  conseil  privé(i8aa); 

IX,  81. 

Nassau*  Voir  Orange. 

.Y ation.  Voir  Angleterre,  France.  — 
C’est  dans  la  masse  de  la  nation,  c'est-è- 
dire  dans  le*  classes  industrieuses  et  pro- 
ductives, qu’il  faut  chercher  la  force  et  la 
prospérité  de  l’état;  I,  87,  Go  et  suiv.  — 
La  nation  n'est  rien  où  les  privilégié*  sont 
lool;  |,  7g.  — Elle  n'a  qu'un  gouverne- 
ment de  fait  lorsque  sa  volonté  n'en  a pas 
consacré  le  mode;  1,  399 — L’esprit con- 
stitutionnel es!  dan*  toutes  les  nations; 
elles  ont  pris  b robe  virile;  I,  335.  — 
Voir  Gouvernements.  — Les  droits  d’une 
nation  ne  se  prescrivent  jamais;  II,  Sa. — 
Voir  Révolution. — lorsqu'une  nation  ne 
s eut  pa»  défendre  son  chef,  il  est  perdu; 
exemple  de  Napoléon  en  i8f4  ; VIL,  3y5« 
— - Le  sceptre  doit  être  remis  par  la  na- 
tion, autrement  il  y a violence  on  fraude; 
VIII,  ii4*-~Partout  les  nations  sont  plus 
avancées  que  les  gouvernement*;  IX,  280. 

Naufrages  de  Calais.  Voir  Fini  grés. 

Nauur,  vice-président  du  tribunal  ré- 
volutionnaire; IV,  210. 

Navigation.  Voir  Traités . 

Necker.  Est  le  premier  ministre  qui  ait 
établi  un  système  de  comptabilité;  I,  35o. 

— Accusé  par  Calonne.il  veut  se  justifier; 


on  le  frappe  d'une  lettre  de  cachet;  I, 
3ô$.—  Est  rappelé  aux  finances;  ce  qu’on 
en  espere  ; la  circonstance  est  accablante 
pour  ses  force*  ; 1 , 4ag  à 43 1.  — Ce  n'est 
pas  à lui  seul  qu’on  doit  U double  repré- 
tentation  du  tiers-état  ; 1 , 443*  — Oe  sop 
discours  à l’ouverture  de*  états  généraux  ; 
critique  ; portrait  de  ce  ministre  ; II,  11  à 
16.  — 4 désapprouvé  la  séance  royale  du 
a3  juin  ; Il  , 4o.  — Cité;  Il , 5o.  Sa  dis- 
grâce ; Il  , 66  et  suiv.  — Son  rappel  est 
conseillé  pa  r LaRocbefoucault  -Liancourt; 
il  avait  prédit,  en  quittant  Paris, la  guerre 
civile,  qui  éclata  aussitôt;  son  eloge  par 
Lally-Tollendal  ; II , 76 , 81 , 82.  — Son 
rappel  signe  par  le  roi  ; triomphe  qu’il 
obtient  et  qu'il  «e  décerne  ; *e  manque  à 
lui-même  ; perd  bientôt  sa  popularité  ; II, 
9J»  9®  * 98* — Cité;  II , io3. — Propose  un 
emprunt  ; II,  119  , lai.  — Envoie  â l'as- 
sembler un  mémoire  contre  le  veto  abso- 
lu; il  lui  soumet  la  situation  du  royaume; 
Il  , i35,  137.  — Cité  ; II  , 190  , 192.  — 
Présente  un  mémoire  sur  le*  dépenses  et 
revenus;  déficit;  II,  ii3. — Autre  aperçu  ; 
il  est  moins  homme  d'état  que  financier  ; 
II,  226.  — Sa  démission  ; fin  de  sa  carrière 
politique  ; examen;  II  , aG8  et  suiv.  — 
Comparé  à La  Fayette;  III  , 176  et  suiv. 
— II  publie  une  defenxe  de  Louis  xvi  ; 111 , 
3oo.  — Sa  mort  (i8o4);  examen  de  sa 
conduite;  VI,  f-6  à 79. 

Négociants.  Doivent  être  consultés  par 
les  ministres  sur  le*  interets  du  commer- 
ce; 1 , Gi. 

Negres.  Voir  Esclavage , Colonies. 

Nelson,  lord,  amiral.  Se  rend  le  com- 
plice des  sanglantes  exécutions  de  Naples, 
eu  1796  et  179g,  pour  complaire  à la 
courlisape  iniss  H a rte  ; IV,  468;  V,  2 «8  et 
suiv.  — Défait  la  (lotte  française  devant 
Aboukir  (1 798):  V,  1 aG  â 1 38. — Il  attaque 
Copenhague  (1801  ) ; V,  434*  — Tente  des 
efforts  infructueux  contre  la  flottille  de 
Boulogne;  V,  44 > • — Tué  è la  batailla  de 
Trafalgur;  VI,  1G8  et  suiv. 

NtRLsaKiar.  Bataille  meurtrière  et  Sans 
résultat  , entre  Moreau  et  l'archiduc 
Charles;  IV,  46®* 

Nervo.  Commande  le*  insurgé*  de 
Lyon  (1793) : IV.  J*. 

Nkrwivok.  Bataille  où  Dumouriex  est 
défait;  elle  fait  perdre  à la  France  les 
conquêtes  de  .lemmspes;  IV,  i3. 

N as  i,t  (de),  marquis.  Cité  parmi  les 
premier*  auteurs  de  la  révolution;  I, 
a3i. — Instigateur  d'un  mouvement  sé- 
ditieux; 1 , 43i. 

Nkksklrooe,  ministre  russe.  Cité;  VIII, 
985,  3o5.— Membre  du  congrès  de  Vé- 
rone ; IX,  1 13. 
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Nalcbateac.  Occupation  de  celle  ville 
per  le*  Bavarois  ( 1 8 1 4 ) ; VII,  3a j. 

Nzitcdatel  (principauté  de).  Donnée 
en  toute  souveraineté  au  roaréchjl  Ber- 
thier;  VI,  sog. — Forme  un  nouveau  can- 
tondela  confédération  helvétique(iâi5); 
VIII,  i£>. 

Nkcmarce.  Défaite  de  Jourdan,  parsui- 
te  des  intelligences  de  Moreau  avec  le 
prince  de  Condé  ; IV,  464  et  sniv. 

Neveu.  Soupçonné  l’auteur  d’une  ex- 
plosion qui  a éclaté  aux  Tuileries,  il  se 
coupe  la  gorge  avec  uo  rasoir  lorsqu’il  est 
arrête;  récit  du  Moniteur  ; IX,  3$. 

Neveux.  Son  vote  dam  le  procès  du  roi; 
III,  3*o. 

Net.  Sa  mort  courageuse  le  rendra  aussi 
illustre  que  Biron  l’est  peu  ; I,  ig3.  — Ad- 
judant- général  sous  Jourdan(  1796);  se  fait 
remarquer  k la  bataille  d’Altenkirchen  ; 
etc.  ; IV,  434i  453,  4I>9»  464* — Généfln  de 
brigade  au  passage  do  Rhin  de  1797;  V, 

1 1. — Commande  sous  Massénn  aux  com- 
bats de  Zurich  (1799Ï  ; bravoure  et  talent 
remarquables  ; V,  198. — Sous  le  general 
Grenier  il  repousse  l’Autrichien  K ray 
(1800)  ; V,  3g3.  — Général  de  division  , il 
contribue  à la  victoire  de  Hohenlindcn  ; 

V,  4>3*  — Nommé  maréchal  de  l'empire; 
notice;  VI,  io3,  107,  1 10.  — Commande 
le  sixième  corps  en  180Ô,  met  en  déroute 
l’archiduc  Ferdinand;  il  occupe  Inspruck, 
Hall,  Trente;  H chasse  du  Tyrol  le  corps 
do  prince  de  Rohan;  VI,  i64  » 166,  173 
et  suiv.,  176.  — Commande  en  1806,  à 
léna;  iloccupeMagdebourg  ;VI,  ax4,  aag, 
a4  ï ,x4g. — En  1807, combat  à Eylau;  brille 
de  tout  l’éclat  de  sa  valeur  A Friedland  ; 

VI,  x5x,  957,  263. — Commande  en  Espa- 
gne; VI,  364,  371,' 373,  43 ••  — Prend 
Ciudad-Rodrigo  après  vingt-cinq  jours  de 
tranchée  ouverte;  en  rivalité  avec  Masse- 
nt ; VII,  19  et  suiv. — Commande  le  troi- 
sième corps  en  181  x,  partage  la  gloire  de 
la  jonrnée  de  Sraolensk;  VII,  96,  106. — 
Cité  à la  Mosrowa  ; VII  , 1 13  et  soiv.  — 
Soutient  le  combat  de  Wiaxma  ; n’a  plus 
quecinq  mille  hommes  lors  de  la  retraite; 
VU,  i4(,  |44- — Laisséen  extrême  arrière- 
garde.  il  montre  ce  que  peut  l'intrépidité 
jointe  à la  sience  militaire;  H étonne  le.s 
plus  vaillants  ; c’est  à fui  que  tes  débris 
de  l’armée  devront  leur  salut;  surnommé 
le  Brave  des  braves;  VII,  1 45  et  suiv.,  t48 
et  suiv..  i58.  — Commande  le  troisième 
corps  en.i8i3  , contribue  à la  victoire  de 
Lutxen  , etc.  ; VII,  100,  xo5,  207,  ax5. — 
Son  chef  d’état-major,  Jomini,  trahit  et 
passe  k l'ennemi  ; Vil,  a3x. — Se  distingue 
éminemment  à l'a  (faire de  Dresde;  il  essuie 
un  échec  devant  le  prince  de  Suède  (Ber- 
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nadolte);  VU,  a33,  a37,etsuiv.,a4uetsuiv. 
— Est  blessé  à Leipsick;  VII,  i55,  a5g. — 
Repasse  le  Rhin;  VII,  x65  et  suiv. — 
Commande  dans  lesV'osges  en  181 4;  mou- 
vements de  son  corps,  h Brienne,  à (.a  Ro- 
thière;  à Montmirail,  à Craon**;  VU,  3oa, 
33o,  33a.  334  et  suiv.,  337,  34a,  354,  3Go 
et  suiv.  — Il  propose  à Napoléon  , qui 
n’accepte  pas,  de  se  jeter  en  partisan  dans 
les  Vosges;  VII,  388.  — Du  nombre  des 
maréchaux  qui  obtiennent  l'abdication  de 
l’empereur,  et  qui  négocient  pour  lui  ; 
c’est  surtout  k sa  conduite  énergique,  ac- 
compagnée d'unecerlaine  violence,  qu'est 
due  cette  abdication  ; VII,  4^7,  4*8,  43o 
et  suiv.,  437. — Il  accompagne  Louis  xvut 
lorsdeson  entrée  k Pari*,  et  se  fait  distin- 
guer entre  les  autres  maréchaux  par  son 
enthousiasme  pource prince  ; VIII,  ix. — 
Assiste  à la  cérémonie  du  Champ-de-Mai; 
VIII,  168.—  Il  s’est  montré  brave  et  fidè- 
le dans  In  campagne  de  Waterloo  , mais 
trop  promplà  saisir  et  à proclamer  l’éten- 
due des  désastres;  examen desa  conduite; 
VIII,  aoa,  ao4  et  suiv..  aog  à an,  ai4  à 
ai6,  a38.  — Exclu  de  la  pairie;  traduit 
devant  leconseildes  maréchaux, quise dé- 
clare incompétent;  jugé  par  la  chambre 
de»  pairs;  fusillé;  réflexion  sur  cet  évé- 
nement , qui  arrêtera  l'attention  des  his- 
toriens ; VIII,  357,  3o8  à 316,367. 

Nier.  Voir  Sardes  [Etats). 

Nicolas,  imprimeur..luré  dans  le  procès 
de  la  reine  • IV,  1 a4> 

Nielfort.  Prise  de  celte  tille  par  Mo- 
reau et  Dejean  ; c’est  là  que  Moreau  sauve 
la  vie  à deux  mille  Anglais  et  ffenovriens; 
IV,  337. 

Nimêgue.  Prise  de  relie  place  par  Sou- 
ham  et  Dejean  ; IV,  397. 

Niocoe.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,371,397- 

Niou.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  365,  3gg. 

Nismes.Dc*  persécutions  qu’y  ontéprou- 
vées  les  protestants,  etc.  ; le  général  La- 
garde  y est  assassiné,  et  les  coupables  ne 
sont  pas  punis  ; VIII,  366,  397. 

Miveleurs.  Voir  Jacobins. 

Nivernais  (de).  Voir  Canaux. 

Nivôse  (trois). Voir  Machine  infernale. 

Noaim.es  (le*)-  Portés  au  livre-muge  ; 
II,  *17,  9SI. 

Noaim.es  (de),  vicomte. Cilécomme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  révolution  ; I, 
x3t. — Nommé  major-général  de  la  garde 
nationale;  II,  g5 Propose  l’égale  dis- 

tribution des  charges  publiques,  le  rem- 
boursemenldes  droits féodâux, la  suppres- 
sion des  corvées,  etc.;  IL  » 1 4»— -Voulait 
la  constitution  anglaise  ; II,  138. -—Vole 
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l'abolition  de  la  noblc**e  ; 11,  a86,  aSg. 

Noailics  (Alexis  Pt) -Traduit  devant  les 
tribunaux  pendant  les  cent 'jours;  officier 
inconnu;  VIII,  to4- 

Nobiliaire,  Voir  Vanité. 

Noblesse.  Ne  fait  pas  la  force  d’an  état; 
le  pouvoir  la  captivait  pour  prévenir  ses 
complots;  on  doit  lui  préférer  les  classes 
industrieuse*  et  productives;  I,  87,  4o,  40 
et  suie.  — S’est  formée  des  tendes  , sei- 
gneurs et  notables,  est  une  usurpation  de 
la  souveraineté  nationale  et  des  prérogati- 
ves  du  prince;  I,  1 11  4 1 13. — Usurpatrice 
et  rebelle;  I,  isS  , 116,  119,  i40,  4 <7*  — 
Discussion  sur  sa  nature , son  existence,  sa 
conduite;  n’est  plus  qu’une  illusion  , un 
mot  vide  de  sens  5 !,  1 54  à |63, — Abalaaée 
par  I.onis  xt,  se  vend  sous  Louis  xtv  ; I , 
*7®»  f79*  — k*  corruption  de  ses  moeurs 
est  un  des  germes  de  la  révolution;  I,  s>4 
et  suiv.  — Se*  préjugés  se  rétrécissent  à 
mesure  que  la  nation  s’éclaire;  I , asi.— 
Opinion  de  Montesquieu  sur  les  grands  ; I, 
*s5 — Révolutionnaires  qui  sont  sortis  de 
son  sein  ; I,  s3o  et  suiv. — Dire  de  Chérin 

sur  les  faux  nobles  ; I.  a83  (à  la  note) 

Etait  anti-royale  et  anti-nationale;  I,  ag2 
et  suiv — Des  chevaliers  et  gentilshommes, 
en  remontant  jusqtt’aumoyrnégn;  ilsn’ont 
montré  de  loyauté  que  sous  Louis  xit  ; I, 
3u  à 3a  1.— Conduite  de  la  noblesse  dan* 
la  vérification  des  pouvoirs  aux  eiala-gé- 
néraux  ; II,  17  4 79.—  Deux  de  ses  mem- 
bres ae  réunirent  aux  députés  du  tiers  ; 
autres  réunions  ; II,  4o,  53.—  La  majorité 
proteste  contre  la  réunion  des  trois  ordres; 
II,  6a.— Renonce  aux  droits  et  privilège* 
qui  pèsent  sur  le  peuple  (seance  mémorn. 
ble  du  4 tout);  sa  puissance  disparait;  II, 
* >3,  1 17, 1 19. — On  remarqne  que  ce  sont 
deux  gentilshommes  qui  out  surtout  pro- 
voqué les  mesures  contre  la  noblesse  ; |{  , 
aoi.—  Son  abolition;  II,  »34  4 ifa.—  Voir 
Cour  (la)  Emigration.  — Elle  a perdu 
Louis  xvi  ; on  la  reverra  dans  les  cuisines 
de  Napoléon  ; II,  393,  4o4-— Suppression 
des  ordres  de  chevalerie  et  de  toute  qua- 
lification qui  suppose  des  distinction*  de 
naissance;  II,  393.  — De  U conduite  de 
la  noblesse  dans  la  révolution;  fl,  4j0  a 
47a.— Se  prosternera  aux  pieds  de  Napo- 
léon ; exception  unique  ; anecdotes  ; III , 
334  et  xulv.— Lois  révolutionnaires  cunlrc 
les  nobles;  ils  sont  désarmés;  IVf  »4,  17. 
— Menacés  par  la  loi  des  suspects  ; plu- 
sieurs d’entre  eux,  pour  donner  des  gages 
de  civisme,  dénoncent  leurs  amis , lenrs 
parents,  les  arrêtent  eux-mêmes , et  se  glo- 
rifient d'être  espiops  du  comité  de  salut 
poblic  ; IV,  $7  m 8g,  r s®,  — Ne  peuvent 
habiter  ni  Paris  ni  les  places  de  gnçire  ; 


IV.  199.-6001  exclus  des  fonctions  pa 
bliques  e(  privés  des  droits  pçlitiqwfv 
(»:97)î.  *«  proposition  de  l*a  txpuWer  à 
perpétuité  de  la  France  est  faite  par  Boy- 
lay  (de  la  Meurthe),  qui  retire  son  rap- 
port trois  jours  après;  V,  68,  73 Insti- 

tution des  grands-fiefs  de  l’empire  (1806); 
création  de  la  nouvelle  nobles »r  (1808)  ; 
V I,  *08  4 a 10, 3o3  4 3 08.— Le*  anciens  no- 
bles placés  par  Napoléon  sont  disposés  à le 
trahir  (i8i4);  VII,  33s  et  suiv.,  3S<,  !5i 
et  suiv.,  36o — Les  grands  qodu  de  l’ae- 
çien  régimeelaient  annoncéscbe*  Camba- 
cérès; vues  «t  erreurs  de  Napoléon  sur  les 
famille*  de  In  vieille  monarchie;  VII.  455, 
486  — L’ancienne  noblesse  reproduit  ses 
malfaisantes  prétentions;  d’après  une  as- 
sertion du  inini’U-e  Ferrand , ses  biens  de- 
vaient lui  étrereViu#;  YUI,  |4,  88,  isg  à 
i3t. — Décrets  de  Napoléon  contre  elle. 
(ce»fjoursï;  VIII,  107.  109. -Quelque* 
effort*  que  fasse! e gouvernement , on  con- 
stituera peu  Je  majorais;  la  noblesse  « 
perdu  son  lustre  ( 18 j 4);  |\f  i6a.  — Coup 
d «il  sur  les  grands  en  général  ; il  n’exiite 
peut-être  pa*  en  France  cent  noms  hono- 
rablement historiques  (conclusion);  IX 
aai,  x4x  4 x53. 

Note,  conventionnel.  S’est  récusé  dans 
le  procès  du  roi  ; III , 819,  386. 

Noxt-PonxTx.  Sop  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; 1)1 , 38  r,  898, 

N ocuxR . Son  vple  dans  I*  procès  du  roù 
H!,  8;4. 

Noiaxic , général  de  gendarmerie,  Sur 
Perdre  de  Napoléon,  if  a les  plus  grand* 
égards  pour  le  dpc  de  Bourbon  (i8i5)  : 
Vfll , i53.  1 

NotanooTixa  (lie  de),  Reprise  sur 
Cbarette  par  les  républicain*  ; horreurs 
qui  s’y  commettent  ; IV,  174  et  suiv, 

Non-catkoliyues.  Voir  Protestants. 

Normaux.  Français  traître,  trouvé  par- 
mi les  morts  autrichiens  après  Wagram  ; 

Y!,4i4.  5 

Notables t Voir  yfssemtlées  (<//*). 

Notaires.  Les  depots  fait*  cbex  eux  doi- 
vent être  remis  dans  tes  caisses  nationales; 

IV,  0X. 

Notxk-Dsmk  (église).  Dédiée  au  coite 
de  la  Raison;  IV,  i58. — On  y célèbre  l’a- 
bolition de  la  monarchie;  V,  £. — Voir 
Cultes. 

Nocatsson  , député.  Signataire  de  la 
protestation  contre  l’expulsion  de  Manuel; 
IX,  1x7. 

Novembre.  LrSde  «788,  ouverture  delà 
seconde  assemblée  des  notables  ; I,  436.— 
Le  x de  r 789 , les  biens  ecclésiastiques  sont 
mi*  4 U disposition  de  la  patjon;  II,  1C8. 
— Le  6 de  179*  , victoire  de  Jrmmaprt.; 
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lit,  iftj.-L»  al  d*  i 79A,  victoire  d*  Lo« 
bo  ; IV,  4o&.  — • !.e  f de  1799,  chute  du 
gouvernement  directorial.  — Voir  Bru - 
maire  (Jia-kuit). 

Novi.Balaillesinglâble  et  vivement  dis- 
putée; mort  de  Jouberti  la  perte  dm 
Français  est  de  vingt  mille  hommes;  celle 
des  Aulro-Russe*  n’est  guère  moindre;  V, 
ni  i as6. 

Numéraire.  La  vente  en  est  défendue 
sous  peine  de  six  années  de  fers  ; cette  loi 
est  rapportée;  le  numéraire  est  déclaré 
marchandise;  IV*  37,  3aa.  — On  reprend 
le  paiement  en  numéraire  des  rentes  et 
pensions;  V,  4ol,  4M.  —Voir  Assignats, 
Finances. 


O. 


Obelir.  Son  vote  dans  le  procêsdu  roi; 
III,  37i. 

Oaaar,  général.  Commande  une  divi- 
sion en  Espagne  (i8»l);  IX,  1I1. 

OburmtoirtÿV).  Fixation  de  ses  dépen- 
se**, II,  2S8. 

Ocsxa.Le  maréchal  Mortier  y remporte 
uhe  victoire  qui  décidé  l'invasion  de  l’An- 
dalousie; VI,  44a. 

Octupatio*(armée  é’J  en  France. Posi- 
tions militaires  qui  lui  sont  assignées; elle 
est  entretenue  par  le  gouvernement  fran- 
çais (iSiS;  VIII,  3oi.  - Le  nombre  des 
troupes  est  diminué  (1B17J;  VIII,  37i.  — 
L’évacuatioo  totale  est  décidée  au  congrès 
d’ Aîx  -L-Cbapelie,  malgré  les  notes  secrè- 
te* envoyées  aux  alliés  par  des  hommes  in- 
dignes du  nom  de  Français  (1818);  VIII, 
4aget  suiv.,  433  cl  suiv. 

Octobre.  Le  ir»de  1 789,  première  décla- 
ration des  droits  de  l’homme;  II,  i38.  — . 
Même  année,  voir  Octobre  («nç  et  tin).— 
Le  1*»  de  1791,  ouvert  j re  de  rassemblée 
législative;  III,  1.— Le  5 de  179$,  combat 
et  défaite  des  sections  de  Paris  contre  les 
lorces  conventionnelles,  commandées  par 
Bonaparte.  — Voir  Vendémiaire  (frs/xe), 
—Le  s6  même  année,  clôture  de  la  con- 
vention nationale;  établissement  du  gou- 
vernementdirectorial;  IV.lga.l^etsuiv. 
— Le  18  de  1799,  Bonaparte,  de  retour 
tBfffpl*»  arrive  b Paris;  V,  a4°- — Le  t4 
de  1806,  bataille  d’Iéna;  VI,  33g,— Le  18 
de  i8i3,  bataille  de  Leipsick;  Vil,  a 5$.— 
Le  il  de  181I,  Napoléon  arrive  au  mouil- 
lage de  Sainte  Hélène;  VIII,  >87. 

Octobre  (journées  deèe/aç  et  sia).  Pré- 
ludes; fîtes  donnée*  à Versailles  par  la 
cour;  insurrection  parisienne;  détails  de 
l’événement;  II,  >48  i *83,  Ttl. 
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Octrois.  Voir  Impôts,  Contributions 

Octrois  municipaux;  leur  établisement  ; 
V,  I70.  f 

O' Dos  s el,  général  espagnol.  Défaità  la 
bataille  de  Sagonte;  VU,  lq.  — Voir 
Abisbat. 

Orr**  il.  Espagnol  eclèbre.  Sorti  de  l’é- 
cole de  Sorêxe;  V,  191. 

O'Haas,  général  anglais.  Commandait 
i Toulon  lors  Je  la  reprise  de  celte  ville 
(•793);  IV.  187. 

Oldkmocxd  (duché  d ).  Napoléon  en 
prend  possession  pour  compléter  le  blocus 
continental  ; VII,  4a. 

O Mnu,  docteur.  D'apres  ses  aveux. 
Napoléon  aurait  péri  par  le  poison  ; IX, 
48. 

Oaxisu.  La  prise  de  cette  ville  par 
Massent  est  le  premier  succès  des  Français 
en  Italie  (ijgj);  IV  , 19a. 

Opinion  publique  ou  nationale.  Se  faU 
jour  dans  le  xviit*  siècle;  I,  74 Sa  for- 

ce, se*  succès;  1,33a  et  suiv.,  4o7  et  suiv., 
4S7. — Moyens  employés  par  les  mioistres 
de  Louis  xvi  pour  la  diriger;  11,  à 
4*>G;  Itl,  3g  à 43.  — Le*  chefs  de  la  révo- 
lution de  178g  étaient  ses  interprètes;  IV, 
19t.— L'empereur  Al-xandre,  ela.  t à Pa- 
ris , sentit  i a nécessite  de  la  satisfaire; 
VIII,  i5. 

Opinion  constitutionnelle.  Elle  détrô- 
nera  Napoléon;  VI,  *3,  VII,  3;5.  — Le 
xix«  siècle  est  le  sien;  avant  la  fin  de  ce 
siècle  il  n'y  aura  que  des  rois  constitution- 
nels; IX  , l80.  — Voir  Gouvernement  , 
Représentatif  (iyltmr). 

Opinions.  Aucunes,  même  religieuses, 
ne  doivent  être  inquiétées  (décret);  II  , 
llk  « 

Opinions  religieuse*.  N'ont  arréti  ni  te* 
désordres  ni  es  crimes;  I,  361. 

Oron.  Son  vote  dan»  le  procès  du  roi; 
Ul,  384. 

Opposition  (parlementaire).  Ce  qu'elle 
doit  être;  dire  de  Caxalesà  ce  Sujet;  VIII, 
<>9- 

OxARCt  (o‘),  prince.  Général  de  {‘armée 
autrichienne  i la  bataille  de  Fleurus;  IV, 
31 3. — Eloge  des  princes  de  cette  maison; 
IV,  3o8et3og.—  Lo  prince  d’Orange  (de- 
puis roi);  prisonnier  de  guerre  à Krfurth 
(1808);  VI,  986.  — Est  rappelé  par  les 
Hollandais;  son  éloge  (181 3);  VII,  *78, 
333. — Reconnu  par  les  traités  de  i8i4«t 
181 5;  obtient  un  accroissement  de  terri- 
toire; se  proclame  roi  des  Pays-Bas,  coq  • 
formément  i une  résolution  du  congrès  de 
Vienne;  VIII,  so,  lia,  1 66,  178.  — Son 
fils,  blesse  à Waterloo,  où  H commandait 
les  Hollandais  et  le*  Belges;  VIII,  sol. 

OaoxRKR,  général.  Commande  lesgen- 
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«larmes  qui  e&lèveot  le  duc  d Eoghieu  ; 

^ VI.  34- 

Ordonnance  du  rot.  I.a  ligne  qui  doil 
les  séparer  des  loi»  est  confuse  dans  la 
Charte  ; la  cour  decassalion  décide  qu'on 
n’est  pas  tenu  de  s’y  soumettre  quand  elles 
sont  contraires  aux  lois;  VIII,  3g  et  4<>- 
. Ordre  judiciaire . Voir  Pouvoir  judi- 
ciaire. 

Ordres.  Religieux,  militaires,  etc.;  sup- 
primes parla  constitution  de  1791  ; II, 

4 08.  — Voir  Clergé,  Malte,  Saint-Esprit, 
Saint- 1 jouis,  IV cible  tse,  Legion-d  Honneur , 
Toitons-d'ür  (Trois-)-  — Napoléon  de- 
mande au  paj»e  l'abolition  de#  ordres  ec- 
clésiastiques; VI,  3o  1 . — Les  ordre»  monas- 
tiques se  rétablissent  en  France  (18a a)  ; 

IX,  1 13. 

Orléans  (d’),  duc,  le  régent.  Ses  trois 
filles  décolorent  les  tableaux  de  Suétone; 

I,  a i4.  --  Ses  vices;  quelques  vers  de  lui 
exprirneutsrs  principes;  son  caractère  par 
Duel  os  ;I,  387,  a58.  — Mœurs  dépravées  et  | 
scandales  de  son  régné;  I,  afli,  3ao. 

Orléans  (o1^,  duchesse.  Princesse  liber- 
tine; auteur  des  .tdieux,  chanson;  I,  a58. 

Orléans  (i»’)  duc.  Gité  comme  un  des 
premiers  auteur»  delà  révolution;  I,  a3i. 
— -S’oppose aux  emprunts;  interpelle  Louis 
xvi;  proteste  contre  l’arbitraire  d’un  tilde 
justice  ; est  exilé  à Villers-Collerets;  mo- 
tifs de  sa  conduite;!,  37$  et  suiv.  — Son 
caractère  politique;  I,  47*»- — H triomphe 
à la  pruces»jondesetals-géneraux;ll.  1. — 
—Sa  réunion  aux  députés  du  tiers;  II,  53. 
— Désigné  comme  victime  par  la  cour;  II, 
fit,  66,  io3  (à  la  note),— Répand  de  l’ar- 
gent pendant  les  troubles  ; 11,  81. — Nom- 
mé président  de  l' assemblée,  il  refuse;  11, 
9*  —Est  suppose  lechef  des  malveillants; 
II,  1 10. — Accusé  par  Rivarol;  cite  comme 
instigateur  des  5 et  6 octobre;  se  rend  en 
Angleterre;  II,  i5a,  16a,  160. — De  son  « a- 
raclère;  mot  de  Mirabeau;  II,  397  et  suiv. 
— Environné  de  (adieux;  ils  agissent  en 
son  nom;  III.  34,  85,  ga.—  Marat  lui  de- 
mande publiquement  son  salaire;  les  gi- 
rondins ont  des  vues  sur  lui;  III,  1 a4,  t*g. 
— Se  met  à la  fenêtre  pour  voir  passer  la 
princesse  de  Lambxlle  assassinée;  111,  aoi 
et  soiv.  — prend  le  nom  d'Kc,.LiTÉ  ; on 
ajourne  la  question  de  savoir  s’il  doit  être 
compris  dans  le  bannissement  des  Rour- 
bons;  111  , 3oG,  3it.  * — Vole  la  mort  de 
Louis  xvi ; mouvement  des  spectateurs  ; 
exclamation  de  Manuel;  III,  357  • ^79< 
388,  3g8,  4»7>  Il  assiste  à l'execution  du 
roi;  la  pusillanimité  de  son  caralere  le 
fait  excepter  de  tes  collègue»;  111,  4 <6  et 
4 1 6. — Préside  à des  orgies  révolutionnai- 
res; Du  mouriez  lui  était  dévoué;  IV,  9, 


ai,  24.— Compris  dans  Le  decret  qui  or- 
donne la  délentioo  des  Bourbons  A Mar- 
seille; ses  biens  sont  séquestrés,  IV  , 16  , 

28 — Proscrit;  reovoyé  devant  le  tribunal 
révolutionnaire;  IV,  94  et  93.— Se  disait 
le  fils  d'un  palfrenier;  IV,  ia6.  — Il  est 
exécuté;  procès;  notice;  il  meurt  avec  un 
rare  courage;  ce  prince,  très-brave  de  sa 
personne,  était  dépourvu  de  caractère; 
anccdorles;  IV,  i4t  A loi. — Il  avait  porté 
un  pxntslon  de  peau  humaine  fabriqué 
à Meudon;  IV,  ago.  — Mot  de  Mirabeau 
lorsqu’il  s'éloigna  de  ce  prince;  VI,  6g. 

Orléans  (o‘)  duc,  fila  du  précédent  , et 
d'abc rd  duc  ox  Chartres.  Général  de  di- 
vision it  la  victoire  de  Jeintnapes,  sou»  le 
nom  d'RcALiTÉ;  lit,  287.  — Après  la  dé- 
faite deNerwinde,  il  émigre  avec  Durnoo- 
riex;  il  lui  conservera  toujours  sa  con- 
fiance  et  son  amitié;  et,  en  18x2,  le  pen- 
sionnera üedix  mille  francs;  c’est,  dit  on. 
d’apres  les  conseils  de  ce  général,  qu'en 
1810  il  olfrira  ses  services  à l'F.spagne,  ou 
la  calomnie  le  précédera;  IV,  »4,  *0,  aa. 
— Lettre  de  lui,  rapportée  dans  |e  procès 
de  son  père;  elle  blaine  la  convention,  et 
annonce  les  désastres  de  l’armeC;  IV,  t44- 
— On  lepropose  aux  Vendéens  (1798);  IV, 
345  et  suiv.— Lettre  qu'il  écrit  à l'evèque 
deLandaff  à l'occasion  de  la  mort  du  doc 
<1  Knghien;  Louis  nid  le  rappel  le  auprès 
de  sa  personne;  VI,  i3i  à i34,  *35  et  suiv. 
—Il  arrive  en  Espagne  pour)  prendre  un 
commandement  Q 1 8 1 a);  on  pense  que  la 
jalousie  de  Wellington  a provoqué  son 
renvoi;  son  éloge  par  Dumouriex  à celte 
occasion;  VII,  106,  181  et  auiv.,  igt  à ig3- 
Prête  serment  à la  Charte  dans  la  séance 
royale  «le  mars  lAiô;  Mil,  1 11. —Lucien 
Rona  parte  occupe  son  palais  dan*  le*  cent- 
jours;  le  prince  s était  bâte  de  vendreune 
partie  d.*son  mobilier;  \ 111,  l6,q.—  D'a- 
pres Dumouriex,  il  aurait  parle  an  roi  en 
faveur  d«*ct général (181 5);  IX,  a*. — Fai • 
sait  depuis  peu  une  pension  de  dix  mille 
francs  à Demeuriez  lors  de  la  raorlde  ce 
dernier  (»Ra3);  IX,  127. 

Or  léars(o'),  duchés  se.  A Pair  de  braver 
la  reine  à la  procession  des  êtats-géné* 
raux  (1789);  II. a. —Décrétée  d'arrestation, 
de  ternie  au  Luxembourg;  IV,  i43,  3il. — - 
I La  restitution  de  ses  bien*  est  révoquée 
(1797;  V,  54. — Douairière;  obtient  une 
forte  pension  de  Napoléon  dans  les  cent- 
jours;  IX,  8a. 

Orléans  (conjuration  ou  parti  d ).  Exa- 
gérations délayées  par  un  ouvrier  en  basse 
littérature;  1,  aag.  — Qu  êtaient  les  pre- 
miers individus  qui  ae  couvraient  du  nom 
du  prioce;  I,  467,  478. — Ce  qu'on  learat- 
tribue  dans  les  èvénemens  d’octobre.  Il , 
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*5o  et  suiv.  - Dénoncés  pur  Barbaroux ; 

III,  4o3*— f^equ'on  peut  dire  de  plu»  vrai 
»■!  de  plus  raisonnable  touchant  la  faction 
d'Orléans;  IV,  i53  à lîj.— Cilwpir  Vau- 
ban  dans  usiDcnoSHestur  la  Vendée;  IV, 
345  et  046. 

Oat.BtM.Un  tribunal  criminel  est  établi 
dan*  celle  ville  pour  juger  les  rritnes  de 
lépe-nalinn  ; 11,  i8i' — Voir  Prisonnier» , 

Orniuos  (d‘),  marquis.  Nommé  con- 
mandant  de  lagat  de  nationale  du  faubourg 
Saint* Antoine,  il  accepte  sur  l'invitation 
dù  roi;  son  caractère;  anecdote  qui  lui  est 
commune  avec  La  l’ay-lle;  11,  36 3 à 363 

Orrsko,  general.  Commande  le  depot 
de  la  gardé  à Paris  (i8i4)  ; V II,  3go. 

Ürtbkx.  Soult  et  Wellington)*  soutien- 
nent une  des  dernière*  batailles  de  la 

guerre  d'Espagne (i8i4);  V II, 330 et 356, 
445  et  suit.  * 

OKTomstR  , colonel  espagnol.  Parle 
ment  lire  pour  la  reddition  de  Figuière; 
mot  d-  lui  en  faveur  des  Français  (1 794)* 

IV,  398.  ' 

Osms  (o),  évêque.  Membre  de  là  junte 
espagnol  usons  b protection  du  ducd'Au- 
gouléine  • i8a3)  ; IX  . 1 36. 

Osseujs.  Sun  vote  tLnv  le  procès  du  roi; 
III,  378,  398. 

Ostcrdc,  Prise  de  celle  tille'  par  Pi- 
chegru  ; fuite  honteuse  des  Anglais  ; IV, 
aaô.  s 

9 Ostracq.  Combat  gngnép.ir  l'archiduc 
Charles;  V,  |58. 

O st  ko  le. s r s.  Suchel  et  Oiidinot  y sou- 
tiennent avei;  succès  un  combat  des  plus 
meurtriers  (1807) ; VI.  a56. 

Otaçes.  Voir  Lois  des  otage». 

Ott,  général  au  trie  bien.  Reçoit  l'ordre 
d«*  lever  le  blocus  de  Gènes;  perd  la  ba- 
taille île  Uonlebello'i  V,  3gr , 8q3. 

OiiRRiL  (o*),  minbtrn  rus»e.  Signataire 
de  l'office  qui  témoigné  la  doobur  d-  I oiit- 
percur  Alrsandre  à la  nouvelle  deiamurl 
du  duc  d'Enghien;  VI  , 4o. 

OiDtRT.  Membre  du  comitédes  recher- 
ches de  la  commune  de  Parj*-;  II,  167. 

OtioiaoT , Glsd  un  brasseur;!,  17.— Gé- 
néral, il  est  fait  prisonnier  par  Wurmser 
( • 391 Déploie  une  grande  bra- 

voure dan»  la  conquête  du  pays  des  Gri- 
sons par  UassénajV,  187.— Contribue  à |a 
mémorable  victoire  de  Zurich  (1  799';  V, 
*35.  “ Chef  d ctal-major  de  I uriner  de 
Mnsséna  I or  sq  ne  celui-ci  se  repli-  sur  Gè- 
nes^ 800);  V , 384.  —Chef  de  l'état-major, 
sous  Brune,  à la  victoire  de  Poxsolo;  V, 
4ao.— De  l'opposition  militaire  qui  s'étoit 
.‘lever  contre  le  concordat;V,  445. 
mandeen  1 8o5  une  division  d-  gnmadiers 
avec  laquelle,  à Wtrüngm,  il  enveloppé 


une  division  ennemie;  est  hlçssé  à4.l  >n- 
tersdnrflT;ses  grenadiers  forment  laVéserve 
à Austerlitz;  VI,  iGGv  nfi,  177.  — Vain- 
queur, avec  Sui-fael,  au  combat  meurtrier 
d'Osiirolenka  (1807)*  se  distingue  à Fried- 
land; VI , 306,362 — Il  est  à Vienne  avec 
ses  grenadier*^  1809);  àVVagrnm  il  occupe 
le  centre;  après  cette  campagne,  où  ses  ta- 
lents ont  brille  d’un  nouvel  éclat,  il  est  créé 
maréchal  de  l’empire;  V I,  4o?,4'3,43o. — 
S'empare  aïe  l.i  Hollande  lors  de  l'abdica- 
tion du  roi  I oui*  Bonaparte;  Vil, a,  17.—. 
(Commande  en  181  a;  e't  grièvement  blessé 
àPololsk;  >11,74,96.  108,. - A Borisow 
précédant  l’armée  eu  retraite,  il  en  pro- 
tège les  débris;  est  blesse;  Vil,  146  à 1.48. 
— Commande  le  douzième  corps  en  i8i3; 
est  repousse  et  défait  en  voulant  s'emparer 
de  Berlin?  VH,  aon,  a oj,  aa5,  >34  à >3;, 
a {5,  >36 — Commande  avec  Ney  la  réserve 
de  la  garde  en  181  4;  mouvement*  de  son 
corps;  VU,  334,  33;,  343,  345,  348,  354, 
3Ô7. — Du  nombre  des  maréchaux  qui  de- 
mandent à Napoléon  son  abdication;  VU, 
4 >8.  — Commande  fa  garde  en  Espagne 
(i8a3);  mouvements  de  son  corps;  IX, 
i3i,  «33  et  suiv.,  i4a,  i46. 

OcuoT.  Ses  vt  tesd.mf.lc  procès  du  roi; 
III,  26a.  866,399. — On  lui  doit  en  partie 
le  système  «le  dénonciation  de*  suspect*  ; 
1\  ,89. — Membre  d une  commission  de  sa- 
int public  nommée  dans  le  conseil  des 
Cinq-Cents  apres  le  18  fructidor;  V,  ;3. 

On  ne®  (l').  Voir  Canaux, 

Ouvrero,  un  des  fournisseurs  qui  ont 
prêté  de  l'argent  pou  rétréci  lier  le  18  bru- 
maire; V,  abo.—  Arrive  à Vérone  h l'épo- 
quedn  congrês(i8aa)^du  scandale  d-  ses 
morché*  pour  la  guerre  d'Espagne 
IX , 1 15,  «3a  et  suiv. 

Osier  (d'),  comte.  Complice  de  Geor- 
ges; VI,  3o. 

P. 


Psc . général  anglais.  Tué  ù la  bataille 
de  Toulouse  ( 1 8 1 4 ) ; VII , 446. 

Pscue.  Nommé  ministre  de  la  guerre* 
était  Suisse;  III,  9 $7.  — Quitte  le  rai  ois 
1ère;  est  nomme  maire  d-  Pari*;  cité  pour 
son  impéritie  ; IV,  3,  7.  — D'accord  avec 
le*  jacobins  pour  le  romplot  du  10  mais 
1793;  IYaI  1.—  Promoteur  des  fureurs  po- 
pulaires ; défendu  par  Gnrat;  IV,  38. 

P actrod,  général.  Né  distingue  à la  vic- 
toire d’Espinota  («8ofi);  |V,  363. 

VtDotc.  Erigée  en  duché  grand-fief  de 
l'empire  français;  VI,  ao8. 

Paoarel,  de  la  convention.  Cité  comme 
écrivain  de  parti;  |,  53 Son  vote  dans  le 
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procès  du  roi;  III,  373/4oo.  Paoli. Il  soustrait  1*  Corse,  sapai  trie,  à ta 

Packs.  honorable  exception  dont  il  est  domination  de  la  F rance, et  lu  donne  aux 
l'objet  comme  écrivain;  1 . 3 1 . Anglais,  dont  il  n* obi ieql  qu'une  pension 

P r,*v(»ir),  ambassadeur  anglais  à Vien-  alimentaire;  IV,  34»  *o3,  a 1 4* — Se  rend  h 
ne.  Qualifie  d intrigant  politique  par  Sa-  Londres  pour  y toucher  le  salaire  drsa  de- 
poléon  { iHoS):  VI,  1 63.  ‘ fection,  lorsqu' a près  deux  ans  laCorseren- 

P n lm  is,  colonel.  Prévenu  dans  l'affaire  ire  sous  la  domination  française;  IV,  469. 
de  Befuid  î condamne  pour  non-revéla-  Papes  Un  Aenatus-cumulle  déclaré  que 
lion;  IX,  80,  io3.  leur  souveraineté  ne  peut,  comme  elran- 

Paili.it.  Juge  an  tribunal  révolution-  gère,  être  exercée  en  France;  serment  qui 
naire;  IV,  aïo.  leur  riait  pre*crit;4üs  auraient  eu  deux 

Pairie  Voir  Ckamhre  des  pairs.  palais,  l'un  à Paris,  l’autre  à Rome;  VII, 

Paix.  Voir  Traités.  y. — Voir  Pie  vi  et  vu. 

PajOI,  general.  Prend  une  grande  part  Papier-monnaie.  Voir  Assignant  s , Man- 
au  succès <1e  Montereau  (181 4);  Nil,  343,  dats. 

34g.—  Laissé  avec  Grouchy  lorsdeWater-  P«ques,  inspecteur- général  de  police.  Il 

loo;  VIII,  3u8.  arrête  Sol  de  Grisolles,  complice  «le  Geor- 

j pALsrox,  général  espagnol.  Perd  la  ba-  g*;  VI,  3o- — Il  arrête  Mallet;  Vil,  i3a. 
taille  de  Tndela  ^1808);  VI,  364- — Reçoit  Parckval-Gr  a su  sut  son.  ün  des  sa- 

uneinstruclion  de  Ferdinand  (i8i4);  Vil,  vants  de  l'expédition  d'Egypte;  V,  1 » 1 . 
33g.  Pasis.  C'est  à Bonaparte  qu'il^devra  sa 

Palais-  Royal.  Foyer  de  mouvements  sùreléetsonassainivsement,  ouvragecorn- 
rêvolutionnaires;  M,'  ib6,  i33.  raence  par  Louis  *vi;  I,  483.  -—Teblema 

Pai.las,  savant  russe  Un  des  premiers  qu'il  offre  au  mois  de  juHiet  1 78g;  sa  si- 
asaocies  de  l'institut  de  France;  VI,  a.  luutioû  h la  Gn  de  la  même  année;  11,70  à 
P a LM  a-N  0 v a.  Occupée  par  les  Français  76, 94 . 178. — Il  a Bailly  pour  maire;  11, g$. 
(i8o5);  VI,  174.  bon  organisation  municipale;  II,  aaC.— 

PiNULliRI.  Occupation  de  celte  place  \otr  Departement,  Commune, Sections*— 
pérjes  Français  (i8o8);Vl,3©a.— Sa  chute  Pelionen  est  élu  maire;  III,  a3.—  Sasitua- 
contribue  à l atfranchissemeut  det'Espa  (ion  dans  la  journée  du  lô  août;  III.  167, 
gne  ; la  garnison  française  prisonnière  — Prndaot  le»  massacres  de  septembre; 
(ifii3);  VIL  *64*  III,  ig3,  aog,  a i3.— Pendant  le  procès  du 

pABMi*Li-LAcaoix,général.Commandc  roi  et  lejour  de  l'execution;  III, 34j,  4«>. 
une  division  en  Espagne  (i8j3);  IX,  1 3 1 . 4»'û,  4*«  ri  Rujv. — Il  a Ch-.mbon  pour 

Pamphlets.  Leur  influence,  leur  nom-  maire,  lit,  3o6.— Cedernier  est  remplacé 
bre  à differentes  epoqpes  ; 1 , 407  et  4°8,  par  Pache;  IV,  3. — Voir  Mai  (trente-un)- 
457,  {66 K tttiv.;  VII,  4i8rl  suiv.  — l/exèculion  de  la  re«ne  y fait  peu  de 

Parat  (a») ^chevalier.  On  le  voyait  sensation;  SV,'  iag. — Au  maximum  delà 
dans  les  salons  de  < ambaCères  ; aujour-  terreur,  on  s'  y livre  à tous  les  plaisirs  or- 
d’bui  secrétaire  de  l’amirauté;  Vil,  455.  dinaires.on  place  sur  1rs  tables  de  petites 
Paris.  Conjure  du  10  août;  III,  i3g.— • guillotines  en  bois  d'acajou.  IV, 186  à igo. 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  378,  —Banquets  fraternels  .levant  la  porte  des 
3g8. — Pensionné  de  Louis  xviii;  l\,  3i. — maisons;  trente-deux  prison»  sont  ouver- 
Paroh  Dksrassiss  (veuve).  Betle-inere  les,  sans  compter  les  cachot»  provisoires  ; 
de  M.  de  XiUèle;  IX,  77.  foule  aux  spectacle»;  on  suit  ou  l'on  re- 

P»noR-l)n»A'Sin»  , neveu  de  M.  de  Vil»  garde  passer  les  charrelee#  de  victimes  ; 
lèle.Inspec leur  des  établissements fi  ançais  IV,  2*7,339  à a3ti,  aSo.-*-  Voir  Disette. — 
dans  les  Inde»;  de  sa  négociation  avec  la  Acclamations  des  Paritirnssui  executions 
compagnie  anglaise;  III,  417.  du  9 thermidor  (voir  ce  mol);  depuis  un 

PartiAor.  Les  reste»  de  Mira  beau  y sont  an  ils  regardaient  d'un  u?il  sectes  victimes 
portés;  II,  3oi.— On  y dépose  également  du  parti  déchu;  IV,  367  et  suiv.  — Paris 
les  cendres  de  Voltaire  cl  de  J.-.t.  Rôtis*  e*tdivi»é  en  arrondissements  et  municipa- 
les u;  II,  3a8,  3g5  — On  doit  à Pastoret  lites;  IV,  3i3,  SBj,  — Voir  Germant, 
l'inscription  Aux  grands  hommes  lapatrie  Pairial,  f'eudemiaire  (lr«M.).  — La  dè- 
reconnaisante  ; lit,  108.  — Les  restes  de  pi  a vallon  des  inuurs  est  à son  dernier  de- 
Maraly  tout  portes  triomphalement,  puis  gré  sous  le  directoire;  influence  de  Bar- 
relires  pour  être  jetés  dans  un  égout;  IV,  ras;  action  tyrannique  de  la  police  sur  les 
57,  Og,  3i*. — Rendu  à sa  première  deslj-  spectacles;  IV,  437,43g  à 447.— Les  l.abi- 
nation  (église Sainte -Geneviève)-,  le»  lom-  tant»  de  Pari»  ont  donné  mi  exemple  uni- 
beaux  de  Voltaire  et  «le  .1.  J.  Rousseau  en  que  de  servilité  sous  la  convention  et  sous 
seront  «nieves  t IX,  8d.  le  directoire;  V,  C6,  11a. — Au  i8brumai- 
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re  Pirit  eU  aussi  calme  que  l’e»l  Constan- 
tinople à la  disgrâce  d’un  visir  ; sa  jubila- 
tion après  l'évenement;  V,  287.379. — Est 
dans  un  silence  presque  general  au  sacre 
de  Napoléon  ; la  présence  du  pape  n’y  ex- 
cite d autre  intérêt  que  celoi  de  la  curio 
site;  M,  i4>«  i5l.—  Cent  deux  millions 
ont  ele  dépensés  pour  les  travaux  publics 
de  celte  capitale,  dei8o4  « 1 8 1 3;  VII,  j86. 
— Napoléon  est  plus  attentif  à l'opinion  de 
Pari' qu'aux  soins  de  ledrf>-ndre;  te*  faus- 
ses mesures  (i8i4)i  VII,  3j8  et  suiv.,343, 
366,  371.—  Les  royaliste»  y ont  des  cote- 
ries; les  alliés  sont  instruits  de  l'apathie 
de  la  ina»se;  situation  generale  i cette 
époque;  départ  de  l'imperalrice ; Clarke, 
ministre  de  la  guerre  , prépare  le  succès 
des  allies;  Vil,  374  4 385,  38g. — Combat 
sous  les  murs  de  Hari«  ; trahisons  ; Clarkr 
a fait  mettre  de  la  cendre  au  lieu  de  pou- 
dre dans  une  partie  des  cartouches;  red- 
ditiun  de  la  ville;  Y II,  3go  â 339. — Ab-  ! 
négation  patriotique  de  certaines  classes  à 
la  vue  des  années  ennemies  dans  la  capi- 
tale; sentiment»  opposés  de  la  masse  du 

peuple;  Vit,  4oo,  4< 3 et  4 16,  4 >8,  4 >4,  444- 
— Les  monuments  éleves  par  Napoléon 
Avaient  rendu  Paris  méconnaissable  aux 
yeux  des  Bourbons;  VII,  477.  48o.—  La 
famille  royale  y est  reçue  avec  eotbo'isias 
me;  \ III,  16  et  suiv.  — Paris  reste  d'a- 
bord muet  d'etouDeiuenl  au  retourde  Na- 
poléon (ifliâ);  VIII,  118  et  suiv.  — Les 
mêmes  afficheurs  posaient  eu  même  temps 
les  proclamations  de  Louis  xvut  « t de  Na- 
poléon; VIII,  ax6. — A a seconde  restau- 
ration, les  dames  titrées  dan»ent  avec  des 
cosaques  dans  le  jardin  des  T uileries;  Y III, . 

»<7-  , . 

Pau,  dit  Fabnciu-t. — Greffier  du  tri- 
bunal révolutionnaire  loradu  procès  de  la 
reine  ; I V,  1 ?4* 

Pasiskt,  docteur.  Son  dévouement  dans 
'les  épidémies  de  l'Oise  et  de  Barcelone; 
récompense  qu'iHtn  obtient;  IX,  67,  70, 
? 73.88. 

Psassa, amiral  anglais.  Attaque Copen- 

hague  ( 1801 );  V,  434* 

Parlement  t.  Leurs  usurpations  ; en  op- 
position avec  lç  gouvernement  ; ce  qu'tl» 
étaient  dans  l'origine;  tour  à tour  courti- 
san» et  ennemis  du  despotisme  et  de  la  li- 
berté ^1,  119,  a i,i , s43  a a4fl-  — Combat- 
tent les  volontés  raibulêriellrs,  d cepen- 
dant perdent  leur  popularité;  I,  377.— 
Leur  inloUranceâ  l'egard  de»  protestants  ; 
I,  38i  à 333.— Celui  de  Grenoble  menace 
de  séparer  le  Dauphiné  de  U France  ; I , 
3 <)3. — Opposition  «de  plusieurs  autres; 
huit  sont  exiles  ; 1,  4 06  à 4o8.  — Son^us- 
pendus  par  l'assemblée  constituante  ; 11, 
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176.  — Leur  suppression;  L1,  363. 

Parlement  Je  Pari  1.  Prétend  représenter 
les  anciens  champs-de-mai;  est  revêtu 
d'une  grande  intlueucesous  Charles  v,  qui 
cependant  le  corrompt;  I,  199,  173. — Des 
révolutionnaires  sortiront  de  son  sein;  ce 
qu'il  était  dans  l'origine;  devient  indé- 
pendant et  nsurpateur,  soutenant  tour  â 
tour  le  despotisme  et  la  lib  -rté;  I,  x3o. 
a43  à a49-— Refuse  l’enregistrement  d'un 
élit  qui  elablissait  un  droit  de  timbre; 
demande  la  convocation  des  eUls- géné- 
raux; examen  de  sa  conduite;  I,  363.  — 
Ksi  mande  a Versailles,  ou  Louis  XVI,  te- 
nant un  lit  de  justice,  ordonne  l'enregis* 
trement  refuse,  il  proteste;  I,  366  et  suiv. 
— Ksi  exile  â Troye»  pour  avoir  permis 
d'informer  contre  l’ex-mini*lre  Galonné; 
reçoit  le»  felicit.ilions-des  tribunaux  infé- 
rieurs; I,  368,  369-  — Est  rappelé;  le 
peuple  célébré  ion  retour  parce  qu'il  en 
ignore  les  conditions;  I,  378. — Enregis- 
tre pour  quatre  cent  quarante  millions 
d'emprunt»,  le  roi  tenant  un  lit  dejustice; 
plusieurs  opposants  sont  exiles;  I,  3j5.— 
Perd  sa  popularité;  I,  3"7-  — Kend  un 
arrêt  contre  les  lettre»  de  cachet;  cet  acte 
est  casse  par  le  roi  ; I,  379.  — Ses  remon- 
trances au  roi;  texte  de  cette  pièce  impor- 
tante, qui  précipita  la  révolution;  I,  393. 
— 3a  déclaration  touchant  le»  droit»  de  la 
t rance;  son  courage;  coup d'etat;  I,  4®3 
et  suiv.  — Lit  de  justice;  I,  4<*&-  — De- 
mande que  le»  état*- généraux  soient  con- 
voqués selon  les  formes  observées  en  i6i4; 
c'  tait  sout  nir  l'intérêt  de»  privilégiés; 
s'en  remet  â la  sagesse  du  roi;  lui  expose 
les  besoins  du  royaume;  I,  43 1.  435,  437, 
43^ — Demande  secrètement  le  renvoi  de» 
lals-genéraux  ; II,  38.— Il  offre  son  res- 
pect à l'auemblee  nationale,  et  sa  soumis- 
sion au  nouvel  ordre  de  choses;  plus  tard 
il.  protestera  ; II,  96.  — De  sa  conduite  à 
propo*  de  la  suppression  de»  parlements; 
II,  a64. 

Parlement  britannique.  Image  de  la  re- 
présentation en  France  avant  la  troisième 
race;  I,  88. 

Pirmk  (eUlade).  Organisé»  comme  dé- 
pendance de  la  France;  VI,  i53.  — For- 
ment trois  fief»  de  l’empire;  VI,  *09.  — 
Rnmis  à la  France  ; VI,  33i.  — Donnés 
en  toute  | ropriété  à Marie- Louise,  ils  de- 
vaient passer  à son  fils  (iRi4);  VII,  4^7; 
VIII.  1 a.— Spol'ution  ; VIII,  10G.  — Ben 
dus  à Marie- houitc  et  à son  fil»;  VIII,  175. 

La  réversion  en  est  definitivement  cia 

blie  en  faveur  de  l'infante  d'Espagne; 
VIII,  384. 

P»NOCB  (D»t),duc.Sonarrière-gardee»t 
i ancanlieà  AlbadeTorm«s(i8o9);VI,  44?> 
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Parrci?i,  généraf.  Ami  intime  de  Fou- 
ché; VIII,  3J77- 

Parti  c/e  l'etranger  (ou  J*  V émigration, 
ou  de  la  cour , ou  del'ancie*  régime),  l'ro 
voque  le*  excès  révolutionnaire:»;  IV,  1 3 « . 

— De*  listes  de  proscription  «ont  envoyée* 
à llobetpierrr  par  un  personnage  de  F* 
migration;  on  cite  de*  témoin*;  IV,  161. 

— Sainl-Just  dénonce  une  conjuration  de 
l’elranger;  elle  eiifttait  en  effet;  en  i8i4 
no  émigré,  pour  obtenirde  la  restauration 
le  pris  de  ses  services,  avouVrâ  qu’il  s’é- 
tait fait  jacobin  forcené,  et  qu’il  criait  Tue 
lorsqu’on  criait  Arrête  ; IV,  181  et  18a,— 
Agents  de  l’etranger  au  i3  vendémiaire; 
IV.  38 1. 

Partit.  Nomenclature  de  tous  ceux  qui 
«ni  été  désigné*  depuis  1789  jusqu’en  1794; 
IV,  3f|6.  — On  en  compte  qr-alre  prioci 
paux  en  1736;  classes  qui  les  composent  ; 

IV,  4 <6  Pt  suiv.  — Leur  chute  successive; 

V,  3,9. 

P*rtoi)jie*üx,  général.  Blessèel  prison- 
nier à la  bataille  de  IS’ovi  ; V,  9a5.—  Con 
tribuen  la  victoire  de  Culdiero  (i8o5);  VI. 
171. — Sa  division  est  prise  tout  entière, 
pendant  la  retraite  de  Hussie,  «près  une 
résistance  honorable;  VII,  j4q. 

PiSQtiER.  Préfet  de  police  en  181»,  il  se 
laisse  conduire  en  prison  par  .Male.’  et  ses 
complices,  après  a voir  seulement  demandé 
la  permission  de  prendre  d-*s  médicaments 
chex.son  apothicaire;  VII  i3i. — Cité; 
VII , 386.  — Nomme  garde  des  sceaux  ; 
quitte  le  mini-lère  (1810);  VIII,  a48,  >79. 

— President  de  la  chambre  des  députés;  il 

reprend  le»  sceaux  (1817);  ce  n’est  pas  » 
la  potîce  qu'il  a pu  contracter  une  allure 
franche  ; VIII,  35g,  365. — Quitte  le  ininis. 
1ère  (1818);  médiateur  plastque;  Mil, 
44o,  44n Ministre  des  affaires  étrangè- 

re» (1819);  VIII,  467.  — Quitte  le  iuini* 
1ère  (18a  1 };  IX,  77. 

Passwai.k.  Bf.m  fait  d'armes  du  général 
Milbaud  (1806);  VI,  jüg. 

Pastorkt,  un  de*  trois  membres  de  l’a - 
cademie  des  be|le«-leltres  qui  adhérèrent 
aux  mrsures  contre  le  pouvoir  monarchi- 
que; I,  976. — Se  marie  le  jour  delà  prise 
delà  Bastille;  mi  répliqué  à ce  sujet;  Il  , 
— Syndic  du  departement  de  Paris,  il 
prononce  un  discours  â la  clôture  de  l'as* 
semblée  constituante  ; critique;  Il , 44o* 

— Knlrainé  par  les  ioées  spéculatives  ; 

fi  résident  del’assemblee-législativr,  il  jure 
a constitution  ; répond  ;i  un  discours  du 
roi  ; III,  3,  4,  5,  — Vote  des  mesure*  con- 
tre le*  émigres;  lit,  19. — Vole  la  guerre 
avec  enthousiasme;  III,  7p. — De  son  rap- 
port sur  la  situation  de  la  Fraoce  1.1799); 
c'est  à lui  qn'on  doit  I inscription  Aux 


grands  hommes  la  patrie  reconnaît  tante  ; 
III,  lo6àil3.  — Silencieux  au  10  août; 
III,  i54 — Son  rapport  sur  la  journée  du 
90  jnin  était  plein  d'oiseuses  divagations; 
it  devient  tin  des  pâles  (lambeaux  de  la 
commission  des  Cinq-Cents  au  18  fructi- 
dor; V,  63,84. — Sera  transfuge  delà  cau- 
se de  Napoléon  ; V I,  83  — Cite  ironique- 
ment pour  la  splendeur  de  sa  famille;  VT, 
307.  — Zélé  défenseur  de  la  liberté  au 
commencement  de  la  révolulioo  il  flatter.* 
la  tyrannie  impériale  ; VII,  5o.  — Séna- 
teur, il  fait  le  rapport  sur  la  régence 
(t8i3);  adule  l'empereuret  l'impératrice; 
extrait;  VII,  i83. — On  te  voyait  dans  les 
salon*  de  Cambacérès;  \ II,  455. — Passage 
d'un  discourtt  dans  lequel  il  professait,  en 
1796,  des  principe*  constitutionnels  ; pair 
de  France,  il  manifeste  des  sentiments 
contraires;  VIII,  7t  et  suiv. — Flatteur  de 
Napoléon  ; IX,  54- 

Patenta.  Leur'  établissement  ; II , 987. 

Patrie  (la).  Filé  n'aura  plM  dîarnn-e 
quand  le  généra!  Booaparleaura  lasienne* 
I,  1 5.—  Il  n'y  en  a point  où  la  cour  et  les 
privilègiés  sont  tout;  I,  79»—  Proposition 
de  la  déclarer  en  danger  ; adoptée  ; effet 
de  ce  décret  (1793)  ; (H.  87,  • *5,  » «6  et 
suiv»  ■ — Proposition  semblable;  rejetée 

(•799) ï V,  a3x à *34- 

Patriotisme  (le)  enflammait  les  armées 
républicaines;  Bonaparte  l’etoutfa  dan*  (e 
coeur  des  soldats  apres  ses  conquêtes  d’I- 
talie; I,  i4  et  suiv. — Voi r France,  Parie, 

Patrir.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38i. 

PxtJi*  lrr.  A son  avènement  il  fait  cesser 
les  disposition*  ho-tile*  deCatherine  con- 
tre la  France;  IV.  471.  — - H leve  «les 
troupes  et  se  rapproch-de  (Angleterre;  il 
va  noinhattre  pour  lé  rétablissement  des 
Bourbons;  V,  -8,  1 65.  — Voir  Guerre. — 
Le  refus  des  Anglais  de  lui  céder  Malle  le 
rejette  du  côté  «Je  la  France;  expose  de  sa 
conduite;  V,-4«4*  — Fait  saisir  les  vais- 
seaux anglais  dansses  ports;  représailles  , 
V,  4 1 3.  4a  1. — Sa  mort;  notice,  on  osera 
compromettre  son  fils  dans  le*  détails  de 
cet  attentat;  V,  43o  â 43»*  — H «»*'(  de- 
mande les  jésuites  au  pape;  VI,  1 34 ; VIII; 
61,— 8*  moil  est  F objet  d‘>  ne  glande  re- 
serve dan*  les  entretiens  de  Napoléon  et 
d’Alexandre  « Tilt  il;  VI,  358.  — Itastnp- 
ebin,  qui  brûla  Moscou,  était  parvenu 
dans  son  intimité  par  île*  pasquinade»; 
VU,  119. 

Pacime  typRiPARTK.  Fait  1*  quête  dan* 
la  cérémonie  du  Sacre;  anecdote;  V,  444v 
— Veuve  du  général  Leclerc,  elle  rappor- 
te H<fc&ainl-Dnminç,tie  des  somme*  consi- 
dérables dans  le  cercueil  de  son  mari;  V I. 


Digitized.by  Google 


ANALYTIQUE.  44** 


»4-  — Femme  du  prince  Borghèse,  elle 
reçoit  de  Napoléon,  en  toute  propriété,  la 
principauté  de  Guastala;  VI,  209. 

1*111.0  (de),  clipf  de  bandes  royalistes 
dans  le  Midi.  Peu  s'en  est  fallu  qu’il  n'ê- 
pous.il  Iforlense  Beaubarnais;  V,  333  et 
atiiv. 

Pâtée  (de  Vandœuvre),  député.  Un  des 
signataires  de  la  protestation  contre  l'ex- 
pulsion de  Manuel;  l\,  1 a". 

Pavillon  national.  Decret  de  la  conven- 
tion qui  détermine  la  position  des  trois 
couleurs;  IV,  iji. — Voir  Cocarde.  , 

Pava*.  meinbredu  tribunal  révolution  • 
naire,  et  procureur  de  la  commune  dePa 
ri*.  Confident  de  Ropespierre,  il  s’efait  ré- 
servé ladire  lion  des  massacreftd’OraQge; 
guillotiné  au  9 thrrmidor;lV,  Jlji,  a57-  — 
Élève  de  Tecole  deSorèae,  il  avait  témoi- 
gné une  vive  reconnaissance  à don  I)es- 
piulx,  présenté  par  lui  à Robespierre;  V, 

♦ vg3.  . . 

Pâtre  (Thomas).  Cité  commeétranger, 
et  membre  de  la  convention  ; III , a47-  — 
Son  vote  dam  le  procès  du  roi;  III,  3;g. 
4o5. 

Pats  Bas.  Constitués  en  royaume  d’a- 
près une  résolution  du  congres  de  Vienne 
(tftiy);  VIII,  112,  167,  178,  iSi-  — Voir 
Jjtlgit/ue,  Hollande. 

pEDRo(don), prince  régent  duBrefcil.il 
proclame  l’independ.ince  de  ce  pays  ; ** 
fait  reconnaître  comme  empereur  consti- 
tutionnel; sa  proclamation,  dans  laquelle 
il  déclare  devoir  son  élection  au  vœu  du 
peuple  (i8aa);  IX,  103,  108,  111. 

Peine  âe  mort.  Louis  xvi  l’abolit  pour 
les  déserteurs  ; I,  486.  — * Maintenue  par 
l'assembler  constituante,  mais  eoromesim- 
ple  privation  de  la  vie;  répétions  sur  celle 
peine;  il.  337,  34 1 à 343.  — Abolie  par 
la  convention,  mais  à dater  de  la  paix  gé- 
nérale; IV,  3()2. — Un  décret  impérial,  en 
violatinndu  pouvoir  législatif,  la  prononce 
contre  tout  Français  portant  lésa  rmescon- 
tre  la  France;  V I,  38 1. 

Pelet  (de  la  Loaère) , conventionnel. 
Absent  pendant  le.  procès  du  roi;  111,  3;4* 

Pt  lissier  - Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 364,  3gg. 

Fini.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  373. 

1 Pellirc.  Vivait  dans  l'Intimité  de  Mira- 
beau; II,  3oo> 

'Pelletier  (du  Cher).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  363,  3og. 

Pelletier  A Paris, auteur  de  pamphlets 
royalistes;  à Londres,  chargé  d’affaires  du 
roi  Christophe  d’Haiti;  IX,  248etsuiv. 

Pév  artin.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38  •. 


Péri  ères  Son  vole  dan»  le  procès  du 
roi;  III,  366,  3gg. 

Pension».  On  en  décrète  la  révision;  II, 

1 15.  — Règles  qui -leur  sont  appliquées  y 
II,  233. — Loi  reglementaire  de  1817^ 
VIII,  376.  — Des  pensions  accordées  aux- 
donataires;  IX,  66. 

Pim,  premier  roi  sacré;  origine  du 
droit  divin  ; I,  106;  VI,  i43,  i43.  — Son 
élection;  I,  1 13.  — Etablit  les  fiefs  et  la* 
féodalité;  I,  123.  — Remet  au  mois  de  ma» 
le»  assemblées  de  mars  (champ);  I,  s 47 - 

Périr.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi  ;. 

in,  3j. . 

Fer  a ro.  San  vote  dans  le  procesdu  roi; 
IH,  3;4.  397. 

l'tiiÈs.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
TH,  3fg. 

Périès  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  363. 

Pèriuron,  général..  Un  des  héros  de  la 
révolution;  IV,  224. — Contribue  à la  re- 
prise du  fort  de  Bellegarde;  prend  Ir  com- 
mandement à la  bataille  d'Escola.  I rs  de 
la  mort  de  Ütigommier;  rmpoite  Roses 
apres  soixante-dix  jours  de  siège  (1794  et 
L 1793);  IV, '288,  238,  3 1 2 — Conclut  l’al- 
liance entre  la  France  et  l’Espagne(  1 796); 
IV,  464»  —Blessé  et  prisonnier  à la  batail- 
le de  lYovi,  ou  il  commandai!  l'aile  gau- 
che; V,  aai  -I  2 2 3.  — Nommé  maréchal 
de  l’empire  ; notice;  NI,  |o3.  109.  ^ 

PehaiER  (A.),  député. Un  des  signatai- 
re* de  la  protestation  contre  l’eipulsion 
de  Manuel;  IX,  126. 

Pt.RiiiER(Cafiinir).  Un  des  créateurs  de 
l'industrie;  II.  277.  — Mérité  le  litre  de 
citoyen;  III,  96.—  Orateur  qui  honore  la 
Itibune  nationale ,, et  promet  à la  France 
de  grands  et  nobles  service»;  VII,  3 f 4 • 
VIII,  4 ai-  — Signataire  de  la  protestation 
contré  l'expulsion  de  Manuel;  IX,  127. — 
Combat  le  projet  de  loi  rel.ilifau  rembour- 
sement de  la  rente;  IX,  170. 

Perrir  (de  i'Auhej.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  363. 

Perrin  (des  Vosges).  Son  vole  dans  le 
prycèsdu  roi;  lit;  386,  3qg. 

Perron,  membre  du  comité  des  recher- 
ches de  la  commune  de  Paris;  II,  167. 

Persorre.  So(T  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  37g. 

PÈTERSBOL-ac.Un  conseil  de  Bernadette 
a seul  empêche  le*  Français  d'aller  dan» 
celte  capitale;  VII,  111. 

Pktiet,  conseiller  d'état  de  la  première 
formation;  V,  333. 

Pétioi»,  membre  du  comité  df  recher 
ehes  (a- semblée  constituante);  II,  108.— 
Vote  pour  le  veto  suspensif;  Il  J i3a.  — 
Dénonce  l'orgie  du  i«r  octobre;  II,  i5ô. 
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— S'opposeà  l'admission  île*  ministres  dan* 
l'assemblée;  II,  189. — Cité;  II,  383,  806, 
\ 3 19.  — Elu  president  <lu  tribunal  criminel 
de  Pari»;  II,  3^. — Accompagne  le  roi  au 
retour  de  Vurenne*;  II,  355,  3jo.~ Cité; 
II,  3jG.— Rejette  le  principe  de  1 inviola- 
bilité royale;  II,  386. — M-mbre  du  co- 
mité de  constitution;  II,  4**7,  4a  1,  487.— 
Célébrité  qu'il  obtiendra;  un  de»  «il  mem- 
bre» de  rassemblée  constituante  qui  restè- 
rent aux  jacobins;  II,  43;.  438.  --  ErI 
portéen  triomphe  et  proclame  le  vertueux; 
II,  44a* — Elu  maire  de  Paris;  acheté  par 
)a  cour;  III,  a3  et  s.f. — Médité  la  rrpubli- 
ue;  111, 34.— Ses  manœuvres  pour  per- 
re  le  roi;  sa  conduite  au ao  juin'Vl  au  10 
août;  III,  5 , 8G.  98,  io3,  1 >5,  118,  taG, 
ia8,  » 3 1 . i33,  » 37 , i4«»,  1 4 1 et  s ni  r.,  159 
ettuiv.,  162  et  suiv.— Sa  faction  tombe, 
mais  il  reste  dans  ses  fonctions;  rend 
compte  de  la  situation  de  Paris  après  les 
journées  de  septembre,  sur  lesquelle»  il 

donne  de»  détails;  lll,  173,  ■ 84.  108,  100 
et  suiv.,  a 08,  asi  .—  Cite  comme  membre 
de  la  crnvenlion;  III,  a4 1 • — Sa  conduite 
et  son  vote  dan»  le  procès  du  roi  ; n'esl 
» plus  maire  de  Paris;  III,  363,  387,  3o6, 
338,  34i,  368.  4 °o,  43>.  — Dénonce  aveu 
les  girondin»;  proscrit;  IV,  a8,  3o,  gî.— 
Compromis  dans  le  procès  du  duc  d Or 
léans;  IN  , i4g  et  suiv. — Dénué  de  moyen» 
séduction  ; on  ne  comprend  pas  l’en 
thousiasiiic  populaire  qu’ilavait  fait  naître; 
IV,  a5g. — Cite;  V,  374. — Trouve  dans  un 
bois,  dévoré  par  des  chiens;  V',  3a  1. 

l'ïT.oa,  mulâtre.  S’embarque  pour  l.i 
F rance  quand  Toussaint  Louverlure  prend 
le  pouvoir;  reparaît  à Saint-Domingue 
comme  un  des  chef»  de  1 insureclion  des 
hommes  dérouleur  (i8jj):  V, 436,483. — 
Il  e&suie  de»  outrage»  sous  le  general  Le- 
clerc; VI,  38.  — Est  du  nombre  des  con 
jurés  qui  renversent  Déclinés;  à la  télé 
des  mulâtres  qui  fondent  la  république 
d’Haiti  (180;);  \ I,  a3;,  a5a.  — Sa  mort; 
élog«  de  son  administration  comme  pre- 
sident (i8iP\;  VIII,  4ia. 

Petit  (.le  I Abne).  Son  voie  dans  la  pro- 
cès du  roi;  III,  36i,  4oo. 

Pstit,  commissaire  «lu  directoire  eje- 
cutif.  Cilé  sur  Puisaye;  IV,  4)9* 

Pitit  (.loseph).  grenadier  à cheval . Pu- 
blie un  écrit  sur  Marengo;  hommage  qu’il 
rend  à O.naix;  V,  397  à 3gg. 

Pétition.  |)u  Champ-de-Mars,  pour  ob 
tenir  I abdication  du  roi } Il , 3go.  — I)ph 
écrivain»  et  artistes,  relative  à U transla- 
tion de»  relies  de  .l.-J,  Roussean  au  Paf- 
thepn;  II,  3gG.  — Dm  huit  mille,  contre 
la  formation  d’un  camp  pré*  dePari»;  |||, 
89  — De»  vingt  mille,  contre  la  journée 


du  30  juin;  lll,  n3.  - De*  section*  de 
Paris, pourobtenir  l’abolition  delà  royau- 
té; lll,  138. 

Petit  jus.  Son  vole  dan*  le  procès  du 
roi;  lll,  36i,  3gg. 

Peuple.  Voir  Nation. 

/>eur(la).Cen'e»l  pa»  sans  raison  qu’on 
a dit  que  la  révolution  était  son  ouvrage; 
IV,  <6*  et  s.  îv. 

Pr.<  vkrule.  Sod  vole  dan*  le  procès  du 

roi;  lll,  364. 

PiVRE.  Son  vote  dan»  le  procès  du  roi; 

III,  36j.  4oo. 

Fiikonsit.  Avocat  de  Bordeaux,  né  ro- 
turier,anobli  par  le» Bourbon»;  VIII,  i54* 
—•Dépourvu  delurtune  et  sans  réputation 
politique,  il  est  nomme  garde  des  sceaux 
(1831  ; le  titre  de  comte  lai  est  conféré; 
IX,  77,  io4- 

P s v m ni  Simple  commis,  devenu  tré- 
sorier de  la  couronne  impériale,  quoique 
dépourvu  de  talents;  ne  sait  pas  respec- 
ter l'infortune  de  Napoléon;  VIII,  a3> 
e|  luiv. 

Pzts&aro.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  lll,  867,  3gg. 

Ppi.ii.cir  aine.  Son  vole  dan»  le  procès 
du  roi;  lll,  38o,  5g8. 

Prci.li  n dorf  r.  Bataille  gagnée  par  ^ar- 
chiduc Charles  ; V,  i5g. 

l'otumti'i  (d’Ilerbault),  chef  roya- 
liste. Prend Sancerre;e«t  mis  en  déroute  à 
Sens-Beaujeu ; IV,  44g.  — Seconde  Dj**z 
zar-Pacha  au  siégé  d Acre,  ou  il  meurt; 
avait  été  condisciple  de  Bonaparte  à l'E- 
cole Militaire;  V,  1S9. 

Paiurn-ucDiTi.  Grand  monarque; 
préparé  la  destruction  de  la  féodalité;  son 
despotisme;  I,  167. 

Priuppe-ls-Bei..  Doit  être  mis  au  rang 
de»  grand»  princes;  provoqua  ladecaden- 
ce  du  régime  féodal;  Cal  téralion  des  mon- 
naie» et  Tassas  .inat  des  Templiers  sont  les 
tache»  de  son  règne;  I,  »J;. 

Phii.ippi:ai;k.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  lll,  38 1.098. 

P«ii.ippor, general  DrfendBad.-ijoz*vec 
vaillance  cl  habileté  ; après  treize  mois 
il  est  fait  prisonnier  (181 1)  ; Vil , 55, 

7D*  • 

Philotopkti.Qae lie  a été  leur  influence 
sur  la  dévolution  ; justifie»  de*  malheur* 
qu'on  leur  attribue;  1,  a36  s >4* , 'a4o 
à a 53,  362  à 37a.  — Même  sujet;  ils  vou- 
laient de  la  réputation  et  de  la  fortune  ; 
*e  souciaient  peu  du  peuple, dont  il»  par- 
laient beaucoup;  1,  aj3. à jRo.  — Hom- 
mes de  lettre»  mutins,  el  non  indépen- 
dant* ; VI,  3. 

Picard.  J u rc  dans  le  procès  de  la  reine; 

IV.  ia5. 
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Picaxcao , général.  Fail  lever  le  siège 
de  L mcJau  (1793);  IV,  171.  — Général  en 
chef,  tuais  absent,  à la  victoire  de  Tur 
coing  ( * 79  ^ IV,  30*.— Codes  héros  de  la 
révolution;  il  prend  Ostende;  son  armée 
occupe  Tour nay,  Bruxelles,  Nieuporl.il 
prend  Anvers;  IV.  à a 18.— î-ion  armee 
reprend  Valencienne*  ; il  bal  le  dur 
d’Vorck  à Bo*lel  ; Boi*  - le  - Duc  est 
pria  en  son  absence;  son  année  s'empare 
de  Yauluo,  de  Nimegne;  IV,  a8o,  a8~  , 
*9  {et  auiv.,  *97. — C'est  malgré  lui,  el  d'a- 
res l'ordreexpres  du  comité  de  salut  pu- 
lie,  qu'il  fail  la  conquête  de  la  Hollande 
('793 /»  I V ,3o6  et  »uiv.,3i  J.— Commande 
l'arinee  de  lihin  et  Moselle;  IV,  3e3.t— 
Commande  Paris  en  état  de  siégé  (au  1a 
germinal);  il  apparaît  dans  la  carrière  po- 
litique; IV,  3ig.  — Manhriin  lui  er-t  re- 
mise par  capitulation)  ; IV,  86 1. — l.e  pre- 
mier effet  de  sa  trahison  est  la  reprise  de 
celle  place  par  les  Autrichien*;  il  annonce 
au  prince  de  Condé  qu'il  y a laisse  le  plu* 
mauvais  de  ses  officiers  pour  U defendre'i 
il  négocié  pour  le  rrlablisscinenl  des 
Bourbons;  IV,  4o8e[  409,  4 1 ?•  —Itst rem- 
placé par  Moreau,  qui  depuis  un  an  par- 
tagesesinlrllig-nces  avec  l'enneiui  (1  79^); 
IV,  433  et  434. — Le  directoire,  qui  soop> 
connaît  ses  relations  sécrétés,  l'avait  oblige 
de  donner  sa  démis*ion  ; il  non  dirige 
pas  moins  les  opérations  militaires  des  Au- 
trichiens; I V,  45l  à 43t>.  — Membredu  eon- 
aeil  des  Cinq-Cent»;  propose  et  fait  adop- 
ter une  réorganisation  de  la  garde  natio- 
nale; V,  i5,  ai . — Se  place  à la  tête  du  parti 
diebien;  les  roy  . listes  ont  er.  lui  de  grnn 
deg  espérances  (dix-huit  fructidor);  mais 
il  n’avait  pas  l**s  qualités  nécessaires  pour 
l'execution  de  leur  entreprise;  il  reçoit  des 
agents  de  Louis  xviii;.  anecdote*  à ce  su- 
jet; V,  a6,3i  4 36,3g.  — Augereau  l'arrête 
de  sa  main;  il  est  condamne  à la  déporta- 
tion; V,  4»  et  43. —Preuve  de  ses  intelli- 
gences avec  le  prince  de,- Condè,  etc.; 
Moreau  le  dénonce  tardivement;  mention* 
diverses;  V,  47  * 5a,  87  et  suiv.,  61  et 
suiv.,  64  et  suiv.,  67, 78,  100,  1 1 4 . • 19. — 
Rigueurs  qu’il  éprouvé  à Sînamary;  son 
évasion;  V,  5g,  1 44*  — -H  avait  eu  plus  de 
part  4 la  défaite  de  Jourdan  que  l'archi- 
duc Charles;  V,  a 34..*—  Est  excepté  du  rap 
pet  des  proscrit*  par  les  consuls;  V,33a.— 
Embrasse  ouvertement  le  parti  des  Bour- 
bon* contre  le  premier  consul;  *as>ocie  à 
George  Cadoudal  ; renoue  avec  Moreau; 
montre  de  l'besitalion;  est  arrêté  à Paris 
(iBo4);  VI,  jg  à 33,  5o  et  auiv.  — On  le 
trouve  étranglé  dans. sa  prison  (le  Temple); 
il  s'est  suicide;  Bonaparte  justifié  de  celle 
mort;  discussion;  VI,  56  à 66. — Cité  dans 
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la  conduitede  Moreau,  etc.;  VI,  1 15, 1 17  à 
1 a 1 , 1 36. — -Cité;VI|,ai6,  a4o,3ga;VIII,i 7 1. 

Picota.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

IU,'38o. 

Pie  vi.  Offred'approuvcr  la  constitution 
civile  du  clergé,  apres  avoir  déclaré  schis- 
matiques ceux  qui  la  reconnaîtraient;  II, 
34g,  3i6;  IV,  178  — Obtient  de  Bonaparte 
un  armistice  dont  le»  conditions  sonldures 
(1796);  IV,  453.—  l.e  peuple  de  Home  re- 
jette son  autorité;  il  est  dépouillé,  insulté 
par  le  directoire  ; transporte  en  divers 
lieu*,  il  arrive  enfin  à V alence  ; son  sort  est 
adouci  (1798  el  gg)  ; V,  96  elauiv.,  t6o, 
330.— Il  meurt,  âge  d**  quatre-vingt  deux 
ans;  notice;  eloge  (1599);  V,  j3i.~ 
L’officier  qui  a été  charge  de  le  conduire 
en  captivité  se  nommait  (.alvin;  singula- 
rité remarquable  ; VII,  4î4* 

Pie  vu.  Citoyen  cardinal  Cbiaramonte, 
évêque  d lmola  , il  avait,  dans  une  humé- 
I lie,  fait  un  pompem  eloge  de  la  deiuocra- 
1 lie;  à ce  propos,  le  général  Lan  nés  lui  pro- 
mit le  saint- siège;  V,  86.  — Elu  pape 
\ (1800);  V.  373.  — Conclut  un  concordat 
avec  le  premier  consul  ( 1801  ) ; V,  438,  44* 
j 446.—  Donne  à Talleyrand,  ancien  evê- 
que  d'Autun,  un  brel  qui  le  dégagé  des 
liens  ecclesiastiques;  V,  4;6. — Rétablit  les 
jésuites  dans  les  Deux-Sicile*  et  en  Kus- 
sie;  VI,  i34. — Vient  à Pari*  pour  sacrer 
Napoléon  ; ne  recueillera  desa  condescen- 
dance que  des  Iruils  pleins  d'amertume; 
n a excite  à Paris  d’autre  interet  que  celui 
de  fa  curiosité;  VI,  i43  à 1 43,  i5i. — Con- 
firme la  canonUaliun  de  Joseph  Labre; VI, 
a8û. — Ses  étals  scnoI  occupé*  par  les  fran- 
çais; proposition  que  lui  fait  Napoléon  . 
et  qu'il  refuse  d'accorder  ; il  excommunie 
l'empereur  des  Français;  relations  diplo- 
matiques; il  est  enlevé  de  Rome,  et  con- 
duit à Savonne,  Ou  ii  n'a  plu»  d'autre  li- 
berté que  celle  de  dire  la  messe  (1808  et 

1809);  Vl.3oo.3o8.  3« 4 à330,4o7,4ia.~ 

Voir  Papa.—  Il  confirme  le*  decrets  du 
concile  national  (1811);  Vil,  5)  et  08.  — 
Signe  avec  Napoléon  leconcordat  de  Fon- 
tainebleau, qu'il  rejettera  quand  la  vic- 
taire  favorisera  lesalties(i9i3);VII,  180.— 
Ko  sacrant  Napoléon  il  n’avait  pu  rendre 
nuis  les  droits  des  Bourbon»;  VII,  3 10. — 
I>e  Fonlairteblrau  > *•  «si  reconduit  en 
Italie;  VII,  337.  — De  la  conduite  de  Na- 
poléon à son  egard  ; VII,  474*  — Il  rétablit 
l'ordredesjesuites,  comme  un  bienlail  de- 
mande par  le  monde  catholique  (181 4); 
VIII,  60  et  suiv.  — Se»  étals  sont  envahi* 
par  Murat  (i8i5);  VIII,  i5i,  — A décoré 
Lucien  Bonaparte  du  titre  ridicule  de 
prince  de  Canino;  VIII,  33 1.  — Négocie 
avec  la  France  pour  le  rétablissement  du 
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ronrordil  de  François  |er;  renouvelle  ses 
prétentions  mr  Avignon  et  le  Vtlltittin 
( 1817);  VIII,  385,  390,  3g3. — Sa  mort;  il 

rtait  âgé  de  quatre-vingt- déni  ans;  no- 
tice (i8a3);  I\,i46.  — De  sa  docilité  en- 
vers Bonaparte  à l'époque  du  concordai  ; 
iX,  |59. 

Piémont. Yoir  S as  Jet  (éfa/t). — Forme 
umuJivision  militaire,  régie  par  un  admi- 
nistrateur .general  ; V,  4^4-  — Reuni  à la 
F rance  ; V,  483. 

Pir.*RK(t»r.),  madame.D'un  patriotisme 
exalte;  elle  contribue  à l’origine  du  00m 
elo  gant  culqllet,  qui  lui  est  donné  par 
l'abbé  Maury  ; 111,58. 

PicaaLT-  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  363. 

Pua.  Signataire  de  la  pétition  relative 
à .l.-J.  Rousseau  ; II,  3g6. 

Pm.astbe  (de  Maine-et-Loire).  Son 
vote. dans  le  procès  du  roi;  III,  3^4* 

Pn.ASTaa , député.  On  des  «ignitsim 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ; IX ; 1 aG. 

Pilhitb  {Hrclaraïion  de).  Émise  par 
Léopold  11  et  Frédéric- Guillaume  11, sur  le 
désir  et  le»  représentations  de  MonsiEt  a 
et  du  comte  d'Artois  (1791);  elle  a pour 
objet  d’intereaaer  toute  I Europe  au  sort 
de  Louis  xvi^  de  cé  jour  l'émigration 
de  la  noblesse  française  devient  general  •; 
cort*-quencos  «le  cct  acte  , le  premier 
exemple  de  la  fédération  dea  roi»  contre 
les  gouvernements  représentatifs;  II, 
3gG  à 4oa.N  nir  Polilitjmtt  (« temarrhes ). 

Pi  me.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  3?5. 

Finit  aîné.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  36;,  5gg. 

Pi o m ai Sv»  ( principauté  de).  Donnée  à 
F.lisa  Bons p»rte,feinine  Racciocki;' V 1 , 1 53 

PiORRY.Son  vote  dafl*  le  prot-es  du  roi; 
III,  385,  3m, — Membre  obscur  de  la-con- 
veulion,  il  n en  fait  pas  moins  tomber  la 
hache  révolutionnaire  ; IV,  43. 

Piquet.  Une  c lasse  du  peuple  en  est  ar- 
mée; III,  58,  iGa. 

Pitt.  Dispose  les  Anglaisa  partager  sa 
haine  contre  la  France  ; rendait  homma- 
ge an  caractère  de  La  Fayette;  III,  1G9, 
17C.  — Son  indifférence  pour  les  Bour- 
bons; machiavélique  dans  II  révolution 
française,  III,  333,  435,  4-58. — Se  rejouit 
de  voir  la  France  prendre  I initiative 
pour  la  guerre;  IV;  3 et  4. — É'I  déclaré 
l'ennemi  du  genre  humain  par  décret  de 
la  convention  nationale;  IV,  73.  — S.  n 
dessein  était  moins  d appuyer  le»  Bour- 
bons que  de  détruire  le  port  de  Toulon 
|»7g3);  IV,  168.— Mécontent  de  la  chute 
de  Robespierre;  IV,  aOj. — S il  a /te  ma- 


chiavélique dans  I affaire  de  Quiberon,  sa 
mémoire  est  exécrable;  réclamation  de 
Sheridan  à cette  occasion  ; dés  1789.il 
fomentait  la  guerre  civile  en  France;  IV, 
343,  34 q à 35 1 , 354,  '355-  — Il  échoué 
«lans  son  plan  pour  s'emparer  de  Dun- 
kerque; ,1  avait  empêché  l.ouis  xviti  de 
se  n-nefre  à Toulon  ; IV,  4 >8  et  suiv.,  43 1 
et  suiv.— Soupçonne  d'avoir  médité  l'at- 
tentat contre  l.ouis  xvm  à Dilbiogen 
1 >796)  ; IV,  458.  — A calcule  comme  un 
commis;  tous  ses  plans  échoueront  ; V, 
fil.  l r t.^-Malet-D.'pan  était  à ses  gages; 
il  échoueVn  lful1|ode  plus  honteusement 
encore  qu’à  (Jciberon-,  V,  -î4o»  *47  et 
a48.—  De  sa  politique  lors  de  I elablis- 
«emenldti  consulat;  extrait  d'un  discours 
dan*  lequel  *a  haine  contre  la  France 
s'exhale  plus  q«ie  jamais  («790)»V,  34o  et 
suiv.,  343.  345,  347  à 3 |g  — Borne  dans 
ses  vues  politiques,  il  se  trompe  constam- 
ment dans  ses  calculs  de  haine  ; V,  376. 
— Sa  mauvaise  foi  touchant  le  traité 
d’KI-Àriscb  (Egypte);V,385. — Sa  retraite, 
lorsqu'il  ne  peut  plus  continuer  la  guerre 
(1801);  V,  4^9.— 'Rentré  au  ministère;  it 
se  propose  d'eler.dhr  !a  guerre  avec  vio- 
lence (iSo4);  VI,  ;33rt  «oir4-i(o.—  Sa 

mort;  examen  de  sa  carrière  politique  et 
de  ses  talents  (1806);  VI,  191  à ao3.  — 
Comparé  n Fox}  VI,  a;g  à atf,  *77  et 
suiv.  — La  banque  était  s on  gouvernail  ; 
> II,  46g. — Il  siégea  à v ingt  et  un  ans  dans 
la  chambre  des  communes;  VIII,  4*-  — 
A désole  l'espèce  humaine;  Caslelreagb 
son  rcolier;  VIII,  i85. 

I'i.aich *an-('noTTiÈRE.  Son  vole  dan» 
le  procès  du  roi;  111,  375. 

. Plaisance  (états  de).  Erigé»  en  duché* 
grands  fief*  dp  l’empire  réunis  à la  Fran- 
ce; VI,  aog,33i  .n Voir  Lebrun. — Donnés 
à Marie-Louise  ( 1 8 1 4)  \ Vfï,  4&7* — Voir 
Pu  ru  te. 

l’uT-BtttiVRx  Stto  vote  dans  le  procès 
du  Toi  ; III,  3*8,  3g8. 

Pi.atow,  /«  bouche  d'or,  métropolitain 
de  Moscou.  Son  allocution  à l’empereur 
Alexandre  en  1819;  il  était  âgé  de  cent  dix 
ans;  Ml,  101  - 

Plcignieb.  Accusé  d’une  conspiration 
que  l'on  a crue  supposée  par  de*  agent» 
provocateurs;  VIII,  ag3.  38o. 

PlÈ  v 1 i.i.e-Pel at • Négociateur  français 
aux  conferencesde  Lille  (1797):  N , 19. 

Hluwiti.  Napoléon  y conclut  un  ar- 
mistice dont  lesplliè*  seul»  relireroot  de 
grands  avantages  (i8<3);  VII,  J08,  at3, 
a 1 5,  sao,  ît4.  **9- 

Pocaoi.EE.  Membre  delà  convention,  il 
vote  «tans  le  procèsdu  roi  ; III,  383.  3g8. 

Pci 4s  et  mesures.  Lear  unité  est  prepa- 
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rée;  11,  ni,  a88.  — Elle  <**t  établie}  IV, 
3xi . 

PoutTU.  Emul^de  l'atroce  Treslaillon, 
il  a révélé  le»  nobles  instigateurs  de  ses 
forfaits;  Mil,  j66. 

Poisson- î>on  rote  dans  le  procas  du  roi; 

III,  3;5. 

Pohc e.  Voir  Ministère  de  la  police  gé- 
néral*.— Installation  des  cemmisiaires  g*; 
néraui;  V,  366. — De  la  |*olice  sons  Napo- 
léon, ressort  de  son  gouvernement;  Nil, 
i3oetsuiv.,  4#4  à 4®7»  — Plusieurs  po- 
lices rivales  etendent  leurs  fileta  sur  la 
France:  i8i5-i8i8);  VIII,  393,448. — Voir 

Agents  provocateurs , (’onspirations . 

Pomgjac  (lr»j.  Cites  dans  les  intrigues 
de  ta  conr;  II,  a$,  38,  61 , 88.  — Ils  quit- 
tent ln  France;  II,  98. — Portés  au  livre- 
rouge  pour  plus  de  700,000  f.;  Il  a 16. 

Poligkac  (duc  de).  Faveurs  extraordi- 
naires que  Louis  xvi  lui  prodigue;  II,  aiG 
et  suiv.— .L'assemblée  révoqué  la  cession 
qui  lui  avait  été  faite  du  domaine  de  Fe- 
neslrange;  annule  egalement  une  liquida- 
tion en  sa  faveur;  Il , 281  et  suiv.  — 
chambre  des  députes  rejette  deux  fois  la 
proposition  de  rendre  à sa  famille  la  baron- 
nie de  Feneslrange;  la  collusion  était  évi- 
dente; (1816  et  1817);  VIII,  33 j,  338. 

Poi.ig.sac  (Armand  dk  ).  Complice  de 
George,  Pichegru  et  Morrau;  Napoléon 
lui  fait  grâce  de  la  vie;  VI,  1 aô  à 1x7. 

Politique.  Vers  do  Voltaire  qui  renferme 
toute  celle  du  ministère  anglais;  I,  4 L 

Politiques  {faits  et  démarchés).  V . Trai- 
tes.— Lettres  que  Louis  xvi  fait  adresser  à 
ses  agents  près  de» cours  étrangères;  1 1 ,3og. 
— Déclaration  de  Pnvie  par  l'empereur 
laropolJ;  II,  3x5.— Lettre  du  meme,  datée 
de  Padoue,  pour  le  soutien  delà  royauté  .en 
France;  11,  38l. — Déclaration  de  Pilmts; 
11.  3g6  et  suiv.  — Circulaire  pacifique  de 
Léopold  après  l’acceptation  de  la  constitu- 
tion française;  111,  ai. — .8i|*nficjilion  de 
Louis  XVI  à l’electeur  deTreves;  III,  3o. 
— Explications  demandées  à T Autriche  par 
la  France;  office  de  l’empereur  sur  ses  dé- 
marches; III,  Si,  5»,  5<j,  69. — Alliances 
entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie  , 
contre  ta  France;  III,  53,  6a. — Neutralité 
de  l’Angleterre;  Litre  de  Louis  xvi  à 
George  1 11  p»»nr  lui  proposer  unealliance; 
lit,  88,  84. — Déclaration  de  guerre  à l'Au- 
triche par  la  France;  III,  74  à 83. — Pre- 
mière coalition  continentale;  du  manifeste 
du  duc  de  tlrunswick;  déclaration  de- 
princes  français  émigrés;  III,  i©3,  uoe* 
suiv.,  1 3 1 . — Voir  Guerre. — Les  ambassa 
deurs  quittent  Paris  apres  le  10  août.  PiU 
disposeles  Anglaisa  la  guerre;  llf,  168.  _ 
Stipulation  entre  la  Prusse  cl  l' Autriche; 
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réponse  du  conseil  exécutif  de  Francenui 
propositions  de  négocier  après  Yalinv;  III, 
i85,33i.— Le  roi  d' Angleterre  déclaré  qu'il 
s'opposera  aux  vues  d'agrandisseinentde  la 
France, sans  se  mêler  de  ses  affaires  inté- 
rieures; n»*  reconnaît  pas  le  ministre  de  la 
république  française;  ce  dernier,  toléré  à 
Londres  jusqu'à  la  mort  de  Louis  xvi,  re- 
çoit alors  l'injonction  de  se  retirer;  III, 
307,  33g,  4 58. — Des  puissances  étrangères 
» l'egard  des  Bourbons  et  de  Napoléon;  de 
leur  entremise  modérée )>d  faveur  de  Louia 
xvi  ; elles  ne  reconnaissent  pas  Moasixun 
pour  regent;  III,  334,  434,  46o.  — Po- 
litique de  Catherine,  qui  s'applique  moins 
à favoriser  le  rétablissement  de»  Bourbons 
qu’à  exciter  de^  troubles  en  France;  IV, 
i5.—  Les  plénipotentiaires  Vl.irrt  etSemoo- 
ville  sont  arrêtes  par  les  sbires  de  l'Autri- 
che ( 1793)  ; IV,  61  à 63.  — l<es  cabinets 
autrichien  et  britannique  ont  plutôt  en  vue 
de  depouilLr  le  roi  de  France  que  de  le 
soutenir;  ils  s'opposaient  à la  présence  du 
duc  de  Bourdon  dans  la  Yendee,  craignant 
le  rétablissement  de  la  famille  royale;  IV, 
65,  7*,  i63. — Un  souverain  se  proposait 
de  reconnaître  Robespierre;  mol  d'un  pre  - 
mier ministre  sur  la  puissance  de  ce  dépu- 
té; IV,  a6a , a6j.  — Voir  Quiberon.  — 
Apre»  I Vchange  de  la  fille  de  Louis  xvi, 
le  cabinet  de  V ieune  insiale,  jusqu'à  la  me- 
nace, pour  un  mariage  qui  aurait  réuni 
sou»  sa  domination  plusieurs  provinces  de 
France;  IV,  ic8. — Les  puissances  coali- 
sées abusent  les  princes  français  et  lea 
émigrés  dans  la  guerre  de  la  Vende*,  IV, 
4*7  et  suiv.  — L'Autriche  ne  reconnaît 
pas  Louis  xviil  ; elle  l'oblige  de  quitter  le 
corps  de  Conde;  IV,  4^5  à 4Sq. — Ruptu- 
re de»  négociations  entamées  entre  le  di- 
rectoire et  l'Angleterre  ; IV , 4 7 » • — Elle» 
sont  reprbes  et  rompu***;  conlerences  de 
Lille  (1797);  v,  19.  68  à 70. — Voir  Con- 
gres de  hadstadt.  — Intrigues  qui  ont 
a une  ne  l'eineute  de  \ b»ne  curitrel'  ainbat 
»aJe  française  (1798);  V,  io3  et  suiv. — 
Lettre  que  llunaparte  écrit  directement  au 
roi  d'Angleterre  lorsqu'il  arrive  au  consu- 
lat; réponseVninistérieîle;  «ne»  politiques^ 
des deux  puissances  (1 799); V',335  à 34o« — 
Voir  Congres  de  Lunevitle.  — Le  roi  d' An- 
gleterre renonce  à son  litre  de  roi  de  F ran  - 
ce;  V,  4 06.  — Voir  Traité  d‘ Amiens.  — 
Bonaparte  fait  proposer  à Louis  xv.11  de 
renoncer  à ses  droits  d'hérédité;  réponse 
(i8o3);  Vl,5el»uiv.  — Situation  gené- 
raleâla  rupture  du  traité  d Amiens;  griefs 
de  la  France  et  de  l'Angleterre;  VI,  9 à 
19,  78.  — Indignation  de  l'Europe  à la 
mort  du  doc  d’Enghieo;  VI,  4o  « 43.  — - 
Napoléon  **cril  directement  au  roi  d'An- 
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.Uicer.  pour  lm».ler  » U («“  ■ 

mi»*eeielle(i8o»)i  VI,  l4*.  - Serro.nl 
4e  J eroprrmr  Ale*»»dreet<iu  roidePntt- 
.e  »ur  U tombe,  u 4»  grand  F rédérici  •«- 
ne  de  fantaemegorir  politique!  VI,  170.— 
Voir  Praese . — triBÇoi»  u renonce  à son 
litre  d'empereur  d’Allemagoe;  VI,  S «8*- 
Voir  Coafédiratio*  du  Rhin.  — Rupture 
de*  négociation*  avec  l'Angleterre  (1806); 

vues  de  loi,  VI,  s*6  d suiv.-Voir  Vie* 
nu  coati  mental,  Espagne.  Naples»  Por- 
tai, Rom* — Entrevue  d'Erfurtbj  Napo- 
léon et  Alexandre  écrivent  au  roid'Ingle- 
lerve  pour  l ioTiler  à la  pais;  réponse  mi- 
nistérielle ; accord  des  deui  empereur» 
pour  u*  partager  la  dçminalioB  du  cooli- 
o#nt;V  1,35a  à 358.  — Situation  generale 
avant  la  guerre  de  Russie  (i  8ii);  VII,  79 
i 01  .—Voir  Rernadotte  et  Snédaf  Congrès 
fa  Pmg ne^-Declaratioo  de  F raacforl  par 
W«  alites  (181  S);  propoaiiiood'un  congres 
& Manheim;  Vil,  *78  à a8a.  — Politique 
du  allies  ; ils  s'étudient  à séparer  Napo- 
léon  delà  France;  Vil,  api,  agprtsuiv. 
^_Voir  Congrès  dt  CkaliUom.-de  Pion  ma, 
_ d'Aia-la-  CkepelU , — d*  Troppau  , 
— d*  Le  y L*ck.  — d*  Perinne  ; — voir 
aussi  Alliance  (Snialr*). 

I’olocsk-  Abandon  impoliûque  de  la 
p»rt  de  1a  France;  I»  «a-  — La  Hussie , 

F Autriche  et  la  P rusar.se  desh  unnoreot  par 
le  dernier  démembrement  («795);  IV, 
806,  891.  — Voi rKoseiasko,  Poniatowski 
TraîUs.— Napoléon,  en  auivanl  «ne  po- 
liliqne  vraiment  grande,  aurait  rétabli  le 
trône  de  Subieshi;  Vl»^,  *7«  — U diè- 
te de  Varsovie  proclame  le  rétablissement 
du  royaume;  faut*  politique  de  Napoléon 
n l'égard  de  ce  pàys,  qui  lui  adresse  une 
députation  à Wiloa  <»8»*)î  VII,  99  à io«. 
1A0,  i€g.  — Malheureux  et  trompes,  les 
Polonais  restent  seul*  filMes  à Napoléon  en 
,9,3.  Vil,  s5o,  »66.  — * Leducha  de  Var- 
aovie  »t  acquis  au»  barbares  du  Nord;  la 
Pologne  reprend  non  nom  , et  reçoit  une 
constitution  de  l'empereur  Alexandre; ser- 
vitude déguisée  (181 5);  VIII,  176,  807. 

Pocors».  Les  Russes  y sont  battus  trois 
foia;  la  seconde  art  une  des  plus  belles  ba- 
* tailles  des  Français  en  iffir,  VU,  108,  1*9. 

Pour  aa  xi-,  commissaire  à Saint-  Domin- 

gua  M désole  ®«  pays;  IV,  45  * 47* 
V.447. 

Pouxasai*  (suédoise).  Napoléon  la  Tait 
envahir;  conséquences  de  celle  violation 

(i8.s);  VU,  6t.  68. 

PoniKA,  un  des  condamnés  a mort  dans 
l'affaire  de  La  Rochelle  (18 j a);  IX,  106. 

Ponraeas*  (Lxprasac  »»),  archevêque 
de  V h»one.  Cité  parmi  I es  premiers  auteurs 
de  la  révoLalioo;  I,  «3».— Sa  réunion  aux 


députés  du  tiers;  II,  4o.  — Prmide  ras- 
semblée nationale  le  i5  juillet  1789;  ae 
montre  philosophe;  II,  9a.  — Est  appelé 
au  ministère;  II,  108.  — Sa  retraite;  II, 
a6i. 

Ponctue,  abbé.  Violence  que  Barras 
fait  exercer  sur  sa  personne;  IV,  446* 
PonoKaxni.  Les  Anglais  s'en  emparent; 
IV,  80.  * 

PoaUTOwsxi  (Stanislas).  Est  force  de 
renoncer  4 la  couronne  de  Pologne;  Ht. 
a63.  — Amant  délaissé  de  Catherine,  tl 
signe  son  abdication  ; IV,  4o6.  — Demie* 
roi  de  Pologne;  il  meurt  à Saiat-Pelers- 
bourg  (1798);  V,  96. 

PomsTuwsai  (Joseph),  prince.  Com- 
mande le»  Polooats  en  1809;  VI,  4x5-  — - 
En  181  a,  cinquième  corps «ie l'armer  fran- 
çaise, il  partage  la  gloire  de  la  journée  de 
Sinoleusk,  de  la  Moscowa;  VII,  97,  »o6. 

1 13.  — Ne  compte  plus  que  huit  à neul 
cents  hommes  de  son  corps  lors  de  la  re- 
traite; il»  sont  réunis  sous  le  commande- 
ment de  Ney;  VU,  «44*  *48.—  Comman- 
dé le  huitième  corps  en  i8i3;  VII,  axé. 
a33.  s*»6. — Péril  dans  les  eaux  de  l'ELter 
lors  de  la  retraite  de  Leipiick;  deux  jour* 
auparavant  il  avait  été  blesse  *1  fait  marc 
chai  de  l’empire;  Vil,  a&8.  — Cité;  Vlll, 
307. 

Pons  (de  Verdun). Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111,  877,397.— Membre  d une 
commission  da  salut  public  (.1790);  IV, 
36 1 . 

Poutu-Coxvo,  principauté.  Conférée  à 
Bernadotte, comme  grand'ûcl  de  l'empire; 
VI,  sis. 

Pontons,  cachot»  Boitants  d’invention 
anglais*. Lesprisooniersfrsnçaisysonlexi- 

tasvés;  VI,  34o.  — Six  cenU  J entre  eux 
s en  échappent  par  un  acte  admirable  de 
courage  (1810);  VII,  t5. 

PoacBKk(dc  Kicbebourg).Soo  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III,  371. — Dénoncé  par 
les  clubs;  IV,  9. — Le  tribunal  révolu- 
tionnaire est  supprimé  sur  son  rapport; 

IV,  334* — Porte  par  la  reconnaissance  au 
conseil  des  Ancieo»;  IV,  4°o - — D*  In 
commission  législative  au  18  brumaire  ; 

V,  178.— Sépslrur  do  la  première  forma- 
tion; V,  333. 

Potoxnoax.  Les  Français  y essuient 

un  échec  (1809);  VI,  386. 

Poaxaraui  (pays  de).Réuoià  la  Franco 
(1768);  IV,  .5. 

PoaT-au-PatncK,  Voir  Colonies. 

Poot-Rotsl.  (solitaires  de).  Leur  pre- 
mier tort  riait  d’exercer  la  faculté  du  r*i- 
sonnenienl;  I,  si 3. 

Portai.,  un  des  Bordelais  récompenses 
par  le  roi  ; Mil,  i&4*— Nommé  mipistre 
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delà  manne  (1818);  il  avait  fait  «fortune 
dans  le  tempe  de*  assignats;  VIII » 44o, 
45©.— Fait  un  rapport  *ur  U Guiane;  ne 
possède  aucune  de*  connaissances  néces- 
saires à un  ininiatre;  IX,  64.  — Quitte  la 
ministère  (1891);  est  nommé mioislre  J’e- 
tat  et  membre  du  conseil  privé;  IX,  77  , 
79- 

Poutslis.  On  applaudit  à «a  nomination 
au  conseil  de*  Anciens;  IV,4©o. — Dépor- 
té au  18  fructidor;  V,  4S.  — Rappel'*  par 
lea  consuls;  V,  33j. — Conseiller  d étal,  il 
participe  au  rapport  qui  fait  déporter  soi- 
xante et  onae  proscrit*  é l'occasion  de  (a 
machine  iafernale  (3  nivôse);  V,  4«7-  — 
Oo  regrette  de  trouver  dans  »a  bouche  la 
justification  de*  tribunaux  spéciaux;  V, 
4a3. — Reproche  semblable  k l'égard  de  la 
religion;  VI,  4<0. — Gohier,  étant  minis- 
tre, lui  sauva  la  vie;  VIII,  473.  — Minis- 
tre des  cultes,  il  elaitéclairé,  vertueux,  to- 
lérant; IX,  igi . 

Poarir.z  (de  l'Oise).  Skjd  vote  dan*  le 
procès  du  roi;  III,  877,  4no. 

Pustucal.  Au  mcprisd’un  traite  avec  la 
France,  il  reste  soumis  aux  intérêts  dt 
l'Angleterre  (1797);  V,  *0.  — Traité  de 
neutralité  (i8o3)  ; VI,  a3.  — Est  envahi 
par  Junot,  d'apres  l’ordre  de  Napoléon, 
pour  l'execulioo  de  son  système  continen- 
tal ; le  prince  regen tel  sa  famille  s'embar- 
quent poue  le  Brésil  (1807;  ;VI,  *84  à j86, 
*88  à jg3,  3©3,  3 10.  3 <3-  — Première  in- 
surrection des  Portugais  (1808);  arrivée 
d'une  armer  anglaise  commande*  par  Wel- 
lington; bataille  de  Viiueiro;  convention 
de  Cintra  , d’après  laquelle  les  Français 
évacuent  le  Portugal  ; VI,  337,346,  348  â 
35o,  3ôa,  870. — Seconde  expédition  fran- 
çaise, dirigée  par  Soult  ; seconde  retraite 
(180g); VI,  877,398  etsuiv.  — Troisième 
expédition  française,  confiée  à Masséna 
(1810);  troisième  retraite  ; le  Portugal  est 
perdu  sans  retour;  VII,  19, 33  et  suiv.,  35, 
4s  etsuiv.,  45,  81  à 53.  — Les  Anglais  y 
avaient  fait  adopter  la  guerre  de  destruc- 
tion ; VII,  137  et  suiv.  — Le  Portugal  re- 
fuse son  contingent  à la  coalilionde  i8iô; 
VIII,  i46.  — Révolution  constitutionnelle 
de  1 8so  ; le  roi  Jean  v 1 rétablit  le  pouvoir 
absolu , après  avoir  sanctionne  le  gouver- 
nement représentatif;  le*  troupes,  ayant  à 
leur  tête  l'iofant  don  Michel , s' riaient  dé- 
clare** contre  U constitution  ; IX,  38,137, 
183,  i3G,  1 77.  — La  conduite  de  l'empe- 
reur du  Brésil,  donPèdro,  héritier  de 
Jean  vi , autorise  à croire  qu'ij  donnera 
une  constitution  liberale  au  Portugal;  IX, 
tu 

Posez . Le»  Français  s'emparent  de  cette 
ville  (1806);  VI,  34». 


Pomn.  Son  vola  dan*  la  procès  du 
roi  ; III,  371 , 897. 

Foulai*  (de  la  Marne).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  378. 

Pot>LAiJ»-G*A*DraF,  un  de*  députés  qui 
e**aienrdedeleodre1e  roi;  «on  opinion  et 
son  vote;  III,  *83,  384,  386,  390,  4oi.  *— 
.Membre  de  la  commission  de*  Cinq -Cent s 
au  18  fructidor  ; V,  4>- 

Poultiee.  Son  vote  dans  le  procès  du 
foi  ; III,  377,  3g8. 

Pouvoir  flf.  tolu.  Voir  Z>«rpo.'/r«ne.— S'é- 
tablit en  France  sou*  lea  premiers  Capé- 
tien* ; érigé  en  système  sous  Louis  xi  v ; I, 
88,  100.  — Ne  se  trouve  pa«  dan*  la  ber- 
ceau de  la  monarchie  ; I , i46.  — Fondé 
par  Louis  xi  t I,  1 76.— Ses  fermes  mêmes 
violées  sous  Louia-ie-Jusla  ; abîme  où  il 
conduit  une  nation  ; I,  197,  ao4>  — Com- 
ment il  creuse  ion  propre  tombeau;!,  >79. 
— Exemple  qui  devrait  éclairer  le*  prin- 
ces; II,  119.  — Bonaparte  décèle  aes  des- 
seins pour  l’établir  (»8oi);  V,  4x5.— Il  y 
fait  un  pa»  à chaque  victoire;  VI,  180.  — » 
Le  long  usage  du  pouvoir  absolu  est  un# 
de*  causes  de  la  catastrophe  des  Bourbons 
d'Espagne  (i8o8);V|,  3*6.— Ca  n'est  plut 
en  1*  professant  qu'on  rend  le  trône  iné- 
branlable; Vil,  3i5et  suiv.  — Voir  Droit 
divin.  — Louis  xviii  se  proposait,  dit-on  , 
de  rentrer  à Paris  «n  souverain  absolu  ; il 
en  aurait  été  empêche  par  l'empereur  de 
Russie;  VIII,  i5.  — L’habitude  du  pou- 
voir absolu  peut  empêcher  la  nation  da 
sentir  la  bonté  des  institutions  constitu- 
tionnelles; VIH,  34  et  suiv.  — C'est  par 
laconfusion  entre  les  loitetles  ordonnan- 
ces que  Napoléon  acquiert  un  pouvoir 
absolu;  son  système  sera  maintenu  ; VIII, 

s9,  <*>. 

Pouvoir  0 xveutif,  Delègue  au  roi  par  la 
constitution  de  >791;  H,  409*  — Ou  éco- 
nomat aationa.1,  projet  de  Syeyès,  qui  u'a 
pas  da  suite;  IV,  1 et  a. — Voir  Comtitm • 
liant. 

Pouvoir  judiciaire . Sous  le*  premier* 
rois  de  France  il  résidait  «ueotiellesnent 
dans  la  nation  ; I,  109.— Louis  tx  «n  a fait 
un  despotisme  au  profit  de  la  couronne;  I, 
170.  — Des  juges  élus  par  le  peuple  en 
sont  investis  par  la  constitution  de  1791; 
H,  4 • 4» — Son  organisation  sous  leconsu- 
I*l(i8oo);V,  373 et  suiv.  — bon  indépen- 
dance est  détruite  par  un  aënatoi-consulta 
( >807)  ; VI,  383.—  La  Cbarle  le  rend  trop 
dépendant  du  chef  de  l'état,  ainsi  qiied'ufi 
ministre  garde  des  sceaux  ; VIII,  3g  à 4», 
*49-  — Son  indépendance  attaquée  dan* 
l'ordonnance  qui  rétablit!*  censure(  i8*4^î 

IX.  187. 

Pouvoir  Ugttlaiif.  N'elait  pas  délégué 
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• ai  pfemiers  roi*  de  France;  résidait  es. 
senliellement  dans  la  nation  ; I,  io4,  108, 
log.  — Voir  Constitution,  Corp»  legitla- 
tif,Ckambre  tlet  députe», 

Pozzo  01  Rorgo.  Il  appelle  les  Anglais 
en  Corse,  sa  patrie  ; secrétaire  de' la  con- 
sulte générale;  auparavant,  d»  l'assemblée 
législative  de  France;  d'une  famille  plé- 
béienne, obscure  et  pauvre;  depuis,  grné- 
ral  au  service  de  Russie;  IV,  xï.3.  ai 4*  — 
La  Corse  étant  rentrée  sous  la  domination 
française,  il  va  à Londres  recevoir  le  salai- 
re de  son  trafic*  IV,  489.  — Ministre  russe 
au  congrès  d’Aii-la-Cliapelle;  VIII,  43;. 

— Ambassadeur  auprès  de  la  cour  de 
France  (iSat);  ses  connaissances  sont 
bornées;  IX,  81.— -Membre  du  congrès  de 
Vérone  f IX,  11 3,  116.— Se  rend  à .Madrid 
pourcomplimcnter  In  régence,  au  nom  de 
l'empereur  Alexandre,  sur  la  délivrance 
du  roi  Ferdinand  (i8?3);  IX,  169. 

Pozzolo.  Bataille  gagnée  par  Brune 
(1800);  V,  4ao. 

Pradel  (de),  comte.  Directeur  général 
de  la  maison  du  roi  ; le  libraire  de  l'O- 
péra lui  adresse  l'historique  de  la  nuit  du 
|3  février  18*0;  IX,  4- 

Fradt  (oe),  a iil>p.  Signalé  à l’estime  na- 
tionale comme  écrivain  ; I,  3 1 . — Trans- 
fuge de  la  cause  dr  Napoléon;  VI,  85. — A 
prété  à Napoléon  un  mot  horrible  qu'il 
n'a  pas  dit;  VII,  ii5-  — Tiré  de  l'obscu- 
rité par  l'empereur,  il  publiera  contre  lui 
un  volume  d'outrages,  et  l'appellern-Ju- 
pitcr-Scapin;  citation  de  ses  Mémoires; 
VII,  4ig.  43l  .—On  le  voyait  daut  les  sa- 
lons de  Cambacérès;  VII,  455.  — Mis  en 
jugement  pour  son  ouvrage  sur  l'affaire 
des  élections  (iBao);  acquitte,  IX,  a6. 

Prairial  (journées  de).  Insurrection 
populaire  ^i^g5j  ; six  députés  condamnés 
à mort  se  poignardent  tour  à tour  avec  le 
même  fer*  IV,  33 1 à 334-  — Opposition 

des  conseils  contre  le  directoire;  renvoi 
de  trois  directeurs,  Treilhard,  Laréveil- 
lere.  Merlin  de  Douai  (1799);  V,  ao3  à 
*07,  *54  et  suiv.,  377. 

Prècy  (de  l'Yonne).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ; III,  386,  4oi- 

Prèct  (de).  Commande  les  assiégé*  de 
Ljoo(i7g3);  IV.  96. 

Préfecture»  de  departement.  Loi  qui  le» 
organise;  subtile  invention  du  despotisme; 
ses  mal  heureux  effets(i8oo);  V,  3 GC  ô 3 7 1 . 

— Traitement  de»  préfets  ( 1822)  ; IX,  g3. 

Preriilow.  Dix  mille  cavaliers  fran 

çais,  commandes  par  Mural,  y font  met- 
tre bas  lea  armes  à seize  mille  Prussiens 
de  la  garde  royale;  VI,  a3g. 

PaEsaoi  RG.  Occupation  de  celle  ville 
par  les  Français;  VI,  174. 


Prlssavir.  Son  vote  dans  le  procès  «/h 
roi;  111,  38i,  3g8. 

Prêtre».  Voir  Clergé,  Culte» * — Inser- 
mentés, provoquent  la  contre-révolution  ; 

II,  971,  38s,  4oi.  — Décret  contre  eux; 
veto  du  roi:  III,  *7,  3o.  — Leurs  manœu- 
vres contre-révolutionnaires;  111.  47*  — 
Décret  qui  les  frappe  de  la  déportation; 
veto  du  roi  ; III , 85.  • — Après  le  10  août 
ils  sont  contraints  de  prêter  le  serment , 
sou*  peine  de  la  déportation  à la  Gniane; 
ceux  qui  ne  sont  pas  assujettis  au  serment 
peuvent  être  exiles  *nr  la  demande  de  six 
citoyens;  III,  18a.  — Loi  qui  ordonne 
l’execution  des  prêtres  sujets  à la  déporta- 
tion; tous  sont  désarmés;  IV,  i4,  17.  — 
De»  prêtres  réfractaires,  parvenus  à de- 
meurer en  France,  se  font  jacobins,  dénon  - 
cialrués,  et  se  livrent  à d’execrables  sacri- 
lèges; IY,  88  et  suiv.  — Loi  qui  punit  de 
mort  les  réfractaires  rentrés,  ou  arrête» 
sur  les  frontières;  fV,  1 33-  — Sont  jugés 
sans  appel  ; leurs  biens  acquis  à la  nation; 
le  receleur  d'un  ecclésiastique  puni  de  la 
déportation  ; IV,  178, 181, 19*. — Lesnon- 
ser mentes  infirmes  et  teAgénaircs  sont 
condamnés  à la  réclusion,  don  s leurdepar- 
teraent  ; IV,  20s. — La  vente  deleurs  biens 
est  suspendue;  IV, 33g. — Bannissement  à 
perpétuité  des  prêtres  déportes  rentrés  ; 

IV,  35g- — l/eurs  biens  sont  remis  à leurs 
héritiers  présomptifs;  leurs  pirrnts  et  al- 
lié» exclus  des  fonctions  publiques;  IV, 
36t  et  36a.— Sont  autorisés ,i  reprendre  la 
jonissance  de  leurs  biens (1796);  IV,  466. 
— Les  prêtres  français  réfugiés  dan*  les 
étals  du  pape,  où  ils  restaient  abandonnes,  , 
*onl  protégés  par  Bon.» parle  (i;97)t  V,5. 
— Les  lois  relatives  à la  «lepoitation  ou  ré- 
clusion Je»  prêtre»  sont  r«ppdMee*(l  797); 
remises  en  vigueur  après  le  18  fructidor; 

V,  9i , 54.  1 »6.— Les  prêtres  sont  rappelé* 
de  l'exil,  rendus  à leur»  fonction»,  soumis 
à une  déclaration  purement  civile  (consu- 
lat); V,  377,  4o6.  — Kn  i8i5  ils  refusent 
d'inhuiner  une  actrice;  ils  y sont  forces 
par  Iq  roi;  VIII,  129  et  suiv. 

l'aitaos.  Les  Anglais  y sont  battus  par 
le  maréchal  Soull;  VL  870. 

PaiEca  (de  U Côte-d’Or),  membre  du 
comité  chargé  de  retirer  les  pièces  relati- 
ve* au  procès  du  roi.  Son  vote;  III,  99 1. 
366,  3gg. 

Prieur  (de  la  Marne). Son  vole  dans  le 
procès  du  roi;  111,  37a,  397.  — Membre 
du  premier  comité  de  salut  public;  IV, 

”8-  • . 

Primai  dikre  (François  Li),  conven- 
tionnel. Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III.  38s,  3g8.  — Commissaire  du  direc- 
toire à Rome;  concussionnaire  ; V,  98. 
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Prince  de  la  Paix-  Voir  Godai. 

Princtt  (lu  sang.  Ce  qu’ils  devraient 
être;  I,  4/6* 

PaiNkTEAL'  (madame),  soeur  du  ministre 
Decaxc.Reçut  des  bieuiails  de  Louis  xvm 
IX.  199. 

Prit  on  J"  essai.  Etablie  par  ordonnance 
royale, dans  le  but  d'ameliorer  l el.il  mural 
de*  condamnes;  la  proposition  appartient 
n U Rochefoucauld-Liancourt;  Mil,  63. 
— Autre  ordonnance  qui  ctend  la  même 
application;  VIII,  4<>9* 

Prisonniers  de  guerre.  Un  décret  de  la 
. convention  ordonnait  de  n'en  faire  aucun 

parmi  lesAnglais  ouHanovriem(i7g4);!es 
militaires  français  refusent  de  l'exécuter; 
Moreau,  feignant  d'en  ignorer  l'existence 
lors  de  la  prise  de  Nieuport,  sauve  la  vie 
àdrux  inilloAnglaisou  llanovriens.ee  de- 
cret est  rapporte;IV,  ao3,  aa8,  3o5. — Sont 
considérés  comme  prisonniers  de  guerre 
lesAnglais  voyageant  en  I rance,  dans  les 
pays  qu'rlleoecu peou  chez  ses  alliés'  18  .3 
et  i8oti);\  1, 1 A,  a 4 4> — Acte  decouragequi 
rend  la  libertés  si* cents  Era  ne  iis  détenus 
dans  la  baie  de  Cadit;  Vif,  iâ. — Le  nom- 
bre de  prisonniers  français  en  Angleterre, 
depuis  i8o3  jusqu'en  181 4.  était  de  cent 
vingt-deux  mille  quatrecenls;  eu  Bus*i*, 
par  euilede  la  campagne  da  181  a,  de  plus 
de  quatre-vingt  mille  ; malgré  la  foi  du 
ê Iraiié(i8i4),  I autocrate  en  retiendra  uoe 
foule;  VIII,  a4- 

Pritonniert  (massacre  des). Les  annales 
de  la  monarchie  regorgent  de  semblables 
forfaits,  notamment  sous  Charles  vi;  dé- 
tails; I,  i3  j à i34. — Voir  Sninl-Harthé. 
lemy. — Journées  de  septembie  1793;  dé- 
tails horribles  et  particularités;  dire  de 
Tallicn;  extrait  d'un  rapport  de  Carat; 
.massacre  de*  prisonniers  d Orléans  ; III , 
1 88 à sas,  a55. — Apres  troisans  un  decret 
ordonne  <1  instruire  contre  les  assassins; 
on  semble  avoir  l’intention  de  les  attein- 
dre; vaine  démonstration  (1798);  IV,  33;, 
— - Réaction;  des  terroristes,  en  prison  à 
Lyon,  sont  égorges  sans  examen  («796); 
IV,  433. — Un  peut  évaluer  à plus  de  trois 
mille  les  victimes  de  septembre  ; événe- 
ment horrible  , moins  atroce  cependant 
que  les  massacres  du  règne  de  Charles  vi 
et  de  Charles  ix;  IX,  as3  à 2x7. 

Prisons.  De  leur  régime  avant  la  révo- 
lution; I,  484  et  suiv. — Sont  forcées  par 
le  peuple;  II , 60,  71.  — Se  remplissent 
en  1790;  Il , a3i . — Vincennes  est  mis  4 
la  disposition  de  la  commune  de  Paris; 
II , >70.  — Chaque  quartier  de  Paris  a 
trois  ou  quatre  prisons;  le  nombre  des  d.- 
tenu*  est  de  quinze  cent  quatre-vingt- 
dix-sept;  de  dix-huit  cent  soixante;  det 


prisons  particulières  sont  ouvertes  pour  le 
tribunal  révolutionnaire  (1798);  IV,  4o, 
84, 86  et  87.—  Le  nombre  des  prisonniers 
à Paris  est  de  trois  mille  deux  cent  trois, 
de  quatre  mille  cent  trente,  de*  six  mille, 
de  sept  raille  deux  cent*,  de  huit  raille,  de 
onze  mille  quatre  cents;  IV,  »4o,  16G, 
180,  1 85,  196,  a iJ*  — La  France  est  cou- 
verte de  prisons;  Paris  en  a trente-deux, 
sans  compter  tes  geôles  et  cachots  provi- 
soires ; leur  intérieur  (1794);  IV,  339  a 
v45.  — Sous  le  consulat  (1800)  elle»  res- 
tent vides  jusqti'.à  l'attentat  du  3 .nivôse; 
alors  elle*  se  remplissent  de  royalistes; 

v,  377, 417. 

Priions  d'etat.l.n  suppression  en  est  de- 
mandée par  LaEay*lte  des  la  première  as- 
sembler de*  notables;  I,  36o.  — Etaient  la 
sauvegarde  des  criminels  de  qualité;  Il  , 
87.  --  Rétablies  par  Napoléon;  VI  , 98. 

— Decret  impérial  qui  en  ouvre  huit 
(1810);  VII,  1 1.— Cette  mesure  «1  un  des 
motifs  de  l’acte  de  decheance  délibéré  par 
le  senat(i8l4);VII,  4 1 a.—  Elles  sont  inef- 
ficaces à la  longue,  témoin  >a  Bastille; 

VIII,  449 

Paiva,  g.-n  -rai.  I.ors  de  laffairedc  Itay- 
len,  il  avait  donné  à Dupont  de*  avis  que 
celui-ci  ne  suivit  point;  V I,  34>.  * 

Privilèges.  Supprimés  par  rassemblée 
constituante;  II,  n5,lG5,  987. 

Privilégiés.  Voir  Clergé,  Sobleste. 

Pnx  décennaux.  Mentionnes  cfans  un 
hnmm.ge  du  tribunal  à Napoléon  ; VI,' 

■ 9>- 

Procès  de  f,ouit  xvi.  Tome  III,  savoir  : 

— Premier  rapport  sur  les  papier»  de  la 
liste  civile;  aa6. — Second  rapport  sur  les 
pièces  du  procès;  a58.  « — Rapport  sur  la 
question  s»  Louis  peut  être  jugé;  discus- 
sion, decret  affirmatif;  161,  363,  366.1  a86, 
387. — Une  commission  est  nommer  pour 
dresser  1 icte  enoncutif  des  crimes  impu- 
tes à Louis; inlerrogatoirede raccu»éja88, 
191  et  suiv.— Choix  des  défensrurs,  394  à 
3ji,  3 1 ■ . — Decret  relatif  à la  procedure; 
communicationàl.ouisdeseent  cinquante- 
huit  pierêlqui  l’accusent,  317,80g.  — Dé- 
fen-sc  de  Deseze;  paroles  que  Louis  xvi  y 
ajoute;  3ig  à 3ag. — Discussion  survie 
Ai  ode  de  procédure;  33oet*uiv.  — Un  dé- 
cret pose  les  questions  à résoudre;  d’après 
un  appel  nominal  sur  la  prexoiere,  Louis 
esldéclarécoupable;  le  resultatdu  second 
appel  est  que  le  jugement  ne  sera  pas  en- 
voyé à la  sanction  du  peuple;  344  et  345- 
— Troisième  appel  nominal;  discussion  et 
voles;  la  peine  de  mort  est  prononcée i 
346  à 3 Go» — Tableau  des  votes,  avec  une 
colonne  d’observation»;  36o  à 386 — Ré- 
clamation des  defeoseurscontre  la  majors- 
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lé  abiolw  Je*  von,  un  lieu  de»  drus  lien 
ni^n  par  le  Onde  pénal  : 887  et  auiv.  — 
IléilexioDs  sur  la  marche  du  procès  ; pas- 
sage» (Je  quelques  opinions  favorables  é 
l'accuse; 38g  à 3g6. — Tiliieiut  de»  voles 
pour  la  mort  avec*  ou  sans  réserve;  096  à 
4 o».-  Discussion;  rejet  du  sursis  apres  un 
quatrième  appel  nomitld;  décret  portant 
que  le  jugement  sera  exécuté  dans  les 
a4  heures  ; 4*>a  à 4oG.  ■ — Notificilion  du 
jugement  à l'accusé;'  détail*  de  l’etécu 
fioD  ; 4og  à 4 16. — Notice  sur  le  prince; 
réflexions;  4 <7  à la  fin  du  volume.  — 
Voir  Louis  xvi,  pour  le  régime  qu'il  subit 
au  Temple. — D’après  le  complot  avorté 
du  10  mars,  on  devait  égorger  les  députes 
qui  11  avaient  pas  volé  contre  le  prince; 
IV,  1 1. — Louis  xvi  ne  jouit  pas  des  for- 
mes favorable»  accordée»  à Carrier  ; IV, 
3oi.— Cet  «Uratal  est  rendu  plu*  exécra- 
ble par  le  changement  politique  effectue 
en  Suède («80g)  ; \ I,  3$6.— Deuil  et  mo- 
numents expiatoires (18 16);  VIII,  3aj.  — 
Bannissement  à perprtuilé  des  votans 
pour  la  mort  qui  ont  aussi  voté  l’acte  ad- 
ditionnel ; VIII,  3a  1 et  suiv. 

Projè  ar.  Son  vote  dans  le  procé»  du 
roi;  III,  3P9.  3pG. 

, Prolétaires.  Le  pouvoir  croit  necessaire 
de  les  flatter  ou  de|e*inliinider;  l,4o,  4<V 

Prort,  professeur  à l’Rcole  Polytecb* 
nique lor»  delà  formation  ; IV,  3i6. 

Prparieté.'S'nl  bi-u  garantie  qu’en  An- 
gleterre et  aux  Etats-Lois ; I,  4>  — H est 
faux  que  les  grandes  proprirtês  fassent  la 
prospérité d’unetal;  11,  46j.—  Leur  divi-  j 
Mon  es(  un  bienfait  que  l'agriculture  re-  1 
tire  «Je  la  révolution;  VIII,  45. — La  pro-  ■ 
prielê  individuelle  attaqure  par  une  loi  ! 
(18,9);  VIH,  4GJ. 

Proscriptions. X oir  Bourhout.Brumai- 
re  {dix-huit),  Emigres,  Fructidor  (dix- 
huit),  Machine  infernale,  Mai  ( trente  et 
u«),  Subies , Prêtres.  — Après  les  cent- 
jours  ; VIH,  208  k 260. — Loi  d amnistie  : 

• IJecooünne  la  disposition  précédante,  et 
bannit  à perpétuité  les  ascendants  et  oea- 
cendanls  de  Napoléon,  ainsi  quetousceui . 
qui,  ayant  vote  la  mort  du  roi,  ont  »us*i 
n*te  f-o-te  additionnel  ; VIII,  3ao  à 32;. 

raosT.  Sou  vote  dan»  le  procès  du  roij 

III,  3;.,  397. 

Profitants.  lem  sort  sou»  François 
i'rt  Henri  u,  Cbarle»  |«*4,  i84  et  *uiv. 
— llenri  iv  le»  trompe  el  le»  abandonne-, 
1,  198,  if)6.  — Persécutions  constantes 
qu’ils  éprouvent,  notamment  nous  Louis 
xiv  ; |,  198  et  suiv.,  3 17  ; IV,  18}  V,  34$; 
VIII,  23g,  271. — La  réhabilitation  de  leur 
état  civil  est  demande#  par  La  Layette 
dana  la  première  aasembb'e  de»  notable»; 


I,  36o.  — L'usage  de»  droits  civil»  l«ur 
est  rendu  par  Louis  xvi  ; législation 
atroce  et  persécutions  qu’ils  avaient  su- 
bies jusque  là  ; 1,  879  à 891 , 488. — Sont 
déclaré»,  par  l'assemblée  constituante, 
admissibles  à tous  emplois  civils  et  mi- 
litaires; II.  180. — l^urs  biens  leur  sont 
rendus;  II,  *4a,  378. — Tolérance  du  con- 
cordat (180*);  V,  463.—  Leurs  persécu- 
tions se  renouvellent  en  »8i5;  assassinés 
dans  le  Midi,  ils  ne  peuvent  être  délendu» 
à la  tribune  par  un  déput**,  d'Argenson, 
qui  est  interrompu  par  un  rappel  à l’or- 
dre; VIII,  i3a,  366,  397,  W9. 

Protestationr.Xotr  Louis  xvi.  — Deux 
cent  quatre-vingt-dix  députes  protestent 
contre  le»  décrets  de  l'assemblée  consti- 
tuante; II,  877,  38o — Soixante  qualorxe 
députés  protestent . mai*  secrètement , 
contre  la  journée  du  3t  mai  ; IV,  j)4- 

Provence  (de),  coiute.Voir  Louit-Sta - 
ni  sla  t -Envier. 

Provence  (la).  On  y commet  des  mas- 
sacre» ; III , 1 30. 

Prover x , gèoéral  autrichien.  Se  rend 
prisonnier  à Millesimo  avec  huit  mille 
homme» , et  nveccinq  mille  sors  le»  mur» 
de  Mantoue;  IV  , 4»>o;  V , 3, 

Peu r elle  (de  Lierre).  Son  vote  dans 
le  procès  «In  roi;  IU  ,871. 

Prusse  (la).  Rétablit  le  atathoudflf  à 
Aimterdarfi;  fait  une  alliance  avecl» Hol- 
lande el  l’Angleterre;  I.  374,393.  — Voir 
■Guerre  , Frédéric  , Pxtitiquee  ( démar- 
ches), Traités.  — La  politique  de  son 
cabinet  e*l  versatile  par  cupidité;  Vf, 
30.  — Kn  i8o5  Napoléon  «'était  assuré 
de  sa  neutralité  en  corrompant  ses  mi- 
nistre»; elle  entrait  secrètement  dans  la 
coalition;  d**marche«  équivoque*  de 

llaugwilt ; VI,  »65,  175*  i83,  190.— Im-  • 

pudeur  de  sa  proclamation  IneulaBl  U 
cession  du  Hanovre  qui  hii  est  "faite  par  la 
France  (1806);  VI,  tio.  Degré  inouï  d'a- 
baissement et  d’hiimili»lion  où  la  jet- 
tent le»  traité»  de  Tilsitt  («807);  VI,  *87 
à 371,  35o,  303.  3G5.  — Sa  situaiioo 

comme  alliee  de  la  France  au  commence- 
ment delà  guerre  de  1813;  note  qu'elle 
adresse  à Suède;  VII,  85.  1 17--S»  défec- 
tion lor» de l.i  retrailede  ftuuie;  résumé  de 
la  conduitedeuetlepeiMance  depuis  1793; 
versatile  comme  I occasion  , dissimulée 

connue la  laiWe*ae;V  11,167  etsuir..  177, 

■ 8A  à 191,  198.  - Agranduscmcol  qu  elle 
obtient  au  congre»  de  Vienne;  VII,  176, 
180. 

Prussiens  ( les).  Prétendent  être  1m  Ma- 
cédonien» de  l' Allemagne;  VII,  189. 

ffttiasvc  (de),  comte.  Chef  dinirigee*, 
prétendu  royaliste,  général  des  chouan»  î 
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mj  rivalitedecommandrraentavec  d'Iler- 

villy  et  Sombreuil  ; un  lui  doit  la  calas - 
Irophr  «le  Quiberon  , il  y prit  la  tuile  le 
premier,  et  regagna  le  bâtiment  anglais; 
sans  bravoure,  sans  laleol , accusé  d’élre 
à la  fois  l'agent  de  la  convention  et  du 
ministère  britannique;  il  transportera  sa 
honte  au  Canada  («795);  IV,  338;  34°. 
343  à 340,  3ôi  et  siiiv.,  439,  46s. — Auto- 
risé par  le  regent  de  France  pour  faire 
fabriquer  en  Bretagne  de  faux  assignats 
( r79 4)  ; IV,  4to. 

Pcltcsk.  Combat  soutenu  avec  achar- 
nement, et  resté  indécis  (1806)  ; VI,  i4g- 

Puthod,  général.  Se  distingue  à Hucb- 
stedt  ; V,  (oi. 

Puvasaaiao.  Prévenu  dans  l’affaire  de 
Nantes:  acquitte  ; IX,  99. 

Pc  tm  se  a ta  (dk).  Obtient  (a  liberté  du 
marquis  de  Villeneuve  pendant  les  cent- 
jours;  député  spirituellement  original; 

vin. 199- 

Pctv mit  (us)  chevalier.  Cité  comme 
témoin  d’une  anecdote  relative  à Camba- 
cérès ; mort  sur  l’echafaud  révolutionnai- 
re; III,  4o8.  — Il  avait  donné  dix  mille 
francs  pour  favoriser  l'evasiondela  reine; 
IV,  .!<,-* 

9 

Qcatre-Bbas  fies).  Les  Français  y ga- 
gnent une  bataille  deux  jours  avant  Wa- 
terloo ; Vllf,  aoo  à ao5. 

QuAmaùi  oc  Qriiacx.  De  lassent' 
blee  legislative;  entraîne  par  des  idées 
spéculatives  ; III,  3.  — Silencieux  au  10 
août;  III,  i5f.  — Secrétaire  du  conseil 
général  de  la  Seine;  il  signe  I hommage 
d’un  monument  triomphal  au  premier 
cqpvu  I ( 1 80 1 ) ; V,  43 1 - 

Quatkkvére  ne  Roissy.  Rapporteur 
du  Châtelet  dans  l’affaire  de  Favras;  paro- 
les qu  il  «dresse  au  condamné  ; II,  jo3. 

Qikimkc.  San  vole' dans  le  procès  du 
roi;  III,  368. 

Qtècifl  (01),  Succède  au  cardinal  de 
Talleyrand  comme  archevêque  de  Paris 
(i8ii):IX,  7,. 

Qcesnot.  Les  Autrichiens  s’emparent 
de  cette  place;  «lie  est  reprise  par  Sché- 
rer  et  Marescot  ; IV,  86,  a-j, 

Qutttio a.  Voir  Tçrture , 

QcKTiABAt),  général.  Battu  â Tbouars 
par  les  chefs  vendéens;  IV,  3*. 

Qckvkoo;  espagnol  célébré.  Sorti  de 
l’éco'e  deSorêse  ; V,  191. 

Ql  taxaos  ^expédition  do). Bruyamment 
annoncée  pendant  plusieurs  mois  , elle 
aura  bà|é  la  mort  du  fils  de  I«otiis  xvi  ; 


IV,  6a,  333. — Débarquement  de  dôme 
cents  émigres,  amenés  sur  une  escadre 
anglaise,  et  commandés  par  d’Hervilly 
et  Sombreuil  ; 11»  te  réunissent  aux 
Chouans,  conduit»  par  Puisaye;  s'em- 
parent de  quelques  villages;  etc.;  leurs 
fautes,  leurs  divisions  ; contraints  de  re- 
gagner l'escadre  ; ils  périssent  en  partie 
sous  la  mitraille  et  le  fer  de  leurs  pro- 
tecteurs; le  représentant  Tal.’ien  obtient 
le  massacre  de  six  cents  émigrés  qui 
croyaient  à l'existence d‘ 11  ne  capitulation  ; 
Pitt avouequele  sang anglais  n'a  pascou- 
lé  dans  celte  affaire;  Sheridan  réplique 
que  c’est  l’honneur  anglais  qui  u coule 
de  tous  ses  pores  (1798);  IV;  338  à 35a, 
334.  4 >9- — Lettres  de  ^.ouis  xvtti  à Cha- 
rettesurcelt-funesle expédition  ; IV,  358, 
36 1 . — Instruit  de  l'execution  des  émigrés. 
Char  et  le  lait  mettre  à murt  tousses  pri- 
sonnier» républicains;  IV,  4?6.—  En  i8i4, 
un  comité  se  réunit  pour  l'exécution  d’un 
monument  en  mémoire  des  émigrés  fu- 
silles par  ordre  de  la  convention  ; ce  n’é- 
tait pas  le  moyen  d’assoupir  les  haines 
civiles;  VIII,  80 et  sniv.,  i3i. 

Qi  isxrTr.  De  rassemblée  législative  ; 
entra  iué  par  des  principes  démagogiques  ; 
appuie  la  création  d'un  comité  de  surveil- 
lance;^ est  membre;  III,  4,  97,935.— 
Promoteur  d’un**  indemnité  nationale  pri- 
sesur  les  biens  des  émigres  ; |||,  -3. — 
votes  dans  le  procès  du  roi  ; III,  a88,  307, 
3Gi , 399.  — Membre  du  premier  comité  de 
defen^e  générale  et  de  salut  public;  IV, 
17. —Livré  aux  Autrichiens  par  Duinou- 
riex;compris  dans  l'échange  pour  la  Hile 
de  Louis  xvi  ; on  le  renverra  aux  Cinq- 
Cents;  IV,  10.  3g6,  4 10.  — Ministre  de 
l’inlerieurf  1799);  V,  »o4-— Cité  ; V,  3io? 
Un  des  préfets  de  la  première  nomina- 
tion (1800);  V,3j o.  — Xorame  pair  pen- 
dant les  cent-jours;  VIII,  170. 

Quiroca,  colonel  espagnol.  Chef  de 
l’insurrection  de  l ile  de  Leon  (1830); 
IX,  1. 

Qui  sot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  367. 

■ R. 

Haas.  Le  prince  Eugène  y remporte 
une  victoire  (1809)  ; VI,  4 il. 

Rabact-Pomuixri  Son  volç  dans  le 
procès  du  rui;  III,  366,  4oa. 

RABAUT-SAiaT-ETlxiinK.  Membre  du 
cornitrde  constitution  de  F assemblée  con- 
stituante; 11,  4o8. — Mcmbrede  In  conven  - 
tion ; son  opinion  et  son  vole  dans  le  pro- 
cèsdii  roi;  111,337,  363. — Proscritdu3; 
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mai  ; se*  ami*  sont  conduit*  au  aupplice 
pour  lui  avoir  donné  retraite;  IV,  3g,  ï34- 
Raci.se.  Mort  de  chagrin  d'avoir  déplu 
à Louis  xiv  ; VI,  181.  • . 

Raoxt,  général.  11  enlève  le  pape  de 
nome,  d'apres  l'ordre  de  Mural  (i8og); 
VI, 

lUrraon  (du  Trouillet).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III,  3;8r  3g8. 

RiClU.  Voir  Marmont. 

Raison.  Voir  Cultes,  Notre-Dame. 
Rameai.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  S66. 

Ravel,  général.  Proscrit  du  1 8 fructi- 
dor ; V,  5g.  — Meurt  assassine  et  mutile  à 
Toulouse  par  des  forcenés  se  disant  roya- 
listes (181Ô)  ; VIII,  fjo. 

R a v el-  N oc  a h et/  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111,  363,  3gg. 

Ramoko.  Député  constitutionnel  de 
i -gi  ; 111,  3.  — S'oppose  à l'admission  de- 
vant fossetnblee  des  insurg-sdu  ao  juin; 
HI»  93*  — Cité  honorablement  ; III,  a3à. — 
Do  corps  législatif,  première  formation  de 
la  constitution  de  l'an  8;  undes  protêt*  de 
la  première  nomination;  V,  334. 3;o,  38a. 

R aoul-Kocbettk  , jurisconsulte.  Dé- 
voué aux  libertés  de  la  nation  ; IX,  igo. 

Raoul*.  Un  des  quatre  condamne»  à 
mort  dans  l'atTaire  de  la  Rochelle  (i8xa), 
IX.  106. 

Raciuat.  Un  des  exacleure  les  plus  si- 
gnalés ; V,  aoG,  s 10. 

Rarr.Parlagela  gloire  de  la  balaillede 
Sedyman  (Egypte);  il  était  capitaine  ; V, 
i43. — Général,»  Austerlitz,  il  commande 
les  grenadiers  à cheval  de  la  garde;  fait 
prisonnier  le  prince  Repnin;  action  qui  se 
distingu-  dans  le  tableau  de  Gérard  ; VI, 
198.  - --  Blessé  à Golymin  (1806);  VI,  aôo. 
— Commande  sur  la  Baltique  (181  a); 
VII,  86.  — Blesse  à la  MoKOwa  f Vil , 
116. — Gouverneur  de  Dantxick  (i8>3); 
Tend  cette  place  après  une  nnnee  de  la 
plus  bel  e d Pense;  la  ci«|  ilulalioti  est  vio- 
lée par  les  Russe*  (181 4);  VII,  179,  xxô, 
a5G,3>3. — Conseillait  à Napoléon  de  ne 
jamais  confier  de  fundiont  aux  anciens 
nobles  ni  aux  émigres;  VII , 35x.  — Com- 
mande l'armee  du  Hliin  pendant  le;  ce  ra- 
jouts ; \ III . 187. 

Hadstaut.  Victoire  rnnpôrlée  par  Mo- 
reau ; IV,  4$5.  Voir  Congrès  de  Rad- 
stadl. 

Ram  mowsei.  Qualifié  d'intrigant  poli- 
tique par  Mapol.’on  (ifio5);  M,  i85.  — 
Plénipotentiaire  ruite  au  congre*,  de  Chà- 

lillon  (i8<4);  VU  , 34o 
Roissonst-  Prise  par  le*  Autrichiens; 
reprive  Iroisjourx  après  par  les  Français; 
un  de  se*  quartiers  e»l  incendié  (180g)  ; 


VI,  388  et  38g. 

Ratkal.  Les  Prussiens  fuyards dTéna y 
sont  fait  prisonniers  avec  Kl  ucber,  Bruns- 
«ick-OEIs  , et  dit  autres  généraux;  VI, 

»4i. 

Ralm*.  députe.  Signataire  de  la  protes- 
tation contre T,ex pulsion  de  Mauuel  ; IX, 
ia6. 

Ravke.  Un  des  avocats  de  Bordeaux  re- 
coiupeuse»  par  le  roi;  VIII,  1 54 • — Nomme 
president  de  la  chambre  des  députés 
(181 9);  fils  d'un  marchandais  parapluies 
de  Ly**n,  il  n'avait  rempli  aucune  fonction 
sous  l'empire;  VIH, &•)$.—  Défenseur  de  la 
liberté  de  la  • presse  avant  d'étre  promu  à 
de  hautes  fonctions;  depuis  un  de  ses  vio- 
lents ennemis;  IX  , 33.  — Présidait  la 
chambre  lors  de  l'expulsion  de  Manuel 
(i6x3);  IX,  l&4»  — ReHu  A la  présidence 
(i8x4)t  dans  son  dévouement  absolu  à la 
légitimité , il  avait  refusé  son  ministère 
cumins  défenseur  aux  frères  Faucher, 
avec  qui  il  était  lie  d intimité  (i8i5);  IX  , 
16g. — Réélu  président  de  la  chambre  des 
députés;  IX  , 9 1 1 . 

Rates,  docteur.  Membre  de  la  commis- 
, ■» ion  pour  l'épidetniede  l'Oise  (iQxi);IXv 
«;• 

Ratmet.  Vice-président  du  tribunal  ré- 
volutionnaire ; IV,  Sio. 

RrîMAL,  abbe.Cile  ;ll,3n  . — Présente 
et  lit  une  adresse  à l'assemblée  nationale; 
avait  reçu  une  gratification  du  roi  ; n'est 
pas  seul  auteur  de  V Histoire  plsilotopki- 
t/ut  des  Deux-Indes  ; II,  3x8  à 33s.  — 
■Meurt  à Paris,  Agé  de  quatre-vingt -quatre 
ans;  IV, 4>t- 

Ratsol  ard.  Membre  de  la  coinrnivuion 
extraordinaire  du  corps  legislatif  en  i8>3; 
une  d«  ses  assertions , relative  à M asséna, 
est  démentie  par  Napoléon,  qui  le  regar- 
dait comme  un  puritain  en  démagogie* 

V||,  99*,  3xo,3j3,  33a. — S'honore  don»  la 
session  de  s Üt 4 . notamment  J>ar  ta  résis- 
tance au  projet  de  M.mlesquiott  sur  la 
presse;  ion  discourt  restera  comme  un 
morceau  d éludé;  VIII,  50,  g5- 

Reoetioa.  \ oir  Prisemsûars  (maretteres 
des ).  Terreur. 

Real  (André).  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ; 111, 871. 

Real.  Conjuré  du  18  brumaire;  déma- 
gogue en  1/93;  notice; V , aSg,  *77.—  Di- 
rige la  police  de  l'un  des  trois  arrondisse 
menls  du  territoire;  cil-*  pour  se»  fonc- 
tions; VI , 4;,  Si,  6 j , 4/4- 

IUugoly.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 364 , 3gg. 

Rkcamiek.  Un  des  fourntsaeers  qui  ont 
prêté  de  l'argent  pour  le  18  brumaire;  V, 
960. 
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Recel  (loi  du),  Renouvelée  de  François 
i"  «•[  de  Louis  xi, à l'occasion  ducomplol 
de  George  (i8o4);  VI»  nid  suit. — Voir 
Jfort  l«  loi. 

Récompenses.  Voir  Pensions. 

Recrutement  j Voir  J renée. 

Rzdimha.  Nry  y soutient  une  très-belle 
défense  (181 1);  VII#  4â- 

Keooitk.  Un  des  artistes  de  l'expédition 
d'Egypte;  V,  i a l • 

Réélection.  Voir  Election. 

Regence.  Décret  constitutionnel  de  l'as- 
semble* constituante;  II,  *89,  4 *3.  — üo* 
nalus- consulte  qui  en  détermine  les  for- 
mes (i*8i3);  VII,  182  à i84. — Conférée  4 
F impératrice  Marie-Louise  (181 4);  le  con- 
seil qui  siégé  auprès  d’elle  est  dirigé  par 
Cambacérès;  proclamation  signée  de  Jo- 
seph Bonaparte;  la  régente  et  son  conseil 
quittent  -ignominieusement  Paris  à l’ap- 
proche de»  ennemis;  ils  se  rendent  à Blois; 
résultat  de  cette  conduite;  VII,  829,  3-j, 
33i  à 384»  3ga,  4oa,4>7  et  suiv. ,45a.  — 
Les  allies  n-jetteut  (a  proposition  da  lais- 
ser le  CU  de  Napoléon  sur  le  Irôaeavecla 
régence  de  sa  mère;  VII,  4oi,4a8. — Som- 
me que  le  trésorier  general  rapporte  de 
Blois;  V III, 3-  — La  question  de  la  régence 
est  passée  Vous  silence  dans  la  Charte  ; 

VIH  ! 4 4; 

Regicide  judiciaire.  Emprunté  par  nos 
révolutionnaires  à un  autre  peuple;  IX, 
229.  — Voir  Notants. 

Régime  (ancien).  Ce  qu'il  aurait  düétre 
dans  sa  pureté;  tout  y était  imposture  ou 
dcceplion  politique;  1, 1 15,  129.  — De  ses 
partisans;  ce  qu'il  était  eu  remontant  au 
moyen  âge;  J,  399  et  suiv.,  3 1 1 à 3n.  — 
Même  sujet;  c'est  à la  dépression  mtfraic, 
4 l’amas  de  corruption  qu'il  avait  légué  à 
la  France  qu'on  doitlesexcè*  et  les  crimes 
de  la  revplution  ; IX  , ai  G à a3i. 

Kr.G*Ato  ( de  Saint-Jean-d’Aogely  ) , 
Conjure  du  18  brumajre;  V,  309,  337.  — 
Orateur  du  gouvernement  impérial;  il  de- 
mande quatre-vingt  mille  conscrits  au  sé- 
nat (1808);  VI,  399^ — Mirostret^.  lat,  pro- 
cureur general  près  la  haute  cour,  il  in- 
terroge Diiponlsurla  capitulation  de  Bay 
len;  V 1 . 3 4 1 - — Passage  de  son  discours  au 
sénat  sur  le  divorce  de  Napoléon;  VI,  443 
et  suiv. — Extrait  des  motifs  qu'il  expose 
pour  la  levée  des  trois  cent  mille  conscrits 
<*o  ■ 8 s 3 ; on  nommait  ses  harangue*  des 
discours  dorés  ; son  rapport,  trop  exact, 
sur  la  situation  politique  de  l'empire  à la 
fin  de  |8|3,  est  modifie  à l'impression  par 
f empereur; V 11  , 375,. 383,  >87.  — Signe 
l’acte  do  conseil  d élai  qui  releve  Napo- 
léon de  sa  déchéance  (181 5);  VIII,  |5,.  _ 
Proscrit  4 la  seconde  restauration,  Vlll, 
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a58. — Il  obtient  la  permission  de  revoir  ta 
patrie,  et  meurt  en  arrivant  b Paris  ; il 
avait  montré  beaucoup  d’esprit  comme 
écrivain,  peu  de  talent  comme  homme  dé- 
lai ; notice;  VIII,  4&0  et  suiv. 

Bcghsl'i.t -VV sam.  Lettre  tirée  de  ses 
Prisonniers  du  Temple  ; II,  ao4- 

flxcaifta.  Membre  du  conseil  des  an- 
ciens, il  propose  le  décret  de  translation  à 
Saint-Cloud  (18  brumaire);  membre  de  la 
commission  legislative,  etc.  ; V a G 1 
27^1  277,  a83.  — Duc  de  Massa;^iomme 
president  du  corps  législatif  pur  l’empe- 
reur, en  vertu  d ou  senatus-consulte,  il 
est  accueilli  par  le» murmures  cJalacham- 
bre;  vive  apostrophe  que  Flaugergueslui  ’ 
adresse  sur  I iuconstilulii.nnali  ê de  scs 
fonctions;  VII,  377  elsuiV.,  293, 

Recuis.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III , 36a. 

IUhaissxs. •Ministre  de  Suède  4 Lon- 
dres. il  est  informé  du  projet  de  Napoléon 
; de  faire  enlever  fieriudoll*  (1813)  ; Vil 
G;. 

Rxicn  (or).  baronne.  Nièce  de  Klin- 
glin  , qui  avait  établi  chez  elle  le  centre 
de  ses  opérations  conlre-révolulionuaires 
(•707)î-y-  s’- 

Hs ucuKxnicu.  Les  Français  y essuient 
un  échec  (i8i3)  ; VII , 307. 

Hziluc,  général.  Partage  Thonneur  de 
la  bataille  de  Toulouse;  VU, 447. Com- 

mande le. second  corps  à Waterloo;  VIII 
aoÔ.  — Gendre  de  M assena,  il  fait  uu  bel 
a<  te  de  courage  filial  â la  Riorl  de  or  ma- 
r.-chai ; MIL,  38 1. 

Haï  ms.  Napoléon  reprend  cette  ville  sur 
les  Russes  apres  uncombatlrès-viff  181 4); 
VII  ,36». 

lUiausno.  Ex -employé  des  affaires 
étrangères,  ex-ministre  à Hambourg,  etc., 
homme  prudent  cl  intégré,  il  est  appelé 
au  ministère  des  relations  extérieures 
(‘79fl)i y*  ao6 . a «7 • 

Religions.  \ oir  Cierge,  Opinions  reli- 
gieuses, Prêtres.  — Fondement  solide 
de*  corps  politiques;  I , 338. 

Rentes.  Voir  finances. 

l'epas  fraternels  dan-  les  rues  de  Paris; 
Barrer*  fait  un  rapport  sur  les  inconvé- 
nient* de  ces  banquets,  où  les  aristocra- 
tes se  trouvaient  en  communication  avec 

les  p il notes  (1791);  IV,  337. 

Rxe.vfi»  (prince),  colonel  russe.  Fait 
prisonnier  4 Austerlitz  par  le  général 
Rapp  ; renvoyé  sans  échange  p«r  la  géné- 
rosité de  Napoléon;  VI.  178,. 193. 

Représentait f(sy  siensé).\ oir  yl  s semblées 
nut  onalet , Constitution.  Gouecrmment . 
— D’origine  française;  perdu  avantla  troi- 
sième race;  transporté  en  Angleterre;  l, 
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86.— EikUH  *oux  Charlemagne;  I,  *4a  — 
Rit  le  premier  besoin  du  siècle  présent; I, 
338.  — Recherches  historiques;  I,  4<>ft  à 

4,6,  446  à 456,  463.  — U fédération  des 

rois  contre  ce  modede  gouverncmentdale 
delà  déclaration  de  Pilnîtx;  H,  3gj).  — 
Napoléon  en  effacera  les  vestiges;  VI,  H 4- 
— Ses  effets  salutaires  en  Suède  dans  la  dé- 
position de  Gustave-AdoJphe  ; VI,  3gi. — 
Lorsque  dans  une  monarchie  il  parait  une 
seule  forme  représentative,  l’opinion  s y 
rallie;  ¥11,  397.— Consacré  par  la  déclara- 
tion deSajnl-Oiien  et  par  la  Charte;  nom- 
breux avantages  qui  pourraienlen  résulter 

pour  la  nation;  VIH,  i3,  3i  et  3a,  taa. — 
Les  congrès  de  Troppau  et  de  Vérone 
avaient  pour  objet  de  le  Yeslreindre  • IX, 

ag,  34,  1 16  à 1 19. 

Représentants  du  peuple.  Dénomination 
proposée  par  Mirabeau  , et  d'abord  reje- 
ée;  II,  3a'.  — Voir  Députes. 

Reprr  tentant  1 du  peuple  au a armées. 
Etablis  par  des  lois,  d'abord  sous  te  nom 
de  commissaires;  les  généraux  et  les  fonc- 
tionnairetciviUsontsoumi*  à leurs  ordres 
(179a  et  »7î)3);  III,  1 65;  IV,  17.  — Pren- 
nent des  décisions  ineptes;  Danton  et  La 
crois  se  livrent  à île  honteux  trafics;  tous 
font  preuve  découragé,  nutammentSaint- 
Jusl;  IV,  7,  iço. 

Républicain  (gouvernement).  C’eslàce 
mode  que  les  Klats-Unis  doivent  le  déve- 
loppement prodigieux  de  leurs  forces, 
d'autres  républiques  s’érigent  en  Améri- 
que; une  assertion  de  Montesquieu  se 
trouve  ainsi  deroenlie;  VIII,  837  A 399. 

République française.  Est  demandée  par 
quelques  dépotés  après  l'évasion  de  la  fa  • 
mille  royale;  11,  387.  — A d'abord  pour 
partisans  des  savants,  des  hommes  delet- 
tres,  des  avocats;  ensuite  les  jacobins;  le 
manifeste  de  Brunswick  lui  donne  beau- 


R«publique  helvétique.  Voir  Suisse ^ 

République  ligurienne.  Voir  Gènes. 

Réquisition.  La  première;  levée  géné- 
rale; les  garçons  de  dix-huit  à vingt -cinq 
ans  iront  à l'armee  ; les  hommes  marié-s 
transporteront  les  substances  ou  forgeront 
des  armes;  les  femmes  feront  des  habits; 
les  eofanU  delà  charpie  (1793); IV,  79. — 
Voir  Armée. 

Responsabilité  des  mim'r/rer.N’estpasun 
vain  mol  eu  Angleterre;  la  Franceest  le  pa- 
radis des  déprédateurs;  I,  {si  et  suiv.  — " 
Etablie  par  l'assemblée  constituante;  If, 
70,  4®9,  4'7-“V<jir  Constitutions.— D'a* 
près  celle  de  l'an  6 (1799);  V,  3o8 — Ga- 
rantie par  la  déclaration  de  Saiot-Ouen; 
mais  la  Charte  en  détruit  l'effet;  VIII,  t3, 

44- 

Restauration.  Les  alliés,  et  notamment 
l’empereur  Alexandre,  s'étaient  d'abord 
prononcés  contre  elle;  Vil,  384.  43 1. 
— Voir  Bourbons,  Guerre , Royalistes,  etc. 

Ilxv lillÈh b-Lbpkscx  (La),  bon  vote  ef 
son  opinion  dans  le  procès  du  roi;  If I , 
874,  397,  4ox. — Un  des  rédacteurs  de  la 
constitution  de  l’an  3,  membre  du  direc- 
toire de  la  première  nomination  ; espèce 
d'idéologue,  intolérant  comme  unrhefde 
secte;  IV,3ai,-4o9  et  suiv. — Fondateur  de 
la  théophilanthropie  ; notice'  sur  celle 
secle;V,ia. — Fait  partie  du  triumvirat  qui 
frappe  le  coup  d' état  du  18  Iruelidor;  V, 

37,  3g,  44.  5a,  54,  56,  Go,  G4  et  suiv.  — 
Présent  h la  réception  de  Bonaparte  ;i  son 
retour  d'Italie;  V,  83.— Ennemi  du  pape; 
il  prêche  contre  la  royauté;  V,  83,  90.97, 

1 16. — Exclu  du  directoire  au  3o  prairial, 
on  cesse  les  persécutions  qu’il  dirigeait 
contre  le  pape,  dont  il  se  croyait  le  rival; 
V,  ao3,  aao,  x3a. 

Réveillon.  Pillage  et  ibceodiedesa  ma- 
nufacture; assertions  diverses  sur  cet  éve- 


coup  de  citoyens;  III,  80,  88,  taG.— Pro- 
clamée par  ta  convention  nationale  ; ré- 
flexions; III, .*38,  a4o. — La  peine  de  mort 
est  portée  contre  quicçnque  tenterait  d'en 
rompre  l'unité;  111,  3i  1. — Le  système  ré- 
publicain se  dégrade  sous  le  consulat,  sur- 
tout après  le  complot  de  George),  dout 
Bonaparte  profile  avec  joie;  VI,  as,  33.— 
Il  s'évanouit  sous  Napoléon,  qui  efface 
même  le  gouvernement  représentatif;  VI, 
10a,  114. 

République  batare.  Voir  Hollande. 

République  cisalpine.  Pays  qui  la  com- 
posent; le  général  Bonaparte  lui  donne 
une  constitution  (1797);  V,  »o.—  Réorga- 
nisée (1800);  V,  891. — Prend  le  nom  de 
république  italienne;  une  consulte  de  ci* 
«alpins  se  réunit  à Lyon,  présidée  par  Bo- 
naparte; V,  435 


nemrnt;  I,  474  rl  suiv. 

Rsvxhcbon.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  38a,  898. 

Révision  de  l acte  constitutionnel. Droit 
imprescriptible  de  U nation  ; mode  de 
l’exercer  d’après  la  constitution  de  1791, 

IL  407.  . ' . . . 

Révolution  française.  Ses  principes  ont 
conquis  le  monde  ; 1 , 10.  — On  lui  doit 
l'industrie  qui  procure  en  France  trois 
fois  plus  d'impôts  que  fous  l'ancien  régi- 
me; I,  5o.  — De  U maniéré  d'en  écrire 
l'histoire;  I,  58  et  suiv.  — S'est  faite  dans 
les  esprits  0 u milieu  du  xvifr*  siècle;  I,  74. 
— Avant  elle,  tout  n'était  en  Francequ'im- 
posturc  et  déception  politique;#|,  1 39.— 
Ses  germes  dans  les  siècles  antérieurs,  dans 
les  idées,  dans  les  écrits  , dans  les  mœurs 
corrompues  des  grand»;  prédite  par  Jean- 
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Jacquet  et  Voltaire  ; I,  ai  i à ai8,  aa3,aa6 
rlsuiv. — Elle  a été  commencée  par  la  no- 
blesse, le  olergé  el  le»  parlement»;  le*  an- 
nales «le  la  monarcliie  regorgent  de  for- 
fait» semblables  à ceux  qu’on  lui  reproche  ; 
I,  a3set*uiv. — Le*  états-généraux  en  sont 
un  incident,  non  la  cause;  ce  qu'elle  doit 
aux  philosophe*  ; *e»  causes  véritab'e*  ; I, 
a36  et  stiir.  , a£a  à a88.  — Même  sujet; 
causes  prochaine» ; I , 289  à ap5.  — C’est 
la  partie  de  notre  histoire  qu’il  convient 
le  mieux  de  connaître  ; *e»  péri<*ies  ; après 
Napoléon,  «pii  l'avait  arrêtée,  la  révolu- 
tion française  s’est  remise  en  marche;  elle 
est  maîtresse  du  mon«le;  encore  un  demi- 
siècle,  et  elle  sera  consommée  dan4  le* 
«leux  hémisphères;  l , 3a4  h 338.  — Re- 
montrances du  parlement  de  Pari»  qui  ont 
précipité  la  révolution;  texte  «le  ce|  acte 
important;  I,  3q3  et  suiv.  — La  révolu- 
tion s’annonce  danS  les  province*  , à Pa- 
ri*.  partout  ; I,  4o6,  408,  43  r et  suiv.,  484. 
468  et  suiv.,  4?4*  — Est  décidée  par  la 
mesure  que  prend  le  tiers-état  de  se  pr«v 
clamer  assemblée  nationale;  If,  36  et 
suiv.  — - Trois  millions  de  Français  vont 
être  *ou»  b**  arme»  pour  la  Soutenir;  II, 
70,  96. — Voir  Railille,  Garde  nationale. 
Assemblée  conttituante.  Octobre  ( Jour- 
nèet  des  cinq  et  six),  etc.  — E*l  légitimée 
par  Louis  xvi  ; II,  gi,  10t.  — Moyen»  qui 
ont  rendu  général  le  soulèvement  «le  tou- 
te» les  classes  ; II  , 109  a 1 13.  — F.lle  est 
consommée  par  les  délibération»  «lu  4 
août  (suppression  de  tçns  privilèges),  et 
par  l'abolition  de  h noblesse;  Il  , 118, 
237.  — Les  assignat»  'a  consolident;  II, 
a68.  — Voir  Août  (dis)/  Contention  na- 
tionale, Procès  dn  roi , République. — Son 
cour»  aurait  éprouvé  de  notable»  change- 
ments»» lecomitédesalut  public  «^(adop- 
té un  projet  qui  lui  avait  été  présenté;  Bo- 
naparte même  n’aurait  pas  facilement  pris 
la  couronne;!  V,67ei68.— ExtraildeMallet- 

Dupansarses  canses;IV,6g.—  Se»  chefsen  ' 
1789  exprimaient  l'opinion  nationale;  IV, 
19a.  — - On  4 dit,  non  sans  raison  , qu'elle 
avait  été  l’ouvrage  delà  peur;  exemples; 
IV',  a6i  et  suiv. — L’hisloirede  se*  trouble» 
e*l  le  développement  de  trois  grandes  cau- 
se»; >V,  4oo. — Ne  peut  *e  comparer  à au- 
cune autre;  on  trouve  dan»  son  origine  les 
cause»  deses  vicissitudes;  V,  3i3  et  suiv. — 
A mi»  au  jour  une  foule  d’homme»  supé- 
rieur»;Bonaparte  est sonléga taire; VI,  191 . 
— Doit  être  l'éternelle  leçon  de»  monarques 
el  de»  peuple»  ; souverains  mort»  ou  des- 
cendus «lu  trône  pendant  son  cours;  VII, 
3i3,  317. — Dn  de  ses  phénomène»  est  que 
la  France  soit  en  partie  redevable  de  scs 
liberté»  publiques  à l'empereur  de  Russie, 


dont  le»  sujet»  sont  esclave»  ; anecdote; 
VIII,  16.  — t.j  Charte  lui  est  donnée 
comme  une  garantie;  sentiment»  contrai- 
re» que  le  ministre  Ferrand  ose  prêter  à 
Louis  xvm;  VIII,  3i,  88  et  89.—  Résumé 
de  sa  marche  (conclusion);  se»  excès  ont 
eu  leur  source  dan»  la  dépression  morale 
de  l'ancien  régime,  qu’elle  a imité  quant 
aux  crime»;  IX,  aïs  et  suiv.,  216  et  suiv., 
127,  JTg. 

Révolution  (contra-).  Voir  Cour  (la), 
Emigration,  Ministère  tout  Louis  xvf , 
Vendée,  etc.  — Arrestation  de  plusieurs 
nobles  djts  se*  chevaliers;  II,  286, — Mise 
hors  la  loi  de  tous  ceux  qui  seraient  pré- 
venus d'y  prendre  part;  IV,  1 4*  >7» 
Extension  que  les  nivelenrs  donnent  au 
mol  contre-ré*olutionnaire;l\ , 3«  et  suiv. 

— L’exécution  dr  grandes  mesures  pro- 
posées an  comité  «le  salut  public,  et  non 
adoptée^, l'au raient  rendue  impossible;Bo- 
naparle  même  n'aurail  pas  roi*  facilement 
la  couronne  impériale  sur  sa  tête;  IV,  67 
et  68.-— ^oir  Vendémiaire  (treite),  Frue- 
tidor  (dix-huit).  — lSouvell«*s  tentatives 
dr»  royalistes  (1799);  V,  an  et  suiv. — 
Voir  Rourbont , Ministère  depuis  la  res- 
tauration , Royalistes,  etc. 

Rewrkll,  membre  dn  comité  de  recher- 
ches (assemblée  constituante);  II,  *08.  — 
Anecdote  qui  lui  est  commune  avec  Tal- 

leyrand;  II,  3o4-  — Cité;  IIX 3 1 9,  44®-  — 
Membre  de  la  convention  , il  est  absent 
lors  «lu  procès  du  roi;  envoie  son  vote; 
III,  387.  — Fait  un  rapport  contre  la  so- 
ciété de»  jacobins;  IV,  297. — Membre  <fu 
directoire  (1798);  son  caractère;  il  ne  re- 
prochait à Robespierre  que  d’avoir  été 
trop  doux;  IV/ 4 •*  rl  suiv.— Un  de*  trois 
«lirecleurs  qui  font  !e  coup  d'état  du  18 

fructidor  (1797);  V,  a5,  27.  3g,  44*  Sa, 

54,  56,  60 Cité  avec  ses  collègues;  V, 

83,  110,  116.  — Du  conseil  de»  Anciens; 
sa  tête  est  demamlëe  par  le»  jacobins  du 
Manège;  V,  »o3,  a 10.  — Cité;  VII,  407, 
470. 

R«t,  général.  Il  prend  Caéte,  n’ayant 
avec  lui  qu’un  faible  détachement  (1799); 

V,.4g- 

R t y » ic  d (de  la  Haute- Loire).  Son  vole 
dan*  le  procès-dti  roi;  III,  372,  397. 

Rkynsu0.  Poursuivi  par  les  lois  contre 
la  presse;  km  talent»  et  *on  courage  s'é- 
taient signalés  dans  la  RiLUotheque  histo- 
rique et  dans  la  ht  inerte;  IX,  88. 

Rxtrkvsi.  (b»),  baron.  Plénipotentiaire 
de  France  au  congrès  de  Vérone;  IX, 
■ t3. 

RcraicR  , général.  Partage  la  gloire  de 
la  belle  retraite deMoreau(«706);IV,47®. 

— De  l'expédition  d’Egypte,  il  emporte 


* 


Digitized  by  Google 


46o 


TABLE 


d'assaut  U placed'Kl-Arisch;  V,  iso,  i5i. 

— Après  là  mort  de  Kleber,  le  comman- 
dement lui  revenait  de  droit:  eiçellent 
général,  il  eut  mieux  défendu  lEgypleque 
Menou  ; V , »3 1 , 3117.  — Cite  ; V , 834 . — 
Se  distingue  à la  bataille  d’Heliopolis;  V. 
375.  — Bal  les  Autrichiens  (i8o5);  VI, 
176.  — Cndrs  lieutenant  de  Matséna  dans 
lexpedition  sur  Na  pie*  (1806)  ; essuie  une 
défaite  à Maida;  remporte  la  victoire  de 
Mileto  dans  les  Calabres  (1807):  il  achève 
la  conquête  de  Naples  parla  prise  du  fort 
«Je  Sey  lia  (1808);  VI,  io5,  »|3,  *6o,3oa.— 
Commande  un  corps  en  Portugal  (1810)* 
en  rivalité  avec  le  générai  en  chrf;  effectue^ 
sa  retraite  sur  l'Espagne;  VII,  19  et  atiiv., 
Si  .-—Commande  les  Sa ions en  *8ia;  VII, 
97.  — Commande  le  septième  corps  en 
a 8 1 3;  VII,  *07,  aa5,  a36,  a45-  — Contri- 
bue à la  bataille  de  Leipsick , où  il  est  fait 
prisonnier;  VII,  a&6,  a5g. 

Hbib  (le).  Le  premier  passage  de  ce 
fleuve,  sous  les  ordres  de  Jourdan,  secon- 
de par  le*  généraux  Kleber,  Lefebvre, Ber- 
nadette, Championnat , Dejean  et  Gaffa - 
rrili-D.ifalga,  rabaisse  bien  la  gloire  de 
celui  de  Louis  xiv;  IV,  35g  et  sniv.  — Au- 
tre passage  du  Rhin,  très- beau  fait  mili- 
taire, eseenté  par  Desaiv;  il  couiraence  la 
répotation  de  Moreau;  IV,  454. — Passage 
du  Rhin  eyrés  la  retraite  de  l'anm-e  de 
Sambre-et-M^'1'*  (Jourdan);  V,  II.  — 
Passage  du  Hbin,  signal  de  lu  seoonde 
guerre  continentale;  V,  «53.  — Pussnge 
sur  plnsieurs  points;  V,  385. — Les  allies 
passent  le  Rhin  (i8i3);  \|l,  ay>,  »<$. 

RlBBXs.AccnseTaHeyrand  d'agir  à Lon- 
dres au  nom  du  duc  d’ Orléans  ; 111,  85. 

Rtaiaxai’.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  365,  3g$. 

HtasT,  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,  8ji,  4oi. 

Risoi  lct,  un  des  prévenus  acquittes 
dans  l'affaire  de  Nantes,  (181a);  IX,  99. 

Rioaa»,  gênerai.  Entre  dans  Duna  bourg 
(181  a ';  contribue  à la  victoire  de  Lutxen 
(i8>3);  Vit,  10.4,  ao5.  — Se  distingue  à 
Monlruirail  ( » 8 * 4);  commande  sons  Mar- 
mont  i la  defensede  Paris;  VII, 34*.  3g3. 

Kicsbdos,  général  espagnol.  S'empare 
du  fort  de  Bellegarde  (»7§3);  IV  47- 

Rica  ta  d.  Son  vole  dans  le  procès ‘du 
roi  ; 111,  38s,  3«j8. 

Ricbsod,  maire  de  Versailles.  S’oppovr 
courageusement  au  massacre  des  prison- 
nier»; III,  m. 

Ricbemeu  (o*), cardinal. Le  Robespier- 
re du  droit  divin  ; 1 , 181,  f 97.  — C'eat 
surtout  à lui  qn'on  doit  attribuer  les  trou- 
bles d'Irlande;  I.  4 s B-  — Ne  fut  pasetron- 
ger  anx  malheurs  de  Charles  Stuart  ; 111, 


436 , 44'  • — ' Créa  les  intendant  de  pro- 
vince comme  instruments  du  pouvoir  ab- 
solu; passage  de  Rulbières;  V,  3C8  et  36g. 
— Fit  servir  5 sa  vengeance,  dans  le  pro- 
cès oonlre  de  Thon  , une  loi  de  Louis  xi  ; 
VI,  1 16e—  Ses  perfidies  politiques  ont  fait 
arriver  jusqu’à  nous  quelque»  résultats 
heureux;  VII,  48a.  — Il  fil  usage  le  pre- 
mier des  lettres  de  caoh<  l;  VIU,  a5g. 

Richelieu  (de)  . maréchal  duc.  Cité 
pour  soc  libertinage;  I,  ai 4*  — Sa  mort; 
cootagion  de  ses  vices;  ses  trahisons;  I, 

4 • 7 à 4 1 g- — Reponseque  lui  a fait  un  offi- 
cier qui  T'avait  tutoyé;  £ 443.  — Sa  mé- 
moire est  couverte  de  méprit  dan»  l'an, 
cienne  province  de  la  Guienno;  VIII,  456. 

Ricbeueu  (de), duc,  d'abord  priacede 
Chinon.  Présent  aux  alrocitèsde  Suwjrov» 
à Isinatl  (1790);  II,  174.  — U obtiendra 
du  roi  une  pension  eu  faveur  du  general 
Verdier  (1817);  V , **49.  — Rappelé  en 
France  par  le  premier  consul,  qui  lui  fait 
témoigner  la  plus  haute  estime  pour  son 
nom,  il  lient  à Parisuor  conduite  au  moins 
imprudente;  reçoit  l'ordre  de  quitter  cette 
capitale  dans  les  vingt  - quatre  heures 
(1800);  V,  4o;  et  4o8.  — Ministre  de  la 
maison  du  roi  (i8iû)  ; deux  mois  apres, 
président  du  conseil,  avec  le  departement 
de*  affaires  etrangere-s;  YUl,  a48,  *79. — 
Propose  sa  démission  si  le  prefet  Ville- 
neuve  est  maintenu  à V ersailles;  VIII,  a 09. 
— Il  cloue  son  nota  au  traité  de  Paris  ; 
Mil,  3u6.  — Imbu  de  l’e»prit  qui  dicta 
l'ordonnance  du  a4  juillet  (proscription); 
promoteur  violent  de  l'accusation  du  ma- 
réchal Nej  ; phrase  anti-française  qui  po- 
sera éternellement  sur  son  nom;  VIU, 
3so,5j5. — Dépourvu  de  getiie,  de  (aïeuls 
politique*,  pénétré  des  rnaxiraesdu  despo- 
lisioe,  il  est  pour  ainsi  dire  un  ministre 
russe  en  France;  VIII,  364-  —Membre  du 
congTès  d Aix-la-Chapelle,  il  a le  bonheur 
d attacher  son  nom  au  traite  d'évacuation 
des  troupes  alliées  (1818);  VIII  , 4*9 
sniv.,  43 1 , 433-  — faille  Je  ministère  ; 
homme  nul , à idee»  d'un  #utre  riecle  , 
etc.;  traits  remarquables  de  fatuité  et  de 
petitesse; VIII,  44o,  445.— Récompense  na. 
tionale  qui  I ui est  docemee  par  uneloi;ii  en 
disposée»  faveur  d'un  hospice,  insnl tant 
à la  fois  la  majesté  nationale  cl  la  majesté 
royale;  VIII,  455*457.— Rappelé  à la  pre 
sidence  du  conseil  (|$xo);publie  une  cir- 
culaire pour  justifier  la  suspension  des  ii 
bertés  individuelles;  donne  un  scandale 
administratif  en  faveur  «le  la  regence  d’Al- 
ger, et  par  de»  intérêts  Je  famille  met  le» 
paroles  du  trône  en  contradiction  ; IX  , 
7,  1*,  ao,  ai  et  a8.  — Maintenu  dans  la 
présidence  du  conseil  (18s  1);  sa  mort 
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(i8as);  notice;  IX,  79,  g4- 

Ricdepabsc  , général.  Entre  plusieurs 
généraux  de  division  , il  contribue  le  plus 
à la  victoire  de  llohenlinden  ; V,  4 la- 

Ricrer-Serizv,  pumphlrtairmalariédn 
parti  royaliste  au  18  fructidor  ; V,  Ga. 

Rigboux . Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  368. 

Ricoro.  Son  vole  dan»  le  procès  du  roi  ; 
III , 385,  3g8.  — Commissaire  de  la  con- 
vention à la  reprise  da  Toulon;  extrait 
d'uli  rapport  qu'il  signe;  IV,  167,  170. 

Riir.o,  colonel  espagnol.  Chef  de  l'in- 
surrection de  l'ïle  dé  Léon  et  de  Cadix 
(i8ao)  ; IX,  f . — Arrête  et  livré  aux  auto- 
rité» espagnoles;  exécute  à Madrid  , avec 
de*  circonstance»  horribles;  le  roi  Ferdi- 
nand lui  avait  donné  des  marques  d'une 
intime  faveur  ; IX,  147  et  suiv.,  t4g,  i5a 
et  i53,  i56. 

Rioacd,  chef  de»  mulâtre»  insurgés  de 
Saint-Domingue;  IV,  4>4< — .^ÿilre  de  la 
province  du  Sud,  il  lait  de  la  terreur  le 
ressort  de  son  gouvernement;  V,  10. — Kn 
guerre  avec  Toiissaint-Louvertore,  en  op- 
position avec  le*  agents  du  directoire,  il 
• 'embarque  pour  la  France;  V,  89,  1 1 1, 
436. — Le  général  Leclerc  lui  prodiguedes 
outrages;  Vf,  a3. 

Rigaulx,  un  des  juges  incorruptibles 
dans  le  procès  de  Moreau;  \f,  « a4- 

Riqcet.  Il  avait  obtenu  des  lettres  pa-„ 
tentes  pour  dériver  l’Ourcq  dé*  i676;con-g| 
duisit  les  travaux  de  ce  canal  jusqu’à 
Meaux;  homme  de  génie,  «eut  auteur  du 
canal  de  Languedoc  ; anobli  par  Louis 
xiv;  nolicejV,  484 487. — Voir  Caran.an. 

Ritter.  Son  vote  dans  le, procès  du  roi; 
III,  38o,  3g8. 

Riverol.  Cité;  I,  a5. — Comment  dé- 
finissait la  probité  de  Catonae;  I,  353  — 
Soi-disant  comte;  écrivain  du  mini*.lère 
Brienne;  I,  4o6,  — Cité;  I,  4q3.  — 

Mérité  pemle  confiance  ; salarié  par  plu- 
sieurs ministres;  II,  ifn  et  suiv-  — Mots 
de  lui  au  ciloyefi  Bouchard  (Montmoren- 
cy); II,  a3G.  — Sa  Vie  de  La  Fafayette  est 
un  libelle;  II,  36u.— Son  plai^our  s’em- 
parer de  l’opinion  publique  et  la  diriger  ; 
III,  3g  à 4a« — Compromis  dans  les  papiers 
de  l’arràoiredo  fer;  III,  aGo,  ag3.  —Il  a 
fait  l'éloge  de  Dnmouriez  ; IV,  ai.  — De 
•es  opinions  politiques;  il  était  fils  d'un 
aubergiste  de  Bagnols  ;VH,  461  et  suiv.— 
mol  de  lui  contre  les  journalistes  de  son 
'temps;  VIII,  1 43.— Autre  mol  sur  les  rois; 
sa  réplique  à an  ennemi  de  l'instruction  ; 
VIII,  196  et  197. 

Rivti  b.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  386. 

Rivaod,  général.  Commande  nue  divi- 


sion à îéna  ; VI.  *33. 

Rivkat.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  384 Cité;  IV,  34o. 

Rivière  (Charles  oc).  Impliqué  dans  la 
conspiration  de  George;  le  premier  con- 
sul lui  fait  grâce  de  U vie;  il  sera  pair  de 
France;  VI,  i?5  i 1x7. 

Hivou.  Bonaparte  y remporte  une  vic- 

loire  (1797);  V,  3. 

Rouerie  (oe  La),  officier  vendéen.  Il  li- 
vre Charette , par  suite  d’une  vengeance 

particulière;  IV,  4>4-  -, 

Hoberjot,  unde*  représentants  du  peu- 
plequi  prescrivent  âPiehegru  la  conquête 
de  la  Hollande;  IV,  3o6  et  807.  — Pléni- 
potentiaire du  directoire  à Radstadt  ; let- 
tre» de  lui  sur  les  dispositions  de  ce  con- 
grès; un  dm  deux  ministres  français  as- 
sassinés après  les  conférences;  V,  161  à 
tG3,  1 1*8  à 171,  175,  186.  — Il  avait 
adresse  à Bonaparte,  en  Egypte,  un  mé- 
moire sur  la  situation  de  la  République  ; 
V,  a 16  et  suiv. 

Robert  (de  Saint-Vincent),  du  parle- 
ment de  Paris.  Son  opposition  aux  em- 
prunts, ainsi  qiij  la  forme  employée  pour 
leur  enregistrement;  I,  875. 

Robert  (de  Paris).  Son  opinion  et  ses 
votes  dans  le  procès  du  roi  ; III,  *6a,  370, 
*81,  878,  3g8. 

Robert  (des  Ardennes).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  36a,  3gg. 

Robert-Likdxt.'  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  ro'l;  III,  368,  899.  — Membre  du 
premier  comité  de  salut  public  ; IV,  *4  . 

1 63,  a 28.  — Ministre  des  finances  ( 1 799) ; 
V,  aoô. 

Robert-Ludet  (Thomas).  Son  vote 
djtivi**  procès  du  roi  ; III,  368,  3gg. 

RoBertsoh*  historien.  Sa  mort;  elogr ; 

IV,  45.  ’ 

Robespierre-  Il  annonce  son  naturel  • 
II,  f 06.—  Demande  que  les  crimes  de  lèse- 
nation  soient  jugés  par  une  commission 
prise  dans  la  représentation  nationale;  II, 
1 G6.— S’oppoieà  l'admission  des  ministres 
dans  rassemblée;  II,  189.— Cité;  il,  j55. 
a 84,  ag3. — Auteurdu  décret  qniexrlut  les 
députes  du  ministère  et  de  tout  autre  pla- 
ce, leur  interdit  de  solliciter  pour  autn/T 
□i  pour  eux-mêmes,  etc.;  Il,  3o5. — Pré- 
féré la  perle  des  colonies  à celle  des  prin- 
cipe*; II,  3ig.-—  Fait  adopter  lu  noo-réè- 
leilinn:  II,  3aa  et  suiv.  — Elu  accusateur 
public;  11,347.— -Sc  prnnoncr  contre  l'au- 
torité royale;  If,  376. 386,4x6* — Réclama 
seul  runaniinité  des  jurés  dan*  la  procé- 
dure criminelle;  II,  43 1 — Obtiendra  une 
a ffrense  célébrité;  II,  437- — Un  de*  jix 
membres  «le  rassemblée  constituante  qui 
restèrent  aux  jacobins;ll,  438.  — Est  porte 
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en  triomphe, et  proclamé  l'incorruptible; 

II,  4 4 J. —Cité;  II,  44a.— Membre  du  con- 
seil général  de  la  commune;  III,  «4* — Mé- 
dite la  république;  111,  34.  — Favori  de  la 
populace;  on  se  passe  de  lui  au  10  août; 
anecdote  1,1 38,i Go  et  suiv.—-  Diri- 

gera l<tcoimnnned>*  Paris;  attaque  Pétion; 
ae  cache  pendant  le*  événements  de  sep- 
tembre; III,  168,  198. — Membre  de  la 
convention  ; III,  34'» — Son  opinion,  sa 

conduite  et  ses  votes  dans  le  procès  du 

roi;  III,  a^3à  181, 387,  if(4,  338,  34a,  047 
et  348, 3 jo  a 35a,  378,  388,  3g8,  4oî,4o3, 
et  suiv.,4i  a,  4'G,454  — Est  reconnu  dans 
l'anarchiste  de  YÂmî  deiloit;  III,  4a  1. — 

Il  échouedanslecoup  demain  du  10  mars 
préparé  avec  Danton  (1793);  membre  du 
premier  comité  de  défense  générale  et  de 
salut  public;  il  formera  un  triumvira  lavée  , 
Conthon  e|  Saint-In* t;  IV,  1*,  17,  a5.  — , 
Dénonce  Brissot,  doot  il  terrasse  la  fac- 
tion; IV,  3i,  3g. — ■Cité;  il  entre  au  comité  I 
de  saint  public  (37  juillet  g3);  IV,  43,  58,  1 
G4. — Il  aurait  fait  ajourner  une  mesure 
dont  rioexécnlion  a été  favorable  à la 
royauté;  IV,  68. — Cité;  IV,  80,  83,  :oa. 
— S'élève  contre  une  npc&tasie  de  Fouché 
en  fait d'amitié;  IV,  ni.  — Il  s'emporte 
contre  l'imputation  outrageante  d'Hébert 
à l'égard  de  la  reine;  IV,  1*7. — Cil/; IV,  i 
i3t. — S'élève  contre  les  abjurations  faites 
à la  tribune;  IV,  i58.  — Un  personnage 
de  l'émigration  lui  avait  adressé  une  liste 
de  proscription;  «les  lettres  de  l'étranger 
seront  trouvées  dans  ses  papiers;  IV;  161. 

— Cité;  IV,  if»3,  iG5,  181.  — Il  renversr 
la  eoinmuupet  les  cordeliers,  se*  anciens 
auxiliaires;  AAsistean  supplit  ede Danton  ; 
son  parti  domine  son  opposition  (1794);  ! 
IV,  i83,  190  et  suiv.—  Prononce  u#di*-, 
cours  sur  le*  rapports  des  idée*  religieu-  , 
ses  avec  le*  principes  républicains;  fait 
reconnaître  l'existence  de  1 Etre  suprême 
et  l'immortalité  de  l'Ame;  médite  la  perle 
rie  plusieurs  de  ses  collègues;  IV,  19G  h 
«gS.-^T.Ué  ; IV,  *o5. — Préside  la  fête  en 
I honneur  de  l’Etre  suprême;  parodie 
Mahomet;  excite  l’indignation  et  la  sur- 
prise; indice  de  sa  chute;  IV,  307  et  308. 
•—Membre  du  comité  depuis  sa  formation; 
s’était  proposé  «l’extirper  toute!  le*  aris- 
tocraties; avait  fait  transporter  l'échafaud 
a la  place  dé  h Bastille;  encore  quelque* 
jour»,  et  l'on  eut  mitraillé  trois  mille 
contre-révolutionnaire*  au  Champ-dr- 
Mars;  Yadiertfoil  son  Séide,  Payan  son 
confident  intime;  autre*  associes  dans 
son  déliré  révolutionnaire;  IV,  338  et 
Miiv.,  33a,  337  et  suiv.,  a 4 • . 3^6  et  suit., 
“48. — Etonné  d'éprouver  quelque  resis* 
ance  au  comité,  il  reste  trente-six  joués 


sans  y paraître;  prononce  à (a  fribonedr 
la  oonvention  un  discours  dans  lequel  il 
désigne  ceux  de  ses  collègues  qu’il  veui 
perdre;  interrompu,  accuse  par  ceux-ci  , 
il  est  décrété  d'accusation,  etc.  (9  thermi- 
dor); la  victoire  lui  restait  s’il  eût  montré 
de  la  résolution  et  du  courage;  il  reçoit 
ou  se  lire  un  coup  de  pistolet;  est  con- 
duit tout  ensanglanté  sur  l'échafaud  ; IV, 
a4q  à 357. — De  *a  tyrannie  mêprisableet 
atr*»ce;  portrait;  lâcheté  de  ses  complices, 
que  la  peur  a seule  dirigés;  ils  lui  impu- 
tent leurs  proprescrimes;  c'est  pendant  sa 
retraite  du  comité  que  les  rxécutions  ont 
été  le  plus  nombreuses;  IV,  ?58  à 373. 
— Son  éloge  par  Cambacérès,  qui  dira  à 
Napoléon  que  le  g thermidor  a été  unpro 
cè*  jugé,  non  plaidé;  IV,  3G4.—  Il  avait 
fait  expulser  Fouché  de  la  société  de*  ja- 
cobins, en  le  représentant  comme  un  im- 
posteur vil  et  Aépri§able,  etc.;  IV,  373. 
— Cité;  IV.  ajS-et  suiv.,  377  à — 
Comparé  n Barrère; IV,  28a  ù *85*—Cilé 
pour  les  rffelsde  sa  chute,  à P occasion  de 
ses  collègues,  pour  *a  conduite  révolu- 
tionnaire , etc.;  IV,  399,  3oi,  3iG  et  suiv., 
3i8,  3is  et  suiv..  33»  ,333,335,  337,  348, 
37a.  379,381, 884.38;  et  suiv..  Sgi , 4»3, 
4o8,4t^*  — Le  triumvirat  du  directoire 
n'est  pas  moins  cruel  que  lui  (iR  fructi- 
dor); lettre  flatteuse  que  lui  avait  adreiséé 
Garai;  V,  60,9a. — Il  voulut  donner  une 
Vlace  à dom  Despauli , qui- la  refusa  , 
mais  «lont  il  assura  le  repos  et  les  jou-s  ; 
V,  iq3. — Cité;  V,  374.  3m,  3i8,48o;  VI, 
4,  116,  139. — Conversation  entre  lui  et 
Fouché  sur  la  terreur;  anachronisme  de 
ce  d«*rnier;  VI,  455.— Cité;  VII,  i3o,io4, 
374,  46g  et  sutv.,  483,  485  ; VIII.  18.  —Sa 
correspondance  avec  l’étranger,  <1* une 
haute  importance  politique,  et  trouvée 
dans  le*  papiers  de  Courtois,  a été  remise 
entre  lesmaînsde  Louis  xvm  parles  soin* 
du  ministre  Décoré;  IX,  199. 

UoaesriKRat  jeune.  Son  opinion  et  son 
vote  dans  le  proeê*  «lu  roi;  III,  373,  353, 
378,398- — Commissaire  de  laronvention 
à la  reprise  de  Toulon  ; extrait  d'un  rap- 
port qu'il  wfcne;  IV,  1G7,  170.—-  An  g 
thermidor,  il  rècfainelesorl  de  son  frère; 
à la  commune,  il  se 'précipite  d’une  fenê- 
tre ; il' est  guillotiné;  IV,  a4g,  35*  à a54  , 
a56  et  suiv. 

Hobesvicrre  (mademoiselle),  sorurdes 
précédents.  Pensionner  de  Napoléon  et  da 
Louis  xvi  11  ; IX,  3o  et  3r. 

Hoaia  («le  l'Aube). Son  vote  dans  le  pro- 

Iccs  du  roi  ; 111,  363,  3fig- 

ftncii  amneai',  général.  Promesses  que 
lui  fait  Louis  xvi  de  ne  point  quitter  Pa- 
ris; II,  368. — Nommé  maréchal  de  Fran  - 
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c«;  1(1 , Si. — Commande  une  armée;  est 
compromis  dans  un  projet  d'évasion  de 
la  famille  rovale;  IM  , 8a  et  83,  go. 

Rochamnkiu,  general,  filsdu  precedent. 
Rend  la  Martinique  nui  Anglais  après  une 
capitulation  honorable  ( 1 7g4)î  IV,  i8a. — 
Capitule  à Saint-Domingue;  scs  cruautés 
“envers  les  noirs;  VI, >4* — Tué  à la  bataille 
de  Lripsick;  VU,  a5g. 

- IIocuk-Aymoho  (de  l.a),  cardinal.  Intri- 
gue qu’il  conduisait  en  faveur  de  la  Du- 
barry ; If , a ig. 

UocHEroiCMJi.D  (de  La).  Il  n’y  a pas 
d’illustration  plus  magnifique,  plus  légi- 
time que  celle  de  cette  maison;  exemple 
historique;  VHI,  197  et  suiv.  — Voir 
Doudtauvtlle . 

Roçuki-oi  catLo  (cardinal  de  La).  Cité 
comme  fidèle  ù U cour  (à  la  note)  ; U , 

*7°*  ... 

Rocntrocciti.D(ducdr  La).  Cité  parmi 
les  auteurs  de  la  révolution;  I,  i3i. — Sa 
* réuniomaux  députés  du  tiers-état;  un  des 
constituants  les  plus  remarqués;  Il  , 53, 
56. — Administrateur  du  departement  de 
Caris,  il  signe  une  p>-tilfhn  pour  obtenir  te 
veto  sur  un  décret  contre  les  prêtres  non 
assermentés;  III,  18.  — Cite;  III,  33. 

RocHEroi;cAULD(ducdeLa).On  le  voyait 
dans  les  salons  de  Cambacérès;  VII,  455. 

Rocntro(jCiULo-LuncouaT(ducdeI,a). 
Cité  comme  un  homme  important  dans 
l’Etat;  I,  fj. — Un  des  premiers  ai: leurs  de 
la  révolution;  I,  33  t.  — Son  mol  à Lotir» 
xvi  en  lui  annonçant  la  prise  de  la  bas- 
tille; I,  S3j. — Bien f j ileur  éclairé;  I,  4Bo. 
—Ami  de  la  vraie  liberté;  II,  48,  56.  — 
Pénétré  la  nuit  dans  l'appartement  de 
Louisxvi  pour  luiapprendrel’insurrection 
parisienne  ; conseil  qu’il  lui  donne  ; ses 
paroles  au  comte  d’Artois  ; lait  parti?  de 
la  députation  qui  j orte  A Paris  les  pro-‘ 
messe»  du  roi; II,  76,  go,g3. — Seprononce 
pour  lé  veto  absolu  ; II,  1 34-  — Cité  ; II, 
*77»  a9a.44G» — Defend  le  pouvoir  royal; 

II, 387.  — Cité  ; 111,  38,  96.  — Propose 
un  plan  d’évasion  de  la  famille  royale  ; 

III,  gg  , 1 34-  — Le  Conservatoire  de» 
arts  et  métiers  lui  devra  d’admirables  dé- 
veloppement* ; IV,  ag5.  — Introducteur 
de  la  vaccine  en  France}  premiers  essais 
(1800);  V,  3gi;  VI,  56.  — On  lui  doit  la 

proposition  d une  prison  d’essai  (i8i4); 
VIII,  63.  — Hommage  qui  lui  est  rendu 
comme  bienfaiteur  désolasses  indigentes, 
ete.;  il  est  la  gloire  de  ses  compatriotes; 
VIII,  *91,  197  et  suiv.— .Cité;  VIII,  4«B. 
— Nommé  à la  prrsidence  du  conseil  de 
perfectionnement  du  Conservatoire  des 
erts  et  métier»;  VIII,  468.  — Une  ordon- 
nance royale  Ibi  retire  les  fonctions  gratui- 
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tes  qu'il  exerçait  (i8i3);  lettre  qu’il  adres- 
se au  préfet  de  police;  eloge  de  cet  illus- 
tre citoyen,  qui  se  montreen  18a  Jcequ’il 
était  en  178g;  IX,  i4oet  1 4 1 . *6a. 

Hocokvol'cauut  (Sosthc.sk*  dk  Li).  A 
..  la  tète  de  quelques  royalistes  qui  essaiftit 
de  faire  tomber  la  statue  de  Napoléon 
(place  Vendôme),  il  passe  Ini-méme  U 
corde  au  cou  de  son  bienfaiteur  ( 1 8< 4)* 
VU  , 418.  — Appelé  devaot  les  tribunaux 
parXapoléon,  à son  retour  de  l'iled’Elbe; 
ignore  jusqu’à  cette  époque;  VIII,  a &4- 

Hochcucdk.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  385. 

RocacLLt  (Affaire de  L»),  ditedes  Çttr- 
bonari.  Procédure;  parmi  les  prévenus, 
quatre sob  condamnes  à mort;  celte  affaire 
a excité  au  plus  hau^  point  l’intérêt  pu- 
blic; de  Bellarl  et  de  Vlarchangy  (i8aa); 
lx*  97  * 99.  106  rl  ,07* 

Hocuucx,  docteilr.  Envoyé  à Barcelonne 
pour  y eludier  la  contagion,  il  quitte  celta 
ville  (i8ai);  IX,  70,  7a. 

Rokdkrkn.  Citecoiumeennemidu  pou- 
voir royal;  II,  3}6,  4ig» — Fait  adopter  la 
suppression  des  ordres  de  chevalerie;  II, 

• 3g3. — Un  des  six  membres  de  rassemblée 
constituante  qui  restèrent  aux  Jacobins  ; 

II,  438.  — Procureur  syndic  du  départe- 
ment. il  justifie  Piéton  et  Manuel,  aunonce 
à l’assemblée  les  rassemblements  du  ao 
juin,  garde  sa  place  quand  les  membre* 
du  departement  donnent  leur  démission; 

III, 86,  g3,  118  et  lao. — Appelé  les  g et 
10  août  devant  l'assemblée  pour  rendre 
compte  de  |at  situation  de  Paris;  le  10  il 
harangue  les  gardes  nationaux,  et  éonduit 
la  famille  royale  au  sein  de. l'assemblée; 
111,133,  i3g,  1.47  e!  1 48.— Publie  l'expose 
de  sa  conduite  le  10  JQut;  III,  1 79  à 18a. 

• — Conjuré  Jli  18  brumaire;  son  caractère 

politique;  Rédacteur  du  Journal  de  Paris ; 
V,  j5g,  377.-11  publie  dans  le  Moniteur 
l’évaluation  des  liste*  départementale  et 
nationale  (seton  la  constitution  de  l'an 
viii);V,  3o5.  — Conseiller  d'elat,  il  pro- 
pose la  loi  relative  à l’établissement  des 
préfectures;  V,  367.  -**•  Contribue  au  rap- 
port qui  fait  déporter  un  grand  nombre 
Je  personnes  apres  le  3 nivôse;  V,  4.7.— 
Cité;  VI,  toJ.  — Pair  dans  les  cent-jours; 
VIII,  170. 

RoGt.fi,  ancien  militaire.  Impliqué  dans 
l’affaire  de  Colmar,  qu'on  a supposée  être 
un  piege  (181a);  IX,  109  et  suiv. 

Rogkk-Duco*.  Son  vote  dan*  le  procès 
du  roi;  IH,  073,397. — Nommé  directeur 
(1799);  homme  nul;  V,  »i  4- — Cité  au  18 
brumaire  comme  l’humble  collègue  de 
Syeyès;  V,  a44.  a36,  *j65. — Un  des  trois 
consuls  provisoires  ; V,  375. — Obligé  de 
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ne  retirer,  il  reçoit  no.ooo  fr.;  nommé 
MMtturt  V , 3 1 5 cl 3i8  , 333 — Pair  dans 
le»  cent-jours;  VIII,  170. 

RofiS^AT.Igenéral  du  geuie. Dirigeait  son 
arme  au  si**ge  de  Sagonlc  ( 181 1);  V II,  60. 

— Commandait  le  corps  du  génie  de  la 
grande  arnieeen  i8i3;  VII,  aaô. 

Itoci  »t,  général.  Dan»  U guerrede  Rus- 
sie il  commande  une  division  «le  la  jeune, 
garde,  et  ae  distingue  entre  tous  les  bra- 
ve»; VII,  1 45. 

ItuH  .*  (Louis  de),  cardinal.  Üe*  intri- 
gues, soo  immoralité;  I,  ai 5.  — Jleslé  fi- 
dèle à l'ancien  régime;  I,  376.  — Cité;  II, 
»8o.  — E*l  un  des  premiers  à organiser  l*é- 
migration  armée;  de  sa  conduite  comme 
prélat  et  comme  députe;  II.  3-U- 

iioM  t»  (Ferdinand  nx),  prince,  arche- 
vêque de  Cambrai.  Lt»  Liégeois  l'appel- 
lent à leur  tête;  il  en  eslcUatsr  par  le»  Au- 
trichiens; II,  l a5,  388. 

ltonaa  (or),  prince.  Emigré  Français  et 
general  autrichien,  il  est  battu  d« nsi. icam- 
pagne  de  i8d5;  VI,  176.  —Générosité  de 
Gouvion-Sainl-Cjr  à son  egard;  VII,  «73. 

Boit . Ce  titre  riait  refusé  par  les  Ro- 
mains d'Orieol  aux  chef»  de»  Franc»;  au- 
cun roi  franc  de  la  première  race  ne  fut  sa- 
cre; I,  ma,  106. — Les  roi»  de  France  de 
la  première  et  même  de  la  seconde  race 
«'exerçaient  pas  la  souveraineté;  leur  ten- 
«lauce  à 1 usurper  par  la  corruption  ; de- 
pouiüès  à leur  tour  par  les  leudes;  I , io4 
à 1 1 3. — K*u»  par  le  peuple  ; leur*  entre- 
prises contre  les  libertés  nationale-;!,  100 
à 106,  1 iS  à laG.iaC.  — Ont  vendu  leurs 
realituttoas  aux  communes;  I,  iuS.iGq.— 
Deceuxàqui  l'on  donne  le  nom  d t grand; 
I,  a t;4. — In  Français  ne  peut  gu>  relouer 
que  Charlcroagn#,  Philippe  - Auguste  , 
Louis  su  et  Henri  iv;  le*.  «feu*  derniers 

ont  seul»  ete  honore  . tlevlarin«y  du  peuple; 
I,  1C8, 171, 307.— Tableau  de  leurs  règnes 
depuis  Philippe-Auguste;  I,  1G7  à 307  — 
N'rmi  »u  que  faire  U guerre;  opinion  de 
Sully;  1^  ipq.-t  &uiv.— Leur»  statues  sent 
renversées  à Paris;  ili,  166.— Voir  L*gt~ 
limite , Droit  divin.  Pouvoir  alj rolu  .livran- 
te. — Rois  morts  ou  d«*M.-er»du»  du  tiÙQe 
pendant  la  (évolution;  VII,  317. 

R o i.i:»o  (de  la  Plilriere).  Cite  comme 
admirateur  du  gouvernement  papal;!, 
*70.  — Appelé  au  ministère  de  I intérieur 
sous  Louis  sv  1;  renvoyé;  dévoué  eu»  gi- 
rondins; rappelé  a j conseil  *Méculif  »[rè‘ 
Je  loaoûl;  111, 70, 89,139.168. -Dcoonc- 
la  commune  dePaii»,  par  le  en  ter  me»  am- 
bigu» des  massacres  de  septembre  ; III , 
:8{,i8<).  108  à aoo.  Pt  6 — Découvre  Far 
moire  «le  fer*  Cl,  a64.— (Juitte  le  minis- 
tère; IV,  • 3. — IL  se  suicida  rinrj  jours 


après  l'exécution  de  sa  (em me  (1793);  IV, 

,S9- 

Roi.axd  (madame').  Citée  comme  un 
écrivain  partial;  I,  53,  *>4- — utvouée  aux 
girondins,  elle»*».!  guillotinée (1793;;  fem- 
me d'un  grand  caractère;  elle  laisse  de» 
Mémoires  importants;  IV,  iJkj. 

Roi.ako  , capitaine  Commande  le  Ro-+ 
mulut,  et  soutient  avec  avantage  un  com- 
bat contre  trois  vaisseaux  anglais(i8i4). 
Vil,  3(3. 

Rouira  (La).  Commandant  des  Espa- 
gnol s envoyés  dan»  le  nord  de  I'Euro|>e  par 
Napoléon,  il  revient  au  secours  de  sa  pa- 
trie avec  quatorze  mille  hommes;  bientôt 
apres  il  essuie  une  défaite  à Erpinosa 
(1808);  VI,  347.  363. 

Roi  e.  Bassevil le,  secrétai  re  de  légation  , 
y est  massacré  par  lapoputacc;  111,344-—* 
Les  dedommagements  dus  & sa  famille  sont 
exigés  par  Bonaparte  d.msl'armisticequ'il 
accorde  au  pape  ( 1796); IV,  453. — Revo- 
lulionde  1797,  le  geaeral  français  Dupbot  ^ 
est  assassine  ; le  général  ftertbicr  accourt 
pour  venger  ce  meurtri.*;  il  reconnaît  la 
république  ruinante;  l’*e  vi  rtl  détrôné; 
V,  87,  96  à 99,  ioj  et  suiv.  •—  La  répu- 
blique romaine  est  attaquée  par  les  Napo- 
litains; occupation  de  Rome  par  Chara- 
pionnetitypé);  V,  i45,  i47  et  suiv. — Ro- 
me est  occupée  par  les  Auslro -Russes 
(•799);  V,  337.  — Votf  Guerre,  Pie  v», 
Pie  vu.  Traites.  — Les  Français  entrent 
h Rome  (i8o3);  VI,  3oo.  — Rome  est  dé- 
clarée ville  impériale  rl  libre  ; les  état» 
romains  sont  réunis  à l'empire  français 
(1809);  VI,  4oq;  VII,  7.  — Rome  est  oc- 
cuper par  le»  troupes  de  Murat;  il  y fait 
son  entroetriompliale,  aux  cttedéJ  Latte 
traître,  proférés  par  les  François,  retiré» 

au  château  de  Sa«nt-Angç(i&i4);  V H. 3x5, 
.>*7.— Voir  Clergé , Concerdat,  Jetuite\, 
Leon  Xli, 

Huax  {rai  t/e)  Voir  Napoléon  JiU, 

Rom  a k,  conventionnel. &MI  sole  dans  le 
procès  du  roi;  111,379.398.  — Condamné 
à mort,  il  k*  poignarde,  et  passe  le  fer  à 

se»  co-accu«é»,  qui  1 imitent;  IV,  333. 

itoacxvAUX.  Valoir*  mémorable  rem- 
porte* par  fil  ope  ey,  elle  ouvre  l'entré*  de 
la  Navarrè(i79i);  IV,59Ô.  — Le»  Fran- 
çais y essuient  une  «lefaite  en  i8«3;  VII, 
a,9* 

Koann,  général.  — Cite pour  son  impé- 
ritie dans  la  Vendée; il  y obtient  un  avan- 
tage; il  y commande  nnècolooneinlensaJe 
ou  r-vulutionn-ire;  IV, 5a,  70  et  suiv. — 
Guilioiioé  avec  d'autres  cordeliers  , IV  , 
*83  et  suiv. — il  conduisait  le»  assaillants 
au  3i  ruai;lY.  JS 6. 

Rosemrkrg, general  russe. Battu  enSuisse 
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|ar  le  général  Mortier  (1799);  Y,  a38. 

(tous.  Prise  de  celte  pl  ac«*  par  Pérignon, 
«pré»  soixante-dix  jours  de  siège  (1798); 

IV,  3ia.  — Par  Gouvion-Sainl-Cyr,  aprea 
un  mois  de  siège  et  dix-sept  jour*  de  tran- 
chée ouverte (i8c8);  VI,  365  et  366. — Oc 
cupèe  par  le*  Français  (i8a3);  IX,  1 33. 

Rosscl  , officier  de  l’expédition  partie 
pour  découvrir  Lapeyroute.  Il  en  public 
la  relation,  monument  d'astronomie  nau- 
tique; il  sera  de  l'Institut;  IV,  17g  et  180. 

Rossignol, general. Conjurédu  lonoûl, 
il  fait  mettre  à mort  le  commandant  Man- 
dat; III,  i4o.  — Cité  pour  son  impéritie 
dans  la  Veudee;  il  y obtient  un  avantage; 
ehef  d’uhe  colonie  infernale  , il  écrit 
qull  a brûlé  tous  les  moulins,  hors  un 
seul  appartenant  à un  patriote;  IV  , 5a  , 
70  et  71. — Décrété  d’arresljlion;  IV,  375. 
—De  l'état-major  d’Atigereau  au  18  fruc- 
tidor; V,  4i.—  Proscrit  aprea  l'affaire  du 
3 nivôse  ; V,  4 > 5. 

RosToiT.ni*.  Parvenu  dans  l’intimité 
de  Paul  l'f  par  d'ignobles  po<quinade*  ; 
il  avait  de  bonne  heure  conçu  le  projet 
de  brûler  Moscou  , persuadé  de  la  haute 
faveur  <ÿii  l’en  récompenserait  à Peters- 
bourg;  gouverneur  de  celle  ancienne  ca- 
pitale , il  exécute  son  projet , auquel  on 
peut  croire  que  l’empereur  Alexandre  a 
participé;  détails  (1813)  ; VII,  1 ig  à ra4- 

Rotsisri  (ta) , Première  bataille  ran- 
gée que  les  alliés  livrent  en  France  (181 4); 
elle  achève  de  dissiper  le  prestige  d'invin- 
cibilité de  Napoléon  ; VII,  336  et  33^. 

RoTxicTiKt , général.  Prisonnier  à la 
bataille  de  Leipsick;  VII,  i5[). 

Rotschild,  juif.  Financier  du  congrès 
de  Vérone;  IX,  1 13. 

Rouault.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 376. 

Rousacd.  Son  vote  «Jans  le  procès  du 
roi-,  111,  383,  3gg. 

Rot». non.  Le  seul  membre  des  Cinq- 
Cents  qui  se  soit  elevé  contre  la  loi  dont 
le  but  était  d'assimiler  aux  émigrés  les 
individus  échappés  à la  déportation;  V , 

•44. 

Rolgé-Laplane  , général.  Au  siège 
«T Acre,  étant  capitaine,  il  commandait 
les  grenadiers  de  lu  Irenle-deuxiètne  de- 
mi-brigade, qui  périrent  presque  tous 
apres  quatre  assauts;  V,  388. — Colonel, 
il  commande  un  régiment  qui  se  couvre 
de  gloire  à Elchingen  ; VI,  167. 

Koticir  DiMiLï  , le  Tyrtée  français» 
Auteur  de  la  Marseillaise,  que  lui  inspira 
l'amour  de  la  patrie;  écarté  des  fondions 
publiques  ; homme  probe  et  bon  citoyen  ; 

V.  38g. 

Rolllet  , libraire  de  l'Opéra  II  « pu. 

TOME  IX. 


blié,  sur  ( attentat  de  Louvel  et  sur  les 
derniers  moments  du  duc  de  Berry , un 
écrit  qu’on  peut  regarder  comme  otficicl; 
extraits;  IX,  3 et  4> 

Rousseau  (J. -J.).  Prédit  la  révolution; 

I,  aa4- — Justifié  des  doctrines  subversives 
qu’on  lui  attribue  ; opinion  de  Mounier 
sur  cet  écrivain  ; I,  a5a,  a63.  — Il  aurait 
repoussé  sou  affiliation  aux  Jacobins  ; I, 
37a. — A fait  observer  que  le  boa  Henri  iv 
n’avait  pas  été  élevé  par  des  prêtres  ; II  , 
80.  — Ses  restes  sont  portés  au  Panthéon  ; 

II,  3g5.  — Cité  sur  la  servitude  des  peu- 
ples; VI,  380. 

Rousseau,  du  conseil  des  Anciens«Cité 
pour  une  lettre  relative  aux  papiers  de 
Durand-Mailiane  ; doge  de  sa  conduite; 
II,  ao5. 

Rocssci..  Son  vote  dans  le  procès  du 
rei;  III,  876. 

Roussel  d'Husnal,  général.  Comman- 
de une  division  de  cavalerie  en  Espagne 
(i8}3);  IX,  1 3 1 . 

Roux  ( de  la  Haute-Marne.  ) Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; III , 37S,  397.  — 
Membre  d’une  commission  de  salut  pu- 
blic aux  approches  du  1 3 vendémiaire; 
IV,  36 1. 

Rocx-Faiiiuc.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  867,  3gg. 

Roux  (Jacques)  , prêtre  et  officier  mu- 
nicipal. Il  accompagne  Louis  xvr  à l’ê- 
chafaud  ; III,  4(3. 

Roux  I.AROüie,  ex-abbé,  ex-cbef  de  di- 
vision aux  relations  extérieures,  ex-exilé 
en  Hollande,  avocat  en  i8a4.0o  l’avait  vu 
dans  les  salons  de  Cambacérès;  VII,  377, 
453.—  Accusé  par  Maubreuil  ; VIII,  6. 

Rouxkvillk  (ox),  officier  français  émi- 
gré. Il  est  massacre  parles  Anglais,  en  se 
sauvant  de  Qnibcron  à la  nage;  IV,  343. 

Rootcr  ( de  1 Hérault  ).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; III,  870,  397. 

Router  , pharmacien  en  Egypte.  Con- 
damné h mort  pour  prévarication,  il  ob- 
tint sa  grâce  de  Bonaparte,  et  le  calomnia 
plus  tard  en  répandant  le  mensonge  de 
l’empoisonnement  de  Jaffa  ;V,  1 gG  et  197. 

Houxbt,  un  des  dépotés  qui  essaient  de 
défendre  le  roi.  Son  vote;  III,  38a,  36g. 

Rovcat.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  364,  3gg. 

KoveredO,  colonel  autrichien.  Prête 
son  uniforme,  ses  gens  et  sa  voiture  à Eu- 
gène ltea u harnais  en  fuite  ( 181 4);  Vil, 33g. 

Roveredo.  Un  combat  y est  livré  par 
Bonaparte  , qui  défait  deux  généraux  au- 
trichiens; IV,  466.— Reprise  de  celte  place 
par  les  Autrichiens;  V,  8. 

Rovtr.o.  Province  érigée  en  grand-fief 
de  l’empire;  VI,  308.— Voir  Saenry. 
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Rôtira,  moine  espagnol.  D’abord  chef  [ royalistes,  jacobins  blancs, établissent  de». 


de  bandes,  puis  recpnnu  brigadier  des  ar- 
mées royales  ; VII,  ap>- 

Rot  (deSeine-et  Oise).  Son  vote  dans 
lé  procès  du  roi;  III,  383,  4o* ■ 

Rot  (delà  Seine),  avocat.  Membre  de 
la  chambre  des  représentants;  VIII,  17a.— 
i>e  signale  dans  la  chanibre  des  députés 
comme  un  défenseur  des  liberl  s nationa- 
les (1  Si  5 à ifl'8);  VI 11,  34o.  379.  4»>-  — 

Appelé  au  ministère  des  finances,  n'j  re*te 
que  q oelquesj ours  (i 816);  V III,  43?,  44 o- 
— Il  y est  r.tppele  (1819);  VIII  . 4Î>8.  — 
Quitte  le  ministère  (i8ai);  noiume  pair; 
IX,  77,  79. 

Royalistes.  Voir  aussi  Cadoudal,  Cour 
(la),  Emigration,  Fruttidor , Noblesse, 
Partit,  Cendtt,  Pendemiaire,  etc.— C’est 
à Troye*  qu’ils  commencent  à se  déclarer 
en  1 Ai  4 ; VU,  34o  et  3Ji  , âJkt  et  suiv.— 
Ils  proclament  les  Bourbons  à Bordeaux, 
et  de  là  donnent  f «branlement  à tout  le 
Midi;  Vil,  87a  et  suiv-  — Ils  ont  des  co- 
terie» à Paris  ; plusieurs  d’entre  eux  ram- 
paient aux  pieds  de  llipuleoo  { Vil  , 374  , 
3q6. — Ils  font  abnégation  du  caractère  hu- 
tional  à la  vue  des  arasées  elrang.  res;  V II, 
4t$etsuiv. — Prodiguent  les  outrages  aux 
monument  de  la  gloire  française;  écarts 
d’ecrivaios celebies;  Vil,  4 18  et  suiv. — 
Des  cris  et  des  promenades  tumultueuses 
étaient  leurs  seuls  moyens  pour  accélérer 
un  grand  changement,  on  avait  vu  les  plu» 
fidrlesdan*  les  salons  de  Cainbacvres;  V 11, 
444,  -Quelques-uns  se  firent  un  mé- 
rité d avoir  trame  I assassioatilr  JVipoleon; 
VIII  , 8.  — Se  retirer  au  loin,  voilà  toute 
leur  tactique  à l'heure  du  danger  ; Mil  , 
ni, — lloy jli.lfsa vaut  la  lettre,  prudents 
fuyards  qui  fondent  un  ordre  de  la  fideli- 
té; Mil,  a j6elsuiv.— Pour  le»  maux  cau- 
ses par  les  homme»  de  I ancien  régime, 
voir  Ceat-jours,  Minuter*  depuis  la  res- 
tauration.— Des  royalistes  purs,  à la  nou- 
velle de  Waterloo  , conimeuceiit  les  mas- 
sacres de  Marseille  ; V III,  ai8.-  De»  da- 
mes royalistes,  dont  plusieurs  » ‘étaient  si- 
gnalées par  des  intriguas  sous  le  régime 
impérial,  dansent  aux  Tuileries  avec  les 
Cosaque»;  VIII,  a47-  — - De  prétendus 
royalistes  ont  dirige  1 assassinat  de  Brune, 
de  Laganle,  les  trouble»  et  les  massacres 
du  Midi  , etc.  ; V III  , a$â  à 367,  *97.  — 
Royalistes  aussi  faux  que  mauvais  t r*n- 
çais,  élus  à la  force  des  baïonnettes;  leurs 
prétentions,  leur  incapacité  (i8lâ,  ; Mil, 
338  . t 33g»  — V oir  à Chambre  des  députés 
la  session  des  introuvables.  — lis  preirn 
dai«nt  lever  l’eleudard  de  la  révolté  par  fi- 
délité ; l'ordonnance  du  5 septembre  in 
fait  disparaître;  VIII,  55o  à 35a.  — Ultra- 


sociétés  sécrétés  sous  le  ministère  de  De- 
çà ze;di»s  assassinats  en  révèlent  ('existence; 
VIII,  36d  et  SUIT.—  D’insolents  pamphlé- 
taire», se  disant  royaliste*,  calomnient  Jj 
nation  auprès  de  l'étranger  pour  retenir 
l’armée  d’uccupalion  ; Mil,  378.  — Des 
royaliste»  purs  ont  provoque  la  conspira- 
tion de  Lyon  (1817);  VIII,  384-  — Des  ul- 
tra» formant  U droite  de  la  chambre,  dé- 
voues au  pouvoir  absolu,  téclaineut  tou» 
tes  emploi»,  tous  (es  honneur»,  etc.;  VIII, 
4»7-— Leur  parti  est  réduit  par  la  loi  des 


I relions  de  1817;  VIII,  4a  » « — Des  roya- 
listes purs  réclament  des  allié»  le  maintien 
de  l'ai  m-rd  occupation  ; leursno les  sécré- 
tés, iiionuiiient  de  la  plu»  insigne  lâcheté, 
seront  un  jour  publiée»  (181 8);  VIII,  4-9 
et  43o.  — 11»  profitent  de  l’aUenlat  de 
Louvel,  et  de  quelques  troubles  qu'on  les 
accuse  d’avoir  provoque»,  pour  détruire 
les  liberté»  constitutionnelle*  et  s’emparer 
du  pouvoir;  se  qualifient  d'immobile»;  L\. 
i±  — U*  violent  la  représenta- 

tion nationale  dans  la  personne  de  Ma  - 
nuel ; c'eut  leur  petit  3i  mai  ; IX,  1 14. 

Royauté . Voir  Electioh , Hérédité.  — In», 
slilulion  salutaire  pour  protéger  le  peuple 
et  faire  executer  les  loi»;  I,  338.  — Le» 
club»  se  d<v  lurent  contre  elle  ; II,  3qo  et 
suiv. — Avilie  au  212  juin;  vivement  atta- 
quer par  les  club»  ; son  .ibolitiun  est  de- 
mandée par  les  section»  de  Paris  ; III,  37, 
il3,  rab-  — Abolie  par  la  convention  na- 
tionale ; III,  a3fl.  — La  peine  de  moi  lest 
portée  contre  quiconque  tentera. I de  la  ré- 
tablir en  France  ; 111,  387.  — Voir  ,/aa<- 
versaire  , Joui  (dix)  , Procès  du  roi.  — 
Mesure  dont  I inexécution  lui  aura  rendu 
un  grand  service;  IV,  et  fifl.  — Les  si- 
gnes en  vont  proscrits;  IV,  116.— .Me- 

sure» répressives  contre  toute  provocation 
à son  retour  ; 4V,  3«3-  — Le  directoire 
maintient  le  serment  de  haine  à la  royau- 
té; IV,  4;3. — \ ose’ Fructidor  ( dix-huit ) , 
Serment.  — Elle  était  restée  au  fond  de* 
cœurs  coin  me  un  besoin  vague  (consulat); 

V,  . 

Rots»  (de  l’Ain).  Sou  vote  dans  le 
procès  du  roi;  Ml, 

Roykr,  substitut  de  laccusateurpublic 
au  tribunal  révolutionnaire;  IV, 

R UT  BR- C«  LL  sa».  Remarque,  parmi  le» 
bon»  choix  du  renouvellement  de  1797 
(Linq-Cenls  ):  V,  — Uu  de*  député* 
que  la  France  contemplera  avec  orgueil; 
nomme  de  I*  plu»  haute  vertu  politique; 
VH,  3i5.-»-H  combat  avec  force  la  loi  qui 
suspend  la  liberté  individuelle  et  celte  qui 
établit  les  cours  prévétsle*  (i8ii);  VIII, 
aç)t,  817.— Il  fait  rejeter  l'amendement  en 
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faveur  de  la  confiscation  dans  la  loi  d’am 
»islie(i8i6);  défenseur  de»  libertés  publi- 
ques; on  ne  peut  lui  refuser  le  titre  de 
royaliste;  sous  le  régime  impérial  il  était 
en  correspondance  suivie  avec  Louis  xvm; 

VIII,  3a8 , 3»7.  — Cité  honorablement 

dans  les  sessions;  VIII,  34o.  363. 37  879. 

4**- — Le  Montesquieu  dr  la  restauration; 
son  discours  contre  la  septennalité  restera 
comme  un  monument  historique;  extrait; 

IX.  j_j3  à »?6.  — Il  s’e«l  mis  au-dessus  de 
l'éfoge'dan*  la  discussion  du  projet  de  loi 
concernant  les  délits  commis  dans  les  reli- 
ses; IX,  138. 

Rorou,  journaliste  contre-révolution- 
naire. On  saisit  ses  presses;  ||,  893. — Dé- 
crété d'accusation  ; 111,  85. 

Ri'saes.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III.  363.  3gg, 

Rcjsct,  commandant  d'armes  à Lille 
lors  du  siège  de  cette  ville;  IH,  *$7. 

Rcdkl.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  3*9.  3r>8. 

Rl  kllk.  Son  vole  dans  le  procès  do  roi; 

IH,  321,  ^ 

Rcrro,  cardinal.  Chef  des  royalistes  in- 
surgé* «le  Naples  ; directeur  d'intrigues  e| 
d'assassinats  (1799);  V,  nS  et  suiv.,  »3». 
— .Membre  du  congrès  de  Vérone;  IX, 
1 15. 

Ruoan(ilede).  Prise  par  Brune  en  vertu 
d'une  capitulation  (1807);  VI,  a8i • — 
Rendue  à la  Suède  (1810);  VII,  l,  — En- 
vahie par  Davoust  (1813);  VII,  6a,  69 . 

Ruhaijlt.  Son  vofe  dans  le  procès  du 
roi;  111.383. 

•Rem. , conventionnel.  Absent  pendant 
le  procès  du  roi  ; llf,  38 1.  4 

Kui.rières.  Passage  de  lui  *ur  les  pro- 
testants; f_,  387  et  suiv.  - — Antre  sur  l’e- 
tablissement des  intendants  de  province  ; 
V.  §69. 

Rouroso,  un  des  premiers  associés' de 
riostit.il;  VI.  a.  % 

Ri-' en  cl  .général  prussien.  Blessé  à léna; 
fait  un  rapport  mensonger  sur  Eylau;  VI, 
**g,  a3t,  i53. 

Rcssir.  Etlesubjugnera  peut  être  l’Eu- 
rope; 1^  .J8.  — l.r  trône  y est  héréditaire 
par  la  loi  de  l'assassinai;  VI,  87.  — fidèle 
à son  pian  de  déception  depuis  qu'elle 
s'insinua  dans  le  système  politique  des  na- 
tions civilisé**;  VI,  4»3.  — Voir  . -flexa *•- 
dtc,  Catherine , Guerre , Moscou,  Paul, 
Pùltliquet  { faits  et  démarches),  Pologne , 
Suu  rtrrtu-,  Trnittt?— -Elle  doit  son  accrois- 
sement à la  duplicité  de  «a  politique  et  à 
'la  barbarie  de  sa  lactique  militaire;  af- 
freuse ressemblance  decettenation avec  le 
peuple  hébreu,  qui  se  disait  envoyé  pour 
exterminer,  etc  ; VU,  8q  et  sniv.,  87.  — 
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le  courage  brut  et  sauvage  de  ses  sol- 
dats, et  la  médiocre  capacité  de  se*  géné- 
raux, sont  insuffisants  pour  U défendre, 
elle  reste  indomptable  par  le  droit  du  cli- 
mat et  la  puissance  d’un  despotisme  des- 
tructeur (1810);  VII,  12a.  — Le  congrès 
de  Vienne  lui  livre  la  plus  belle  partie  de 
la  Pologn»;  décision  imprudente  de  diplo  • 
mates  corrompus;  VIII,  17Ç. 

S. 

Sa  sur*  te.  Le*  Français  y remportent 
une  victoire;  le  prince  Louis  de  Fr  tisse  y 
est  tué  ( 1806);  VI,  aa€. 

Sabavikb,  du  parlement  de  Péris.  Son 
oppositionauxemprunts.  ainsi  qu’à  la  for- 
me employée  pour  leur  enregistrement; 
est  exilé  au  mont  Saint-Michel  ; I,  375. 

Sache.  Le  prince  K 11  gène  y est  complè- 
tement baltu  ; la  relation  française  pré. 
sente  un  résultat  contraire  (1809);  VI, 
38? . 

Naceer.  général  russe.  Battu  à Slonim 
(1813);  VII , »44-  — Commande  une  ar- 
mée m 1818:  VII,  a»4*  — Baltu  à Brien  - 
ne,  à Montmirail,  à Château-Thierry,  i 
Méry  -sur-Seioe,  àCraone  ( 18  i4);V  11,335. 
34»  et  343,  35o,  36 1.  — Gouverneur  de  Pa - 
ris,  il  signe  un  des  ordre*  secrets  donnés  à 
Maubreuil  ; VIII,  3 et  suiv. 

Suere.  Aucun  roi  de  France  de  la  pre- 
mière race  n'a  été  sacré;  ^ 10G.  -l-  Voir 
Pépin.  — Sacre  de  Napoléon;  VI,  1 4 a À 
Oi 

Sade*  (de).  Se*  monstrueuse*  produc- 
tions sont  à la  inode  sous  le  directoire  ; 
imprimées  et  publiées  en  Allemagne  par 
un  émigré,  qui  sera  religieux  et  occupera 
d’éminents  emplois  après  la  restauration; 
IV,  44o  et  44b. 

Saglio,  député.  Signataire  de  la  proie*, 
talion  contre  l'expulsion  de  Manuel  ; IX, 
1 j6. 

Saoorte.  Cette  place  capitule  après  une 
bataillé  vivement  disputée  par  les  Espa- 
gnols et  les  Anglais. et  gagnee  par  le*  Fran- 
çais (l8|i);  VII,  89. 

StiHT-AicnsH  (A.),  député.  Signataire 
de  la  protestation  contre. l'expulsion  de 
Manuel  ; IX,  1 a6- 

SAiiST-AifiniH  (L  ),  député.  Signataire 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel;  IX,  1 a6. 

Saiht-Ai  iun  (deSondouville).  Arréléet 
détenu  comme  royaliste  sous  le  consulat; 
aujourd'hui  rous-licutenant  de  garde*  du 
corps;  V,  4*6. 

Sairt-Allaike  (oc),  un  des  députés  les 
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plus  remarquables  (1818);  VIII,  43a.  — 
Il  qualifie  de  calomniateur  Clauxel  de 
Cousaergurs,  accusa  leur  deDecax,  (<8ao); 

IX,  6. 

Saint-Barthclemifj»).  Montesquieu  n’en 
a pas  atsex  parlé;  a duré  presque  un  siè- 
cle; I*  182,  19g. — Comparée  aux  journée* 
de  aeplembre;  III,  an. — Vers  de  Voltaire 
sur  la  Saint-Bartbélemi,  cités  4 l'occasion 
du  monument  de  Quiberon  ; VIII. «81. 
— Elle  a été  horrible  4 Toulouse;  VIII, 
*7*.  — Plus  atroce  que  les  massacres  de 
septembre  179*',  cet  assassinat  royal , so- 
lennisê  à Home,  avait  été  médité  par  la 
cour  pendant  deux  ans  ; citations  histo- 
riques; IX,  uîl  a»7. 

Sairt-Bkai'abd  (grand  et  petit),  Saüt- 
Cotiusd,  etc.  — Voir  4lpu. 

Samt-Clobo  (château  de).  Acheté  pour 
la  reine;  appartenait  au  duc  d’Orléans;  I, 
85»,  3:6.  — Voir  Brumair*  ( dix-kuit ). 

Saijit-Crjcq  (oa).  Dévoué  4 Napoléon, 

3ui  l’a  fait  sortir  de  l’obscurité;  il  nesera 
irecteur  général  des  douanes  que  sous  la 
restauration,  i laquelle  il  se  dévouera  éga- 
lement; il  cst^filsd’un  chevalier  de  Saint- 
Louis  distingué  par  aon  civisme  .en  liai: 
notice;  VI , 177. 

Saikt-Dkvi*.  Un  décret  ordonne  que  les 
tombeaux  de*  rois  y seront  drtruitAOioS); 

IV,  fîiL 

SAiRT-Diaixa.  Le»  alliés  6’y  établissent 
(i8i4);  la  marche  de  Napoléon  sur  cette 
▼•Ile  lui  fit  perdre  la  couronne;  VII.  3*7, 

876. 

Saikt-Domibchb.  Voir  Cflonitt,  Haïti. 
Saint-Eiprit  (ordre  du).  Motif  secret  de 
Henri  111  pou»  la  fonder  ; L,  axo  ( 4 la 
noie)* 

Saint  Félix,  contre-amiral.  Faits  qu’il 
certifie  touchant  la  famille  Lauriston;VII, 
— Il  amena  à l’ilede  France  le  petit 
noble  de  Yillèle  pour  y chercher  fortune 
(>79,)’.  fX,  77. 

. Sairt-Hi-rxrti(I.i),  ancienne  actricede 
1 Opéra,  mariée  4 d’Antraiguer.  Decorée 
du  cordon  de  Sain!-MichelparLoaUxviii 
(*797)l  V,  77. 

Saixt-Jülixr,  contre-amiral.  Il  s'é- 
chappe de  Toulon  avec  sept  vaisseaux 
lorsque  cette  ville  se  rend  aux  Anglais 
(*793);  IV,  82! 

Saixt-Jost.  Son  opinion  et  son  vote 
dans  le  procès  dn  roi;  III,  367,  >8», 338, 
3{a.  861,899,454. — Etait  un  desseerêtai- 
fc*de  la  convention  pendant  l'interroga- 
toire de  Louis  xvi  ; HT,  agi.  — Un  des 
•naniflrs  après  la  chute  des  girondin»  ; 
°*er  était,  selon  lui,  toute  la  politique  de 
révolution;  IV,  aS,  58. — Il  voulait 
lu’on  détruisit  tons  les  nids  de  It  royauté, 


la  liberté  étant  préférable  aux  colonnades- 
aux  palais,  etc.;  IV,  G&,  Sur  son  rap- 
port, la  nouvelle  constitution  (1793)  est 
ajournée,  elle  gouvernement  révolution- 
naire établi;  extrait  de  son  discours;  au- 
dacieux 4 la  tribune,  il  ne  déployait  pas 
moins  de  courage  aux  années  comme  re- 
présentant du  peuple;  IV,  $3  * IQt-  — 
Dans  un  rapport  sur  In  •■itualion  de  la  ré- 
publique, et  à la  suite  de  mesures  meur- 
trière* contre  les  cordeliers,  il  signale  un; 
conjuration  de  l’étranger;  elle  existait  en 
effet;IV,  ifii  et  i8a,  1 84»--- Lui  et  les  siens 
dominent  sans  opposition  après  la  chulede 
Danton;  IV,  190. — Membre  du  comité  de 
salut  public  depuis  la  formation;  phrases 
remarquables  qu'il  a prononcées;  cité  pour 
son  délire  révolutionnaire;  IV,  aa8,  >33, 
>46  et  suiv.,  »4<t-  — Monté  le  pre- 
mier 4 la  tribune  le  9 thermidor,  ce  jeune 
orateur  accuse  la  majorité  des  comités  , 
annonce  de  grandes  mesure»;  il  est  inter- 
rompu ; décrété  d’accusation  avec  Robes- 
pierre,etc.;  arrêté  à I»  commune,  guillo- 
tiné; ses  discours  avaient  de  I abondance 
et  de  la  verve;  IV,  a$(  à a 53.  a 56  et  367, 
a6o.  — Cité  avec  tes  accusateurs  et  a,*» 
complices;  IV,  367  et  auiv»,  <76,  378  el 
aniv.,  3ai^  3SS;  V,  60,  >74,  4a3,  48o;VII, 
485. 

•Ste/nf-Lou?»  (ordre  de).  Ses  pensions  s'é- 
levaient 4 900,000  fr.;  Il,  33i . — Suppri- 
mé’ par  la  convention;  III,  a48. 

Saint-Mabsar,  sénateur.  Membre  de  la 
commission  estraordinaire  en  »Bi3  ; VII, 
aga. 

k Saixt-Mabtir.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; nf.  as^ 

’SuüT-MiiiTin-VALor.nK.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; 111 , 363. 

Sairt-Oi m.  Louis  xvm  y donne  la  dé- 
claration qui  promet  4 la  France  une  con- 
stitution liberale;  texte  de  celte  pièce,  qui 
auraitétê  rédigée  par  Talleyrand,  d’après 
les  idees  el  l'invitation  espresse  de  1 ero 
pereurde  Russie;  anecdote;  VIII,  l5 
el  i6.-»- Louis  xvm  y fait  construire,  sur 
l’emplacement  de  l'ancien  château  , une 
iftagnifique  habitation  , et  la  donne  en 
toute  propriété  à madame  Dticayla  ; IX  , 

1QQ.- 

,Saist  -Pbiest  (dk)  , comte.  Ministre  tout 
Louis  xvi  ; donne  *a  démission  ; est  rap- 
pelé après  cinq  jours;  II,  Ç6_,  96.—  Sa  ré- 
ponse 4 des  gens  du  peuple  qui  deman- 
daient du  pain;  II,  f8y. — Sa  retraite;  It, 
361.— Cité;  II,  368;  IH . 117.  — Charge 
des  intérêts  de  Louis  xvm  à Vienne;  il  1 a 
est  interdit  de  communiquer  avec  lu  fille, 
de  Louis  xvi;  il  transmet  à Louis  xvtn  es 
dispositions  défavorable*  de  la  cour  au’r  - 
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l'hieooo  à l'egard  de  ce  prince;  IV,  43o, 

457-  * 

Saiht-Pkiut  (p*), comte,  fils  du  précé- 
dent.Général  russe,  il  est  tue  à Reims  lors 
de  la  reprise  de  cette  ville  par  Napoléon 
(i8i4);  Ml,  3iLs- 

Siist*Qcirtis.  Voir  Canaux. 

Saikt-Sb*astib>.  Occupation  de  cette 
place  par  les  Français  (1808V,  VI,  3n3.-— 
Les  Anglais  s'en  eniparrnt  apres  un  si«*ge 
sans  gloire  (i8i3);  VU,  »47-  — Siège  et 
occupation  de  cette  place  parles  Français 

(i8»3);  IX,  »3a,  »49- 

■SAiBT-Staon.roarechal-de-carap.Onltii 
doit  en  partie  le  plus  bel  exploit  de  la 
guerre  d'Amerique;  III,  83;  V,  1 ko. 

Saiht«SdlviCX  (eglise  . Temple  de  la 
Victoire;  on  y célébré  avec  appareil  l'an- 
niversaire du  u janvier  (1798);  V,  $0. 

Samte- Am  ara  athe.  Conduit  au  suppli- 
ce à l'Age  de  quinze  ans  (1794);  IV,  2 3 a. 

Sairte-Cahillv  (sœurs  de).  Leur  dé 
vouement  à Rjrcelonne;  récompense  qu’el- 
les en  obtiennent  (1821);  IX,  21»  ®9- 

Sairte-Foix.  Compromis  dans  les  pa- 
piers de  l'armoire  de  fer;  III,  aF5.  »g3j 

Samte-GereviÊve  (eglise).  Voir  Pan - 
thion.  Elle  est  rendue  à sa  première  des- 
tination (i8aa);  IX,  flo. 

Saist t- Uii.i.sr. . Les  alliés  y gravent  la 
devise  de  l' En  fer  du  Dante;  Napkdénn  ar- 
rive au  mouillage  de  celle  Ile;  VIII,  a 63. 
*67. — Voir  Napoléon  ( à sa  mort). 

Saiatc-Slzarae.  général.  Command 
sous  Moreau  ( 1800);  V,  &L 

Sai.aoia.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III.  381*3^8. 

Salazar,  ancien  aide-de-camp  de  Mar- 
mont.  Retiré  en  Angleterre,  il  donne  au 
ministre  de  Suède  des  mi-.eigncments  sur 
le  projet  de  Napoléon  de  faireenlever  Ber- 
nadolte  (1812);  VII,  6y. 

Salerse  (i»e),  prince.  Jure  fidélité  à fa 
constitution  de  Naples  (1820);  IX,  19. 

Samcettc.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  366.  3qq.  — Commissaire  de  la 
convention  à la  reprise  de  Toulon  ; ex- 
trait d’un  rapport  qu'ils  signe  avec*  ses 
collègues;  IV,  167,  170.— Mrmhre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  il  dénonce  à Bo- 
naparte les  projets  de  ses  collègues  la 
veille  do  iâ  brumaire;  V,  aG3.  a 8.1- 

Sallklxs.  Sun  vole  dans  le  procès  do 
roi  ; III,  373. 

SauENcmos.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;- III,  377,  3q8. 

Sai.i.es.  Défend  le  pouvoir  royal  ; II  , 
387. — 11  affirme  que,  sur  cent  mille  vo- 
tants, Paris  renferme  soixante-dix  mille 
royalistes  (179a);  111,  n6 — Son  opinion 
et  son  vote  dans  Je  procès  du  roi;  III  , 
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33a,  376. — Désigne  un  parent  de  Louis 
qui  pouvait  le  plus,  selon  lui,  dégoûter 
de  U royauté;  IV.  i4a. 

Sai.hoa.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  38 1. 

Salouo.v.  Prévenu  dans  un  complot  , 
jugé  à Marseille,  il  est  condamné  à dix 
ans  de  prison  (182s)  ; IX,  91. 

Salpêtres . Voir  Armes  et  munitions . 

S a la  ho  an.  Occupation  de  celte  ville 
par  Bernadette  (i8o5V,  VI,  17». 

Sausov,  général  du  génie.  Distingué 
dans  nos  fastes  militaires,  i!  avait  profes- 
sé les  mathématiques  à l'école  de  Sorèse  ; 
V, 

Sas-Cam.os  (duc  de).  Signataire  du 
traité  de  Valençay  (i8i3);  VII,  33g . 

Sah-F eues.  Une  armée  espagnole  y est 
mise  en  déroute  (1808)  ; VI,  3C8. 

Sarado*.  Sun  vote  dao»  le  procès  du 
roi;  III,  38n. 

Sanction  du  peuple.  Voir  Constitutions 
(wljg!,  de  l’un  3*  de  l’an  8),  Elections , 
Gouvernements. 

Sanction  royale.  Son  refus, 011  veto%  est 
déclaré  suspensif  par  l'assemblée  consti- 
tuante; il  cesse  à la  seconde  l-'gislalure  ; 
II,  l&i  à i3C.— Vc*t  pas  nécessaire  pour 
les  lois  relatives  aux  contributions  ; II, 
3q5. — Voir  Louis  xvi. 

Sans-Culottes  (les).  Origine  de  celte 
dénomination  , due  à l'abbé  Maury;  il* 
font  le  2 Q juin;  Danton  est  leur  Mira 
beau  ; leur  pouvoir  s'affermit  apres  le  t o 
atout  ; III,  5^  ejj^  i38.  161. 

Sarterre,  brasaeur.  Dirige  un  nllrou 
peinent  du  faubourg  Saint-Antoine  ; II , 
a85.—  l.nnis  xv»  le  redoute  dès  l'annre 
1789  ; II,  36{. — Dirige  l insurrection  du 
ao  juin;  conjuré  du  lû  août;  nomme 
le  commandant  général  de  la  garde 
nationale  par  la  commune  insurrection- 
nelle; III,  9a,  9C.  1 38  A lio.  » 5g  et  »6n. 
— Confirme  dans  son  commandement; 
affecte  d’attendre  des  ordre»  pendant  les 
massacre»  de  septembre;  III,  1 CG,  iq3, 
»97,  ma.  — Ses  fonctions  et  sa  conduite 
pendant  le  procès  du  ru»  et  le  jo^r  «le 
l'exécution t III,  atp.  34».  4io.  4i3  e| 

4 « 4 . 4»3. — Redoutable  aux  habitants  dé 
Paris;  il  se  fait  battre  complètement  dans 
la  Vendée,  ou  il  commandait  sous  le  li- 
titre-  de  général  révolutionnaire;  IV,  41* 
5a,  2J_,  91.  — U avait  mené  1rs  as- 

saillants aii3i  mai;  IV.  386.—  Fait  partie 
de  l'rlal-major  d’Augerean  au  tâ  frucli 
dur;  V.4». — Ami  du  directeur  Moulins, 
il  eat  arrête  après  le  l8  brumaire;  V,  »6G, 
iftif  * 

SAismon ax.  Commissaire  de.  la  con- 
vention à Saint-Domingue  s'il  ne  fait  de 
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crll*  culonie  qu'une  vaste  sccne  de  d«o* 
Ulion;  IV,  45  à 42.  a<>5 : V,  10,  437-  — 
Proscrit  sous  le  consulat;  V,  290,  2^4- 

Sa  hto -Domingo  (baie  de).  Combat  na- 
val, le  dernier  coup  porté  à la  marine 
française  sous  l'empire  (1806);  VI,  aol- 
—La  ville  (espagnole)  se  rend  aux  An- 
glais (1 609);  VI,  4a3. 

SsaTOcK.DKs,  general  espagnol. Cité  par 
Dumouriexi  VII,  âfL 

Santona.  Assiégée  par  les  Français , 
celte  place  capitule  (i8a3)  ;‘IX,  i33.  i47- 

Sape y.  Député  de  l'Isère  (1819)  ; VIII , 

iji. 

Saeagosse.  Prise  de  cette  ville  par  les 
Français, apres  builmoisd'invesüsseiuent, 
vingt-huit  jours  de  tranchée  ouverte,  et 
vingt-trois  autres  jour»  de  combats  de 
maison  en  maison  (i8oq\;  VI,  374.—  Oc- 
cupee  par  les  Français  (i8a3)  ; IX,  i34. 

Sardes  (. Etait ).  Une  armer  française 
rat  aux  frontières  de  la  Savoie;  elle  se 
rend  maîtresse  de  ce  pays,  qui,  réuni. 8 la 
France,  en  forme  deux  departements;  III, 
8a.  a43,  aS?,  aG5.—  Nice  est  occuper  par 
les  troupes  françaises;  sa  réunion  à la  ré- 
publique; III,  3^;  IV,  2 M assena  s'em. 

pare  de  plusieurs  villes  du  Piémont;  IV, 
192  et  suiv.,  19G,  4c 5 — Défaite  de*  trou- 
pes sardes;  réunions  de  territoires  confir- 
mer* cl  accrues  ; traite  de  paix  ; IV,  43o 
et  43». — Voir  f'iclor-ÂmeJce,  Charlet- 
Kmmmnue!,  Victor- Emmanuel. — Occupa* 
liou  de  Turin  ; nouvelle  déclaration  de 
guerre;  cession  du  Piémont  à la  France 
V,ia6,i4G  cl  suiv.— Ces  états  soûl  rendus 
à leurs  anciens  princes,  qui  le»  retrouvent 
vivifiés  par  l’industrie  française, élevés  en 
civilisation,  etc.;  la  république  de  Cènes 
est  jointe  à leurs  territoires;  assemblage 
beterog  ne  du  eongresd<*  Vienne  (i8»4  «si. 
»8i 3);  VIII,  a3,  i;8  et  179,  181.  — 

InsurrtN.Iionconstilutionnelle.de  i8j i ; 
elle  *e  termine  comin<  à Naples;  IX,  43 
elsuiv.,  43,  ~ 1 . 

Sucé.  Complice  de  Bcrlon,  exécuté  à 
Thouars  (»8»x) ; J\_,  84* 

Sailmu,  député.  Signataire  de  la  pro- 
(*»lalion  contre  l'expulsion  de  .Mau nul, 
IX, ia6. 

Saumae&z  (John), amiral  anglais. Battu 
par  la  marine  française  ( 1801);  V,  438. 

Ssdmcx.  la*  maire  de  celte  ville  fait 
échouer  l iniurreclion  de  Uer tou;  l'école 
d'équitation  y est  supprimée  par  une  or- 
donnance qui  ne  reçoit  pas  d'execution  ; 
complot  trame  dans  celle  ville  ; deux 
prévenus  sont  condamnés  à mort  (i8;a); 
IX,  83,  86,  89.—  Voir  Erndèt. 

Sst  ouAiiiE'SocLlcxa..Un  des  rédacteurs 
du  journal  ùn  Renommée,  prévenu  dans 


un  complot,  jugé,  et  acquitté  après  dix 
mois  de  prison  (1821);  IX,  £3. 

Saueixe.  Son  vote  dan*  le  procès  du 

roi  ; 111,  372. 

Saiteueau.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  377,  397. 

Sauteyha.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; lll,  367,  399. 

Savant  («le  l'Eure).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ; III , 368. 

Savary.  Petit-fils  d'un  meunier  ; I,  17. 
— Ministre  de  la  police  générale ^ il  pla- 
cera plus  >le  quinze  cents  nobles  émigré»; 
II,4o4- — Ki -gendarme,  il  sera  fait  duc  de 
Hovigo;  IV,  4 16.—  Général.  aide-de-camp 
de  Napoléon,  qui  lui  remet  un  sauf-con- 
duif  pour  l'empereur  Alexandre  i Alisier* 
liix  ; il  evl  chargé  do  transmettre  à Napo- 
léon l'admiration  de  l'autocrate  pour  Tar- 
tufe française  et  pour  *00  chef  dans  cette 
camp.igne(  1808);  V 1 , 1 79, 18G.— Cité  dans 
la  campagne  de  18091  VIr  4 >8.—  Ministre 
de  la  police,  il  se  laisse  prendre  dans  son 
lit  et  conduire  eu  prison  par  le  conspira- 
teur Mallet;  Vil,  lili  et  unir. — Cité;  VH, 
38G.  — On  lui  refuse  de  411  ivre  Napoléon 
à Sainlr-Hclroe,  sa  conduite  dan*  cette 
circonstance  est  infiniment  honorable  ; 

ix.  4* 

S‘*‘ , général.  Chargé  d'amener  Ferdi- 
dand  de  Madrid  à Bayonne,  il  fait  usage 
de»  plu*  insidieux  artifices  4 l'egard  de  ce 
prince  (<8o$);  VI,  3ao. 

Savicuuo.  Bataille  perdue  par  Cham- 
pionnat; V,  a 'o. 

Sa» icn  v ,chirurgien  de  marine.  Naufra- 
gé de  la  Méduse,  collaborateur  de  Cor- 
riîard  dans  l'ouvrage  qui  donne  les  details 
dç  cet  • vcnenient  ; Vlll,  349- 

Savin.  Chef  vende  en  ; l\  , 29. 

Savoie.  Voir  Sanie  i^Etati). 

Savoic-Rollis.  Un  des  tribuns  qu'on 
citera  ;il  combat  Tria  bit*  sentent  de  ULé- 
g»on-«T Donneur  ( 1 802)  ; V,  334.  473.  — 
Sc  distingue  4 la  chambre  des  d>*pulo»  par 
des  sent  i ment-  patriotique»  (161  fi  di&i  7); 
N lll,  34o,  3-9.— Signe  taire  de  la  prolcsla- 
f ion  contre  Texpubion  de  .Manuel  ; i.\  , 
12G.  fc 

Savon mx*x  (de  Ij»),  garde  du  corps. 
Blessé  au  5 octobre;  II,  160. 

Savoknin.  Son  vote  dan*  le  procès  du 
roi  ; lll,  36»,  4oQ. 

Saxe  (la).  Par  suite  d’un  traite  entre  T K 
lecteur  et  Napoléon,  ce  paysot  constitué 
en  royaume,  avec  accroiisemenj  de  terri- 
toire r.oloo^ii.L  i8oG'i.VI.  a48,  287,  *71  — 
Saxons;  surnomme*  la*  Athruieii*  de  l'Al- 
lemagne; VU,  189.—  Défection ult  troupe» 
...sonnes  ( 1 8i3)  ; leur  roi,  fidèle  à Napo- 
léon, prisonnier  desallias  4 Leipsick;  VU, 
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a&C  fl  a 57.  — Dispositions  diplomatiques 
qui  maintiennent  ce  royaume,  mais  le  dé- 
membrent ; une  moitié  est  donnée  à la 
Prusse;  les  e'.ats  du  r<n  de  Saxe  (F redêric- 
Aiiguite)  commeorenl  et  finissent  aux 
murs  de  Dresde  (181 5);  VIII,  96  ^97.177, 
et  178,  i8q. 

Say  (J.-B).  Un  des  tribuns  qu’on  citera 
(1730’);  V.  3 >4  — Chargé  du  cours  d’éco- 
nomie industrielle  au  conservatoire  des 
arts  et  roeliera  ( »8 1 9)  ; V III,  468. 

Scmkdiro.  IW  assena  brûle  celte  ville 
(1809);  VI,  38q. 

ScatwituaoiiRG,  général,  avait  un  com- 
mandement dans  l'armée  française  à V «I- 
my  ; III.  a 38  — Il  entre  à Soleil re  apres  dn 
combat  meurtrier,  et  réduit  plusiéiirs  au- 
tre» territoires  suisses  (1798)  ; Y,  101 . i4o. 

Schér»  a , général,  li  rej  rend  le  Ques- 
noy  ; commande  le  siège  a la  reprise  de 
Valenciennes,  contribue,  sous  Jourdan,  à 
la  victoire  d'Aldenhoven  (1794) ; IV,  377. 
»8o,  a;)i . — Lors  de  la  victoire  de  Loano 
(1795),  il  se  montre  inhabile,  et  empêche 
M asu-na  d’obtenir  de  plu»  grands  avanta- 
ges; comparé  j Menou;  il  est  remplacé  en 
Italie  pur  Bonaparte  (1796);  IV,  4f>5.  433. 
-—Plastron  et  conipjice des  concussionnai- 
res, et  d'une  incapacité  manifeste,  il  sera 
iniuislredela  guerre  sous  ledireetohe;  IV, 
— Cite  dans  le  même  sens  au  18  fructi- 
dor, cônp  d'etat  qu'il  seconde  en,  jacobin 
déterminé  ; V,  ag,  38.  Sa,  63  et  ^uif . » 1 a. 
— Ministre  incapable  et  dépravé,  il  rendra 
nulle»  des  mesures  susceptibles  de  préser- 
ver l'armee  des  revers  de  1 799  ; il  quille  le 
ministère, recuit  Iccorainan  Inncnl  del  ’ar- 
niee  d'Italie,  et  se  fait  battre  complète- 
ment, âpre*  avoir  dédaigné  les  couseil » d« 
Moreau,  quisersait  sons  lui  comme  volon- 
taire; il  quitte  le  commandement,  chargé 
du  mépris  et  de  l’animadversion  des  trou- 
pes ; V' , i43.  >58,  160,  1 66.  »6fl,  aoQ. 

Sca  Ut,  major  prussien.  Sort  de  Berlin 
à la  léte  d’un  corps  de  partisans  qu’il  di- 
rige sur  U Westphalie  (1809);  VI,  3go. — 
Secrètement  favorisé  dans  ses  cours**»  par 
son  gouveroement,  alor»  en  paix  avec  .“Na- 
poléon ; VII,  190. 

Scbillkb,  mai  or  prussien.  Arrêtel- gé- 
néral Victor  dbimae  prisonnier  de  guerre 
(1806V.  VI.  a64. 

Sciuiti.  Le»  premières  hostilités  de 
1806  y ont  lieu  par  un  avonluge  remar- 
quable ; VI,  anG. 

ScaLcauaa.  I .'armée  de  Moreau  y triom- 
phe pendant  sa  retraite;  IV,  469. 

Scumkttkau,  general  prussien.  Hlease 
& léna  ; VI,  a3i. 

Seau  arts* .natao,  prince. Conduit  l’ar- 
mée austro-saxonne  dans  la  campagne  de 


Russie  (alliance  de  la  F ranee  et  de  l’Au- 
triche); bat  le  général  Torniasow  ; VII, 

1 36.-  II  commence  sa  défection  ù Minsk; 
bientôt  aprua  il  trahit  presque  ouverte- 
ment; VII,  i_44  i i40,  i3o  et  suiv.,  168. 

3 >3.— Commande  l’armee  autrichienne  en 
1 â 1 3 ; A Dresde,  à t eipsick;  N 11,  là-,,  a54 
et  suiv.,  169. — Usant  «le  la  perfidie  autri- 
chienne, il  relo»e  de  ratifier  la  convention 
de  Dresde,  conclue  entre  Gouvkm->aint- 
Cyr  et  klenau  ; VII,  371.  3a3. — Il  passe. le 
Ufain  comme  généralissime,  avec  plus  de 
cent  mille  hommes;  il  s’annonce  par  une 
proaJamation  aux  Français  ; Vil,  ano.  — * 
Forcesdela  grande  aétneeaUiêeqù  il  com- 
mande en  France;  il  porte  son  quartier 

général  à Montbel»ai-d  j8i4);N  ll,3oi  ,3»4- 

— Il  compt*  plus  sur  les  intrignes  ourdies 
à Paris  que  sur  la  force  des  armes  ; dé- 
pourvu de  talents  d’une  certaine  portée,  il 
évite  surtout  un  engagement  avec  Napo- 
léon, se  proposant  d’user  les  moyens  des 
Français  en  prolongeant  leur  action;  con- 
duite qui  pouvait  masquer  le»  incertitu- 
des de  la  diplomatie  autrichienne;  VII, 
34g,  333  et  suiv.,  $87 , 365,  379. — Il  se  di- 
rige sur  Paris;  s'établit  à Bondy;  reçoit 
des  officiers  supérieurs  de  la  garde  natio- 
nale après  lacapiliilalion  ; adresse  aux  ha- 
bitant» de  Paris  une  proclamation  remar- 
quable par  sa  modération  , il  entre  dans 
celte  capitale;  VII,  38  ),  3g a,  398  à 4op. — 
Conclut  la  convention  de  CheviHy  avec 
Mnrmont;  Vil,  430.  43t. 

Science s et  arts • Voir  Instituts,  Monu- 
ments. 

Scott,  général  anglais.  Citation  de  sa 
Relation  de  la  bataille  de  ff  'aterloo;\\ll, 
soi  et  lui*.)  a»6. 

Scrtu.  I.a  prise  de  ce  fort,  parle  géné- 
ral Reynier,  achevé  la  conquête  du  royau- 
me «le  !N.i pb*»  (1808):  VI,  3os. 

Sébasti Afit,  general.  Commande  le  se- 
oond  corps  de  cavalerie  en  t8i3:  VII,  aa5. 

— De  U chambre  des  représentants;  VIII, 
171» — Undesdépuléssignatairesdela  pro- 
testation contre  l’exputiion  de  Manuel  ; 
IX,  Llfi, 

StRASTiK*  (Sairt-).  Prise  de  celte  ville 
par  INI o ne r y ; IV,  376. 

SxcoaoK.  Prononce  son  votedam  le  pro- 
cès du  roi  en  faisant  un  calembour;  III , 

334,  3 3.  399. 

Seeret  des  lettres.  Sa  violation  coûtait 
trois  cent  mille  francs  par  an;  II,  aiA. 

Sections  de  Paris.  Un  décret  ordonne  la 
permanence  de  leurs  assemblées;  elles  de- 
mandent l'abolition  de  la  royauté;  nom- 
ment à cet  effet  des  commissaires  qui  for- 
ment le  conseil  insurrectionnel  du  LO 
août;  déni  sections  restent  pour  le  roi 
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(Filles-Saint-Tboma*  et  Pelits-Feres);  lll, 

» a6.  i *8 it 3o,  1JÎ9  et  auiv.,»47-— Suspen- 
sion de  leurs  comité»;  lll,  it»6. — Propo- 
sitions sanguinaires  faites  dans  quelques- 
unes  de  leurs  assemblera;  III. 3 ja.  — 
Un  comité  de  surveillance  est  établi  dans 
chaque  section  de  Paris  (et  de  toutes  1rs 
communes  de  la  république)  ; IV,  i a.  — 
Les  commissaires  de  la  majorité  des  sec- 
tions de  Paris  se  Constituent  en  assemblée 
centrale  de  *alut  public  , correspondant 
avec  le*  departements,  exerçant  leur  sur- 
veillance jusquesur  la  convention;  IV.  ao. 
Ils  signent  une  pétition  contre  vingt -deux 
député.--  (girondins);  elle  e<l  déc I a rce  ca- 
lomnieuse; ils  font  le  3j  mai;  IV,  an  et 
suiv.,  34  rl  sniv.,  i37- — Il  est  accorde qna- 
rante  sous  par  jour  aux  indigents  pour 
qu’ils  puissent  assister  aux  assembler*  de 
section;  «pré*  onze  mois  ce  décret  est  rap- 
porté; IV,  377.  — La  section  de  Guil- 
laume-Tell avait  demandé  neuf  cent  mille 
têtes  pour  affermir  la  révolution;  IV . a33. 
— Voir  Commun*  de  Paris  , Thermidor 
( neuf').  — Commissaire»  de  section  à la 
distribution  des  comestible*  ; un  salaire 
leur  est  accordé;  IV,  a BS. — Voir  Germi- 
nal , Prairial , f'endemiaire  (treize). 

Segl-ik.  Sod  vote  dans  le  procès  du  roi 
lll,  36;. 

Seo  ir  (Armand).  Un  des  fournisseurs 
qui  ont  prêté  de  l'argent  pour  effectuer 
le  îfl  brumaire  ; îPo. 

Séccr  (de)  , maréchal.  Ministre  de  la 
guerre;  remplace  par  de  Btienne;  346 
et  36o.— Cité?  Il,  »a#.—  Sauvé  de*  massa- 
cres de  septembre  par  le  concierge  Bault; 
III.  iPJ: 

Sict*(aE).comte,f»lsdu  maréchal. Cite 
comme  écrivain;!,  73. — On  lui  doit, com- 
me  ambassadeur,  un  traité  de  navigation 
et  de  commerce  avec  la  Russie;  I.  34a.— 
Passage  de  lui;  11,  76.—  Grand-maitredes 
cérémonies  sous  Napoléon,  il  suit  I impé- 
ratrice à Blois , et,  jusqu'au  dernier  ins- 
tant, remplit  se*  fonction»  aTec  noblesse  et 
respect  ; on  l'avait  vu  dans  les  salons  de 
Cambacérès;  VII,  41*3,  4&>«  — Exclu  de  la 
pairie  en  i8iô-;  VIII,  207.  , 

Sicun  (Alexandre  de),  vicoinle.Trcre  du 
précédent.  Echappe  à la  proscription;  vers 
de  lui  sur  la  mort  de  Maletlierbe»  ; IV, 
lq5  et  iqG. 

Secor  (Philippe  de),  (ils  do  comte.  Ci- 
tation*, avec  cril’iqne,  de  son  Histoire  de 
Napoléon  et  de  la  grande  arme  « en  18  la; 

Vil,  1 13  à 117,  1*1.  n3  à ta j. 

Seionelsv  { o*  Colbert),  évêque  de 
Rode*.  î»e  réuni!  tin  des  premiers  aux  dé- 
putés du  liers-etat  ; 1 V £o_. 

, Sftgneur\.  Voir  Leudet,  Nobles»*. 


Sel.  Voir  Gabelle , Droits  réunis. 
Selliee.  Vice-président  du  tribunal  ré 
volutionnaire ; IV,  un. 

Scmallé  (de).  Acéusé  par  Maubreuil; 
VIII,  fi* 

Semelé, colonel.  Son  régiment, \e vingt - 
quatrième  de  ligne  , est  anéanti  à Eyl&u  ; 

\ 1^  2 03. 

Sr.  a o. s ville  ( lluguet  de  ).  Ministre  de 
la  république  française  à l'étranger,  il  est 
arrêté  par  de*  sbires  autrichiens,  tenu 
trente  mois  au  secret;  compris  dans  l'é 
change  pour  la  fille  de  Louis  evi;  IV,  61 , 
63,4 1 Senateur.il  félicite  Napoléon  de 
réunir  dans  scs  mains  triomphantes  l'em- 
pire de  Charlemagne;  VII,  M* 

Sia  à eu  o a r.  L’un  des  deux  généraux  qui 
dirigeaient  l'artillerie  au  combat  de  Val- 
tnv;  lll,  . — Commande  à Friedland 

u/ie  batterie  de  trente  pièces  qui  écrase 
l'ennemi  ; VI,  aCa.  * 

Sénat  con  serrât  eur. Organise  par  ta  con- 
stitution de  Van  8;  il  s'installe  au  Luxem- 
bourg ; premières  nomination*  ; V,  3o5. 
33 1 et  suiv. — Sera  plutôt  un  conseil  con 
sullatif  qu'un  corps  politique  ; V,  378. — 
Le  premier  sénatus-consulte,  rendu  dans 
urtc  séance  de  nuit.est  un  actede  proscrip- 
tion (apres  l'a*,  tentât  du  Sniv  me),  propose 
parVoucbé,  contre  le*  hommes  non  re- 
connus coupables,  mais  pouvant  le  deve- 
nir; y^_4j_2^— I]  félicité  le  premier  consul 
à l'occasion  du  concordat  (180a); rend  un 
seoatus-consulle portant  amnistie  pour  fait 
d’émigration;  V,  46a.  464-  — Voir  Font  a - 
nes,  François  (de  Nrufchàteau),/!,«rfpéi/e, 
Pastoret  , etc.  — Far  un  senatos-consulte 
organique.il  réélit  Bonaparte  premier  con- 
sul pour  dix  ans;  par  un  antre,  il  le  fait 

consul  à vie  ( 1 80a);  V,  4 o.  476  à 48» 

Il  rend  un  sénatus-consulte • portant  que 
le  sénat  ne  peut  s'atsrinbler  qu'en  vertu 
d’une  communication  de*  consuls;  trait 
delichelé;  V,  483.  — Voir  Departement* 
pour  les  réunions  de  territoires.—  Delibe- 
ration» et  discours  sur  l'elablissacnent  du 
gouvernement  impérial , dao*  lesquels  il 
dispute  de  servilité  avec  le  sénat  de  Üonii- 
tien;  VI,  90  à 95,  99.  toi,  1 »o,  t U . — 

Après  unecomrounication  solennelle  faite, 
par  Na|«oléon  en  personne, le  sennl établit 
sa  compétence  pour  la  decision  des  ques- 
tions qui  luisont  portées,  notamment  pour 
laconn-ription(  i8oS);Vl,i  Sq  àiC3.  — Voir 
Conscription.  — Il  décrété  ('érection  d'un 
monument  à Napoléon  le  Grand  (18  »6); 
VI,  »qC.  -io3.— Il  félicilel'empwreur  victo- 
rieux(i8o7);  VI  ,171.—  Rend  unsenatus- 
consulle  qui  supprime  le  tribiin.il  et  mo- 
difie le  corps  législatif;  VI , 277.  — Sénat 
servile  et  cupide;  VI,  *80 . — Senatus-con- 
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t ille  portant  institution  -Je  la  nouvelle  no . 
blette,  etc.;  on  ne  peut  lire  uni  indigna* 
/ion  l’ad reste  que  le  sénat  dépose  aux  pieds 
du  despote  eu  cette  occasion^  i8o8);VI,3o3 
à 3o8.—  Da  ns  u ne  adresse  à I >m  peren  r, re- 
lative à la  levée  extraordinaire  de  con- 
scrits, U dit  que  la  guerre  d Espagne  est 
politique , juste  , nécessaire;  que  les  om- 
bres de  François  i«r,du  grand  Henri  et  de 
l.ouit  xiv  doivent  être  consolées  , etc., 
(1808);  VI,  336,  35oet  35 1 - — Rend  un  »é- 
natus-consulla  portant  dissolution  du  ma- 
riage de  Napoléon  avec  Joséphine;  VI, 4 <3. 

. — De  son  adresse  de  félicitation  à l’em- 
pereur après  I*  désastre  de  Russie;  VII, 
i5f)  à 161.  — Sénatus-conaulte  qui  de  ter- 
mine, la  forme  de  la  régence;  l'organe  du 
sénat  adule  l'empereur  et  l'impenitrice 
(l8i3);VII,i8'a  à 184.—  Voir  Gard « natio- 
nale. — Napoléon  lui  annonce  que  toute 
I Europe  marche  contre  la  France;  l’or- 
gane Ju  sénat  répond  que  cerorpsa  frémi 
des  dangers  que  S.  M.  a courus  a 8 « 3}  ; 
VII,  373.  — - Un  senalus-consulte  drfëre  à 
l'empereur  la  nomioalion  du  president  du 
corps  législatif,  dont  l’ouverlnre  sera  dé- 
sormais plus  solennelle,  etc.;  commission 
extraordinaire,  chargée  de  prei>dre  con- 
naissance des  négociations  diplomatiques 
( i8i3);l*organedu  sénat  modère  son  style 
adulateur;  V l| . 276  et  suiv.,  1^1  i >94. — 
Trop  complaisant  pour  inspirer  de  l'om- 
bragea Napoléon  (i8*4);  VII, 38fi  — Il  est 
invite  par  l'empereur  Alexandre  4 designer 
un  gouvernement  provisoire;  depuis  plu- 
sieurs jours  on  pouvait  juger  de*e«  dispo- 
sitions à cet  egard;  une  minorité  se  mon- 
tre; elle  avait  fléchi  avec  impatience  sous 
le  jonftimperial,  présidée  parTalieyrand, 
elle  décidé  du  sort  de  la  France*  VII,  4oi 
et  4oa,  4»o  ei  {06,  4--  9.— I.e  scoot  rend  un 
décret  q .1  déclara  Napoléon  déchu  du 
irôoe;  l'empereur,  tout  cm  dégradant  ce 
corps  cupide,  u avait  pas  prevu  qu'il  lui 
laissait  une  apparence  du  pouvoir  consti- 
tuant; VU,  4 1 1 à 4 1 4 . 4<7*  Son  «bus  de 
pouvoir  rt  sa  longue  servilité  lui  sont  re- 
■ proches  par  Napglmn  dans  un  ordre  du 

jour  de  Fontainebleau  ; VU,  43o Le 

gouvernement  provisoire  lui  présente  une 
constitution,  qu'il  adopte  avec  une  incon- 
cevable rapidité,  témoignant  jusqu’à  la  (in 
que  les  libertés  nationale*  ne^ont  pour  lui 
que  des  objets  seconda iro?;  il  ne  veut  con- 
server que  scs  dotation» , titres,  dignités, 
etc.;  VII,  433  à 43g. — Il  confère  le  gouver- 
nement provisoire  an  comte  d'Artois;  sa 
constitution  est  écartée  par  la  déclaration 
de  Saint-Ouen;  VIII.  3,  i3  et, suiv.  -|Un 
certain  nombre  desénat«vfeq*«oavoquc 
à la  séance  où  Louis  tviii  donne  In  Charte; 


VIII,  37 Quatre  vingt-. ix  sont  appelés 

à la  chambre  des  pairs;  VIN,  46. 

Sckbgai..  Voir  Colonies. 

S»:  assit  (la).  Voir  Canaua. 

Septembre.  Le  6 de  1790,  suppression 

des  parlements;  II,  »63 Le  3 de  1791, 

l assembléenalionaletermine  l’acte  consti- 
tutionnel; II,  407.— Le  3o  de  la  même  an- 
née, clôture  de  l’a<seinblée  constituante*  * 
II,  488.. — Le*  3 et  3 de  1793;  voir  Prison- 
nier* ( massacre  des  ).  — Le  so  de  1793, 
victoire  de  Valmy;  III,  338.  — Lear  de 
1793,  clôture -de  (‘assemblée  législative, 
ouverture  de  la  convention;  If I,  a3 J,  a88. 
— Le  3 j,  même  année,  fondation  de  l'ère 
républicaine;  III,  s45 — l,e  6de  1793, vic- 
toire de  Hontschoot;  IV,  86.  — Le  a3  de 
1795,  proclamation  de  la  constitution  de 
l’an  3 ( directoriale);  IV,  36a.  — Le  4 à» 

1 797,  chute  des  nichions.— Voir  Frueii- 
dor. — l,e  a5  «le  1799,  bat  «.Ile  de  Zurich'; 
V . a35.— d .e  37  de  1 808,  première  entrevu  e 
d'KrCovf;  VI,  35a. — -Le  7 de  «813,  bataille 
de  la  Moskowa;  VII,  na  — I.e  39 de  1830, 
naiss-Wiee  du  duc  de  Bordeaux;  l\,  37, — 
Le  16  de  lês.I,  mort  de  Lbuis  xvni;  IX, 
'9*; 

Septennalite  (loi  de  la).  Voir  Chambre 
dre  députés.  Elections. 

ftCtrcotL»  4gent  secret  de  Louis  xvt;IIV, 

>59. 

Séquestre.  Voir  Covjtteadon. 

Sxacv,  contre-amiral.  Il  condnit  aux 
Etata-Cnisde malheureux  côlons  de&aint- 
Dorningue  (1798);  IV,  .(7. 

Si  ut  mW  »E).C»tédans  la  correspondance 
de  Charette;  IV,  (iS. 

Scarsirr.  Aon  vote  dans  le  . procès  du 
mi;  III,  878,  398. 

Serment ■ Civique;  premier  exemple 
d'un  serment  fait  à la  nation,  prescrit  par 
Ta* semblée  constituante  ; prêt»*  par  cha- 
cun de  «es  membres;  II,  131  et  133, 300.— 
Constitutionnel;  prescrit  au  clergé;  de  ses 
effets:  II,  370,  373,  380,  *88.  — De  haine  à 
la  royauté,  exigé  par  le  directoire  de  tons 
les  fonctionnaires;  même  des  prêtre*,  qui 
s’y  refusent;  IV,  448ï  V,  53,  aa» De  fi- 

delité à-la  république;  prescrit  sous  le 

cormH.il  (1799);  V,  393 De  fidélité  à 

la  constitution;  prescrit  un  inors  apres  le 
précédent;  V,  349.  - De  fidélité  à T empe- 
reur; par  le  sénat;  VI,  1 10, 1 1 a. — Le  sénat 
délie  la  France  du  serment  à Napoléon 
( 1 81 4):  VII,  4*C  4*4»  — Serment  5 la 
Charte;  par  les  deux  chambres,  après  une 
lecture  rapidedecet  acte; réflexions; VHI, 
46.  — Par  le  roi  ei  les  prince?;  en  séance 
royale  (mars  et  octobre  t fl x 5};  VIII,  m, 
*86.  - — Du  champ  de  mai;  à Napoléon; 

VIII,  i68 
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Stiuu  (des  Hautes- Alpes).  Son  ▼oie  Sifimi.  Son  volt  dans  le  procès  <f*» 
dans  le  procès  du  roi;  111,  969,  869.  roi  ; 111,  37o, 

SsKncs(Dt).  Sa  belle-incre  donne  re-  Sêvigué  (or.),  madame.  Plus  spirituelle 
traite  à un  êx*préfel  qui  ne  pouvait  ren-  que  sensible,  plus  vaine,  que  spirituelle, 
trer  en  grâce  auprès  de  Napoléon  (181 5):  ne  voyait  rien  d'etrange  «ut  lettres  de  ca- 

VII,  397.—  Membre  de  la  chambre  des  do-'  cbel  ; VII,  4qi  . 

putes,  il  combat  avec  force  la  loi  qui  sus-  Séville.  Le  maréchal  Soult  occupe  cetto 
pend  la  liberté  individuelle!  est  rail  de  son  ville,  qui  était  le  siège  de  la  junte  insur- 
discours contre  la  loi  relative  aux  cris  se-  reotiounellr  (18:0)  ; VII,  9.  — Occupé** 
dilieux  (i8i5);  il  s'élève  également  contre  par  les  Français  en  1 8j3;  IX,  i3g. 
les  cours  prévolales;  VIII,  399,  997,  3i7.  Sucaibsa.  Provoque  une  adresse  de  la 
— Il  s'honore  dans  la  discussion  de  la  loi  chambre  des  coftnnune»  en  faveur  du  roi 
d'amnistie,  et  pendant  toute  la  session;  de  France  en  jugement  ; 111,433.  — Il  ré- 

VIII,  897,  34o. — President  de  la  chambre  pliqueà  Pilt  que  l'honneur  anglaisa  coulé 
des  députés  (1817)  ; cité  honorablement  ; de  tous  ses  pores  à l'affaire  de  (J  ni  héron  ; 
offert  comme  modèle  pour  la  présidence;  IV,  34g. — Opposé  à la  gurrre  («799};  V. 
VIII,  35g,  37g,  49».  — Nomme  garde  des  344* 

sceaux  (1818); VIII,  44o,  45o. — Ouille  le  duuaoa,  irlandais.  Du  conseil  de» 
ministère;  est  nommé  ministre  d’étal  et  Cinq-Cents  ; redit  les  imprécations  de  Ga- 
meinbre  du  conseil  privé;  ambassadeur  à rat  sur  l'assassinat  de  lUdstadt  ; V',  1 63. 
Naplps;  IX,  77,  79,  81.— Sa  femme  obtint  Stator.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
souvent  de  Louis  xvm  des  bon*  de  ccnl  III,  38t,  4oo. 

mille  francs;  IX,  199, — Liant  prévient  de  Sicaro,  »bbe.  Dignesuccesseur  de l'abbe 
U chambra,  il  avait  communiqué  4 l’an-  de  l’Epée;  il  meurt  âgé  de  qualre-vingt- 
letir  la  lettre  de  Louis  xvm  dans  laquelle  deux  ans  (181a)  ; notice  ; IX,  gi  ol  g3. 
ce  prince  <leinandait  qu'on  le  surnommât  Sicile.  Voir  \mplet. 
par  acclamation  Louis-îe-Desire  ; IX,  Sm«ocTB,oiinistreanglaU.ün deshom- 
aol.  mes  médiocres  qui,  après  la  mort  de  Pilt, 

Serrirur.  General  dedivision, il sefait  font  triompher  leur  pays;  VI,  901. 
remarquer  A la  victoire  de  Loano;  se  dis-  Siicl**  .Le  xvii*  est  ceint  des  plus  grands 
lingue  à Mondovi;  contribue  A la  victoire  hommes;  le  xvm  est  celqi  de  Voltaire;  I,  *" 
de  Ca&tiglione;  il  occupe  Vérone;  IV,  83. — Les  grands  hommes  et  les  grandes 
4o5,  45o,  45g  et  suiv.— Se  distingue  à Ri-  choses  du  xvir  n'appartiennent  pat  i 
voli,elc;  seconde  Bonaparte  au  passage  Louis  xiv;  I,  901  et  suiv. — Du  siècle  de 
du  Tagliameulo ; soutient  Bernadolte  â la  la  nation  française;  II,  s4i. 
prise  de  GtadUca;  V,  3,  6 et  7. — Il  cftpi-  SiLrvrasnaar  , colonel  suédois.  Con- 
tule  avec  deux  mille  cinq  cents  hommes,  tribue à la  déposition  de  Gustave- Adolphe; 
par  suite  de  la  défaite  de  Cassa  no  (1799);  paroles  qu'il  lui  adresse  (180g);  VI,  3;g 
Y,  167. — Il  accompagne  Bonaparte  au  18  ,'t  suiv.  4 

brumaire;  V,  96a.  — Sénateur  de  la  pre-  Sillebt-Geiilu  (oe),  marquis.  Se  réu- 
miere  nomination;  V,  333. — Fait  maréchal  nil  un  des  premiers  aux  députes  du  liera- 
de  l’empire;  notice;^ VI,  io3,  109.  — Il  étal;  U,  53.— Lite  comme  partivanduduc 
meurt,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  gou-  d'Orléans;  comme  fomentant  des  trou  • 
verneur  des  Invalides;  notice  et  eloge  ble»;  II,  81,  iio.- — Vote  pour  le  wlo  sns- 
(181.9);  VIII,  4;6.  pensif;  II,  1 3a. — Cité;  II,  3*3.  — Un  des 

Scavaa/AppeléaunitnUlêredela  guerre  instigateur|.de  la  journée  dn  ao  juin;  111, 
sous  Louis  xvi;  affilie  aux  jacobins;  trahit  9 a .—Son  itstr  dans  le  procès  de  Louis  xvi; 
le  roi,  qui  le  renvoie  ; va  à l'armée  ; dé-  III,  384.— 4Üffirme  que  le  duc  d Orléans 
voue  aux  girondins  , qui  le  rappellent  au  assistait  à l’exécution  du  roi;  III,  4' 5.  — 
conseil  executif  «près  le  10  août  ; III,  70,  Assiste  aux  conférences  nocturnes  du  duc 
89  cl  90,  139,  ifi5. — Commande  l'armee  d'Orlean»(marsi793);IV,9.—  Membredu 


des  Pyrénées;  IV,  6. 

Semtksv.  Son  vote  dan»  le  procès  du 
roi  ; III,  3-5,  4oi. 


comité  de  defense  generale  et  de  salut  pu- 
blic;lV,  17.— Proscrit;  guillotiné  avec  lej 
girondins;  IV,  94»  * 3y« — Avant  le3i  mai; 


StavuLax.  Son  vole  dans  le  procès  du  I lorsde  la  trahison  de  Dttmouriez,  ; il  avait 


roi;  III,  374> 


I été  décrété  d'arrestation;  quoique  attaché 


SxavoHAT.  Son  vote  dans  le  procés(du  I au  duc  d'Orléans,  il  n’avait  pas  vote  com- 


roi  ; III,  37i  . 


me  ce  prince  dans  le  procès  du  roi  ; cité 


Sec  d'Urgci.  (la).  Siège  et  occupation  parmi  ceux  qui  voulaient  faire  du  due 
de  cette  ville  par  les  Français  (t8»3);  IX,  d Orléans  un  instrument  ou  un  but;  I\ , 
■ 5s.  1 /,3,  149.  * 56.- 
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Sïméo*.  Conseiller  d’état,  tribun;  il 
participe  au  rapport  qui  frappe  de  pro- 
scription soixanle-et-onxe  individus  après 
l'attentat  du  3 nivôse  (1800);  déjà  tout 
courbé  sous  le  despotisme  consulaire  , H 
défend  et  justifie  devant  le  corps  législa- 
tif IVlablissemenl  des  tribunaux  spéciaux 
(iSoi);  V,  4 17.  4aa  <*t  4*3.-- -Courtisan  de 

l-ous  les  pouvoirs,  flatteur  de  toutes  le* 
époques,  il  vote  pour  la  réélection  illimi- 
tée du  premier  consul  (t  8oa);V,  478.— Ex- 
trait de  son  discours  pour  rétablissement 
du  gouvernement  impérial;  alors  il  outra- 
geait les  anciens  princes  français;  on  le 
verra,  en  181 4.  à l'avant-garde  des  roya- 
listes ; VI,  83  à 8ô.  — Un  des  conseillers 
«Pelât  chargé*  d’organiser  le  royaume  de 
Westphalie  (1807);  VI,  177.—  Ministre  de 
l'intérieur  ( i8ao);sur  son  rapport,  des  ré- 
compenses sont  accordées  aux  docteurs 
1 qui  se  sont  dévoues  à Rarcelonne  (1821); 
uitte  le  ministère;  est  nommé  ministre 
efal  et  mqpihre  du  conseil  privé  (1831); 
IX.  8,  73.  77,  79. 

Simon  (du  Bas-Rhin),  conventionnel. 
Absent  lors  du  procès  du  roi  ; envoie  son 
vote;  III,  387;  VIII,  47«*  " 

Simon,  journaliste.  Conjure  du  10  août; 
111  , 1S9  et  160. 

SiMonr.su,  maitred'Etampes.  Assassin** 
par  le  peuple;  111.  C5. 

Sunos  (le).  Voir  Alpes . 

Sirkje**  , maréchal  des  logis.  Prévenu 
dans  l'affaire  de  Saumur,  il  eslcondatmié 
A mort  (1839);  IX,  89. 

Situation  {tableaux  de).  Voir  Aru ié«, 
Frante,  Vimip,  Pari ». 

Scerret,  colonel  anglais  en  Espagne. 
Cité  par  Dutnooriei  (1819):  VII,  128. 

SLOisiM.Sacken  y est  battu  par  Schwart- 
senberg  (181a);  Vil,  1 44* 

Smolchse.  Prise  de  cette  ville,  un  des 
boulevards  de  la  Russie;  c’est  là  quel* 
prudence  devait  arrêter  Napoléon  victo- 
rieux en  t8ia;il  y séjourné  malheureu- 
sement lors  de  la  déplorable  retraite  de 
cette  campagne;  VII,  106,  1 43. 

Soaixaii  (le  grand).  Libérateur  de 
Léopold  lfr,  qui  est  ingrat  envers  lui  ; 
V,  39. 

Société  de  89.  Voir  Feuillants. 

Société  de  la  charité  maternelle,  fon- 
dée sous  la  protection  de  Atarie  Antoi- 
nelle  ; I , 46ô  , 488. 

Société  de  médecine,  fixation  de  ses 
dépenses  (1790)  ; II  , a58. 

Société*  populaires.  Voir  leurs  n-'in*  .V 
Clubs.  — LajRtoatxioo  sur  l'inviolabilité 
royale  met  Ta  division  entre  elle»  ; 11,379. 
— Décret  qui  leur  défend  de  paraître  lé- 
galement, de  prendre  des  décisions  sur  les 


affaires  politiques,  etc.;  Il,  487. — Celles 
des  départements  s’affilient  au  clubdesja- 
cobins  ou  à celui  des  cordeliers;  esprit  qui 
les  anime  ; s'en  établit  jusque  dans  les 
bourgades;  III,  3o  et  ftuhr.,  45, 56. — Recon.  ^ 

nues  comme  partir»  intégrantes  du  gouver- 
nement; III,  1 66-  — Se  multiplient;  delà  so  ■ 
eiété  fraternelle , femmes  jacobines  , III, 

>|3  etsuiv.  — Considérant  qu'elle»  propa- 
gent les  bons  principes,  if  leur  est  donné 
cent  mille  livres  (1798.);  IV,  1 63.  — Voir 
Sections  de  Paris. — Toutes  affiliations  et 
correspondances  entre  elles  sont  défendues 
comme  contraires  à l’uniU*  de  la  republi- 
que(l794):  IV,  395.— Tou  les  sont  dissou- 
te* par  decret  delà  convention  (1795);  IV, 

357.  — El  les  se  recomposent  vers  le  18  fruc- 
tidor; v,  37.  54. 

Soi? som.  Le  commandant  de  celte  ville 
la  rend  auxPrnv-iens  avant  d'essayer  de  la 
defendre,  quoiqu  il  eut  une  garnison  suf- 
fisante 181 4)  ; VII , 358  et  3ôg. 

So».  De  Grisolles,  général-  Chef  de 
chouans;  distingue  par  de  noble*  qualités; 
héroïque  clans  de  longues  persécutions;  V, 

365.  — Complice  de  George,  il  est  traduit 
devant  une  commission  militaire  , et  ac- 
quitte **n  faveur  de  s.1  conduite  loyale  dans 
la  guerre  delà  Vendée(i8o4);  mais  la  po- 
lice le  relient  dans  les  cachots,  d'où  il  ne 
sortira  qu’en  1 8 a 4 x aujourd'hui  gouver- 
neur du  château  de  Pau;  VI,  3o  et  3i. 

Solomuc.  Membre  de  la  convention,  il 
vole  djns  le  procès  du  roi  ; III , 385. 

Sombreuil  (dx),  comte. Sauvé  de*  mas- 
sacres de  septembre  par  sa  fille;  NI,  ?o5. 

Sombhel.il  (»«),  comte,  fils  du  précé- 
dent.— Commande  une  division  d'émigrés 
à Quiberon;en mésintelligenceavecd'Her- 
villy  et  Pukaye,  il  accusera  ce  dernier  de 
Il  catastrophe;  SA  conduite  héroïque;  il  est 
fusillé  avec  ses  émigrés,  qui  tous,  pouvant 
s'évader, comptaient  sur iinecapilufation; 
extraits  de  sa  correspondance;  IV,  34 1 et 

toiv.,  344,  34C,  349,  35i  et  suiv. 

Soacis,  general.  Dirigeait  l'artillerie 
à la  prise  d'Ypre*  (1794);  IV,  ai3. 

Sorcier,  général.  Commande  l'arlil- 
leriede  la  grande  aririlr  en  1 8 1 3;  VII,  32  5. 

— Membre  delà  chambre  des  représen- 
tants; VIII,  179. 

Son  k/c  (école de).  Célèbre  pour  la  bonté 
et  l'étendue  de  l'enseignement;  hommes 
dislingiiésqii'oo  lui  doit;  hommages  à l'il- 
lustre dont  De»pautx,  ton  foudateur;  à 
Perhis,  qui  lui  succéda  dignement;  res- 
pecté par  Robespirrre  et  par  Bonaparte, 
le  chef  de  cet  établissement  sera  dénoncé 
et  exproprie  tous  la  restauration;  V,  191 

à i93;  Vf,  44.  * 

Son.*.  Ministre  sous  le  directoire;  il  *«- 
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coud*  le  coup  delai  du  18  fructidor  ; V,  | 
39- 

Sotanaaici.LK , chirurgien  pour  I opé- 
ration de  la  taille.  Juré  dans  le  procès  de 
la  reine;  IV»  11 4* 

Sou»KY*ui-S»inT-Paix.  Son  vole  dan» 
le  procès  du  roi;  III,  36),  4oi. 

Socibmkv, conventionnel.  Son  vole  dan» 
le.  procès  du  roi  ; 111 , 079 , 398.  — Con- 
damné» mortaprèsl'insurrrction  de  prai- 
rial, il  se  poignarde;  se»  co-accuses  l'imi- 
tant (1793)1  IV,  833. 

SouasiT  (Julien).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  to'r,  111,  36ü. 

* SoiiasM,  général.  Partage  l’honneurde 
la  victoire  de  Turcoing;  il  emporte  Ni* 
ntèguQ  (1793);  IV,  a na,  *97  — Contribue 
au  succès  de  Weissenfets';  à la  victoire 
de  Lutzen  ; est  blesse  à Leipsick  (181 3)  ; ! 
VII,  îuo,  io5, 959. — Charge  par  Marraonl 
de  faire  exécuter  la  retraite  de  son  corps, 
en  vertu  de  la  transaction  de  Cbevilly 
(iM)ï  VII.  4«o,  4a3. 

SouLsvit.  Proscrit  sou»  leconsulat;  V, 
*90,  ag3. 

Soumgxsc.  Son  vole  dan»  le  procès  du 
roi  ; III,  386. 

Soui.t.  Fil*  d'un  paysan;  I,  16.  — Ad- 
judant-général sous  Jourdan  (1796),  il  se 
fait  remarquer  à lavicloired' Altcnkircben; 
IV, 434, 433.  — General  de  brigade  au  pas- 
sage du  Rhin  de  1797  j V,  1 1.— Il  seconde 
Massèna  dans  la  balail  e de  Zurich  ; bra- 
voure cl  talent  remarquables  (1799)1  V, 
198,133.— Commande  lecentrede  l'armée 
d'Italie  dan»  la  retraitesur  Gcnes  uu com- 
mencement de  1800;  V,  384.  — Maréchal 
de  l'empire  delà  première  création;  no- 
tice; on  prétendra  qu’il  a essaye  de  »e 
faire  roi  de  Portugal  ; VI , io3  , »o6.  — 
Commande  le  quatrième  corps  de  la  gran- 
de armée  (»8o5) , il  occupe  Doaawertb , 
Aiigvbourg;  partage  l'echec  de  Junlers- 
dorfT;  VI,  iG4el  suiv.,  166,  174.  — Dirige 
fa  droite  à Austerlitz,  et  contribue  puis- 
samment au  succès  de  cette  bataille;  VI  , 
*77  fti78.  — Eu  iSofi,  commandant  le  rin- 
quicrae  corps  , il  forme  la  droite  à leèa  ; 
culbute  le  maréebli  KaILreuth  ù Greus- 
*en  ; atteint  Blucher devant  Lubeck  ; sou- 
tient les  efforts  impétueux  des  Russes  à 
fiylau  , à lirilsberg;  il  s’avance  à Fried- 
land, pour  déborder  Koeimbrrg,  ou  il  en- 
tre le  surlendemain  ; VI,  il4.  119.  >36, 
161  ela6a,  i63. — Deconcert 
avecBessieres,ils'einparedeBurgos(i8(>8); 
Vl,36i.— A Pricros,devaot  la  Corogne,  il 
défait  une  armée  anglaise,  ete.(  1809);  VI, 
3jo  à 3;3. — Charge  de  la  seconde  expédi- 
tion en  Portugal,  il  s'rinpat-e  de  Chase», 
mais  ne  peut  t'avancer  au-delà  J Oporto; 


par  une  habite  retraite  il  Mure  à son  ar- 
mée la  honte  d'une  capitulation  (1809); 
VI,  377,  $98,  et  399 — Sa  jonction  à Tala- 
vera  aurait  empêche  la  défaite,  due  au  roi 
Joseph,  qui  détruit  même  les  avantages  de 
sa  victoire d’Artohispo;  VI.  43i  à 433. — 
Il  occupe  Séville  (1810);  VU,  1.  — A Al 
boerra  il  attaque  les  Anglo-Espagnols,  qui 
restent  maîtres  du  terrain  ; son  approche 
détermine  Wellington  à lever  le  »i**ge  de 
Radajoz  ; cité  par  Diimouriex  sur  cette 
guerre  (ifin);  VII,  à 36.  38  et  suiv., 
118. — N’est  pas  attendu  aux  Arapiles  par 
Marmont,  qui  perd  la  butaille  (1811);  VU. 
101.  — Ses  savante»  manœuvres  soutien- 
nent encore  le  roi  Joseph  ; force»  qui  lui 
restent  en  E«  pagne  à la  fin  de  161  a ; VII, 
178,  178.  — Fait  en  Saxe  une  première 
partie  de  la  campagne  de  i8i3;  est  ren- 
voyé en  Espagne, investi  du  gouvernemeut 
suprême;  VII,  107,  ai 4*  — Sa  retraite  en 
France;  VII,  119,  149.  i5i,  i83,  3oi.  — 
Jamais  f rentier  s n'ootetr  défendues  avec 
plus  de  science  et  de  fermeté;  bataille 
d Orlhez  ; sam  l ‘étrange  conduite  de  Su- 
chet , qui  refusa  de  joindre  son  corps  au 
sien,  quoiqneSoult  proposai  de  lui  laisser 
le  commandement  en  chef,  Wellington 
aurailéléconlrainlde  rentrer  en  Espagne; 
bataille  de  Toulouse  (i8i4);Souit  s'est 
immortalise  dans  cotte  retraite;  Vil,  335 
et  suiv.,  370,445  à 45a. — Cité;  VU,  470. 
— (Vinclul  un  armistice  avec  Wellington; 
V III,  7.  — Il  propose  et  réalisé,  avec  an 
zele  remarquable,  IVrection  d'un  monu- 
ment en  mémoire  des  victimes  de  Qui.be- 
ron;  VIII  ,80.  — Son  ambition  lui  fait 
adopter  les  idées  les  plus  ezageire»  ; il  est 
nomme  ministre  de  la  guerre  ; VI«J,  80  à 
8t.— I.e  roi  fui  relire  le  portefeuille  lors 
de  l'invasion  dcNapoIeon(i8f5l;cileavec 
les  ministres  qui  avaient  profondément 
blessé  le  régime  conslilt  lionne! ; NUI, 
lôl.l  i5.  — Assistes  l'assembler  du  champ- 
de-mai;  est  major  général  de  la  grande 
armée;  combat  en  soldat  à Waterloo; 
VIII,  1 68,  187,  an.— Il  déposé  son  com- 
mandement; drnue  de  carietrrr  politique, 
il  ne  fut  jamais  qu'un  habile  ezecuteurde 
manœuvres  militaires;  les  Üalteries  des 
contemporains  et  les  dépouille»  de»  vain- 
cus, voilà  les  deux  sentiment»  qui  parais- 
sent dominer  son  âme  ; VIII,  «38.—  Pro- 
scrit ; V 111 , i58 

Sourds-muet  t (institut  de*)-Son origine; 
dû  à l'abbe  de  l'Epee  ; II,  179. 

Souveraineté.  Sous  le*  prennes*  roisde 
France  elle  appartenait  i la  nation;  levt- 
dance  des  roi»  a l’ usurper;  I,  lof,  108,  109. 
— Resprctee  par  Char  lemagnr;  I,  i63.  — 
Rendue  à la  nation  par  rassemblée  ron 
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sütaante;  réflexion»;  II,  4o8,  4*8.  — La 
convention  cnioini  aux  g«*n#Mut  de  pro- 
clamer la  souverainetède»  peuple»  dans  les 
pays  conquis,  promettant  secours  et  pro- 
tection aux  peuples  révolutionnaires;  III, 
»6{,  3o8.—  L'auteur  se  défend  de  profes- 
ser celle  doctrine;  dans  quel  *ens;  VII. 
3ti.  — Discussion;  la  souveraineté  de  la 
nation  n'exclut  pas  l'hérédité  de  la  cou- 
ronne, mais  elle  s'oppose  à cette  légitimité 
de  droit  qui  perpétue  une  famille  , etc.  ; 
VIII  , 3o,  190  et  suiv.,  |f 4* — Le  conseil 
d'état  déclare  qu’elle  réside  dans  Ip  peu- 
ple (i8isv,  vnv,  147. 

Sovrx.  chef  de  brigade.  Commande  la 
poignée  de  Français  qui  résiste  A une  ar- 
mée russe  au  pont  de  Lecco  (1799)  ; V ; 
167. 

Se  a no au.  Prise  de  cette  forlere»»®  par 
le  maréchal  Lan  nés  (1806);  VI,  $38,  *44- 

SrütDEit.  l es  Russes  y sont  repoussés 
après  un  combat  des  plus  opiniA're*  , le 
prélude  de  Friedland  (1807)  ; VI,  361, 
a 65. 

Sritoci.  (or)  , comte.  Minière  autri- 
chien au  congrès  de  Vérone  (i8ii);  IX, 

. 1 13. 

Seins,  cardinal.  Membre  du  congrès  de 
1 Vérone;  IX,  1 1 3. 

SrinoL«,  prévenu  dans  un  complot  à 
Marseille.  Contumace  ; IX,  gi. 

Stadioia  . ministre  autrichien.  Cité  en 
l8o5;  VI  , »85.,  — Napoléon  avait  fait 
écrire  contre  lui;  VII  , isp.  — Mem- 
bre du  congrès  de  Chàtillon  (i8i4V,  VII, 
34o. 

Staël  ( madame  de).  Citations  de  ses 
écrits  ; I,  i3€,  tpft.  — Paroles  de  «on  père 
qu’elle  tenait  pour  juste»  »*t  convenantes; 
11,  ta.  — Parcourt  les  casernes  et  d ist  pi - 
bue  de  l>au-dc-vieani  soldats  : culte  pu- 
blie qu’elle  rend  A son  père;  II,  81,97.— 
Citée;  H,  ir 8.— Son  dire  sur  la^ilualion 
de  rassemblée  national#  après  les  6 et  6 
octobre;  II,  i65.  — Intimement  lié»  avec 
le  mini'tre  Narbonne,  sous  le  nom  de  qui 
elle  publie  une  lettre  ouïr.' gea nie  pour  le 
roi  ; III,  91. — Protectrice  de  Tailojrrand, 
quelle  élève  au  ministère  sous  le  direc- 
toire; elle  seconde  de  toute  son  activité  le 
coup  d’état  du  18  fructidor  ; selon  son 
avis  , on  auraitjelé  les  députés  Clicbiens 
dans  la  Seine;  V,  99  et  3o.— -Ses  Contide- 
ratiout,  etc»,  ont  pour  objet  de  justifier  la 
mémoire  de  son  père;  VI,  71.— Selon  elle 
on  s’etait  soumis  an  despotisme  de  Napo- 
léon comme  aux  lois  terribles  de  la  natu- 
re ; si  bien  qu'elle-méme  avait  offert  au 
despote,  en  1800,  d’ écrira  un  volume  rn 
*on  honneur;  VII,  49< • — Passage  de  ses 
ecrita;  VIII,  86,  45,  1 >4.  — Dans  les  cent- 
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jours  eileécriviti  Napoléon  unelrttreqo’il 
serait  curieux  d’imprimer  en  télé  de  «on 
dernier  ouvrage;  VIII,  118. — Passage  où 
elle  reproche  à Napoléon  de  ne  s’èlre  plus 
occupé  delà  France  du  moment  où  il  s’est 
vu  renversé  (i8i5);  VIII,  994. 

St  a a isl  a s- au  ouste.  Voir  PomafoivrAi 
(Stnniilat). 

Stein  (de),  baron,  ministre  prussien. 
Napoléon  avait  fait  écrire  contre  lui;  VII, 
sag. 

Stettih.  I.e  général  Lasalle  fait  capito. 

1er  cetle  place  forte  à la  tête  de  douve 
cents  hussard»  (i8n6>;  VI.  989,  *44- 

Stewart  (Charles),  ministre  anglais. 
Membre  du  congrès  de  ChMillon  (181 4); 

VH,  34o — Du  congrès  d’ Aix-la-Chapelle 

(1818);  vin,  437.  " 

Stetem.  Occupation  de  refte  ville  par 
le  maréchal  Davniis!  (i8o5);  VI,  179. 

St  jkvcrova,  officier  suédois.  Eovovéde 
Bernadolte  auprès  de  l’empereur  de  Rus 
sie  (1819);  VII,  1 17. 

Stofti-et.  Déserteur  allemand,  garde- 
cha*«e  de  Manlevrier,  il  forme  et  conduit 
une  bande  dan*  la  Vendée;  s*  réunion  au 
voiturier  Cathelineau  commence  l’armée 
royale;  ils  prennent  Chollet  (1 798);  IV, 
il  et  |3.  — Cité  dans  les  événements  de 
cette  guerre;  IV,  19,44.  91,  I90,ll3,  179, 

— Il  sera  Irahi  et  livré  par  le  curé  Rernier; 

IV,  175. — Devenu  chef  de  l’une  des  gran 
des  divisions,  et  indépendant  deC.harrette, 
il  accède  au  traité  de  La'  Jaunais  (1795), 
considéré  des  siens,  redouté  de  se»  adver- 
saires , ses  lalens  et  «on  courage  avaient 
grandi  A chaque  occasion;  notice;  IV,  3a3 
et  39.4.  — Trahi  et  livré  par  le  curé  Ber- 
nier,  il  est  fusillé  n Angers(i7g6);nntice; 

IV, 4*0  14*3,417, 4 61  et Btiiv.  — Cite;  V, 

84 1. 353. 

StoracA,  Bataille  gagnée  pari  ‘archiduc 
Charles;  une  des  hi.it  grandes  affaires  de 
la  campagne  de  1799;  V,  i5n.  9g4* 

Straco Alt, amiral  anglais. Il  rencontre, 
snr-les  cotes  de  Galice,  quatre  vaisseaux 
françaisécbappês  de  T rafalgar,  et  les  force 
à se  rendre  après  un  combat  de  quatre 
heures  ; VI,  179. 

Str  a f.sujTDi  Pri'e  de  retle  plice  forte  • 
par  le  maréchal  flriitie  (1807);  VI,  aRo. 

Stromteld,  général  suédois.  Il  restean- 
prèsd*  Gustave-Adolphe  lors  de  la  dépo- 
filion  de  ce  prince,  qui  échappe  à sa  sur- 
veillance (1809);  VI,  38o. 

Srr  arts  (les). Charles, conjuré  à Louis 
xvi;  III, 44*  à 457.—  La  conduite  crimi- 
nelle des  deux  Stuart»  témoigne  que  l’ap- 
prehension  du  suppliée  est  sans  efficacité 
sttf  les  heritiers  rl’hn  roi  sacrifié;  VI, 898. 

-b  Jacques  n’a  pos  su  sacrifier  d'injustes 
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dessein*  de  domination  exclusive  à do  Dans  le*  cent-jours  il  commande?  l'armée 
considérations  générale*,  etc,;  VI,  407. — de*  Alpes;  sa  reserve  fait  coooaitre  qu’il 
Les  Stuart*  cité*  à la  tribune  par  Durbach  ne  sera  jamais  chef  de  parti  ; VIII , 187, 

( 1 8 1 4);  VHI,  0 1 et  5a.  ‘ aa8,33g.-  Exclu  de  la  pairie  à la  seconde 

Stcttgard.  Occupation  de  celle  ville  restauration;  VIII,  287. —Pair  de  France, 
par  Gouvion-Sainl-Cyr;  IV,  4&9-  il  déclare  n’avoir  point  signé  parmi  les 

Siurd.  N'est  pas  appelé  à la  furmalion  pair*  de  Bonaparte;  l'exception  de  l’art.  • 
de  i'Iostitut,  quoique  membre  de  l’an-  de  l'ordonnance  du  a4  juillet  ifli5lui  est 
vienne  Académie  française;  IV,  891.  en  consequeuce  appliquée;  mai*  cette'' 

Subttitutiont.  Voir  Droit  d'aineste.  dernière  disposition  est  rapportée  quel- 
Sixiit,  fils  d'un  marchand  de  Lyon;l,  que*  jours  après  (1 8a a);  IX,  97; 

16. — Inconnu  dans  l'armee;  «ecretaire  de  Slicbtkdlb  , général  , ministre  de  Rus- 
Brune;  fait  général  de  brigade  pour  avoir  sic  en  Suede  (ibVr);  VII,  137. 
porte  de*  drapeaux  au  directoire;  n’a  ja-  Sucre  de  rai  un.  Un  decret  «1  prescrit 

mais  commandé  une  brigade  ; lieutenant-  l’usage  dans  les  etablissements  publics 
general,  il  prend  cependant. Je  très-bonnes  (1810);  VII,  16.  — Voir  Accaparement  , 
dispositions  dans  sn  retraite  sur  Nice,  et  Maximum. 

repousse  les  Autrichiens  sur  le  Var,  ou  il  SiderViikib  (oc),  duc.  A l'avènement 
sc  distingue  par  un  des  beau*  faits  d ar-  de  Gustave  rv  il  exerre  la  régence  ; III  , 
inesde  la cainpagnede  1800 , qu  il  termine  73.' — Fait  de  vains  efforts  pour  détourner 
par  son  entrée  à Gènes*  V,  384,390,393,  Gustave  de  *e»  projets  insensé*  ; après  la 
4oo  et  4oi.  — Commande  le  centre  à la  déposition  de  ce  prince  il  reprend  les  rêne* 
victoire  de  Poxiolo;  V,  4*0.— Commande  du  gouvernement , et  sauve  la  Suède  par 
une  division  à Atislerlilx  ; VI,  177. — (ia-  son  dévouement;  il  est  proclamé  roi  son* 
gne  le  combat  de  SaalMd  , ou  le  prince  !«.  nom  de  Charles  xili  (1809):  VI,  378, 

Louis  de  Prusse  perd  la  vie  (180C)  ; VI , 38l,  898  4oG.~ Fl.  jge.de  sa  conduite;  à 
aa6.  — Partage  avec  Oudinot  le  succès  de  la  mort  du  priftr  Atignslembourg , qu'il 
la  journ-ed  OstrolfDka,unedesplusmeur-  avait  adopté  pour  fl*  , il  reçoit  une  lettre* 
trieres  de  la  campagne  de  1807;  VI,  a56.  J*.i  roi  de  Danemark,  qui  s’offre  pour  son 
• — Il  emporte  la  place  de  Tarragone  après  successeur;  sa  réponse;  il  sacrifi»  es  pré- 

deux  mois  de  siégé  et  cinq  assauts;  cette  düerlion  pour  la  mai>on  de  Holstein  en 
conquête  lui  vaut  le  bâton  de  maréchal  adoptant  l’élu  «le  la  nation,  le  maréchal 
(1811);  MI,  55. — Cité  par  Dumou  riez  ; de  t rance  Brrnadotle,  qui  l'en  recorn  • 
t 38,  ,3®*  ^ SaSne  ^ victoire  de  Sa-  pense  par  la  pieté  filiale  la  plus  soutenue; 

firme,  prend  Valence,  reçoit  lelitrededuc  details  historique*  (1810)  ; VII , a3  a 3i. 
d’Albufera  pour 6es brillants exploitsdans  —Sa  mort  (1818);  Mil,  4oi. 
le  commandement  de  l’armée  d’Aragon  ; Si-ede (la). Garde  long-temps  une  exacte 
MI,  5r,  à 61.  — Il  a consolide  ses  trions-  neutralité  envers  la  France;  III , 78-  — 
plie*  dans  celle  partie  «Je  l'Espagne;  fur-  Voir  Gatlare  m,  Guxtaee  iv,  Sudermanie 
ces  qui  lui  restent  à la  fm  de  1813;  VII,  (de).  —Son  traité  de  neutralité  armer  a v«?c 
ij3,  i;5.  — Sa  situation  au  commence-  les  autres  puissance»  du  Nord  l'expose  à 
meut  de  1 8 1 3;  il  fait  lever  lesiége  «le  Tar-  des  hostilités  de  la  part  de  l'Angleterre  ; 
ragoue;  VU,  soi  et  suit., 209, ii5.—Obli-  V,  4i3,  {ji  .«Reçoit  un  subside  de  l’An- 
gé  «l’abandonner  le  royaume  de  Val**nce,  glèi«*rrepouragirconlrela.Frânce(i8o4); 
où  il  s’esAcouyrl  de  gloire;  s’il  y a mon-  VI  , i45,  iSs.  — Elle  perd  SlraUutid  e,t 
Ire  une  soi^nraenle  de  richesse,  il  est , de  Rugeo s son  armé*  e.st  en  retraite  (1807)  ; 
tous  les  généraux  emploies  en  Espagne,  VI,  380  et  281. — Napoléon  et  Alexandre 
celui  qui  a faille  plus  d’exploits  daoscettf  en  ont  résolu  la  conquête  elfe  changement 
guerre;  VII,  a34,  34q,  ?5i,3oa.  — Il  est  de  dynastie  (1808)  ; Vl,347* — Révolution 
fi 1 charge  de  la  remise  de  Ferdinand  ; mou-  de  1809;  Gustave  Adolphe  est  déposé;  dé- 

vemenLs  de  son  corps  en  retraite  anr  la  lailt;  réflexion*  sur  cet  événement,  qui  ne  1 

I rance;  repr«>ches  qu’on  peut  lui  adres-  coûte  pas  une  goutte  de  sqpg,  et  démontre  • 

ser;  V 11,36;, 3Gg elSpo. — S’il  se  fût  réuni  l'influence  salulaire  de*  gouvrrments  re- 
• Soull,  qui  l'en  pressait,  en  proposant  Ht*  présentâtes;  eloge  du  peuple  surdois;  VI, 
lui  laisser  le  commandement  en  chef  de*  378  à 38a,  391  à 398.— Le  duc  de  Sqder- 
deux  année»,  Wellington  aurait  été  con-  manie  est  proclame  roi  sous  le  nom  de 
traint  de  se  replier  sur  l'Espagne,  ou  Charles  xui;  mention  des  première*  ou- 
R anéanti  sous  les  murs  de  Toulouse;  à l’ oc-  vertures  en  faveur  de  Bernadette;  VI. 4o6, 
cation  decette  étrangeconduite,  nn  grand  43a.—  l-a  Suède  fart  sa  paix  avec  la  Fran-. 
personnage  dira  i J' avau  la  parole  de  Su-  ce,etadhéreauaystèmeconlinenUl(i8io); 
cket;  VII,  443  à 449*  — Cité;  Vil,  VII,  1. — - A In  mort  du  prince  Auguslem- 
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bourg,  que  Charles  xm  avait  adopté  pour 
fils,  Bernadotleest  nommé,  au  mémo  litre, 
prince  royal  héréditaire  par  le»  elals-gé- 
oéraux  de  Suède;  événement  le  plus  re- 
marqua bte  des  temps  modernes  , qui  re- 
place la  légitimité  dans  son  berceau,  et 
montre  l'inappreciableavantage  pour  une 
nation  dinli-r  venir  elle -même  dans  les 
grandes  décisions  qui  intéressent  son  re- 
pos; détails  historiques  (1810);  VII,  a a à 
Si. — Envahissement  de  ta  Poméranie  par 
Napoléon;  diplomatie;  la  Suède  s'unit  à la 
Russie  contre  la  France  ( 181  a);  VII,  6a  à 
70,77  à 79,  87.  — Voir  Bernadolle , Guer- 
re.— Diplomatie;  alliance  de  la  Suède 
avec  l'Angleterre,  avec  l'Espagne  { 181 3); 
VII,  11701  118,  193  et  suiv. — Son  gou- 
vernement offert  comme  exemple  du  sys- 
tème représentatif;  VIII  , 3o,  36.  Elle 
refuse  son  contingenta  la  coalition  pen- 
dant le*  cent  -jour»  ; Vlll,  i46*  -Heureux 
résultats  politiques  de  l'instruction  dans 
de  pays;  VIH,  194.  — A la  mort  de 
Charles  xm,  laquelle  appelle  au  trône 
Fei-plehéicn  Bernudolte,  la  Suède  prouve 
de  nouveau  qu'une  mutation  de  familles 
royales  peut  favoriser  le  bien-être  ou  la  li- 
berté des  peuples  (1818);  Vlll,  4oa  à 
409. 

Serrât*  (ni),  hailli,  vice-amiral.  Sa 
mort;  le  cabinet  de  Versailles  a rendu  sté- 
rile! pour  le  commerce  ses  succès  dans 
les  Indes  ; I,  4-^9 • 

Sucir,  abbé.  L'un  des  deux  bons  minis- 
tres qu’ait  fournis  le  clergé;  1 , 181.  — 
Cité;  VI,  68. 

Suisse  (la).  Un  régiincntde  celle  nation 
(Château vieux)  donne  à Nancy  le  premier 
exemple  de  çevolte  ouverte  ( 1 790);  II,  aû8 . 
— Les  régiments  suisses  sont  conservés  par 
l'asseinblee  constituante;  II,  438.  — M.iiu- 
tenusprovisoiremcnl  par  l’assemblée  légis- 
lative; IIL  87. — Leurconduiteau  10  août; 
massacre*;  111,  1 44.  * 49  A »K,  157.— Le 
directoire  de  F rance  fomente  des  troubles 
dans  la  Suisse  ; ils  serveut  de  prétexte 
pour  l'envahir  et  la  dépouiller;  ses  riches 
trésors  subviendront  aux  frai»  de  l'expé- 
dition d'Egypte;  cette  république,  qui 
existait  indépendante  depuis  plusieurs  siè- 
cle» se  reforme  »ur  le  modèle  de  la  consti- 
tution française,  et  sous  l'influence  du  di- 
rectoire qui  disposera  de  ses  forces,  a prés 
avoir  soumis  par  lesariue»  les  descendants 
de  Guillaume  Tell  ; le  corps  legislatif  de 
la  nouvelle  république  helvétique  s’ouvre 
à Aray  ; traite  de  paix',  etc.;  Mulhausen 
et  Geneve  sont  réunis  à U France;  con- 
duite loyale  deRrune  dans  cette  expédition 

(1798);  V, 93595,  99 à io3%i  10,  1 38,  i4o 
et  ■ 4 1 , 157.— Voir  Àlpet,  Guerre.. r-Revo- 
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lution  de  1800  et  de  1801;  V,  35a,  44g- — 
Pour  terminer  les  differents  survenus  en- 
tre les  cantons,  Bonaparte  leur  imposent» 
acte  de  médiation,  soutenu  par  trente 
mille  hommes;  traité  d'alliaoce  dt-feusive, 
la  France  entretiendra  »eixe  mille  Suisses 
à son  service  (i8o3);  VI,  5,  »3.  — L'indé- 
pendance de  la  Suisse  est  stipulée  par  le 
traité  de  Presbourg  ( i8oô);  V|,  ig3.  — Elle 
livre  passage  aux  allies,  et  cherche  à dé- 
guiser sa  mauvaise  foi  en  envoyant  son  lan 
damman  à Paris  (i8i4);  VU,  390  et  191. 
297.  — Dans  les  cent  jours,  les  Suisse»  sont 
licenciés  par  Napoléon;  on  applaudit  gé- 
néralement à cette  mesure;  Louis  xi  est  le 
premier  qui  appela  en  France  ces  troupes 
mercenaire»;  Mil,  108.— Traite»  favora- 
blement par  le*  Ruyrbom;  le  titre  de  leur 
colonel-général  décoré  l'héritier  de  4a 
couronne  (i8i4);  YM,  1 a8.  — Reconnais- 
sance, par  le  congrès  devienne,  delà  con- 
fédération helvétique  (i8r5);  VIII,  1 65. — . 
Elle  adhéré  à la  coalitiou  contre  la  Fran- 
ce (i8i5);  VIII,  iG5. — Traité,  ou  capitu- 
lation,qui  admet  douze  mille  Suisscsdaos 
l’armée  française  (181 6);  insulteaux  Fran- 
çais et  surcroît  de  dépens»;  VIII,  3a8. 

Sully. Son  opinion  contre  la  loi  salique; 
I,  i45. — Menacé  quatorze  foi»  de  disgràc^ 
par  Henri  iv;  I,  194* — Son  opinion  sur  les 
rois  de  France;  sur  1rs  révolutions,  1, 199, 
•JH.  — Cité  sur  la  taille  etla  gabelle;  11, 

» 36,  4G7. — C'est  sous  sou  administration 
qu’a  eu  lieu  la  première  des  six  banque- 
routes faites  par  l'état  en  deux  siècles;  V, 
7»,  — Cite;  VI , 68.  — Citation  de  ses  Me- 
moire|;  Vlll,a6$. — Il  débuta  par  des  in- 
juslicés;  Vlll,  j8o. 

Summkiaw,  chef  d’une  régence  autri- 
chienne. Chargé  de  notifier  « Louis  xvih 
l'ordre  qui  éloigné  ce  prince  de  l'armée 
(1796)!  IV.  <57. 

Scrrucurs,  curé  à Moscou.  Il  flétrit 
duos  set  lettres  le  nom  de  Rostopchin  ; 
Vil,  n3. 

5ur/>crfj(les).Hommesutilesetlaborieux 
qui  étaient  considérèsconiine  tels  par  les  ni. 
veleurs;  IV,  3t  et  3a.  — H est  décrété  en 
principe  que  les  gens  suspects  seront. irrê- 
les;l  V,7Ô. — Ijoiideitu$pecti{  ^septembre 
1793),  rendue surle  rapport deMerlin  (de 
Douai);  elle  amène  la  détention  de  plus 
de  trois  cent  raille  individu»;  des  uobles 
se  fout  dénonciateurs  pour  n’étre  pas  sus 
pects;  on  en  vient  à désigner  des  suspects 
d être  suspects;  anecdotes;  IV,  87  i 90— 
Sont  regardés  comin#*uspectes  les  femmes 
qui  ne  se  parent  pat  de  ta  cocarde  natio- 
nale; la  commune  de  Paris  defend  de 
communiquer  avec  le»  suspect*  détenus  ; 
leurs  lettres  sont  lues  par  des  surveillant»; 
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IV,  91  ri  g*.— -Une  loi  autorité  ùei  mesu  raiers  auteur*  de  la  révolution;  J,  1J1.— 
re#  de  sûreté  à l egard  de»  individu»  qui  De  »on  mémorable  écrit  sur  !e  tiers-état; 
ne  seraient  pas  compris  lituralemeat  dan*  I,  467  et  »niv. — EU  au»  éUU  generaux  ; 
la  loi  de»  tutpecls  ; IV,  167.—  Apre»  le  9 I,  468.— Cité  comme  dominant  l'opinion 
thermidor,  ou  ordonne  le  prompt  juge-  de  w»  collègue»;  11,  *9. — Ueoominalion 
meut  de*  détenus  comme  suspecta;  Cam-  qu’il  propose  à i atsemblee  du  liers-etat  ; 
bacere»  lait  sentir  U nécessité  de  mainte-  celle  d’ Assemblée  nationale  ne  lui  appar- 
oir la  loi  de»  suspects,  dont'on  d.  mandait  lientpas;  son  portrait;  un  leur  de  proscrip- 
le  rapport;  IV,  i65. — La  loi  des  suspect»  liont;II,3a  486.—  Cite;  II,  56. — Désigné 
est  rapportée  (octobre  1795);  IV,  3;8.  — comme  victime  par  la  cour;  11,  61,  68 — 

On  voit  renaître  le  temps  des  suspects  en  On  lui  prêle  le  projet  du  soulèvement  gê- 

1 d 1 à ; Mil,  ag3.  neral;  II,  llS Oppose  une  vigoureuse  « 

Nt  waow.  Atrocités  qu’il  comii|eté  |s-  résistance  à la  suppression  desdimea;  Il  , 
mail  (1790);  11,  374»— H 1rs  renouvelle  ii  ia4--~  ; M»  *3o. — Vole  pour  le  *»efe 

Praga,  faubourg  de  Varsovie,  où  il  fait  suspensif;  II,  1 3 a et  suiv. — Un  des  fonda 
massacrer  de  sangfroid  1 4,ooo  individus;  leur»  de  la  société  de  89  ; II,  177— Oftéi 
comble  d élogé»  par  l’iniperalrice  Catbe  II,  ag3,  4a  i,457> — Membre  du  comité  de 
rme,  porté  au*  nues  par  les  émigrés  fran-  constitution;  II,  4°7* — Un  des  premiers 
ofcis.à  qui  il  promet  de  traiter  Panscomme  républicains;  III,  i»6. — Son  vote  dans  le 
Varsovie  (i;q4);  IV,  396. — Il  arrive  à procès  du  roi;  111,  35»,  88a,  398. — Chargé 
Trieste,  se  dirigeant  sur  l’Italie  (1799)  ; d’un  travail  sur  le  pouvoir  executif,  il  pre- 
preud  à Veruneleioiiijnandeinein.il  ar-  sente  le  projet  d' un  économat  national  qui 
mee autrichienne, gagn.-!  la  balailledeCa»  n'aura  pas  de  suite  ; il  renferme  dans  son 

sano;  annonce  qu  il  Ici  a fusiller  cent  pri-  cerveau  une  pacotille  de  constitutions 
sonnjer»l  rançai*pourun  émigré  qui  aurait  dont  il  offrira  un  modelé  à chaque  crise; 
éprouvé  le  mime  sort,  etc.;  V,  160,  |6€ à IV,  1 et  a.  — Membre  de  comité  de  de- 
1 68  .—Repousse  par  Moreau  à Bassignana;  fente  generale  et  de  saint  public;  IV,  17. 

V,  187.— Preod  Milan,  l'errare,  etc.;  V,  — Un  de  ceux  qui  voulaient  faire  du  duc 
*ig^._B«t  Macdonald  à la  Trèbia;  V,ao;  d'Orléans  un  instrument  ou  un  but;  IV, 
et  308. — A Novi,  il  perd  un  si  grand  nom-  1 56. — Réclamera  le  concours  de  la  pop  li- 
bre de»  siens  que  sa  jactance  en  est  decop-  lace  j our  maintenir  le  système  révolution, 
cerlee,»!  ne  retire  d «ntreavanlagedecette  nuire  (179  4 et  1798);  membre  d 11  comitéde 
bataille  que  la  prise  de  Tortono  et  la  fa-  constitution  pour  l'an  3 ; IV;  37s,  819  , 
cultada  »e  porter  en  Suisse  ; V,  aa4àaa6.  3»t,33i,  368,37t.—  Membre  de  l'Institut 
— Son  arm.eesl  battue,  anéantie,  notain-  à la  création  de  ce  corps  (1798);  IV,  393. 
ment  par  Masse»*,  dan.%  ta  mémorable  — On  anrâ  la  douleur  de  le  revoir  au  cou- 
bataille  de  Zorich,  qui  dure  quinae  jour»;  seil  desOinq.Oenta,  IV  , 3gG,  399. — Il  se- 
depouille  de  ses  lauriers,  il  accose  ses  conde  lecoup  d'elat  du  18  fructidor;  traits 
auxiliaire»  de  lachete  , de  défection;  il  de  son  ttfaciire;  bÜ  partie  de  lacom- 
abandonne  se»  bagages,  son  artillerie,  ses  mission  qui  propose  le  bannissement  à 
blesse»;  et  de  quatre-vingt  mille  Russe -,  perpétuité  d**»  noble»;  V,  19.  4>.  78.  — 

«S-  il  n’en  ramènera  que  trente  raille  dan»  Nommé  directeur,  il  «empresse d ajouter 

son  pays;  V,  *35  à a3q,  a4*»  *4g»  ®53 — aux  table»  de  déportation  (»Q^d)v  »****- 
Cote;  V,  886,  4o4,  43 . ; VIII,  80.  cieux  comme  un  mauvais  prêtre;  V,  187, 

Sidskt-Suitr.  Commodore  à Toulon  ao4.—l>re»ident  du  directoire,  il  prono»- 
iors  de  la  repriae  de  celle  place  par  le»  ce  un  discours  violent  contre  le  gouverne- 
français  (1796)  ; I V , 1C7.—  Seconde  b a-  ment  monarchique  (anniversaire  du  10 
bilemenl  Djcar-p.'iclia  au  siège  d Acre;  aunl);  V;  • »*.— Ministre  de  la  république 
«'ml  pas  cependant  un  capitaine  de  pre-  à Berlin,  il  avait  fait  passer  à Bonaparte 
«nier  ordre;  il  recueille  la  calomnie  d’on  en  Ktypte,  un  mémoire  sur  la  situation 
pharmacien  qui  fera  croire  à l’empuison-  de  la  r rance  (1798/î  V,  337.—  Il  a do* 
nemenl  de  Jaffa  ; V,  189  et  190,  197. — Il  liaisons  avec  Ciiasal,  des  Cinq  Cent»  ; il 
amené  et  débarque  devant  Damiette  dis  contribue  à écarter  du  ministère  Berna- 
milla  janissaires,  qui  sont  extermine»  par  «lotie,  qui  lui  portait  ombrage;  V,  *3>, 
dix-huit  cent»  français;  lui- même  ne  doit  «44. — De  concert  avec  aon  humble  collé- 
, son  salut  qu'l  la  fuite; V,  »48. — Le  trait»*  gne  Rnger-Dnco»,  ainsi  «fu’.«vec  In  maje- 
d’fcl-Arish  est  conclu  »ous  se»  auspices,  rité  des  Ancien»,  il  préparait  un  coup  d e- 
mai»  il  n'intervient  point  dans  l'acte  , ce  tal;  il  cherchait  un  chef  d execution  , 
qui  fournira  un  motif  ixoa  inexécution  ; Bonaparte  et  lui  *e  pénétrent  ; il»  font  le 
V,  3Ô7,  485.  18  brumaire*  V,  *55  à »6i , *85  et  suiv.— 

âvxvcs.l'abbé.Cilé  comme  un  de»  pre-  Il  affecte,  à Saint-Cloud  , d*  n'agir  que 
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par  eonlr/intf  ; une  voiture  fil  prêle  à 1 
l'enlever  si  la  conjuration  échoue;  V,  369* 

— — Un  de*  troisconsul*  provisoires,  il  avnif 
etK  (‘arrière- peniéo  de  se  séparer  de  Bona- 
parte en  voyant  qu’il  n'était  plus  qu’un 
instrument;  lyjeliyB,  >87. — Ci- 

té;V,  391, 3o  3 ,3 10. — Obligé  de  se  retirer, 
il  reçoit  800,000  francs  et  la  terre  de  Cros- 
ne ; distique  à ce  sujet;  résumé  de  sa 
carrière  politique  , il  s'ensevelit  dans  un 
fauteuil  sénatorial  ; Y,  317  et  3i8,  333. — 
Mol  de  lui  sur  Bernadolte;  V,  38a.  — Il 
appuie  le  décret  de  proscription  du  3 ni- 
vôse;V,  ïji5. — Cité  ironiquement  pour  sa 
noblesse;  VI,  307.  — Cité;  VII,  43f,  455. 
484*  — Nommé  pair  Hans  les  cent-jours; 
VIH,  170. 

Système  continental.  Voir  Blocus. 

T ’ 

a 

T sa  ac.  La  liberté  de  culture,  de  fabri- 
cation *t  de  débit  en  est  établie  pa’r  ras- 
semblée constituante;  H,  181,  a88. 

Tagm amemto.  Passage  de  ce  lleuve  par 
Bonaparte;  signal  de  grands  succès  ; V, 
«■ 

ÎAiLurn.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  367,  399. 

XALAKudc  Chamiazel.  évêque  de  Cou* 
tances.  — Se  réunit  un  de»  premiers  oui 
députés  du  tiers-étal;  II,  4o. 
fc.  T a (.AVER  a.  Le  maréchal  Victor  y essuie 

un  écbeç,  dû  à l’impéritie  du  roi  Joseph 
(1809);  Vf,  43 1 . 

- • TALLEYRAao-Pr.mcQAD  , cardinal  , ar- 

chevêque de  Paris,  Sa  mort  (i8ai);  esprit 
borné,  caractère  peu  tolérant;  distingué 
par  sa  haine  contre  les  principes  consti- 
tutionnels; IX,  71. 

Tailetaaro  PfcRifiORD,  évêque  d’Au- 
tnn.  Cité  comme  tn  des  premiers  a d leurs 
de  la  révolution;  I,  a3i.— Sa  réunion  aux 
députés  du  tiers;  II,  53.  — Cité;  U,  56.  — 
Fnitparlirde  la  députation  qui  porte  à Pa- 
ris les  promesses  du  roi  ; II  , g3.  — Fait 

mettre  les  biens  du  clergé  à la  disposition 
de  la  nation;  II,  l&S,  iy+i  175.  — Un  des 
fondateurs  de  la  société  de  89;  II,  lyy.  — 
Dénigré  dans  ulfetfllléedc  Mirabeau;  note 
de  l’éditeur  à ce  dltijKjjtf,  193  et  s.  — II 
célèbre  b messe  ou  Cttortip-de-Alars  pour 
la  première  Fédération;  II,  aS*. —Premier 
coosécratenr  d’évêqueé  constitutionnels  ; 
11.373. — Desa  manière delravailler;  l’ab- 
bé Laubry  ; anecdote  ; II,  3o3 Rédac- 

„ leur  de  l’adresse  du  département  de  Paris 
à Louis  «vi;  gloire  qu’il  en  tire  plus  tard 
devan»  la  conven(inn|  à qui  U écrit  de  Lon- 
dres; «a  lettre;  II.  3oji  III*  3o»  à 3o6 

Membre  du  comité  d<^  constitution  ; U , 

Tour  rxf'~ 

* 


4*4 

^07, 4a  i,  437.  — Piirasede  lui;  II,  44®.  — 
Administrateur  du  département  de  Paris, 
il  ‘igné  une  pétition  pour  obtenir  le  eeto 
sur  un  décret  contre  les  prêtres  insermen- 
tés; III,  18. — Envoyé  à Londres  avec  une 
lettre  de  Louis  xvt  à George  ■ 11  , accusé 
d agiraunoin  du  duc  d’Orlécns;  participe 
à un  projet  d’évasion  de  Fa  f. raille  royale; 
HL  84,  91.— Il  avait  fait  le*  honneurs  du 
dîner  de  l'archevêché  où  l’on  décida  la 
spoliation  des  biens  du  clergé;  IV,  i5g.— 
Considérant  qu'il  a puissamment  secondé 
la  révolution  par  sa  noble  conduite , la 
convention  l'autorise  à rentrer  en  France 
(>7g5);  IV,  35g. — Promu  au  ministère  dea 
relations  extérieures  sous  le  directoire 
(*797);  protégé  par  madame  de  Staël;  par- 
ticularités; V,  37  à 3o.  — Il  contribue  au 
coup  d'état  de  18  fructidor  ; exception  en 
sa  faveur  dans  le  projet  dé  bannir  à perpé- 
tuité tous  les  nobles;  V,  5a,  84,  74- — Fait 
une  faute  dans  letraité  deCampo-Formio 
en  laissant  Venise  à l’Autriche;  V , 76. — 
Il  présente  ilonaparte  au  directoire^retour 
d'Italie);  extrait  de  son  discours  , comble 
du  ridicule  et  de  l'adulation;  V,  83  et  $4, 

1 15- — Assiste  à la  célébration  del'anni- 
versjdèè  du  ai  janvier 
rïlorPîbl  invasion  de  la  Suisse,  où  il  envoie 
des  protestations  spécieusement  afaucatec; 
V, g3, 99.  —Il  transmet  à Bernadolte  sa6o- 
minationd'nmbassadeurà  l.a  Hayé;Y,io5. 
Il  imagina  l’expédition  d'Egypte  ; dans 
quelles  vues  ; sa  conduite  politique  à l’é- 
gard do  la  Porte;  V,  ii8,i37,i4j. — IJde- 
vait  être  remplacé  nu  ministère  par  Ro- 
berjot;  caractère  insinuant  doses  négocra- 
lions(i79g);  notice;  V,  i83et  iQJ. — Jean 
Debry  lui  adresse  la  relation  de  l'atsa&si- 
n»l  dé  Rndstadl;  V,  169.  ~ En  secondant 
‘les  intriguer,  du  directoire,  il  contribue  à 
bannir  les  Français  de  l’Inde  ; V,  18G.  — 
Quitte  le  ministère  lorsqu'il  faut  redresser 
deux  grands  actes  de  sa  diplomatie;  les 
epithetes  manquent  pour  qualifier  les  mé  • 
prises  de  cet  homme  d’état  si  vanté  ; les 
jacobin*  du  Manège  demandent  sa  tète; 
V , io5  el  a u6,  a 10. — Il  publie  des  Eclair- 
cissements à ses  concitoyens  ; extrait  de 
ortie  hro  rhure  C* 79f>)î  V,*i4«*»8. — L'in- 
Il  nonce  de  Bernadolte,  comme  ministre  de 
la  guerre,  lui  avait  fait  ombrage;  il  l'écar- 
te, e|  devient  un  des  conjurés  du  18  bru- 
maire; ona  cru  i tort  qu'il  travaillait  pour 
1rs  Bourbons;  V,  a44  , *5g  et  360,  374  et 
375,  *77. -‘-Rentré  au  ministère  dea  rela- 
(ions  extérieurs,  il  servira  efficacement  le 
despotisme  naissant  de  Bonaparle;V,ag3. 
■*— Reçoit  du  ministère  anglais  la  réponse  à 
une  lettre  de  Bonaparte  au  roi  d’Angleter- 
re; V,  337.  — Donne  une  fêle  i Nenilly,  au 
roi  d’Elrurie;V,  44‘>* — Obtient  de  Pie  vu 
j un  bref  qui  le  dégage  de  ses  lians  eccfé- 

34 
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liârfîan»  ; il  en  profiter*  pour  »e  marier  août,  fil*  d’un  portier  ; III , 1 38  , i4o.  — 
ti8oa);  V,  476.  — Il  sert  bien  Bonaparte  )>irige|a commune,  organise  lesmassaeres 
dans  la  rupture  du  traite  d‘ Amiens;  noti  de  .«eplembre;  cite  sur  ce»  événements  ; 
ce;  VI,  H,  18.— H négocie  l'arrestation  du  III,iB8,i84,  ig4,  «99a  xoi,ao8.  ato.  » i3. 
doc  d’Enfhien  * Etteinheim;  d’après  une  ai5,ai6àsai.  — Membre  de  h conven» 
Affirmation  de  Duroc  , il  n’aurait  remis  4 lion;  III.  »4« * —Sa  conduite,  son  opinion 
Bonaparte  une  lettre  decrprince  qn*  plu.  et  son  vote  dans  le  procès  du  roi;  1U,  307 
lients  heures  après  l'exécution,  lorsqu'elle  et  suit., 34a.  334.  388,  898, 4oa.  — Il  in- 
était  d une  affreuse  inutilité;  discussion  ; ferrompf  et  insulte  Pétion  ; Garai  t* avait 
VI  34  et  suit.,  87,  4i , 48,  5i  à 55.  — En  rféfemlû  avec  le*  autres  septembriseurs  ; 
181 4,  on  lé  verra  à Fâvanl-gafdedesroy*-  IV.  Il,  38.  — Il  portera  le  ravage  à Bot- 
H*les;Vl,85.— La  noblesse  des maréchaux  deaux  ; «ne  femme  y retiendra  la  fureur 
de  l'empire  est  pi  us  illustre,  plps  nationale  de  cet  ignoble  Marc:Ahtoine;  tV%4*,  *34- 
une  la  sienne*  VI.  <10.— Il  reçoit  du  mini*-  —Il  dénonce  Koucbé;  AV.  1 il.  —Marqué 
tèreanglais  une  réponse*  b lettre  deflapo-  pour  le  supplice  par  Robespierre,  il  ledé- 
léon  an  roi  d’Angleirrfe(i8o5);VI,  i48.—  nonce  au  9 thermidor,  en  montrant  4 la 
Créé  princé de  Bénévént  (180e)  ; VI,  ni.  tribune  le  poignard  deBrutus;  som  motif 
*-C*est  d’après  ses  conseil*  que  Napoléon  le  plot  noble  était  de  sauver  sa  té(e  ; IV  , 
aurait  projeté  d’éteindre  la  dvnasfie  des  197,  a5«,  »54,  »S6,  *63.  — Cité  pour  ses 

Bonrb*»«s en  Rspagne(  i8o8);Vl,Sog. — Les  crimesrévolulionnairesclpoursaconduile 
princes  espagnols  serendent  à soncKiteaji  comme  thermidorien;  IV,  a46,  >^9,  aGfi 
d«  Valençay,  qü’ll  aurait  loué  A Napoléon  et  ftiiv-,  269  et  suiv.,  3or,  33o  — Défend 
6o,oéofr.  paran;  VI,  3*9 — Delà  commis-  Foqohé  au  ta  germinal;  IV,  3 19-  — Hor- 
ion extraordinaire  du  sénat  en  181 3;  Vit,  reurs  qu'il  commet  à Quiberon;  il  Iriom- 
ana.»  Ko  relation  avec  le»  alliés  (181 4);  phe  à Boris;  résume  de  sa  carrière;  IV  , 
éloigné  depuis  plusieurs  années  des  eon-  .>$7  à 84g.  36a  — Membre  d'une  comini*- 
i«l*  de  Napoléon,  qui  l’avait  bafoué,  hu-  sion  de  salut  public  ver*  le  i3  veodemiai- 
milié  . U négocié  la  chute  du  gouverne-  re  ; IV  , 38i-  — t’n  des  membres  dont  U 
ment  impérial  ; quoique  vice-grand  elec-  vile  inlluenec  dmfline  à la  fin  de  la  con- 
teur de  l’empire.  Il  ne  suit  pas  la  régente  vrntion;  il  propose  et  fait  adopter  la  loi 
A Biol*;  particularité»;  VII,  353,374.  376,  qui  excluLdes  fonctions  publiques  le»  pa- 
383  *386,  89a.—  Président  de  la  minorité  renia  d'émigrés, etc. (1^96); IV,  372,  891 
do  sénat  qui  proclame  un  gouvernement  — Son  nom  odieux  reparaît  nu  conseil  des 
provisoire,  dont  ile»t  membre;  résume  de  Ciuq  Cents  ; IV,  399  et  4oo— H s'oppose 
aa  carrière  politique;  VII,  4o6  à 4<>9,  443,  à un  projet  de  résolu  lion  en  laveur  des  fu- 
46».  455-  — En  qualité  de  ministre  de  gitif*  de  Toulon;  V,  ao.  — Confident  de 
Louis  xvui  , il  donne  l’adhésion  de  ce  Barras  »•!  Rewbell  à l'époque  du  18  fructi» 
prlrfce  *0  traité  qui  reconnaît  Napoléon  dor;  V,  »5,  *7,  3o.~ Il  rrteurtdans  l'iodi- 
souverainde  l’ile  d’Elbe;  VU,  45g.— Mau-  gêner;  Louis  avili  et  son  ministrede  l’in, 
brenil  lancera  contre  lui  de  graves  incul-,  (érieur  lui  avaient  accordé  de*  secours 
pilions  ; YIH,  G.  — Rédacteur* présumé  (1830);  IX.  3o. 

de  la  déclaration  de  Saiot-Ouen  , d'apres  T alu  o ht*  chef  vcndêfO^i^gS),  IV’,  «g. 

les  Inspiration*  de  l'empereur  Alexandre;  Tatou  , avocat  du  roi  prrs  le  Châtelet, 

proclamé  ministre  dé*  affaires  étrangères;  Mot  de  lui  snrla  nouvelle  jurisprudence. 
VIII,  16,  ig.  — Ecrit  an  congrès  de  Vienne  ||  f a3i.  — Passage  d'nn  de  ses  rapports 
pour  provoquer  la  chute  du  roi  déNaple»  touchant  Mirabeau;  II,  xgG. — Dn  desdi- 
(Murat);  VIII, 97,  i5».—  Appelédevant  les  réc leurs  d«*  ta  contre-revolution;  III.  4». 
tribunal»* par  Napolé«n(cent- jours); VIII,  aG5,  ag3.  — Son.  dévouement  A U cause 
lo4,  t&4-  — - Rentré  A Paris  en  se  cachant  royale  est  récouuftw*  par  Louis  xvm 
parmi  lé*  Prussien»,  il  e»t  montré  au  doigt  dans  la  personne  oe  saille,  la  comteasa 
parlepenple;  le  roi  loi  rend  le  ministère  Dncbjla  ;1X  , 199. 

<fe*  affaire»  étrangères,  avec  la  présidence  Tai.ot,  membre  desClnq-CenU.  Il  ap- 
du  conseil  ; VIîl.  a4a  et  a48,  a48  et  suiv.  puie  la  proposition  dé  déclarer  la  patrie 

— Contresigne  IWdc.nrtanèe  qnâ  proscrit  en  danger  (1793);  V,  a34- 

,es  noms  d’iena  et  d‘Au»ter1«#;  VIII,  »55.  tannerie.  D •couverte  d une  prépara- 

— Quitte  le  ministère;  ndfle#;  Mil,  279.  fion  très-prompte  des  cuirs  ; tannerie  de 
—Membre de  l'AcadémiepaY  l'ordonna n-  peau  humaine;  on  en  établit  une  à Men- 
ce  Vaublanc;  il  n’a  pas  otie  page  littéraire;  don  , d'on  il  est  sorti  des  peaux  parfaite 
sesdiscoursonlêtéfaitsparl'abbéLaubrv,  ment  préparées;  le  duc  d'Orléans  en  a 
l'abbé  Dexrenaudes  , Feydel , etc.  ; VIII  , porté  un  panlafonj  IV,  ago. 

33 1.  — Cité;  VIII,  4*7.  43i.  Taxai,  ministre gnns  Louiaxvi. Donna 

Talliki»,  membre  du  conseil  général  de  (a  démission;  UI,  80. 
la  commune  ; III,  a4.  — Conjuré  du  10  I Tarkutx.  Voir  Macdonald. 


Digitized  by  Google 


analytique.  j{83 


Tahoxt,  Avocat. Cité  romuietindes  **pt  ! 
membres  de  l'AciiIrtnip  frai^nhrqiiiem* 
brassèrent  la  révolution  ; 1,374-—  Cil  • 
parmi  les  constituants!»**  plu*  wmsr<]t!Mî 
II,  56. — Appnie  fd  suspension  des  parle- 
ments; II,  176.  — Membre  du  comité  de 
constitution;  II,  4o8%4a*'.  487-  — Rof.  se 
de  défendre  le  roi,  qui  l'^Vnil  choi  i;  III, 
195,  3oo. 

Tsfiirt.  Prise  «Je  la  ville  et  de  l'jf*  deee 
nom  par  les  Français  (i3a4)  ; IX,  188. 

Tsu  lktor.  colonel  anglais.  Appui*  une 
motion  pour  U délivrance  Je  La  Fayette 
('7 9i)  : ¥. 

Tarracii,  ministre  prussien  Signe  une 
note  pour  la  Suède  (18 n)t  VII,  118. 

. Ta»*aGor*.  Prise  dee**tlephce  par  S»i- 
chef,  apres  deut  mois  de  siège  et  cinq  as- 
sauts (181 1);  VU,  55.—  Suchet  contraint 
l'anglais  Murray  de  lever  le  siège  de  celle 
ville,  qu'il  abandonne  après  en  avoir  Fait 
sauter  les  fortifications  (18 >3);  VII,  309, 
334-  — Se  rend.* ns  Français ( 1828)  ; IX, 

. 53. 

Tabvis.  Combat  gagné  par  Vf  asséna  ; 
V,  7- 

T »r»Tsc»trr,mini«lrerusse.Membredii 
congrès  de  Vérone;  IX,  1 i3. 

Taokhxieb,  général  russe.  Battu  à léna; 
prisonnier  à Prenlxlow  ; VI,  339,  a39- — 
Commande  en  i8i3;  Vil,  Soi. 

Taurin,  général.  Tué  à la  bataille  de 
Toulouse  f i8i4);  VII,  447-  * 

Tutu  Son  vote  dans  l«  procès  du  roi; 
ni,  384,  loi. 

Taxe.  Voir  Contnbutiont,  * 

TsissBaK,  députe,  ^igne  la  protestation 
contre  l'expulsion  de  Vlannel;  IX,  i*8. 

Télégraphe*.  Leur  établissement  ; de- 
venus macbines  de  guerre  ; IV,  63,  389. 

Tillieh,  de  la  conven^oi».  Son  vote 
dan*  le  procès  do  roi;  III,  383.  898. 

Tki.lier.  Implique  dans  l'affaire  de 
Bèfort;  condamne  4 cinq  ans  de  prison 
(iftai);  IX,  io3. 

T saflAtuc.  Cité  comme  un  citoyen  utile 
1,  *j.  H»  *77:  III,  9«-  ' 

Ttaaav,  ahbé.  Cité  pool*  Ses  rapines; 
I,  183,  34g.  — »a  doctrine  suf  la  banque- 
route de  l'ét»!  en  1770  ;V,  <jt 
éloge  a été  écrit  par  Lebrun  (Farcfci-tféso- 
rier);  V,  3 il. 

T erreur,  T ermri :tet.  Les  girondins ven  • 
lent  contenir  le»  terroristes;  à**  la  chute 
de*  premiers  datera  fa  grande  terreur;  en 
élevant  ses  échafauds  elfe  grossit  l’armée 
vendéenne;  IV,  33,  4o.  44»—  l«t  conven- 
tion étend  la  terreur  comme  rmjnrt  de  son 
gouvernement;  IV,  84.  — députe* 
commissaires  à Lyon  écrivent  ^u'ffl  ont 
mis  la  salutaire  terreur  3 l'ordre  dri  jour 
(1793);  IV,  to3,  106.— -Epoque  du  maxi- 
mum de  la  terreur;  tableau  (1794);  IV, 


*85 — Voir  Guillotine,  Pritont,  Tribunal 
révolutionnaire.  — Décrets  contre  les  ter- 
roristes ( 1 7f)5);  ils  tentent  de  *♦*  relever  au 
1 a gei-tid  oal  ( 1 * r ivril);  on  décret  ordonne 
leur  désarmement  ; I V , 3 3 , 3 1 6 ;i  3 1 9,  3a  1 . 

— Ils  provoquent  l’insurrection  du  i*r 
prairial  (30  h 38  mal)  , « échouent  ; IV, 
33 1 à 334.  — La  terreur  r-nail  h la  fin  de 
la  convention  ; I*  decret  de  désarmement 
est  rapporté  (i3  vendémiaire);  fV,  S73  , 
378  38o,  385.  - - Réaction  ; massacre  des 
t*rr  ri‘tes,  notamment  à Lyon(  • 798);  I V, 
435  etsuir.  — La  terreur  plane  de  nou- 
veau sur  la  France  (18  frhclidor);  V,  53, 

— L’époque  de  la  terreur  et  «lés  suspecta 
de  «79!  renaît  en  181  5,  1816  et  1817  ;Vlll, 
3g3,  35o  et  î.uiv.,  38a. 

Tr.Tic*.  Son  vole  dam  le  procès  du  roi; 
III,  "$7 

Tu  «au  o.Siinvol  'dans  icprotvsdu  roi; 
I II,  371,  397. 

Théâtre  français . Consacré  aux  repré- 
sentations par  < t pour  1*  peuple;  Rarrére 
en  dénonce  les  artistes- ( 1 79^);  IV,  181  , 
a5o. 

Thénpkif(trthrf>pet.i}n  f ride  cette  sec- 
te (1797)  : V,'  11  à 1 3.— Voir  Culte  t,  /?*- 
veillère-Lèpeaux. 

Thermidor  (neuf\.  Situation  générale 
avant  celle  journéê  (gouvernement  et  tri- 
bunatrévolulionnaire*,  prisons,  guillotine, 
etc.);  IV",  338  à 3.(8  — Préludes;  Robes- 
pierre n’a  point  paru  au  comité  de  salut 
public  depuis  trente-six  jours,  et  pendant 
ce  temps  le*  exécutions  journalières  ont 
été  plus  nombreuses  qo'auparavant  ; la 
vaille  de  l'événement  il  désigne  à la  tribu- 
ne ceux  de  ses  collègues  dont  il  pr  pare 
l'accusation;  f.>  ufhon  parte  dans  le  même 
sens;  tons  deux  sont  interrompus;  notam 
imml  par  Freron;  le  lendemain  le  jeune 
.Saint-, liislsignale  uneconspirationdamla 

majorité  des  Comités;  4 ces  mots  i!  est  in- 
lerrompu  par  Carnot,  qui  accuse  Robes- 
pierre, puis  par  Billaud,  Fréron, Tallien, 
«'«dernier  montre  à la  tribune  le  poignard 
de  Br  tus;  les  cris  ,1  bn  « le  tyran  / à bat 
le  dictateur  l s'élèvent  de  toutes  parts  ; ùn 
décret  d'accusiflion  est  aussitôt  porté  con- 
tre les  deux  Robespierre,  Couthon,  Suinl- 
•fust,  Lebas,  etc.;  ils  ■ eréiugient  5 la  com- 
mun* où  îts  pouvaient  ressaisir  l.i  victoire 
si  Robespierre  *ôt  montré  plus  de  résolu  ■ 
tint!;  foussortt  arrêt -s  et  ex.enf*-s(  j»  38 
juillet  *79-4).  le  plu*  riobl*  motif  des  ther- 
midoriens, long-temps  complices  de  Ro- 
bespierre, a é(p  de  sauver  leur  tête  ; dé- 
tails; IV.  *î9  à jH5t  a6C  h 373,  378.  Soi, 
3x3,  333.  — Voir  Rarrére  Billaud,  Ci un- 
ion, Collnl-d'lferbalt,  -Cottlhon , Fouché, 
Fréron, Roberpierre,  Saint -Just.  Tallien, 
Terreur,  etc. 

Tiuri,  député.  Signe  la  protestation 
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contre  l'expulsion  de  Manuel  : IX,  ia6- 
TuituDiti'.  Cil**  comme  écrivain  par- 
tial; I,  53 — De  la  convention;  son  opi- 
nion c|  son  vote  dans  le  procès  du  rfti  ; 

III,  37a,  385,  399-  “ Membre  d-  la  com- 
mission pour  l’.icle  constitutionnel  de  l an 

111;  IV,  819.  3n,  368. — Cité;  VII,  484* 

Tniast'LT.Sonvoledansle  procèsdu  roi; 

111,364- 

Tuierrirt.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ; III , 36a. 

Thieurt  (de  Vilhî-d' Avrai),  valet  de 
chambre  de  Louis  xvi,  qui  lui  confie  des 
papiers  secr>*U  ; III,  4)5. 

Taiaion.S.n  vole dansleprocêsdu  roi; 

III,  376,  3g;. 

Tu  .mis  (de  Paris),  conventionnel.  Son 
vole  d.ms  le  procès  du  roi;  III,  879,  4*6. 

Tau*  as  (de  I Orne),  convenlionnd.  Son 
vote  dans  le  procèsdu  roi;  111,378,  4oi. 

Troc  sas. Voir  Fendit ;^oir  aussi  Berton 
[general). 

Tions,  professeur  à l’Ecole  Normale 
(1 794)1  IV,  396.  — Un  des  naturalistes  de 
l'expédition  d'Egypte;  V,  iao. 

Tbol  SET. Il 'produit  et  commenté  par  de 

nouveaux  orateurs;  I,  4*  — Cité  comme 
ayant  des  idées  abstraites  de  bien  public  ; 

H,  39.  — Le  meilleur  dialeclitien  dans  la 
discussion  des  biens  du  clergé;  passage  de 
lui  snr  la  dirae;  II,  170,  175.— Appuie  la 
suspension  des  parlements;  II,  176.  — Ci- 
té; II,  3>6.  — Membre  du  comité  de  con- 
stitution ; II,  4 08,  457.  — Répond  au  roi 
lors  de  la  séance  de  clôture  de  I assemblée 
constituante;  réflexions  sur  ses  paroles;  II, 

43^.— Cite  ; lll,  33  ; V,  3i8,  4*4- 

T«üOCT,baron.Minislreaxilrichien;eilé 
on  ,795  ;l V,  374,  407.  — fait  oler  le  cura- 
mandemenl  a l'archiduc  Charles  (1800) ; 
d*  V , 386. 

, Thuucrt  (de),  marquis.  Homonymede 
'"rf  Domouriea,  d’apres  la  pronunciationalle- 
mandè,  dans  l'affaire  du  duc  d'Enghien 

VI,  4? 

TauKioT.DerasseinbIeelégUlative;éga- 
répar  de» principes  démagogiques;  lll,  4, 
a35,  s4l.-De  la  convention;  commissai- 
re envoyé  au  Temple;  ses  vol*^  dans  la 
procê»  <J u roi  ; lll,  a94, 33s,  875. 397,  4o», 
4o5,  434.-- Il  insulte  Pet  ion;  extrait  de 
sou  discours  «nr  i’rtaWm«*fn*nt  d une  ar- 
mée rev  lulionnaWî'IV,  81, 85.-Pre  i- 
dent  de  la  convention  au  9 thermidor,  il 
refuse  la  par.de  a Robespierre,  contre  le- 
quel il  s était  déjà  prononce  comme  mrra 
bre  du  comité  de  salut  public  ; IV,  363,  | 
*67  et  368.— Un  des  membres  qui,  apres 
la  mort  de  Robespierre  , voulaient  conti- 
nuer le  sy-teme  qu'on  lui  avait  attribué; 

IV,  Ï77. Charge  de  P instruction  dans- 

le  procès  du  general  Moreau  et  de  scs  com- 
plices (i8o4) ; VI,  116. 


Tien  contolidi.  Voir  Finances. 

Tiert-Hat.  Ses  dispositions  sous  Inouïs 
xiv  ; I,  918'. — Il  obtint  sous  Louis  xvi  une 
double  représentation;  I,  443.  — Voir  * 
Etait -generaux.  — Est  l'objet  d'un  mé- 
morable écrit  de  Syeyès;  l,  457 — Comp- 
tait parmi  ses  membres  environ  douze 
cents  avocats  ; ce  ftfl  un  malheur;  pour- 
quoi ; II,  a et  (hiv. — Son  costume;  man- 
que de  considération  qu'on  affecte  envers 
lui  ; 11,5  et  suiv.,  3o,  4o.  — Sa  conduite 
dans  la  vérification  des  pouvoirs  ; 11,  »•]  i 
3i. — il  se  proclame  assemblée  nationale; 
celle  mesure  décidé  la  révolution;  II,  3*, 
36,  54  rt  auiv. 

Tilsitt.  Le  quartier-général  delà  gran- 
de armeefrançaisey  est  élablil(i8o7);  en- 
trevue de  Napoléon  et  Alexandre  sur  un 
radeau  au  milieu  du  Niémen;  humilia- 
tions du  roi  de  Prusse  ; traités  de  paix  ; 
VI,  365  à 3 J3.  — Napoléon  y ful^dupe; 

VU,  81,134. 

Timbre.  Voir  Impôt*. 

Tiroo-àAxa.Ixmis  xvi  reçoit  ses  ambas- 
sadeur»; I,  4 «9. — Un  des  objets  de  l'ex- 
pédition d’Egypte  était  deforlilier  cet  ira- 
placableenoemidela  domination  anglaise 
dans  l’Inde;  mais  bientôt,  attaqué  par  les 
Anglais,  et  pluscourageux  que  les  princes 
d'Europe,  il  péril  en  drfendatil  sa  capitale; 
ses  étals  (le  Mysore)  sont  partages  (1799); 
V,  119,  (85,  ao8,  478. 

Tiklkt,  general.  Commande  un  corps 
d'arlillerir  en  Espagne  (i8a3);  IX,  i3<. 

Tis»ot,  écrivain  qui  mérité  l'estime  na- 
tionale ; I,  3t. 

Tocqoot.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  376. 

T otruri . C’est  en  voulant  s'emparer  de 
celle  ville  que  Yandamine  est  battu  et  fait 
prisonnier  (i8i3)  ; VU,  )4]  *‘i  a 4 3 . 

Toitont-*l*Or  ( Troie* )•  Ordre  créé  par 
Napoléon;  mort  en  naissant  (1803);  V|# 
434  et  435. 

Toi.os*.  L'ennemi  victorieux  y est  ar- 
rêt» par  le  général  Foy  (i8i3);  VII,  ai3. 

To i.stoi , gcciéra  1 russe.  Signe  la  capitu- 
lation iii  Dresde,  vi, J ce  par  Schwartzen- 
berg  (i8i3),  VÏI,  371. 

'i'oéotirr*  conventionnel.  Malade  pen- 
dant tSpKé»  du  roi , lll,  368. 

TosXaiow,  général  russe.  Commande 
la  reserveén  • 8 1 a ; battu  parSchwartxen- 
b»rg;  VII,  97.  itS.  , 

Toast,  abbé.  On  lui  a prêté  le  projet 
du  soulèvement  général  (1789);  11,  11 3. 

ToxToac.  Livrée  au  Français  en  vertu 
d’tm  armistice;  IV,  45 0.  — Frise  par  les 
AuitrO-Au&ses  à la  suite  de  la  bataille  de 
Noe»;  V,  »*6. 

TorTos».  Se  rend  aux  Français  (i8a3); 
IX,  ;38. 

Torture.  Préparatoire,  abolit  par  Louis 
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ANALYTIQUE.  * 4^5 

xvi  ; I,  3ga,  487. — Abolie  complètement  ville.il  ronge  l'ile  entière  ious  «a  domina 
par  t'assemblée  constituante;  II,  ■ 64»  337.  rions  tait  présente?,  par  l'assemblée 
33q.  centrale  des  districts,  une  constitution  qui 

Toscane.  Sa  réunion  à l'empire  français  le  nomme  gouverneur  à vie;  il  se  lit  le 
(iâo8);  VI,  33i.  Bonaparte  de  Saint-Domingue;  V,  433  à 

Tou l.  Prise  de  cette  ville  par  les  Russes  438.  — Jusqu'à  l'expédition  du  général  Le- 
( 1 8 1 4)  ; VU.  3 <7*  clerc  il  avait  protesté  de  sa  soumission  au 

Tootoi».Se  rend  aux  Anglai'(aoûti7g3){  gouvernement  du  consul  ; mais  alors  il 

|V, II. Repris  par  Dugommier (decero-  ne  se  déguise  plus;  ses  troupes  résistant 

bre  même  année};  Bonaparte  commandait  sur  plusieurs  points;  il  négocie,  se  s«>u- 
én  second  l'artillerie;  Barras  et  Frêron,  met;  il  est  enlève  et  transporté  en  France 
délégué»  de  la  convention,  commettent  (i8jx);  V,  430à 457*  46$, 47^- — Il  meurt 
dans  cette  ville  des  actes  de  destruction  pri-onnierà  Besançon  (i8o3);  VI,  7. — Ci- 
el de  barbarie;  une  loi  approuve  toutes  lé;  NI,  a3. 

leurs  mesures;  IV,  1674171,  »74-*-Pi*o-  Tocstair  (de),  vicomte.  Arrêté  comme 
jet  de  résolution  en  faveur  des  fugitifs  de  royaliste,  et  fusillé  a l'aso  de  vingt  ans  , 
Toulon;  rejctê'jto'f  le  conseil  des  Anciens  inalgrélesstipplicaliont  <14  madame Bnna- 
(1797);  V,  10  i4ir,  53.  parle  auprès  de  son  mari  (1801);  V,4a5et 

ToLn.01.st.  Bataille  mémorable  donnée  4 aG. 
sons  Irtmorsdr  cette  ville  par  le  maréchal  TnArAiCAn.DnemémorablebafaiUena- 
Soull;  l'Irlandais  Wellington  y trouveune  va  le  est  donné  h la  hauteur  de  “ce  cap  ; 
espèce  de  succès  que  la  trahison  lui  pro-  (lotte  anglaise,  vingt-huit  vaisseaux;  (lotte 
cure,  et  que  de  grands  capitaines  appelle-  combinée  française  et  espagnole},  trente 
raient  une  défaite  (i8t4);  VII,  870,  446  4 et  un  vaisseaux;  désastre  de  cette  dernière; 
45a. — Le  géurral  Hamel  est  assassiné  dans  l’amiral  Nelson  est  tué  (i8o5);  VI,  168  à 
cette  ville  (181 5),  dont  le  peuple  est  vio-  170,  173. 

lent  en  toute  circonstance;  on  l'a  vu  se  ré-  Traite  Jet  noirs.  Maintenue  par  une  loi 
jouir  des  massacres;  plusienrs  exemples;  (i8oa);  V,  4î4-  — Voir  Colonies.  — L’a- 
aenle  ville  de  France  qui  admit  l’ioquisi  bolition  en  est  stipulée  dans  le  traité  de 
lion/ etc.;  VIII,  170  à 371.  paix  du  3o  mai  i8i4;  VIII,  33. — Prohi - 

Tocrkat.  Prise  de  cette  ville-par  les  bée  par  une  loi  (1818);  VIII,  4l»- 
Français;  IV,  336.  Traités  et  Conventions  : 

Toumukr-Vaii.lac.  Cité  sur  une  anec-  — Traité  de  paix  entre  If  ♦'rance  et 
dote  relative  à Cambacérès;  mort  pendant  l'Angleterre  («783);  la  France  reçoit  la  loi 
la  terreur;  III,  4°8.  — Il  avait  fourni  au  lieu  de  la  dicter,  comme  ellepouvaitet 
a4,coo  fr.  pour  enlever  la  reiae  Je  la  devait  le  faire;  1,34a;  III,  4*6-,» 
Conciergerie;  IV,  ri  9.  — Traité  de  commerce  entre  la  France 

Tourtor,  officier  supérieur  dç  la  garde  et  l'Angleterre  (1786);  quoique  funeste, 
nationale  parisienne.  Négocie  honorable-  il  eut  pour  résultat  d'exiter  l'indu  trie 
ment  avec  le  généralissime,  des  alliés  fronçai  e par  la  rivalité;  I,  34a  à 345;  III, 
(181 4) : VII,  3g8.  4a6.— Sa  rupture  (i7g3);  IV,  8. 

TocsSAiaT-LocvxaTURE.  nègre.  "Kncou-  — Traité  de  navigation  et  decommerce 

ragé  dan»  sa  rébellion  par  les  ministres  es-  entre  la  France  et  la  Russie  (1787);  aran- 
paguol&fi  791);  II  ,435. — llapparail  com-  tagenx;  I,  34i.— Sa  rupture  (1798);  IV, 
me  chef  indepemUgi.à  Sainl-Domingue;  4»  6. 

après  avoir  vêèo*Bljujnte  ans  dans  l'es*  — Troiléd’allianceenlrerAngleterre.la 
clavage  et  l'isofehiènt, sachant  à peinelire,  Hollandeella  Prusse(i788);  faute  politi- 
il  surprend  le  monde  par  ses  succès,  ses  que  de  la  France;  I,  3ga. 
talents  politiques,  administratifs  et  mili-  — Traité  d alliance  entre  T Autriche,  la 
tairet;  avec  lui  commence  le  pouvoir  des  Prusse  et  la  Russie,  pour  comprimer  le» 
àoirs;nàtic/pgg4  * 79®):  IV,  a 1 4 â 317,  troubles  delà  France  et  de  la  Pologne 
4 a3.  — Comparé  à Bigaud  (maitrede  la  (179a);  monument  honteux  de  la  politique 
province  du  Sud  );  on  le  verra  sacrifier  moderne;  III,  53.  — Voir  Pologne. 
aux  intérétsde  l’administration  son  neveu  — Convention  entre  l'Autriche  et  la 
et  son  favori,  fusîM  par  son  ordre;  V,  10  Prusse  pour  faire  rendre  à la  couronne  de 
et  il. — Hèdouville  est  envoyé  à Saint-  France*e*droitsetses prérogative^  1793); 
Domingne  par  le  directoire  pour  contenir  une  des  principales  causes  de  la  chute  de 
l'ambition  de  Toussaint;  ce  dernier  a né-  Louis  xvi  ; 111,  6a.  — Yoir  Pilnitz,  Poli - 
gocié  et  obtenu  l'entiere  évacuation  de  tiquer  [faits  et  démarches  ). 
l’ita  par  les  Anglais  (1798);  V,  89,  1 10  et  —Traité  d'allianceentrel'Anglelerre  et 
1 1 1 .«“Il  prend  possession  de  la  parti* es-  la  Russie,  qui  s'engagent  à troubler  le 
pagnole  de  Saint-Domingue  (1801);  V,  I commerce  de  la  France  (1798);  le»  droits 
431.— Après  le  départ  du  générai  Hédou-  ' da»  neutre*  sont  eacriftés ; IV,  15. 
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— Trait*  d'alliance  entre  F Angleterre  | - Il  w»rl  de  base  au  traité  de  LunévUI* 
et  l'Espagne  contre  la  France  (1798V,  JV,  (1801);  V.  4oi,  4*7 • 

33,  . — Traité  qui  réunit  Mulhausen  1 la 

— Traité  de  f.X  Haye, entre l' Angleterre,  France  (1798);  V,  90. 
à la  Prusse  et  la  Hollande  ( > 79^)»  Prusse  — Traite  d'alliance  entre  U république 

reçoit  des  subsides;  srs  conquêtes  en  fraiicaiseetlarepubliquecisalpine  (1 398); 
France  seront  faites  au  nom  et  au  profit  V,  97. 

de  ses  drus  alliés;  IV,  ig3.  — Traité  qui  réunit  Gêné»  ai  la  France 

—Traité  de  pi*  entre  la  France  et  la  (1798)  ; V,  110.  . 

Toscane  1798); la  république  fraocaiseesl  — Traité  d'alliance  offensive  et  défon- 
introduite  par  cet  acté  dans  le  système  «ire  entre  l' Autriche  et  Naples  (1798J; 
politique  île  l’Europe;  IV',  3 1 9.  V,  1 33. 

— Traite  de  pai*  entre  la  république  —Traité  entre  lu  répuhIique(rançXt~'« 
française  et  lnPrusse(i795);glori<*ui  pour  et  la  république  helvétique  {1798  J { U 
la  roiivnljon  nationale,  honteux  pour  France  obtient  l’usage  de  deu*  routes  eq 
Frédérie-ôiiillat/mr  ; IV,  3ig,  33 1 . Suisse;  V,  i38. 

— Traité  de- pai*  entre  la  république  — Traitéd'aliianceeotrelaPorte.VAn- 
feanqaise  et  la  Hollande  (1798); cession  de  gleterre  et  la  Russie  (1  ra»).  (‘expédition 
territoire  i la  France,  aveu  paiement  des  d'Egypte  a rompu  la  bonne  intelligence 
frais  de  la  guerre;  IV,  33o.  qui  existait  entre  la  France  et  la  Turquie 

— Traité  de  pai*  entre  ta  république  depuis  i53G;  V,  »4l.  * 

française  et  l'Espagne  (1798);  sage  «ron-  — Traite  eritr*  l’ Angleterre  çl  Naples 
duite  de  Charles  ir;  il  cède  la  partiede  contre  la  France  (1798);  V,  i jô. 
Saint-Domingue  qui  lui  appartient;  la  — Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et 
France  rend  ses  conquêtes  en  Biscaye  cl  Naples  contre  la  France  (1798);  V,  i4'. 
en  Catalogne;  IV,  3aa  et  suiv.  — Traité  d’alliance  et  de  subsides  en- 

—Traité  de  paix  entre  la  république  trç  l'Angleterre  *-t  la  Russie  contre  U 

française  et  le  roi  deSardsignp(i796);ces-  France  (1798);  V,  1 48.  — Confirme  et 

siuos  de  territoires  à la  France,  qui  obtient  étendu  par  tin  autre  traité  (1799)*,  V, 

en  outre  le  passage  de  ses  troupes,  etc.  ; i4g. 

IV,  4*>i.  — Traité  d’alliance  défensive  entrais 

— Traité  entre  la  république  française  Russie  et  la  Porte  contre  la  Ffanc* 

et  la  Prusse;  relativement  à une  ligne  de  (1798;  l’Angleterre  y accède  (1799);  V, 

démarcation  (1798);  IV,  489.  1 49- 

- — Traité  d'alliance  offensive  et  défen-  — Traité  d’alliance  entre  la  Porte  et 
sive  entre  la  république  française  et  F Es-  Naples  contre  la  l>»ncefi«j));  Y,  i5o. 
pagne  (1796);  IV,  484*  — Traité  de  partage  du  Mysore  entre  Ig 

— Traité  de  pai*  entre  la  république  compagnie  anglaise  des  Iode*  et  les  na- 
francaise  et  le  roi  de  Naples  (1798);  cet  bahs  ’C • ^99) • événemeiff  provoqué  par 
acte  couvre  In  desseins  haineux  du  mi-  l'expédition  d'Egypte ^V,  1 85*  jo8. 
nistre  Acton  contre  la  France;  IV,  4G7.  —Traité  de  subsides  eptrel' Angleterre 
— Traité  de  paix  entre  la  république  et  l'Autriche  contre  la  France  (,1800) ; V, 
française  et  le  pape  (1 797V  signé  à Tolen-  4oi. 

tino;  cessions  de  territoires  i la  France.  — Traitéd'arrritié  et  de  commerce  entre 

avec  paiements  en  numéraire, en  diamant»,  la  France  et  le*  Etats-Unis  (ifliic);  V, 
en  tableaux,  en  manuscrits;  dû  à Bonn-  4o6. 

parte;  V,  8.  , —Traité  de  nentraWè  arm  .y*  entre  la 

—Traité  d’alliance  entre  la  république  Russie  et  11  Suède,  A l'effet  de  faire  rex- 
française  et  le  roi  de  Sardaigne  (1797);  p celer  leurs  pavillons  par  les  puissances 

V,  7*  belligérances;  le  Dxnemarck  et  la  Prusse 

\ —Traité  de  pais  entre  la  république  y accèdent  (»8oo)  ; ces  stillations  extir 

franç aise  et  le  Portugal  («797';  signe  à tient  l’Angleterre  au*  plut  violents  excès 
Paris,  il  n’est  pas  ratifié  à Lisbonne;  V,  contre  les  puissances  du  Nord  ; V,  4 ' > • 
30>  — Convention  entre  b Russie  et  !’  Angle  - 

— Traite  de  polÿ  entre  la  république  terre  pour  prévenir  o^ncaleroent  les  dif- 
françaiscft l’Autriche  (t 797);  préliminai-  f*rens  relatifs  à la  neutralité  année 
rfs  aigbés  k Léoben;  conclusion  du  traité  (t8oi)j  le  Danetnarck  et  la  Suède  accè- 
k Campo-formiOï  cet  qcle,  dû  à Bonn  dent  A ce  traité;  V,434- 
parte,  termine  U première  guerre  eontt-  — Tralié  de  paix  entre  la  république 
nenlale  de  la  révolution;  mention  des  *r-  française  l'Autriche  et  le  corps  germani* 
llçles  secrets;  avantages  qui  en  résultent  que(i8oi);*ignaturedes  préliminaires;  le 
pour  la  France,  et  situation  politique  des  traité  de  Campio-Forniio  servira  de  base  ; 
partie»  contractante*;  V,  7 à 10,  74  A Di.  IA  ni  ri*;  béà«  sépare  def  Angleterre,  quoi- 
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u**  lier  avec  celte  puissance  par  un  traité 
e subside*;  la  présente  paix  «ignérâ  Lu* 
néville;  situation  politique;  V,  4o*j  4>*. 

4>6  à 4^9 

Traité  entre  la  France  et  I Espagne 

(1801);  les  états  de  Parme  sont  cédés  à la 
France,  qui  se  dessaisit  de  la  Toscane;  ici 
Bonaparte  commence  le  commerce  des 
couronnes,  etc.;  V',  ^3o. 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  le 
roi  des  Deux-Sicile*  (1801);  cession  de 
territoire  & la  France, avec  occupation  mi- 
litaire dans  le  royaume  de  Naples;  V,  43a 
et  suiv. 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  le 
Portugal  (1801)  , les  ports  de  ce  pays  se- 
ront fermes  aux  vaisseaux  anglais;  V, 

45o.  , 

— -Traité  i*crel  entre  la  France  el  l’Es- 
pagne (1801);  la  Louisiane  est  rétrocédée 
4 la  France  ; V,  45o. 

- -Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Russie  (1801);  les  deux  puissances,  par 
des  articles  secrets  , promettent  d’arran- 
ger de  concert  les  affiiires  d’Allemagneet 
d’Italie;  V,  45a- 

—Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Turquie  (180*);  l'alliance;  qui  remontait 
à *S34,'  n’avait  été  troublée  qu’en  1798, 
par  l'expédition  d’Egypte;  V,  453,  4]®- 
— Trait'-  d’Amiens  entre  la  république 
francabe,  la  république  batave  et  l'Espa- 
ne,  d’une  part,  et  li  Grande-Bretagne, 
e l'autre  (1801)  ; le  roi  d’Angleterre  a 
renoncé  4 son  titre  de  roi  de  France  pour 
faciliter  les  négociations;  heureux  effets 
que  la  nouvelle  des  préliminaires  produit 
à la  Bourse  de  Paris;  ce  traité  termine 
une  guerre  de  neuf  années,  après  les- 
quelles la  France  n’a  rien  perdu  dans  au- 
cune. partie  du  monde;  situation  géné- 
rale et  particulière  des  puissance*  con- 
tractantes A la  signature  de  cet  acte;  V, 

4oG,  45o  et  suiv.,  45s.  457  à 4«* • — De 

sa  rupture;  griefset  prétentions  récipro- 
ques (1808);  VI,  u.  9 « *•• 

— Traité  entre  la  France  et  les  Etats- 
Cnit  ( 1 8o3)  ; la  Louisiane  est  cédee  aux 
Américains;  VI,  8. 

— Convention  de  neutralité  entre  la 
France  et  1 Espagne,  d’une  part, et  le  Por- 
tugal, deTaulre  (i8o3);  VI,  l3. 

— Traité  d'alliance  defeoaive  entre  la 
France  et  la  Su isAt4^»  8©3)  X les  cantons 
helvétique*  sont  favorisés;  VI,  a3. 

—Convention  d’après  laquelle  l’Angle- 
terre paye  un  subside  k la  $uède  pour 
qu’elle  agisse  contre  la  France  (1804  ) ; 

VI,  i45. 

—Traité entre  la  Russie  et  l'Angleterre 
pour  contraindre  la  France  au  rétablisse- 
ment de  la  paix  et  de  l'équilibre  politique 
( 1 8o&)  ; la  Suide  et  l'Autriche  aecident 
» 


aux  stipulations  de  cet  acte  , qui  contient 
des  articles  secrets  en  faveur  de  la  Rus- 
sie; VI,  1 S t à 1 54* 

— Traité  entre  la  France  et  le  roi  de 
Naples,  qui  s’engage  A rester  neutre 
(t8o5)  ; VI,  *59. 

— Traité  de  paix  mtr*  la  France  et 
l'Autriche,  signé  à Presbourg  (i8u5); 
changements  politiques;  humiliation  de 
l'Autriche;  VI,  198,  318. 

—Traite  de  paix  (préliminaire)  entre 
la  France  et  la  Russie  (1806)  ; n est  pas 
ratifié  A Péb-rsbouVg  ; les  négociations 
avaient  tlé  suivies  de  part  et  d’autre  avec 
duplicité;  VI,  ai 6,  ai  8. 

- Traité  de  paix  et  «Talliance  entre  Na- 
poléon et  l'électeur  deSaxe,  qui  prend  le 
litre  de  roi  (1806);  Vf,  a48. 

— Traités  de  paix  de  Tilsilt,  entre  Na- 
poléon et  Alexandre,  entre  la  Franceet  la 
Prusse  (1807);  par  le  premier,  les  autres 
souverains  restent  dans  un  vasselagc  hu- 
miliant et  incertains  sur  leur  sort;  par 
le  second,  la  Prusse  descend  à un  degré 
(fabaistemeut  et  d’humiüatioo  dont  l’bis 
toire  moderne  n’offre  point  d'exemple; 

VI,  268  à 37a. 

— Traité  seeret,  conclu  à Fontaine 
lileau,  entre  la  France  et  l’F.spagne,  pour 
la  conquête  du  Portugal  (1807);  VI,  a85. 

— Traité  de  Bayonne,  d’après  lequel 
Cbarlesiv  cède  à Napoléon  tous  ses  droits 
sur  les  Espagne*  (1808)  ; VI,  3a6- 

—Traité  d’alliance  entre  P Angleterre  et 
les  insurgés  espagnols  (i8eg);  vlytSip. 

— Traité  de  paix  entrela  France  al  l'Au- 
triche, signé  A Vienne  (1809);  cession  (fe 
territoires  A l’empire  français  et  à ses  al- 
lié»; iH.\*s£ion  au  système  continental  ; 

vif  43*. 

—Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Suède,  qui  accède  au  système  continental 

0*10);  vn,i. 

— Traité  d’alliance  défensive  entre  |a 
France  et  la  Prusse,  qui  renouvelle  son 
adhesion  au  système  continental  (181a)  ; 

VII,  74. 

— Traité  d'alliance  entre  la  Franc*  et 
l’Autriche  (1813);  secour*  réciproques; 
etc.*,  VU,  77. 

Trait-*  entre  la  Russie  et  la  Suède 

contre  la  France  («813);  l'Attgletterre  y 
accède  ; VU,  77,  79* 

—Traité  de  paix  «lire  la  Russie  et  la 
Porte,  signé  A Bucharcst  (t8i»)î  VH,  90 
et  91. 

— Traité  entre  l’empereur  de  Russie  et 
la  régence  de  Cadix  contre  la  France 
(l8ia);  VI,  103. 

—Traité  de  paix  entre l' Angleterre  et  la 
Russie,  signé  A Oerebro  (1813);  VII,  101. 
— Autre,  d? paix  et  d'union,  entre  lea 
mêmes  puissances,  signé  à Pétersbourg 


(i8n);  Vil,  104. 

—Traité  entre  l'Espagne  et  la  Fruste  t 
qui  reconnaît  Ferdinand  et  la  régence 
(i  8 1 3)  ; VII,  180. 

— Traité  d alliance  entre  la  Russie  et 
la  Pmsse,  signé  à Kalisck  (sixième  coali- 
tion) ; l'Autriche  adhère  à ce  traité  et  re- 
çoit nh  subside  (i  8i3);  VII,  188,  ai 8. 

— Traité  entre  l'Angleterre  et  la  Suède 
contre  la  France  (i8i3);  la  Suède  reçoit 
un  subside,  avec  cession  delà  Guadeloupe 
et  promesse  de  la  Nonsrge;  VII,  198. 

—Traite  d’apres  lequel  l’Angleterre  ac- 
cordedes  subsides  à la  Prusse  et  à la  Rus- 
sie pour  continuer  la  guerre  (ibid);  VII, 
2°9- 

—Traité  d’alliance  et  de  garantie  réci- 
proque entre  la  France  et  le  Danemarck 
(i8i3) ; VJI,  a i5. 

—Traité  de  Toplitx  , entre  l’Autriche 
et  l’Angleterre  ( 1 81 3);  il  cimente  la  coa 
lilion  des  ennemis  de  Napoléon;  VU,  a5o. 

— Traité  de  Ried  (i8i3);  défection  de. 
la  Bavière;  VU,  a54- 

— Traité  de  F ulde,  entre  I ’Autricheet  le 
Wirtemberg  ( 1 8 r 3);  VII,  3G7. 

— Traité  de  Valençay,  d’après  lequel 
Napoléon  rend  le  trône  d’Espagne  à Fer- 
dinand, qui  ne  remplit  point  les  condi- 
tions à sa  charge  ( 1 8 1 3);  VII,  a83,  33g. 

—Traité  d’alliance  entre  l’Antriche  et 
le  tôi  de  Naples,  Joachim  Murat,  contre 
la  France  (i8i4)  ; pour  prix  de  la  trabi- 
%ôn  de  ce  prince  on  lui  garantit  ses  étals; 
VII,  3a4. 

— Traité  de  Chaumont,  entre  l’Autri- 
che, l’Angleterre,  la  Prusse  et  la  Russie, 
qni  s’engagent  à poursuivre  arec  vigueur 
la  guerre  contre  la  Franée  pour  obtenir 
une  paix  généra,e(i8i4);  VII,  388- 

— Traité  d’après  lequel  l’empereur  Na- 
poléon, renonçant  à tout  droilde  domina-’ 
lion  sur  la  France, est  reconnu  souverain 
de  l’Ile  d'Elbe, dispositions  relativesà  son 
établissement  été  celuide  sa  fairtillei  l’ac- 
te est  signé  à Paris,  entre  les  maréchaux 
Ney  et  Macdonald,  le  général  Caulaincour! 
et  le*  ministres  des  puissances  alliées  (tt 
avril  r8i4);  garanti  au  nom  de  Louis  xvin; 
VII,  4&7  à 460 — Confirmé;  VIII,  i).  — 
Inexécuté  par  les  alliés  ainsi  que  par  les 
Bourbons;  motif donné  par  Napoléon  dan» 
les  cent-jours;  VIII,  100,  io5et  10G. 

—Convention  entre  Mo.vxirua,  comte 
d’Artois,  et  les  puissances  alliées,  concer- 
nant la  remise  des  places  fortes  , du  ma- 
tériel , des  dépôts  , etc.  (s3  avril  1814); 
le  résultat  de  vingt  années  s'évanouit  en 
un  jour  ; VIII,  9 i 1». 

— Traité  de  pais  entre  la  Francs  et  les 
puissances  alliées  (3o  mai  181 4);  ce  traité 
préparé  par  la  convention  dn  a3  avril , 
m un  des  plu»  désastreux  et  des  plushu- 


( miliaala  qu’ait  jamais  subis  la  France  ; 
VIII,  30  à 

—Traite de  paît  entre  la  Franceetl’Ea 
pagne  (181 4);  les  deux  état»  se  replacent 
comme  au  i*r  janvier  179a;  VIII,  Go. 

— Traité  entre  la  France,  l’ Autriche  et 
I Angleterre,  pour  s'opposer  aux  agran- 
dissements de  la  Prusse  en  Saxe,  et  pour 
favoriter  la  rentrée  flrs  Bourbons  en  Ita- 
lie (i8i5);  VIII,  gG. 

— Convention  entre  les  puissances  al- 
liées et  la  Suisse  contre  la  France  (i8i5): 
VIII,  1G8.  v ' 

— Traité  entre  les  puissances  alliées  et 
le  prince  d Orange,  relativement  à l'ac- 
croissement du  territoire  dn  royaume  des 
Pays-Bas  (1818);  VIII,  16G. 

— Convention  entre  l'Autriche,  l'An- 
gleterre, la  Russie  et  la  Prusse  , qui  dé- 
clarent Napoléon  leur  prisonnier  (1 8(5); 
réflexion»  sur  cette  question  délicate  du 
droit  des  gens  ; VIII,  267  à aGg. 

—Traité  de  la  Sainle-Alliabce,  signé  à 
Paris,  entre  les  empereurs  d'Autriche  et 
de  Russie,et  le  roi  ae  Prusse (1818); VIII, 
*8*  — Voir  Allia  net  (5«/»fe-). 

_ — Traité  entre  l’Angleterre  et  la  Rus- 
sie, relativement  aux  îles  Ioniennes,  pla- 
cées sous  la  protection  unique  de  l'Angle- 
terre ( 1 8 a 5);  VIH,  394. 

— Traité  et  déclaration  de  Vienne  entre 
I Autriche,  l’Angleterre, la  Russie  et  la 
Prusse,  qui  s’engagent  d réunir  fousleurs 
cffortscoatreNapoléon,  placé  hors  des  re- 
lations civiles  et  sociales  (i8  et  a5  mars 
1816)  t VIII,  104,  1 46. — Confirmes,  avec 
subsides  d - l’Angleterre;  VIII,  iBo. 

— Traité  de  paix  entre  la  France,  d’une 
part, et  l'Autriche, l’Angleterre,  la  Prusse 
rt  la  Russie,  de  l’autre  (ao  novembre 
181 5);  le  plus  désastreux  de  tous  les  trai- 
te* désastreux  ; VIII,  3oo  à 307. 

—T raité  entre  F A u triche,  l’ Angleterre, 
la  Prusse  et  la  Russie,  i l’effet  de  main- 
tenir l’ordre  de  choses  établi  en  France, 
à l’exclusion  de  Napoléon,  etc.  (ao  no- 
vembre 181  fi);  VIII,  3o6. 

— Convention  de  navigation  et  de  com- 
merce entre  (a  France  et  les  Etats -Unis 
(i8ta);  IX,  100.  • 

— -Convention  entre  la  France  et  I'Es- 
p«gne(  18a 4),  relative  aux  bâtiments  cap- 
turés pendant  l’année  precedente  ; IX  , 
168. 

— Traité  entre  la  France,  la  Russie  et 
l'Espagne,  à l’effet  de  remettre  l’Espagne 
en  possession  de  ses  colonies  d'Amérique 
(i8s4);!X,  aofi. 

Travaux  publia.  Défenses  faites  par 
Napoléon  depuis  1804  jusqu’en  1 8 1 3;  par 
ce  qu’il  a fait  d’admirable  i cet  égard,  on 
peut  juger  de  ce  qu’il  aurait  pn  faire  sans 
se»  guerres  continuelles;  VII,  186,  <71* 
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481  ; VIH,  53.—  Voir  Canaux,  Monu- 
ment*. 

Traversât  (or),  marquis,  tacticien  et 
marin  célèbre.  Sorti  de  l'ecole  deSorèxo; 

V,  191. 

Trrria  (la).  Macdonald  y est  battu  par 
les  Russes;  c'est  une  des  huit  grandes  af- 
faires de  la  campagne  de  1799;  V,  >07  et 
ao8,  094. 

Tr  ri  lb  a rd.  Codes  secrétaires  de  la  con- 
vention pendant  1 interrogatoire  du  roi  ; 
president  à la  fin  du  procès;  son  vote; 
III,  391,  383,  389,  4<>3.— Membre  du  co- 
mité de  défense  générale  et  du  premier  co- 
mité de  salut  public;  rapporteur  de  déni 
lois,  l'une  qui  met  hors  delà  loi  lesenne- 
mis  de  la  révolution  , l'autre  qui  bannit 
les  émigrés  à perpétuité  («793);  IV,  17,14. 

3a  1. — Président  du  conseil  deaCinq  Cents, 
il  prononce  une  longue  et  grossière  dia- 
tribe pour  l'anniversaire  du  21  janvier 

(•796)  ; IV,  4 1 8.  - Cité;  VII,  485. 

Trémoimi.i.e  (la).  Noblesse  moins  illus- 
tre, moins  nationale  que  celle  des  maré- 
chaux de  l’empire;  VI,  1 10. 

Trente.  Occupa lion’de  celte  ville  par 
le  général  Vau  bois  (1796);  IV,  4^6. — Re- 
prise par  les  Autrichiens  (1797);  V,  8.  — 
Occupée  par  le  maréchal  iNey  (i8o5);VI, 

TatsTAiLi.on.  Cet  homme  atroce  a ré 
vêlé  tes  noms  des  nobles  instigateurs  de 
ses  forfaits;  VIII,  266. 

Trêves.  Occupée  parles  Français;  IV, 
375.  # 

T révisé.  Province  érigée  en  duché 
grand-fief  de  l'empire  fançais  (1806,; 
VI,  a’08. — Voir  Mortier. 

Tribunal  criminel  d'Orléans,  Institué 
pour  juger  les  crimes  de'  lèse*nalion 
(1791)  ; Il  , 388. 

, Tribunal  spécial.  Voir  Août  {dix). 
Tribunal  révolutionnaire.  Créé  sur  I es 
4 propositions  réunies  de  Cambacérès  et  de 
Danton, dans  la  séance  de  nuit  du  10  mars 
1793,1!  connaîtra  de  tout  attentat  contre 
la  liberté,  la  sûreté  de  I«  rrpobjique,  la 
souveraineté  du  peuple,  etc.,  que  les  ac- 
cusés scient foDcliounaires  puLlicsousim- 
pies  citoyens;  les  jorés  et  les  juges,  l’ac- 
cusateur public  et  ses  substituts  sont 
choisis  par  la  convention;  formes  de  pro 
cédure;  IV,  9 à » 1, 5».  — Il  acquitte  Ma- 
rat; IV,  39 Uneindemnitéde  18  fr.  par 

jour  est  accordée  auxvjurès;  IV,  54*  — 
Il  condamne  Charlolte  Corda)",  IV, 89.  — 1 
Divisé  en  quatre  sections;  seize  juges;  IV, 

85. — Des  prisons  particulièiVs  y <onl  affec- 
tées; IV,  87.  — F.n  cas  de  partage  d’opi 
nions,  l’avis  le  plus  doux  nednît  pas  préva- 
loir; un  cinquicrne  juge  sera  appelé;  IV, 
93.—  Il  lui  est  enjoint  de.  s’occuper  sans 
interruption  da  procès  de  Marie- Antoi- 


nette; interrogatoire  et  jugement  tle  celle 
reine; J.  Y,  <|j,  1 16  à 1 20, 1 1 33. — Lors- 

qn’un.procès  aura  dureplusde  trois  jours, 
e présidant  demandera  au  jury  si  sa  con- 
science est  suffisamment  éclairée  ; on  ju- 
;era  sur  l a ffirmative;  I V,  1 33.- — Jugement 
lu  duc  d’Orléans;  IV,  1 4 * b lS"J.  — Les 
prévenus  de  conspiration  seront  traduits, 
de  tous  les  points  de  la  république,  au 
tribunal  révolutionnairede  Paris;  IV,  192. 
Jugement  de  Lavoisier  et  de  vingt-sept 
autres  fermiers-généraux;  jugement  de  la 
princesse  Elisabeth,  etc.;  IV,  198  et  suiv. 
Nouvelle  organisation  : « Le  tribunal  est 
institué  pour  punir  lesennemis'du  peuple; 
la  peine  portée  contre  les  détitsdonl  la  con- 
naissance lui  Appartient  est  la  mort;  s’il 
existe  des  preuves  matérielles  ou  morales, 
il  ne  sera  pas  entendu  de  témoins;  la  loi 
donne  des  défenseurs  aux  patriotes  calom- 
niés; elle  n>n  accorde  point  aux  conspi- 
rateurs, etc.,  etc.;  » désorinaisce  tribunal 
de  sang  impliquera  soiïaoteàquatre-vingta 
personnes  dans  une  même  procédure  ; il 
les  jugera  en  quelques  heures,  et  sans  in- 
struction préalable  (juin  1794);  IV,  2 10  à 
21 3.  — Voir  Fouyniert  Guillotine,  Paris, 
Prisons.— U yeul  à Paris,  en  douie  mois, 
au  delà  de  quatre  mille  victimes  , dont 
neuf  cents  femmes;  on  avait  commencé, 
après  la  chute  detproscripteurs,  à afficher 
la  lislr  des  condamnés  piyr  tous  les  tribuç 
naux  révolutionnaires;' on  y renonça;  IV, 
241 , 245 Uft  decret  modifie  la  procé- 

dure; les  accusés  pou  rrontarolfedes  défen- 
seurs (août  179^);  IV*  *7®*  — AcqniUe- 
ment  des  quatre  viogt  qualorxe  Nantais  : 
ce  jugement  «mène  la  mise  en  accusation 
de  Carrier,  qui  est  condamné  i mort;  IV, 
187,301.—  L’absolution  de  pl usieu ra  eom- 
pliee*  de  Carrier  révolte  tout  Paris,  le  tri- 
bunal est  cassé  rt  renouvelé  ; IV,3o4* — 
Fouquier-Tinville,  accusa*rnrh  et  quinEe 
juges  ou  jures  de  l’ancien  tribunal,  sont 
exécutés  en  place  de  Grève  (1798);  IV, 
026.  — Suppression  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, 3i  (mai  1798);  IV,  384* 

Tribunal.  Branche  du  pouvoir  législa- 
tif, d’après  la  constitution  de  l’an  vin;  l« 
palais  Royal  lui  est  affecté;  quels  hom- 
nieson  peutdistinguer  dans  les  cent  mem  • 
bres  qui  le  composent;  il  entre  en  fonc- 
tion* (i«r  janvier  1 800); V|®o5  et  3o6,33a, 
334,  35s.  — Plutôt  un  conseil  consultatif 
qu'un  corps  politique^  on  y voit  pourtant 
quelques  étincelles  de  liberté;  U loi  sur 
<■1  établissement  des  tribunaux  criminels 
spéciaux  y e*t  vivement  combattue  par 
plusieurs  orateurs  ; discussion  ; V,  378, 
421  i 4al.  — Il  adopte  le  concordat;  V, 
46a.  — Il  n’adopte  l’institution  de  la  Lé- 
gion-d’Hooneur  qu’à  unefaible  majorité, 
et  apres  l’avoir  combattue;  V,  — Il 
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vote  pour  le  consulat  k vie  de  Bonaparte! 
•lie  sanatus-cou&ultequi  consacrece  voeu 
réduit  à cinquante  le  nombre  de  ses  mem- 
bres (180a'';  V,  437,  48a.  Curée  y fait  la 
première  motion  pour  l'établissement  du 
çouvern>‘inenl  impérial  ; un  seul  membre 
s’y  oppose, Carnot;  extrait  de  son  dise  oui*; 
passage  de  celui  de  Sirnèon;  mention  des 
Autres (i8o4j;  VI,  70  à 87,  go,  100  el  101. 
— Il  vote  un  monument  à Napoleon-le- 
Grand  (>8o5);  VI,  igS.— Le  séoalus-con- 
•ulte  qui  le  supprime  es!  accueilli  aux  ac- 
clama lionsde  se&propres  membres  (18^); 

VI,  277  et  278. 

A Tribunaux  de  famille.  Voir  Jugetde 
paix.  * 

Tribunaux  dédouané!,  In&tit  espar  un 
décret  impérial , en  violation  du  pouvoir 
lëgi  lalif  (1810)»  VII,  34. 

Tribunaux  spéciaux,  l. oi  qui  les  établit 
sous  le  gouvernement  consulaire;  elle  a 
été  combattue  au  tribunal;  on  voit  dès 
lors  »e  développer  la  marche  de  Bona- 

Îa rte  ver*  le  pouvoir  absolu  (1801)  ; V» 
sa  i 4*6 1 4/i.  4&8. 

Trieste,  prise  de  cette  ville  par  Berna- 
dolte;  V,  7. 

Teisckxrd  , menuisier.  Juré  dans  le 
procès  de  la  reine;  IV,  ia5. 

Triosor.  Voir  Girodet,  ' 

Trocxdéro  (le). Enlevé  parles  Français 
§Oi| s les  yeux  du  dnc  d'Angouléme  , qui 
annonce  cette  victoire  k Morsieur  , son 
père,  par  quelques  mots  remplis  de  mo- 
destie et  de  pieté  (i8i3);  IX,  1 47 - 

Trocuteleirck.».  Murais  remporte  un 
avantage  surlesAiilrichieni(i  8o5);  Y I ,168. 

Troceotv,  contre-amiral  à Toulon,  Il 
remet  aux  Anglais,  de  concert  avec  de 
Graase,  ooxe  vaisseaux  de  ligne  (i^g3); 

IY,  8a. 

Trqrceet,  avocat.  Reproduit  et  coin  - 
mente  par  de  nouveaux  orateurs;  I,  4* — 
Cite  parmi  les  constituants  les  plus  re- 
marqiius  ; Il  , 56. — Rejette*!»  jures  en 
matière  civile;  II,  916. — Reçoit  la  décla- 
ration du  roi  eide  la  reine  lora  du  retour 
de  Va  rennes;  11,877  — Cité  sur4 une  ré- 

rppse  de  Louis  zvi;  III,  102,  ao4.43g.  — 
ccepte  noblement  le  chuisque  Louis  xvi 
a fait  de  lui  pour  ion  conseil  ; il  écrit  à la 
convention  pour  t'adjoindre  Deséze;  il 
a minuté  la  défense  de  ce  dernier  ; il 
4Ubl*t  l 'illégalité  du  jugement  en  recla 
m ml  les  deux  tiers  dr*  voix;  III,  agS, 
8l  I*  da I ( I87  et  suiv,  — Membre  du  con- 
seil des  Anciens  ; on  applaudit  i sa  nomi- 
pation  (1795);  IV,  4oo.  — Il  meurt  mèm. 
bre  du  sénat;  éloge  (1806);  VI,  206.  — 
QU;  VU  ,454, 478. 

Trorcuor  , député.  Signe  la  protesta-  , 
tf tionoontrei  expulsionde  Manuel;IX,  1 a6. 
TAOffOH  -DvcoubARxT.  On  des  deux  dé- 


fenseurs de  la  reine;  arrêté  i l’audience  , 
remis  en  liberté  le  lendemain, aprèsla  visite 
de  tes  papiers;  IV,  la^ftxniv.  — Membre 
du  conseil  desAncien»;  on  applauditàsanu- 
minalion  ( 1 795);  IV,  4i>o.  — Il  appuie  un 
projet  en  faveur  d»s  fugitif»  de  Toulon  ; 
V,  ai. — En  relation  avec  Louis  xvm  à 
l'epoque  du  18  fructidor;  proscrit,  de- 
porte  à Sinarn.iry;  V,  Si,  43,  5g, 

Trofpsu.  Voir  Contre  a. 

Trül de,  capitaine.  Commandant  d'un 
vaisseau  dequatre, vingt»,  il  est  victorieux 
de  trois  vaisseaux  anglais  du  soixante- 
quatorze  (1801);  V,  438. 

Trouvé. Commissaire  cxaclcur  à Milan 
(•799)î  v,  i"®»  no. 

Tuons.  Occupée  par  Ici  alliés;  reprise 
par  N apoléop  *,  évacuée  par  Macdonald; 
c'est  dans  celte  ville  que  se  sont  manifes- 
tés le*  premier»  Vie-i»  royalistes  (181 4)  ; 
VII , 34o,  35»  et  suiv.,  35g. 

Trichot,  Commissaire  de  la  commune 
de  paris  lors  des  massacres  de  septembre; 
III,  199. 

Trcllxrd.  Son  vote  dans  (e  procès  du 
roi  ; lit,  366.  39g. 

Tscitchagow,  amiral  russe. Commande 
l'annee  dite  du  Danube  en  181  ?;»es  mou- 
vements pendant  la  retraite  des  Fraucaia; 
VII,  ia6,  144.  i4g  à i5o,i63.  , 

T cci  mas  Un  congres  y déclaré  les  pro- 
vinces de  la  Plata  indépendantes  de  l'Es- 
pagne (1816);  VIII,  349. 

Tooai.x.Le»  Français  y remportent qne 
victoire  décisive;  rite  conduit  à Madrid 
(1808);  VI.  364- 

TugtnJbundi  ou  association  des  .-tous 
de  la  vertu,  âes  inspirations  ont  «^elaçbé 
l'Allemagne  de  Napoléon  (181J);  VH, 
111,  286. 

Tuilerie t (jardin  des).  Partagé  eo  ferlée 
nation^)'*  rl  terre  de  Cobleotx;  III,  i48-  — 
L'occupation  de  cette  reslJence  semble 
tout  décider  ; Parts  et  toute  la  France 
obéissent  à qui  s'en  rend  maître;  VII| ^ 
l4oetsuiv. — Des  dames  tirées  y dansent 
avec  les  Cosaques  (i8i5);  Vllf, 

Ti'flM),  general -Gagne la  bataille  de  Fa- 
çon sur  Iw  Vendéens (ieg3);IV,  78. — Se- 
conde Augere*u  au  18  fructidor;  V,  4 1 • 

Turcoiro  . Moreau  y remporte  one  vic- 
toire qui  préparé  la  seconde  conquête  de 
la  Belgique  (l7g4)î  IV,  902. 

Tcrlsr*.  Compare  4 Ney,  bien  moins 
coupable  que  lui;  VIII,  819. 

Ti-ruot.  Cité  pour  les  bienfaits  de  son 
ministère,  on  k l'occasion  de»  maux  qu'en* 
traîna  sa  retraite;!,  346,  34g,  SSo,  856, 
364,386,  430,479,482,487,  4o3et«uiv.  — 
Cité;  II;  i8€,  asb,  a60.  — Jugement  que 
portait  surlui  son  collègue  Malesherbe»; 
III,  *98.  — Tons  deux  avaient  suggéré  A 
Louis  xvi  l'idée  des  administrations  pro- 
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viocialei;  V,  368.  — Cite  ; VI,  68;  V 111, 
160. 

Tvkir.  Voir  Sardes  {EUal i). 

TungtiK.  Mort  d’Acbroet  ivjSrlid*  ni 

lui  succédé;  1»  4?4* — clâralion de  guer- 
re à la  France  1798,-  lexpedition  d'E- 
gypte a rompu  U bonne  intelligence  qt.i 
existait  entre  1rs  deux  puissances  depuis 
l Ô3G  ; la  Porte  s'unit  à la  Russie,  à l'An- 
gleterre, aux  Deux  §icilr»;  V,  i4<  et  «4a. 
i48«’t  ijg, l&o. — V'  ir  Egypte, — Trait*-  -ie 
paix  avec  la  France  (i8*>a);  V , 488,478. — 
Déclaration  de  guerre  7 la  Kunii*(i8u6j; 
VI,  .48. — Sélim  ni  •%(  d.  pov,  avènement 

de  Mustapha  IV  (1807);  VI,  61. — D'apr.;- 
up  article  s^ret  d*.  Laite  de  TjImII  , les 
empereurs  Napoléon  et  Aiexau*»r*‘  seraient 
convenus  d'e* puis-  r les  Turcs  au  delà  «lu 
Bosphore  ; V|,  a 83.-  Déposition  d»;  Mus- 
tapha ; aveOL'iuml  de  son  Irere  Mahinoi.d 
(1808)  ; le.  graad-visir  Baj  radar,  aasiégi- 
dan»  le  serai!  par  Ici  janissaire»,  jette  aux 
assaillants  lei-adavrc  de  ,M  slapb.  , et  »e 
fait  sauter  avec  un  1n.1g.4-m  Je  pondre; 
VI,  346,  363.  — Traite  de  paix  de  Bucha- 
rr&l  enlr**  la  Porte  et  la  Russie;  coal.lion 
de  18 1 a contre  Nap.  ieon  ; Ml,  69,  go  d 
91,  126.  > 

Tcaatsu  (de  Crabouville).  Sun  vote 
dans- le  proct-s  du  roi  ; III,  386,  399. 

Tl'iRm(d** Lioiernj. (jenTil  en  chef 
de  l'armer  de  l'Ouest,  il  reprend  l'ile  de 
Noirmonliersau*  Vendéens  un  des  hoiu- 
messanguinaii  esquiont  parudansce  cnn 
lrées(i7g4);IV,!74. — Decrded'arreslatioo 
par  U convention  nationale;  IV  , 291,  399.  , 


“'  Uaiitc.  Les  Françaisoccupenl  celle  ville 
(i8o5);  VI,  174. 

U gui.  as,  ministre  suédois.  Cite  dans  la 
déposition  de  Guatave  (1806);  VI,  38o. 

U cm.  1/ Autrichien  Macky  Mptlklv  hon- 
teusement (1800);  Vi,  167- 

l'/tru»  (les).  Voir  HoyaUtitt. 

Uaioa  (La),  general  espagnol.  Tue  à la 
bataille  d'.  «cola  (1794);  1 V-,  *98. 

Université.  Voit  'Fantants , FrartM- 
fiour , Ministère  Utt  affaires  teelt  tiaiit - 
Sfuet. 

Ukscmctx.  Résultat  de  l'entrevue  qu’y 
ont  eue  Napoléon  et  François  après  la  ba- 
taille d'Austvrlils;  VI,  180  et  4». 

Usez  (mai-or*  ducale  d').  Descend  «u 
ligne  directe  d'un  apothicaire',  I,  i&4- 

U surpalenrs.  Clovis,  Pépin,  H.  gués 
Capot;  I,  io5,  nfi  à 121. 

UTaKCiiT.l/occupntiondece|ie  ville  par 
las  Prussiens  achève  de  détacher  la  Bol* 
lande  de  la  France  (1810);  Vil,  36a. 
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V. 

l'accine  (la).Les  premier»  essai»  en  sont 
fait»,  sur  la  proposition  de  l>a  Rochefou- 
cauld-Liancourt (1800);  V,  3gi, — Une  so- 
ciété sefoi  me  à Pari»  pour  sa  propagation; 
notice  (i8o4);  ht,  06. — Son  influence  fut 
rrnsible  des  -e»  première»  année»  de  »on 
introduction;  VIII^  58. 

Vaoirr.  De  l'assemb  éc  constituante  ; 
fait  partie  de  ta  députation  qui  conduit  les 
restes  de  Voltaire  au  Panthéon;  II,  3 >8. — 
< j-I  brito  qu'il  ob(ien«Ira;  II,  487* — Mem- 
bre de  a conveotion;  111,  *4*  *—800  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  36a.  399. — Ja- 
cobin; seule  de  Robcspier’re;  il  » appelait 
lui- même  l'homme  au  soixante  ans  de 
vertu»  ; atroce  vieillard  ; phrase»  de  lut  ; 
IV,  i65, 190,  i38,  >44,  >4g.  280.— Il  fait 
porter  (e  decret  d'accusation  contre  Ro- 
bespierre, contribuant  A sa*  h u le  pourii'en 
être  pas  frappe;  IV,  >5>,  a63 — Cité  avec 
les  autres  thermidoriens;  IV,  >66  et  367, 
>69,370,173,378.  — Décrété  d'accusation  ; 
condamne  à la  déportation  ; IV,  3i4,  3 16, 
3ig,  33i,  434.— Amnistie  sous  les  consul» 
(•799)’»  v*  33*‘ 

Nsi.*ov  (Vaarn  de),  marquis.  Instiga* 
leur  de  la  revoit- des  gardes  ffattca  ses; 
11,  60.  — ami  vole  et  son  opinion  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  363,  391. 

Valais  (le).  Réuni  à la  France  (1810)  ; 
V 11,38.—  I urine  un  nouveau  canton  suisse 
(181 5);  VIII,  i45. 

VuatRii.  Agent  des  Bourbons  arrête  à 

Bàle  (1797);  Vr , 46* 

Values.  Président  de  la  régence  espa- 
gnole en  i8a3;  IX,  |38. 

V iiasiosi.  Son(Yotedaos  le  procès  du 
roi;  111,  876,  3gj. 

Valkhce,  general.  Cité  comme  partisan 
du ducd’Ürleans ; II,  81 . — Avait  un  com- 
mandement à ('affaire  de  Valwy;  III,  a>8. 
Signe  l’armistice  accordée  aux  Prussiens 
en  employant  le  premier  l'expression  dé 
sceau  du  peuple  français;  III,  >48.— ^ Com- 
mande une  division  à la  bataille  de  Jern- 
mape.s;  lettre  républicaine  qu'il  adresse 
au  ministre  en  lui  annonçant  l’occupa- 
tion de  Cbarles-Koi,  dont  il  change  le 
uom  ; il  emporte  le  château  de  Naraur  ; 
lii,  IÛ7,  >63,  >66.  — Commande  l'armée 
ries  Ardennes , partage  la  défaite  de  Nef* 
arinde;  émigre  avec  Dumouriez  ; IV,  6, 
i4,  30.  — • Sa  femme  et  ses  enlànt*  sont 
decret»*  d' arrestation (1798);  IV,  >43. 

Valence  (F  pogne).  La  ville  et  la  prié* 
v'mct»  soumises  pa  rSuchet(  1 81 1 );VI!,6o.  — 
Occupép  par  les  FrjnfaUeo  i8a3;IX,  1 38. 

V ALtncizsaKs.  Prise  de  cette  place  par 
les  Autrichiens,  après  un  siégé  de  deux 
mois  (>793);  elle  leur  est  reprise  par  ce* 
pitulation  («794):  IV,  64,  28c. 
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Valut,  ctpiliio^.  Condamné  à mort 
pour  ua  complot  (1821);  IX.  gi. 

Vallée.  Son  vote  dans  le  procèsdu  roi; 

III,  368. 

Valut  (combat  de).  Célèbre  paries  ré- 
sultat*; III.  ïifi. 

Valtclihk  (!•*)•  Conquête  de  ce  petit 
pay«  par  Lecourbe  et  Désoles;  ce  dernier 
y livre  un  det  pins  beaux  combats  de  la 
révolution;  V,  i5g.  — Macdonald  et  Ma- 
thieu Dumas  y pénétrent  en  traversant  le 
Splugen,  un  des  sommets  les  plus  élevés; 

V,  *■«. 

f'nndaliime.  Révolutionnaire;  un  ta- 
bleau curieux  en  est  tracé  dans  un  rapport  | 
<Je  Grégoire;  IV,  a8o  et  28  u—  Royal;  en 
a 8 1 4;  VU,  4r8et*uiv.  — Prussien  etan- 
glais  ; en  i8iô;  VIII,  a3g  à a4». 

V ai«o am  me,  général.  Commande  une  di- 
vision à la  vicloirede  Hondlscboot  ( ■ 7<)3)î 

IV,  86.  — Seconde  Brune  à la  victoire  de 

Bergen  (1799);  V,  a35.  — Prend  Glogau 
(i8g6)  ; prend  Breslau  , de  concert  avec 
Hédouville  (1807);  VI,  2(8, a5i-  — Coin-  | 
mande  le  premier  corps  en  181 3;  reprend  1 
Hambourg, deconcerlavcc  Davoust;  VII,  | 
aoo,  aoy,  aa5.  — Affaires  de  Pelerswalde  et 
de  Kultn,  où  il  reste  prisonnier;  (rainé  à 
Prague,  abreuvéd  humiliations,  il  répond 
courageusement  à une  apostrophe  insul- 
tante de  l'empereur  Aleiandre;  VII,  a(i  à 
*44,  aû6.— Commande!  Water- 

loo le  troisième  corps,  laisse  à Gioucby; 
VIII,  ao5 — Prend  position  à Montrouge 
poiir  défendre  Paris;  VIII,  a34. —Pros- 
crit; VIII,  a 58. 

Vient loew,  général.  Publie  à La  Haye 
un  ouvrage  qui  prouve  la  trahison  de 
Custioe(.793);IV,  83. 

F nnitr  nobiliaire.  Ses  dangers,  ses  niai- 
series; Jt  1 5t  a 34.—  Muld'un  Clermont- 
Tonnerre  au  lit  de  mort;  I , 3 1 3.  — Mol 
d un  courtisan  à propos  de  la  reunion  des 
noblei  ||f  J3. — Exemple  de 

cetl#  Vanité  jusque  dans  les  prisons  révo- 
lutionnaires ; IV, 2 30  et  aai.  — Napoléon 
**ii  la  Haller;  VI,  i3o. 

V ANi.EaaincaE.Ln des  fournisseorsqui 
ont  prête  de  l'argent  pour  le  18  brumaire; 
V,  »6o» 

Vanloo.  Prise  de  celle  ville;  IV,  agS. 

# Vamitt aed,  ministre  anglais.  Duroou- 
r|«a  lui  adresse  un  mémoire  sur  les  Flo- 
*ides;  VIII,  4a7. 

Vaedob.  Son  vote  dans  le  procèsdu 
ro*  ! III,  364. 

^ a h sexes.  Voir  Evatio n d»  la  famille 
r oyait. 

V aricolet*  Garde  du  corps  tué  au  & 
°«U>bre;  II,  161. 

V ae lez.  Son  vole  dans  le  procès  du 
r°»;  111,879. 

VtEievtE.Un  faubourg  de  celte  ville  e*l 


pris  d'assaut  par  Sutvarovr;  il  y fait  mas- 
sacrer quatorae  mille  individus  (*794), 

IV,  396.  — Voir  'Pologne. 

V al*  a an  (de),  comte.  Citation  de  ses 
Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Vendée;  IV, 

346. 

VArsLANC(Viennot).  De  l’assemblée  lé- 
gislative; entraioé  par  les  idées  spéculati- 
ves; 111,  3.— -Veut  une  loi  contre  les  émi- 
grés, particulièrement  contre  les  princes; 
présente  au  roi  des  observa  lions  à ce  sujet, 
en  qualité  de  président  de  l’assemblée  ; 
111,  ao,  38  et  suiv. — Répond  aux  fédérés  ; 
III,  119. — Silencieux  au  10  août;  III,  1 54- 
— Membre  du  conseil  des  Cinq-Cent»,  il 
appuie  fortement  la  célébration  de  l’an- 
niversaire du  i4  juillet  (1796);  IV, 458 — 

Il  célébré  avec  transport  la  délivrance  de 
l-a  Fayette  et  de  ses  compagnons  (1 797); 

V,  a4-  — Flatteur  de  toutes  les  cpuque», 
courtisan  de  tous  les  pouvoirs  , il  vote  , 
comme  membre  du  corps  legislatif,  pour 
le  consulat  k vie  (180a);  V,  478. — Trans- 
fuge de  tontes  les  causes  ; VI  , 65;  VII  , 

5o,  397,  398.455, 484-  -Nomme  ministre 
de  l’intérieur  (i8i5);résuroéde sacarriêre 
politique;  VIII,  179  et  a8o.—  Une  ordon- 
nance relative  à Is  garde  nationale, et  con- 
traire à cette  institution,  est  due  a ^ per- 
nicieuse inQuence  ; VIII,  3 18.  — On  lui 
doit  la  réorganisation  de  l'Institut  qui 
substitue  quatre  académiees  aux  quatre 
classes;  plusieurs  membres  d’ungrand  ta~ 
lent  en  sont  exclus;  leurs  noms  ; cVsl  ce 
qu'on  nomme  le  18  fructidor  Vaublanc  ; 
il  fait  licencier  l'Ecole  polytechnique 
dans  les  .mêmes  vues  ; VIII  , 3»8  ® 333  , 
349. — Quitte  le  ministèie  (1816);  eÀraits 
de  ses  discours  au  comraencemfûl  de  (a 
révolution;  VIII,  34 1 » 343* — H ***** 
paré  une  loi  sur  les  élections,  ddvragein- 
lorrae  qui  est  rej**lé  ; VIII  , 35i.  — • Cslé 
parmi  les  flatteurs  de  Napoléon; IX, 54- — 
Dans  les  cent-jours, il  avait  offert  sesser- 
cices  et  son  dévouement  à l'empereur;  re- 
fusé, il  revint  au  roi,  à Garni  ; IX,  63. — 
Orateur  ministériel  (i8a4îî  IX,  178. 

Val  sois,  général.  Commande  sous  Bo- 
naparte en  1796;  IV,  466 — Contraint  de 
capituler  ! Malte,  par  suite  de  sa  mau- 
vaise administration  (1800);  V , 4°3* 

Y ALCHiMP.  Napoléon  y met  en  pleine 
déroute  le  prussien  Blucher  (181 4);  VII, 
343. 

Vaucluse  (département  de).  Cruautés 
qu’y  exerce  le  représentanldu  peupleMai- 
goH  ; incendie  de  BéJouin  ; commiasion 
d'Orange;! V,  aoo  et  suiv.,  a36,  a4».  3i7- 

W-o  (pays  de).  Occupé  par  les  Fran- 
çais; V,  99. 

V a cdêmont  (oe), prince. Quelques  mots 
sur  aon  caractère;  II,  G8. 

Vaudkmont  (de),  princesse.  Portée  sur 
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le  livre- rouge;  II,  *17.  — Donne  une  fêle  royalistes  (179S)  ; la  garnison  de  Valm- 
à Léonard  Bourdon  ; III,  58.  ciennrs  reçoit  la  même  direction  ; défaite 

V *t. Doxcot  ht,  gén  rai.  Citation  de  set  des  royalistes  à Loçim;  guerre  de  deslruc- 
Mémoires  sur  le  passage  de  la  Beresina  ; lion;  ordonnée  par  U convention;  IV,  61, 
VII,  i5o.  64à  66.— Des  généraux  révolutionnai  res  et 

Y audrkii  l (de),  marquis.  Seul  émigré  des  colonne»  infernales  sont  envoyés  con- 
qui  ait  réfuté  les  faveurs  de  Napoléon;  tre  les  royalistes;  leurs  chefs  divisés  entre 
anecdotes;  III,  336.  eux,  et  abusés  par  l'Angleterre;  IV,  70  à 

V tt'oacciL  (de),  comte.  Porté  au  livre-  •jZ.—  Déroute  des  royaiistesAJLuçon  ; IV, 
rouge;  II,  aai. — A rempli  le  rôle  d'Alma-  7H. — Défaits  des  républicains  à Coron,  à 
viva  dans  un  spectacle  de  la  cour  (1785);  Turfou  elid  Entrâmes;  IV, 91  etg». — Les 
IX,  aoa.  royalistes  sont  tailles  en  pièces  dans  les 

Vaugeois,  prêtre.  Conjuré  du  10  août,  combats  de  Chllitlon  ; IV,  98.  — Affaires 

III,  i5g.  de  La  Temblaye  et  de  Chollet;  victoire 

VsacuTOR  (de  la),  duc.  Est  appelé  au  décisive  des  républicains;  IV,  1 soi  ia4-  — 

ministère  , qu'il  quitte  après  cinq  jours;  Prise  de  Laval  par  les  royalistes;  IV,i33. 
II,  66,  96.  — Les  royalistes  ont  repris  de  la  consia- 

Valqlei.ik.  Professeur  à l'école  Poly-  tance  ; néanmoins  ils  échouent  dans  l'atla- 
tec li nique  lors  de  la  formation  (1798),  que  de  Granville,  et  sont  mis  en  déroute 

IV,  3 16.  # dans  les  combats  du  Mans;  IV,  1 63  et  167. 

Vêdel,  général.  Sa  division  seule  ex  — L’armée  royaliste  , qui  comptait  qua- 

ceptee  de*  la  honteuse  capitulation  de  ranle  mille  hommes,  est  anéantie  au com- 
Baylen  ; ordres  contradictoires  qu'il  avait  bat  de  Savenay  ; férocité  des  délégués  du 
reçus  de  Dup.  nt  (1808);  publie  une  bro-  comité  de  salut  public;  reprise  de  Noir- 
qui  fait  complètement  ressortir  son  inno-  moutiers  par  les  républicains  (lin  de  la 
cence;  VI,  338  à 345.  campagnede  1793);  IV,  1714175.— Après 

Velu  , capitaine.  Arrêté  comme  préve-  le  9 thermidor  , ha  convention  retire  les 
nu  d'avoir  appelé  son  cheval  Cotaque;  agents  de  la  guerre  de  destruction;  décret 
interrogatoire;  c'était  en  i8i5;  VIII,  ia5.  d amnistie;  Te  général  Canclaux  jette  les 
Vesaille.  Son  vote  dans  le  procès  du  fondements  dune  pacilication  , dont  il 
roi  ; 111 , 3ya,  397.  amènera  le  succès  (1794);  IV,  agi,  398  à 

Visa  issir  (conitat).  Voir  Avignon.  3oo,  3oa.  — La  pacification  est  coucluc  à 
Vénalité.  Des  distinctions,  offices,  char-  Jaunais,  entre  les  commissaires  de  lacon- 
ges  et  maîtrises;  leur  introduction;  I,  venlion  et  CB  a relie,  qui  fraternise  avecles 
137  , 178.  — Supprimée  par  l'assemblée  républicains  (17987  ; Slofllet  accède  à ce 
constituante;  II,  n5,  a 63,  483.  traite;  IV,  3ia  ci3j3,3j3 à3a6.— Cbaretle 

Vendée  ( guerre  de  la).  Les  noms  de  reprend  les  armes,  suivant  la  promesse 
Vendeen*  iront  4 la  postérité,  différence  qu'il  en  avait  faite  au  comte  d’Artois 
à l'égard  dos  émigrés  ; III,  16.  — Première  (1  ^5);  I V,  338,35o. — Le  comte  d'Artois, 
insurrection  (179a);  III,  178.— La  guerre  sept  4 huit  mille  émigrés,  et  quatre  mille 
éclate  à l'occasion  «l’une  levee  d’hommes;  Anglais , débarquent  a I lie-Dieu  ; elle  est 
un  simple  voiturier,  Calbelineau,  et  un  évacuée  après  m semaines  d inaction;  les 
garde-chasse , Slofllet , sont  à la  tête  des  Vendéens  se  dispersent  décourages  ; IV, 
mécontents;  ils  s'emparent  de  Chollet;  377,404*  — Slofllet  est  surpris  4 Jalais  et 
IV,  1 a et  1 3.  — Leurs  forces  prennent  le  fusille  à Angers;  Cha  relie  subil  le  même 
nomcolleclifd'arméecatholiqueet royale;  sorti  Nantes(i7g6);  sa  mort  amené  lafin 
d'Elbee  généralissime;  trois  departements  de  la  guerre  civile  ; reflétions  ; I V , 4ao  à 
sont  partagés  ea  division»  militaires;  leurs  4a  a,4a4i48o. — llédouville  et  Hoche  aebè- 
cbefs;  ils  prennent  Thouars;  Chareltecst  vent  de  pacifier  ta  Vendée  {Août  1796); 
défait  à Fontrnai;  rallié  à Buncfaamps , à IV,  460  à 463. — Pacification  de  1 799,  due 
Larochcjacquetein  et  Lescure,  il  emporte  à HeJouville;  V,  i4g.  — L'étendarl  de  rin- 
cette ville, elbat  lesrèpublicains;IV,ag,3a , surre. li*»n  se  relevejV ,aos.  — Leschouans 
33  et 34.—  Bataille  et  prise  deSaumur,  ou  reparaissent;  noliee;  le  foyer  de  la  Ven- 
les  républicains  sont  défaits;  IV,44*r  **fs  d -e  «nt  enfin  éteint  par  la  qpnvenfion  de 
Vendéens  battus  devant  Nantit;  la  ville  de  M,. ni  faucon  (janvier  1800);  V,  35s  à 35j, 
Chàlilion  .prise  et  reprise  parles  deux  365. — Des  mecontenl.se  multiplient  daos 
partis;  affaire  de  Marlign<*-Briand  et  de  la  Vendée  en  »8i4;  Vil,  3j3. — On  essaie 
Coron  , de  Villiers , d«*s  âables-d'Olonne  de  la  soulever  pendant. lot  cent-jours; 
et  de  Luçon;  pertes  et  succès  balancés;  quelques  rassemblement!  ont  lieu  ; après 
IV,  5«,  54,  89  — La  garnison  qui  a capi-  un  mois  elle  est  pacifiée  par  l'esprit  de 
tulé  à Mayence  est  envoyer  dans  l.i  Ven-  droiture  • l le  patriotisme  d«  general  La- 
dee,  où  elle  périra  jusqu'au  dernier  hora-  marque  ; VIII,  (53,  x 64»  187,  sa8  4 »3o. 
rae,  en  portant  les plusterriblesooups  aux  Vendémiaire  ( treixe)  . La  convention 
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nomme  «ne  commission  pour  provenir  | venlion;  fll.^4 * - — Cit**  «tans  le  procès  du 


cet  événement;  il  a pour  cause  apparente 
une  opposition  11  la  loi  qui  fait  passer  an 
nouveau  corps  |égi4lntif  nfte  partie  des 
anciens  députés  (1708)  ï IV,  36 1,  3;i  et 
3^f.  — La  grande  majorité  de»  «actions 
prend  les  armes  ; des  agents  de  Louis 
fWn  dirigent  le  mouvement  contre-révo- 
lutionnaire* Bonaparte,  q 1 i »>st  fait 
connaître  à Toulon,  reçoit  le  commande- 
ment des  teoffpe*  de  1a  convention;  com- 
bat datis  les  pues  voisines  des  Tuileries; 
les  éectionnaife*  sont  battus  et  dispersés; 
é'eat  le  dernier  acte  d’insurrection  auquel 
des  masses  prennent  part  ; IV,  878  à 387. 
Vsittmu,  Voir  Colombie. 

Ytngtur  (letaisseou  fe).  Sa  submer- 
sion es{  sublime  si  le  combat  des  T fier 
Wmpylè*  Ht  beau;  f,  87. — Détail  de  f’évê- 
riement  ( < 7^4 ï IV,  aol. 

Venue.  Le  sénat  enjoint  b Louis  xvm 
dé  quitter  les  état*  de  la  repnbliquef  1796); 
IV,  4So.—  Venise  Ht  occupée  par  les  trou- 
pe* françaises;  l’ancien  gouvernement  de 
cette  république  est  renversé  (1797);  V, 
|3  et  14.—  Les  états  de  Venis»*ont  livrés 
b l’empereur  d'Autriche  ; faute  politique 
dans  le  traité  de  Campo-FormiujV,  75  b 
— • Cédéa  au  royaume  d’Italie  par  le 
traité  de  Presbourgf  i8o5V,  provinces  qui 
aot»t  érigés  en  «Juchés  grand  fief*  da  l'em- 
pire français;  VI,  ig3,  a’o 8. 

Verdier,  général.  Ain  lé|e  de  dix-huit 
eents  hommes , il  extermine  dit  mille  ja- 
nissaires  devant  Damiette  (1799);  c’est  un 
dea  plus  beaux  faits  «Tarin»*.'  de  la  ré- 
tention ; Rleber  lui  décerne  un  «nbre 
d’honneur;  ta  ministre  de  Villele  lui  reti- 
rera sa  penaion  ; V,  *48  et  :»4y.  - »liv- 
tîngneâEriedland;VI,i€a — Prend  Gir  n- 
»e,  «près  cinq  mois  de  siégef  1809);  VI, 441. 

Verdollin.  Son  vote  dans  le  procès 
du  foi  ; lit,  36j. 

Verdur.  Prise  de  cette  ville  par  tas 
Prinaiens;  elle  est  évacuée;  III,  185,  igo, 
•*>»  «48.  — Q uaforae  jeunes  filles  sent 
guillotinées  pour  avoir  paru  à un  bal 
donné  par  les  Prussiens  ( f 794 1;  IV,  tfa. 

VaictsKn  (ümirrii),  «*on»te,  mini  - 
t»e  de»  affaires  étrangères  sous  Leni*  iH 
fiw  mort;  critique  des  traites  conclus  soirs 
•a  gestion;  I,  34»  et  »uhr. 

Vergniau*.  De  Tn«<eft>blé«  législative 
etitrainé  panri  -s  principes  <{etnag<< g iques 

IM.  4.  i».l4.  >35-  — Accusé  de  vénalité 
P«r  Mollevillc;  III,  W.—  Ksseie  de  barau» 
guer  la  foule  au  ao  juin  ; passage  de  son 
discours  awr  la  déclaration  «lev  dangers  «ta 
*'  patrie  ; 111,  96,  fl4  A Mi*.,  1&9.  — Itr 
**'r*ge  pat  le  mouvement  du  10  août;  ré- 
P°Ad  au  roi  dans  cette  journée,  h propose 
• decret  qui  auspend  ta  pouvoir  royal  ; 
*I>  *87,  i48,  »56.  — Membre  de  la  con- 


roi  ; il  proclame  le  résultat  du  troisième 
appel  nr  minai  en  qualité  de  président  ; 
son  v«i(e;  III,  337,389,  370,  3gi,'4oo. — 
Dénoncé  avec  le*  autres  girondin»;  il  tom- 
be avec  son  parti  au3i  mai  ; décrété  d'ac- 
cusation; IV,  98,81,  3g,  4*.  g3. — L’effet 
«le  «-on  élon«»encc  sur  les  juge*  fait  rendre 
ilécreî  «|ui  restreint  la  d**tanse  des  ac- 
cusé* ; il  est  guillotine  (1798);  IV,  l34, 
87.— Cité;  IV,  «39,  »6i;  VI,  m. 

Version.  Son  vole  dans  ta  procèa  du 
roi  ; If!.  36a,  4oi. 

Vermond,  l'abbé,  lecteur  d*  la  reine. 
Fitrail  de  sa  correspondance  ; son  in- 
fluence; f,  4^7  b .499. 

Yernerct.  Son  vote  dans  le  procè*  du 
roi;  III,  367,  899. 

Verset,  peintre  célèbre.  Sa  mort; 
Carie,  et  Horace  citas  comme  héritiers  de 
son  fa  lent;  11,  179. 

Vernier  , de  la  convefction.  Son  vofe 
dans  ta  procè*  «In  roi;  III,  379. 

Vernier,  «le  la  chambre  des  députés. 
Signe  ta  protestation  contre  T expulsion  «te 
Manuels  IX,  1 ai». 

Viaoxe.  I.onia  xvm  est  ronfrainl  de 
quitter  cette  ville,  «Ta  près  T injonction  que 
lui  en  n faite  le  sénat  de  Venise  (1798);  IV, 
45o. — 0<-cupée  par  ta  gênerai  Serrurier; 
IV,  460.  — Reprise  par  les  Vutrichieoa 
(1797)  ; V,  8.  — Bataille  perdue  sous  ses 
murs  parSchérer  (1799);  V,  160.— Voir 
Congrét. 

\ ertei  it.Juge  a»  tribunal  révolution- 
naire; |V,  * t o. 

Vesocl.  Monsieur,  comte  d' Artois,  ar- 
rive ftanveette  ville;  les  généraux  autri 
chien»  y défendent  sH  proclamations 

(i8«4);*vii, 

Yete.  Voir  Snmelion  tarait. 

Vi*t,  général.  Tué  à la  bataille  de 
I.eipM'k  ( 1 8 1 3);  VII,  a5g. 

Vic-oMna.  Cité  sur  la  mort  «fe  Mira- 
beau; li,  3 00. 

V iCENCt.Prisedecrtte  viltapar  tas  Fran- 
ç»i«  ( 1 80$);  Vl.fJ».  — Li  provint  c'est  éri- 
gée en  duché  gran«l-fi<*f  «le  l'empire  fran- 
çais ( 18061;  V I,  jo8.  — Voirf aulntncourt. 

Viowmt(Virgimo).Cn  de»  compagnon* 
de  Riégo,  lirrc  avec  lui  (|R*3);  IX,  1.49. 

f 'ici  flirt  (temple  de  la).  Voir  5««rI- 
Sulpice. 

Y ictor-A medée.  Voir  Sardet  ( Klnti 
D'apréiunlraitedepaUavcc  ta  directoire, 
il  cè«le  une  partir  «le  ses  états,  et  consent 
à c*pnlser«ta  l'autreles  émigrés  français; 
IV,  45i. — Sa  mort;  IV,  4,*8. 

VicroR-K*i»*?rcEt.  Succède  b son  fère 
Charta»- Km  manuel,  qui,  rn  abdiquant  ne 
possédait  que  l’ile  de  Sardaigne;  V,  478. 
— Voir  Sardtt  ( Finit  ).  — Il  abdique 

(i8«i);  il  meurt  (i8t4);  IX,  44»  189*  * 
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Victor  (fiem'n).  Garçon  de  boutique  à 
Troyea;  fifre  dans  un  régiment  ; I,  16. — 
L’undeideux  généraux  d’infant«*rte  à la  re- 
prise de  Toulon  (i  79?)  ; IV,  167  — Com- 
mande une  division  à |.i  bataille  d'Kscola 
(179Q}  IV  , 398.  — Üe  frit  remarquer  J la 
victoire  de  l.oano  ^ 1 795  );  IV,  4*‘5.  — I 
prend  Àncône(  1 797);  V.  5.—  Seconde  Mo- 
reau i la  victoire  de  B.is«i»n.in.i  (1799) 

V,  187- — Partageavec  C.liampinnnetla  dé- 
faite de  Savigliano;  V,  aôo. — A Marengo, 
il  semble  avoir  perdu  la  fêle;  va  division 

est  dans  une  déroule  complète;  V,  

Ile  l'opposition  qni  s Vf  ait  formée  dans 

l'armee  il’époouedu  concordat;  V, ^ 45* 

ReçoitiebMon  aemnréchal  turlechampde 
bat  «ille  de  Friedland;  anecdote  à ce  sujet, 
très-répandue,  mais  fausse;  VI,  16a  ,î  a65. 
Remporlelavictoire  d'Espinosa  (1808);  VI, 

383. — Cité  dans  la  guerre  d'Kspngnc;  V' 
371,373,378. — Il  perd  la  bataille  de  Ta- 
lavera  par  l'impéritie  dn  roi  Jo'-*pb(  1809); 

VI,  43 1.— Fautes  graves  qu’un  lui  repro- 
che; VII , 44.  — Commande  le  neuvième 
corps  dans  la  campagne  de  Russie,  où  il 
soutient  une  attaque  avec  beaucoup  de 
fermeté;  VII,  97,  lit,  1*9,  i48et  1 4g 
17g — Commande  le  second  corps  eniAi3; 

VII, ioo,aa*i,a33,  9.55,  >65.— Commande 
uncorpsdu  Haut-Khinen  i8j4;V||,303._ 

Rejeté  sur  la  Marne;  donne  ,i  Brienne  , 
lalthotière,  etc.;  à Nnugis,  où  l'empereur 
mécontent  de  sa  conduite,  lu*  retire  «on 
commandement;  VII,  3oa,  33o,  a3j,  334 
et  suiv, ,337,  3 4 3 ( 3 i5,3{8,o5{.  — Il  fléchit 
l’empereur,  qui  lui  donne  un  commande- 
ment dans  la  girde;  grièvement  blessé  à 
Craonne;  VII,  36o  et  3R|. — Se  retire  p n- 
daol  les  cent-jours  ; Mil,  1 3*.  — ■ Nomme 

ministre  de  la  guerre  ( (831)  ; IX,  77, 

Major  général  derarinced'fcspagne(i8>3), 
il  neparait  à l'arméeque  pour  donner  son 
approbation  aux  marchés  d’Ouvrard,  et 
revient  au  ministère;  IX,  iag,  i3a. — II  le 
quitte  (i8*3);  nommé  à l'ambassade  d'Au- 
«rich-,  il  n’accepte  pis;  IX,  i5i  et  i5a. 

Vi 0* Lia.  Son  vote  dans  le  procès  duroi; 

III.  36 1,  399. 

V idalor.  Son  rotedans  leprocès  du  roi: 

111,873,397. 

Vna  ( le  peintre).  Sénateur  de  la  pre- 
mière formation;  Y,  333. 

Vienns  ( Autriche  ),  L’ambassade  de 
France  y est  assaillie  dans  son  bôtd 
(*79®)ï  v.  *o3. — Occupation  de  celte  ca- 
pitale par  l’armée  française  ( 1800  );  VI, 

•73»  *7S»  '9a*““  Aotre  occupation  ; Na- 
poléon y rend  des  décréta  ; U j accorde 
un  traite  de  paix  (1809)  ; ▼!  , 899  , 401  , 

4‘4  et  suiv.,  437. 

VltatUT  (de  l'Hérault).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  370. 
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roi;  lit,  38a. 

V icar.  Son  votedans  le  procès  du  roi; 

111,  384. 

VtcoDET.  Membre  de  ta  régence  espa- 
gnole en  i8j3;  IX,  i38. 

VmirRs.  Président  desjacobins;  guida  . 
tinéau  g thermidor;  IV,  *57. 

Vilatte,  colonel.  Aide  de-cainp  de 
Bernadette,  il  ne  lui  est  paf  permis  de 
rester  eu  Suède  ; VII,  66.  — Général , il 
pairage  l’honneur  de  ia  bataillé  dé  Tou- 
louse 1 8 1 .j);  VU,  347. 

V11.ua  xiv.  Cite  coraule  térfioin  d’une 
anecdote  relative  à Cambacérès;  III,  408. 

Villa*.  Son  votedans  le  procès  du  fol* 
III,  3;5. 

ViLLShKT-.lottiiE , vici-amiral.  Com- 
mandait la  Uotle  française  au  Combat  dé- 
sastreux du  Vengeur  (1794);  IV,  so4- 
Perd  deux  vaisseaux  au  combat  de  Port- 
Louis  (1 796);  l V ,337.— Député  i l’époque 
du  18  fructidor;  un  des  proscrits  rappelé* 
par  lesconsuls(  1799);  V,  16, 33a  — Com- 
mande l’expedition  du  general  Leclerc  â 
Saint  Domingue  ( 1809  );  V,  485.  — A la 
Martinique  qu’il  rend  aux  Anglais,  il  ca- 
pitule avec  plus  deux  mille  prisonniers 
(1809);  VI,  377. 

Villedaet.  Prévenu  dans  (‘affaire  de 
Nantes;  acquitte  (r8i>);  IX,  9g, 

V illbvo*t,  de  Calcutta.  Associé  de  l’In- 
stitut de  I rance  ( i8o3);  VI,  9. 

Vii.lblk  vo«),père;  trésorier  de  (armée 
royale  du  Langutdoc  (1800);  V,  356.  — • 
Il  meurt  ; critique  d’une  notice  inséré!* 
dans  le  Moniteur  (i8a>)  ; IX,,  1 1 4 . 

Villblk  (oc).  Un  chercherait  vainement 
dans  I histoire  de  France  un  premier  mi- 
nistre qui  eût  montré  plus  de  présomption 
efd4 incapacité;  L 1 >♦— De  l 'anoblissement 
de  a»  famille;  il  descend  d’un  marchand 
de  charbon;  11,  >37,  465. — Est  dans  une 
erreur  grave  sur  le  système  des  grandes 
propriétés;  II,  46a. — A nommé  son  neveu, 
très-jeune  encore,  inspecteur  général  des 
■ Ublisseinenls  français  dans  I Inde;  fil  , 
417.—  il  retirera  uoe  pension  au  brave  gé- 
néral Verdier,  son  compatriote;  V,a4g- — 
Député,  il  se  prononçait  fortement  pouf 
Ia  liberté  de  la  presse;  il  «'en  montre  ut» 
plus  violenlsAMinemit  des  qu'il  est  mi- 
nistre d’état  et  membre  du  conseil  (i6io), 
orateur  et  homme  d’etat  au-dessous  du 
médiocre  ; IX,  33.— Ministre  do*  finances 
( 1891);  petit  noble  de  province  qui  cher- 
cha .fortune  à l’ Ile-de-France  , etc.;  noti- 
ce; IX  , 77  et. 78. — Le  litre  de  compte  lui» 
est  conféré;  il  est  pommé  présidteifdu 
conseil  dcsiuiuislres  (181a);  IX, 

— Il  se  laisse  louer  dans  une  notice  sur  la 
-,  mort  de  son  père,  insérée  au  Moniteur;  IX, 

1 1 1 4 ■ — II  nomme  Ouvrard  munitionnaire 


Vigneron.  Son  vota  dans  le  procès  du  | général  an  Eapagne(i8a3);  IX,  i3».— Im- 
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perte rb Ale  Jui  res  errenrift  dam  Fes 
tophismes  lorsqu'il  défend  son  projet  de 
remboursement  d«  la  renie  (i8a4);  IX  , 
l-l. — Chargé  par  inlrrnndu  rainislèrede* 
affaires  étrangères,  d'où  il  expulse  Cha- 
teaubriand en  portant  au  dernier  point  le 
mépris  des  convenances;  IX  , 177  à 178. 
— Les  bons  royaux  le  mettraient  à même 
de  commettre  de  grandes  dilapidations  , 
s'il  n’avait,  comme  tout  le  monde  le  re- 
connaît, de  la  probité  et  de  l'esprit  d'or- 
dre; IX,  188.  * 

*Vuuitta,  député.  Signe  la  protesta 
tion  contre  l’expulsion  de  Manuel  ; IX  , 
atf» 

Yili.x»eüve(de),  marquis.  De  sa  généa- 
logie; I,  34.— “Scfail  nommer  Villeneuve- 
Villeneuve,  on  nesait  pourquoi;  préfet  de 
Tarbes,  il  courut  quelques  risqnesdans  les 
cent-jours  par  l'animadversion  que  lui 
portaient  ses  administrés  ; dénoncé  pour 
avoir  banni  qui  bon  lui  semblait  de  son 
département  ; rtc.  , etc.  ; aujourd'hui 
(i8)4)préfelde  la  Creuse;  VIII,  398  à 3<»o. 
-—Dans  les  cent-jours,  dénoncé  à Carnot, 
qui  jette  les  pièces  an  feu  ; cet  cx-abbé  , 
ex-prieur,  etc.,  jouissait  d'un  revenu  ec- 
clésiastique de  douze  itoille  livres  à l'âge 
de  dix  ans  ; il  était  cotisio-germain  de 
l'auteur  , qui  prouve  aioù  son  impartia- 
lité; IX,  1 43. 

Villeneuve,  contre- a mirai.  Reste  im-‘ 
mobile  à la  bataille  d'Abuhir,  où  il  com- 
mandait la  division  de  gauche;  on  ne  peut 
se  rendre  raison  des  motifs  de  sa  condui 
te;  il  fuit  honteusement  à force  de  voiles 
(1798);  V,  117  à 1 33.  — Perd  deux  vais- 
seaux au  combat  du  cap  Finistère  ( 180$); 
VI,  1 53. — Dn  des  mauvais  officiers  de  la 
marine  française;  on  lui  doit  en  partie  le 
désastre  de  Trafalgar  , où  il  est  fait  pri- 
sonnier ; VI,  l6q, 

Villereuve-C.iiosillat.  Trésorier  de 
l’armée  royale  du  I*anguedoc  (1800);  V, 

360. 

ViM-tQi'iXR  o’AtiuoaT  ( ds  ) , duc.  Ac- 
compagne Louis  xvi  à Paris  ; II,  100.  — 
Renonce  aux  prérogatives  de  la  noblesse; 
II  , 1 16.— Cité  dans  l'événement  du  5 oc- 
tobre; II,  i53. — Porté  au  li*rt-rougt\  II, 
118  et  >19. — Favorise  des  conspirateurs, 
et  peu  de  jours  après  quitte  la  France;  II, 
a85  et  suiv.  — En  correspondance  secrète 
avec  Louîvxvi  ; II,  3 1 4- 
♦ V im. k a oi  duc.  Accompagne  I*ouis 

xvi  à Paris;  II,  100. 

ViLLtii  ( François  ) , conventionnel. 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi;  III,  37a, 
897.  — De  la  commissifAa  des  Cinq-Cent* 
au  18  fYuelîdor;  V.  4*- 

Pillet  film.  Voir  Aniratiquct  (villes) 
— . Sur  cinquante  et  une  villes  libres  qur. 
comptait  jadis  1* Allemagne,  le  congrès  de 


Vienne  en  laisse  se  relever  quatre,  qui  na 
seront  que  des  atomes  soumis  à la  diète  et 
à I Autriche  ; Mil,  180. 

Yjllxtte  (Charles).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  3-8. 

Vi  lus  vieille  (de),  marquis.  Ami  de 
Voltaire,  dont  il  recueillit  le  dernier  sou- 
pir; un  des  deux  inaitres-d 'hôtel  et  des 
cérémonies  de  Cambacérès  ; Vil  , 486.  — 
Anecdote  qu'il  rapporte  touchant  l'archi- 
chancelier; l\  , i64- 

Villouteets,  colonel.  Déserte  à l'en- 
nemi la  veille  des  hostilités  de  la  campa- 
gne de  Waterloo;  VIH,  a 10. 

Viata,  sénateur.  S'oppose  à la  pros- 
cription du  3 nivôse  (1800);  V,  4 «5. 

Yikcernes  (château  de).  Donné  i la 
commune  de  Paris  pour  y renfermer  ses 
prisonniers;  bruitqui  circule  à l'occasion 
du donjonde  celte  forteresse;  11,  370,388. 
— Complot  dit  d*  f’incennes,  instruit  par 
Ia  cour  des  pairs,  qui  condamne  trois  pré. 
venus  à mort  (1810);  IX,  >3  et  a4.  38,  65. 

Vinccrr  (de  la  Seine-Inferieure).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  38t. 

Vincent.  Guillotiné  avec  plusieurs  au- 
tres cordeliers  et  heberlistes;  IV,  |8{. 

• Vincent  (de),  baron.  Aide  de-camp  du 
général  autrichien  Wunnser,  il  est  en- 
voyé auprès  de  Pichegru  («796);  IV,  45a. 
Membre  du  congrès  d‘ Aix-la-Chapelle  ; 

VIII,  487.  — Ambassadeur  d'Autriche  en 
France;  nç  en  Lorraine;  flog*  (i8ai); 

IX.  Ci. 

Vixit<  Sdn  vote  dans  îe  procès  du  roi  ; 
III,  365,  3qg. 

VioaftniL  (de),  comte.  Nôrtimé  maré- 
chal de  France,  n’a  attaché  son  nom  à 
aucune  victoire  (1816);  VIII,  34g. 

Viotti.  Signataire  d'une  pétition  rela- 
tive A J. -J.  Rou ‘.seau;  II,  396- 

Vieieu  (de).  Un  des  chefs  de  l'insur- 
rection de  Lyon  (»7g3);  IV,  96.  — Mem- 
bre de  rassemblée  constituante,  il  s'était 
opposéà  la  création  du  comité  de  recher- 
ches; IV,  35 1. 

f'ttitrt  domiciliaires.  Ordonnées  après 
le  10  août;  III,  166,  189.  — Autorisées  à 
toutes  le*  heure*  (i;q3);  IV,  85.  — Pour 
la  recherche  des  agent*  anglais,  des  émi- 
grés, etc.  (*798);  V,  ia6.— Pour  le  même 
objet  (1799);  V,  3 33. 

Vitet.  bon  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,  38 1. 

Vitrollir(oe).  De  grave»  inculpations 
seront  portées  contre  lui  par  Maubreuil; 
VIII,  6. — Appelé  devant  les  tribunaux  par 
Napoléon  (181 5);  il  avait  été  inspecteur 
des  bergeries;  Mil,  io4- 

Vittoru.  Défaite  de  Jourdan,  et  chute 
du  roi  Joseph,  qui  contribua  beaucoup 
nu  désjslre  de  U journée  (18 <3)  ; VII, 
9 10  à ail- 
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Vaux  monatiiqutt.  Leur  émission  e»l  | 38:». — Activité  effrayante  qu'il  donna  au 
-suspendue;  sont  supprimé*  par  Passera-  ressort  des  lettres  de  cachet;  II,  85.  — Sa 
Lire  constituante  ; II,  168,  aoi.  mémoire  doit  être  réprouvée  ; III,  44  « ♦ 

Vo»sn«  (ot),  vicomte.  Massacré  à Va*  W a grau.  Détails  de  celte  victoire,  qui, 

lence*  II  44q.  malgré  la  jactance  de»  bulletin*,  a conte 

Vogkxt.  Cité  parmi  les  constituant*  les  cher  à l’armée  française;  l'armistice  de 
plu*  remarqués;  11.56.—  Conjure  du  i9  Znaim  a sauvé  Napoléon , dont  l’irapré- 
brumaire;  senateurde  la  première  forma  voyance  avait  etc  grande(iSo$);  VI,  4 <3 
lion;  V,  *0*),  333.—  S'oppose  à la  pro-  à 4»3,  433. 

scriptiondu 3 nivôse  (machine  infernale);  \V*nn*a  (John).  Commandant  d-  la 
y — De  la  minorité  indépendante  flotte  anglaise  à Quibrron;  lettres  que  lui 
dû  sénat;  VII,  430.— Il  meurt  (i8to)  ; écrit Sombreuil;  I\  ,346,  35 1 . 
réputation  scientifique  et  littéraire;  ex-  Wst.caxa,  gem-ral.Commamle  la  cava- 
relient  républicain  avant  le  18  brumaire;  |*ri.’  sous  Murat  (i8o5);  M,  i64- 
depuis  adorateur  servile  de  Ntpoleon  , à WaucnaaM-  Voir  Hollande. 
a, u il  portait  le  cjfe;  IX,  9.  W^ruxa,  genérol.Commande  la  cava- 

Voi.T*iRK.Un  de  ses  vers  qui  r nferme  |er»e  de  la  garde  à Dresde  (i8i3)  ; Vit  , 
toute  la  poliliqueangbise;  I,  44*— dv  aa5 

loi  prêté  à Louis  xv ;l,4y. — Proclamé  chef  \\  iwmurcoi  RT.Son  vote  dans  le  pru- 

des historiens,  roi  de  l'esprit,  monarque  Ccs  du  roi;  111,  djû 

littéraire;  son  portrailî  critiques  qu'il  a \V«aTcasixafca  , g-ivral  autrichien. 

encourues  ; I,  80  et  suiv. — A fait  revivre  Commande  eu  1796  ; IV,  464» 
la  mémoire  de  Henri  tv  ; I,ouU  xv  refusa  WasainoTOt.  Elu  pre.édrnt  des  Etals 
la  dédicace  de  sa  Ilenriade  ; I,  207.  soft.  Unis»  sonéloge;  1,  4;û,  47».— La  Fayette 
—Prédit  la  révolution;  1,  *»4.— Loué  par  l„j  envoie  une  de  de  la  bastille; II,  87.— 
Malesherbes  ; placé  parmi  les  sceptiques;  —cite»  -11,  4*1.— Reçoit  le  litre  de  citoyen 
h *36,  *4o.  — N était  pas  ami  de  l égalité  français;  III, 18a. -H  meurt  ( • 799V.  ««•*'* 

poliUqueet civile;  a urait  repoussé  son  a fli-  CC;  l'assassinat  de  l'officier  français  Ju- 
lialipn  au*  jacobins)!,  a5i,  27». — Ses  res-  umnville  est  une  tache  à sa  gloire;  N, 
tes  sont  transportés  a u Panthéon  par  un  de-  ag{  à 298  — Cite;  VIH,  2F9. 
cret  de  rassemblée  constituante  , qui  le  WAMiacToa,  capitale  des  Etats-Unis, 
déclare  libérateur  de  la  pensée,  U;  3*8—  Prise,  incendiée  et  livrée  au  pillage  par 
1/abbé  Girod  lui  avait  été  envoyé,  sous  l’amiral  Cochraue  (i8»4)i  VIH,  6j,  90. 
l,o  11 U xv,  pour  l'inviter  à ne  rien  publier  Watarloo  (bataille  de).  La  trahison 
sur  la  religion;  U,  365.— Cité  5 III , a 1 4 — • décide  la  v»«loire,el  les  puissances  alliées 
Mot  de  lui  sur  les  Français;  Vil,  11.— Un  abusent  de  leur  fortune;  1,8.— Cnrimeur 
de  ses  amis,  celui  qui  recueillit  sou  lier-  J,,  vaudeville  aura  le  courage  de  meUn- 
nier  soupir,  devenu  maître  d'hôtel  et  des  Cet événement  en  pot-pourri  ; I,  a5.— Dr> 
cérémonies  de  Cambacérès  ; Vil,  436. — uüs  deceUejournéc.qui  n'est  pas  simpla- 
Dénigré  par  Napoléon;  VU,  47’*  — Vers  ment  une  grande  bataille,  mais  une  révo- 
dc  lui  qui  proscrivent  le  souvenir  de  la  lotion  de  royaumes  et  de  puissances  dont 
Saiot-Bartbeiemy;  VIII,  81.— Cité  sur  la  |c!l  rlf,.»*  traverseront  les  siècles  ; ViH , 
ville  d- Toulouse;  VIH,  »7*.  ao.r>  à *19,  *27,  a4o. 

y otanls  (ou  Régicides).  Voir  Procès  WattICKIbs.  Jourdan  y gagne  une  ha» 
du  roi.— Ne  peuvent  être  inquiétés,  d’a-  uillc  qui  dégage  Maubeuge  assiégé  (1798); 
près  la  déclaration  de  Saint*Ouen  ; VIII,  IV,  io3* 

1 3.— Selon  une  assertion  que  le  ministre  Wksuulr  , savant  Suédois.  Associé  de 
Ferrand  osa  attribuer  à Louis  s vin,  les  l’Institut  de  France  (i8o3,';  VI,  a- 
votants  devaient  être  écartelés;  VIII,  83  Wbvmar  (de),  prince,  Commande  un 
et  0g. — Ceux  qui  ont  volé  pour  l’acte  aJ-  corps  allie  en  t S • 4 » chcf  inhabile;  VII,  ^ 
dilionnel  sont  exclus  à perpétuité  du  354.  370. 

royaume;  mes  are  eu  opposition  avec  le  VVxissxRrKLZ.  Napoléon  y bat  les  allies 

testament  de  Louis  xvi  et  avec  la  Charte;  (i8i3)  ; VU.  *oo- 

VIII,  3ai  et  3aa.  Wklliiictor  (Welladey).  Dumourie* 

Youland,  de  Jla^couveption.  Son  vote  sera  tou  conseil  dirigea  ot  eu  Espagne,  et 

dans  le  procès. du  roi  ; 111,  3Gg,  4oo.  — contribuera  puissamment  à sa  gloire» IV, 
Féroce  collègue  4a Collot-d'Herbois,  Ko-  a3. — Battu  eu  Portugal,  ou  il  commande 
bespierre,  etc.;  IV,  57a,  280.  en  second  les  troupe*  anglaises;  plus  heu- 

f'oyages  scientifiques.  Voir  En l récits-  reu*  tpi* babil e,i|  conclut  la  convention  de 
teaux,  I^apeyrouse, Marchand  (Etienne),  Cintra,  d'après  laquelle  les  Français  éva 
Freycinet , Juribeau,  lîmudin , Roi  sel.  euentle  Portugal  (.808);  VI,  348A  35o. — 
VsiLURRS  (Saint-Florentin  nx  La  ) , | Cité  lors  de  la  seconde  retraite  dea  Fran- 
duc.  Sa  dureté  contre  les  protestants  ; I,  J çais  dans  ce  pays  (i8cp);  VI,  099.— Ob 
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lient  un  avantage  a TâUvera  (Espagne); 
néanmoins  il  sc  retire  en  Portugal  pour 
éviter  le  maréchal  Soult  ; VI,  43*  et  43a. 

Timide  par  tactique  et  par  défiance,  il 

bat  en  retraite  devant  Masséna  , quoiqu’il 
eût  obtenu  quelques  av;. otages;  il  ordonne 
aux  Portugal»  uue  guerre  de  destruction; 
aa  froide  temporisation  le  fait  triompher  à 
ManUrem  (1810)  ; VII,  83  à 36.  — Il  dé* 
vaste  et  brûle  les  pays  qu'il  traverse;  il 
évite  le  combat,  et  contraint  M assena  à 
abandonner  le  Portugal  (troisième  retrai- 
te, i8i»)îVll,  4*  à 44 — *>•  marche  dans 

celte  guerre;  extraits  de  sa  correspondance 
avec  Duinouriex;  VU,  43,  8a  et  auiv.,  55 
a 5g,  ;3,  79.  — Vainqueur  aux  Arapiles, 
il  n'essaie  pas  de  profiter  de  ce  succès 
(181  a);  il  occupe  Madrid;  VII,  losetsuiv., 
to4.  — Comparé  à Rostopchin  ; VII,  tso. 
— Extrait  de  sa  correspondance  avecDu- 
mou nex  -.il  lève  le  siège  de  Burgo»,  après  | 
trente-cinq  jours,  qus lui  ont  coulé  plus 
de  deux  mille  hommes;  VII,  128  et  129, 
*78. — Extraits  de  sa  correspondance  avec 
Domouriex  ; VII,  t65  et  suiv.,  181,  igi  à 
iq3.  — Remporte  la  victoire  de  Villoria 
(i8i3);V|l,  aog  ù si3.  — Dmnouriex  lui 
écrit  sur  la  marche  qu  i!  doit  suivre  pour 
entrer  en  France;  VII  , aig,  a 44  — Ses 
troupess'abandonnent  à toutessor  tesd'hor- 
»eur«  dans  Saint-Sébastien;  il  passe  la  Bi- 
dassoa  , et  arrive  sans  gloire  personnelle 
sur  les  frontières  de  France;  VII,  a4”,a5o 
à 3Û2.  — Les  mémoires  de  l.lorentc  font 
connaître  ses  bassesinlriguesel  «es  moyens 
de  corruption  ; VII,  >65.  — Obtient  des 
succès  sur  la  Nive;  mais  il  a cent  quarante 
mille  hommes,  et  les  Français  n’en  comp- 
tent que  soixante-dix  mille,  dont  le  tiers 
de  nouveaux  conscrits;  VII,  a83, 3os. — Il 
delemfqu'on  reconnaisse  leduc  d'Angou- 
léme  comnielieutenant  de  son  on>-le(i8i4  >; 

VII,  34 1.  — Il  gagne  I»  bataille  d Orthex  , 
décidée  en  faveur  du  nombre  ; nouvelle 
ritatiun  il;  l.lorente  sur  I-s  bat  bariesel  les 
exactionsanglaises;  VII,  354  “ 35;.  — Ba- 
taille de  Toulouse;  il  y obtient  une  espèce 
d«  succès  que  la  trahison  lui  procure  , et 
quede  grandscapitaines  appelleraient  une 
défaite;  il  connaissait  les  événement  sur- 
venus à Paris;  ta  déloyauté;  VII,  3jo,  445 
« 45a.— -Conclut  un  armistice  avec  Soull; 

VIII,  7.  — Campagne  de  Waterloo;  dans 
ces  trois  jours  il  n'a  fait  preuve  ni  de  ta- 
lents militaires  ni  de  prévoyance;  il  a as- 
siste à la  bataille  , et  n'a  pas  remporte  la 
victoire;  elle  est  due  aux  Prussiens, secon- 
des par  l'immobilité  de  Gronchy;  VIII, 
19g,  soi,  aoa  et  suiv.,  ao5,  20*  elsuiv., 
21»,  2i3  et  ai4,  227.— Signe  avec  Davoust 
la  convention  qui  rend  Paris  aux  alliés;  il 
avait  manqne  île  sincérité  dan»  sn  procla- 
mation de  Malplaqutt  ; VIII,  234  à >38.  — 


Dépouille  le»  mutées  et  saccage  les  rm/nu 
ment»  de  Paris  ; son  arrogance  ; de  nom'- 
breux  édifices  porteront  son  nom  ; il  sera 
créé  duc  de  Waterloo  , maréchal  de  Fran- 
ce, etc.,  pour  une  journée  dont  la  gloire 
ne  lui  appartient  pas;  c'est  un  bomméde 
peu  d'esprit  et  sans  instruction;  VIII,  *4o 
et  a4 1, '*48.  — Cite;  VIII,  »45. — Il  per 
fertionne  leiyslèrae  de  captation  de  > a p© 
lcon;V!il,  *4;  — D’intelligence  avec  Da- 
v oust, qui  avait  paralysé  les  mouvements 
de  l'année  ; VIII,  a5© — Il  fut  déloyal  en 
ne  réclamant  pas,  en  faveur  du  maréchal 
*Vey,  l’exécution  de  la  convention  militaire 
d'après  laquelle  Pari»  avait  été  livré;  VIU, 
3 10.  — - Le  célèbre  David  refuse  de  faire 
son  portrait,  en  disant  qu'il  ue  peint  que 
les  héros;  IX , 1 1 1 . — Membre  dn  congrès 
de  Vérone  (18*1);  IX,  11 3,  116. 

Wrsxtu,  général  autrichien.  Battu  à 
Langenau  ; il  capitule  à Trocbtelfiogen 
(i8o5);  VI,  167  et  168. 

WxBTtarKa. Murat  et  LaDnes  y rempor- 
tent une  victoire  (i8o5);  V'I,  166. 

Wkxel.  Réunion  de  cette  vill  *à  f 'empire 
français  (1808);  VI,  299-—  Cédée  aux  al- 
lies parle  traite  du  20  avril  i8i4;VIII,  11. 

Weïklo tvo.  C'est  là  que  s'effectue  le 
déplorable  passage  de  la  Bèrésina  (1812); 

VII,  a 48  à s Si . 

WtsTiawms  , officier  prussien.  Com- 
mande le  faubourg  Saint-Antoine  au  10 
août  ; III,  ibo.  — Général  de  l’armée  de 
l'Ouest  (Vendée) en  1798;  il  balles  roya- 
listes à Cbâiillon-,  IV,  27,54* — U portera 
sa  tête  sur  l'ecbafaud;  IV,  83.—  Battu  par 
les  Vendéens  à Entrâmes;  il  les  taille  en 
pièces  à Chàlillon  , mais  surtout  à Save 
nay  ; IV,  9a,  98,  171. 

WtiTNiui.  Erigée  en  faible  royaume 
par  la  réunion  de  petits  étals;  faute  politi- 
que de  Napoléon  , qui  sacrifie  la  nation 
polonaise;  son  vilain  frere  Jerome,  roi  de 
Westpbulie,  reconnu  à Tilsitt  (1807);  VI, 
267,  271,273,  377.— Jerome  repousse  par 
les  Westpbaliens  (1809)  ; VI,  4*8.  — \ol 
des  diamants  de  la  reine  de  Westphalie 
(181 4);  VIII,  6. 

Wjaxma.  L'armée  française  y bat  l'en- 
nemi pendant  la  retraite  de  tdis  ; VII, 
1(1. 

Wiceam,  ministre  anglais  en  Suisse.  En 
relation  avec  Pichegrti  ; assiste  à des  re- 
vues que  Louis  xvitt  passe  de  l'armée  de 
Conde(i;G6);  IV,  45a, 455,  456;  V,47.- 
Cité;  V,  398. 

Wixlaxd,  associe  de  l'Institut  de  Fran- 
ce (. Bol);  VI,  9. 

WiLtoT,  général.  Du  conseil  desCinq- 
Onts  ; proscrit  du  18  fructidor; déporté  à 
Smnatnary  (1797)  ; V,  1$,  33,  30,43,  59, 

G». 

W'iuu.  Les  Français  font  une  entre* 
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triomphante  dans  cette  capitale  ( juin 
181  a);  VII,  99.  — Cinq  moi*  plus  tard  ils 
y périssent  sou»  le  Ter  des  Co  aques  ; V 11, 
166  et  157. 

Wilsor,  général.  Cité  snr  les  campa- 
gnes  de  181a,  1 8 1 3 et  <8i4,  qu’il  a faites 
dans  l'armée  russe  et  avec  les  alliés;  VII, 
«45,  17a,  943,  iGa,  376  et  877. 

Wiarm  (Félix)  , général  français. 
Commande  une  annee  des  côtes  de  la 
Manche  (1793);  IV,  37. 

Win&owo.  Murat  y éprouve  une  défaite 
(18c a);  VII,  199. 

Wirxingerodc,  général  russe.  Com- 
mande l'armée  alliée  du  Nord  , occupe 
Avesnes;  mouvement  de  son  corps  (181 4); 
VII,  34i,344.  353,  371,879. 

Wirtemrerc.  Duché  érige  en  royaume 
par  la  France  (traité  de  Presbourg);  fait 
partie  de  la  confédération  du  Rhin  (1808); 

VI,  t cj3,  197,  217.  — Plusieurs  régiments 
vrirteinl  ergeois  passent  àl'ennemipend.mt 
la  bataillede  Lcipsick  (i8i3  ; la  délation 
se  complète  par  un  traité  avec  l'Autriche; 
VI! , s5G,  a$a  , 167.  — Ce  royaume  est 
maintenu,  avec  accroissement  de  territoi- 
re, par  le  congrès  de  Vienue;  VIII,  179. 

W 1 rtemberg  (de), prince. Refuse  d'exé- 
cuter la  capitulation  de  Dantxick  (t8i4); 
déloyal  commeàchwartxenbergà  Dresde; 

VII,  3a3. — Commande  une  réserve  à La 
Rotbière  , est  battu  à Mon  [créa  u ; Vil, 

337,  349. 

WiTirsK.  Les  Français  entrent  dans 
celte  ville  (181a);  VII,  to3. 

Wittgersteir  , général  russe.  Kn  dé- 
route à Polotsk;  un  secours  lui  est  envoyé 
d’après  le  conseil  de  Bernadoltc  ; néan- 
moins il  est  de  nouveau  battu  au  même 
lieu  (181a);  VII,  108,  111,  1*8  et  199.— 
L’armée  française  échappe  à une  entière 
destruction  par  suite  de  ses  fausses  mesu- 
res (Bérézina)  ; VII,  1 47  4 i5i.  — Com- 
mande en  1 8 1 3 ; chassé  de  la  Saxe  par 
Napoléon;  VII,  a37,  948. — Commandant 
sur  le  Prutb,  il  reçoit  l'ordre  de  garder 
U neutralité  entre  les  Grecs  et  les  Turcs 
(18*1)  ; IX,  49. 

Witwortbs,  lord.  Ambassadeur  à Pé- 
tersbourg  lors  de  la  mort  de  Paul  Ier 
(1801);  V,43o.  — Ambassadeur  en  France; 
quitte  Paris  â la  rupture  du  traité  d’A- 
miens; VI,  9;  IX,  5i. 

WoLrxL,  maréchal  des  logis.  Fait  ar- 
rêter Berton  au  moyen  d'un  stratagème 

(i8aa);  IX,  84- 

Wororsow,  général  russe.  Commande 
un  cor^s  à la  bataille  de  Craonne  (i8i4); 
Vll.36i. 

Wrédi  (de),  général  bavarois.  Contri- 
bue à la  victoire  de  Wagram  ; VI,  4a t.  — 
Il  effectue  la  défection  de  la  Bavière  en 
1 8 1 3;  ses  paroles;  blessé  à Hanau, il  reçoit 


ainsi  le  digne  prix  de  sa  conduite;  VII , 
a53,  362,  a63  et  a€4.  — Amène  des  renforts 
à la  bataille  de  La  Rothière  (181 4);  VII, 
^7. 

VtuRMStR,  général  autrichien.  Fait  une 
proclamation  aux  Alsaciens  (1793);  IV, 
16a,  43 1.  — Force  un  camp  près  de  Man 
beim  , et  fait  Oudinot  prisonnier;  obtient 
un  autre  avantage  au  même  lieu  ; prend 
Manhein(i7g5);IV,39i , 4o3,4o8.  — En 
relation  avec  Pichegru  ; IV,  43a,  435.  — 
Reçoit  l’ordre  de  faire  à Louis  xvm  l'in- 
jonction de  quitter  l'armée  (1796);  IV, 
457.— Battu  par  Bonaparte-,  IV,  45g,  46®- 

— Capitule  â Mautouo  ( 1 797);  V,  4* 

Wcrtxbourg.  Prisede  cette  ville  parles 

généraux  Klein  et  Ney;  JIV,  45g.  — Jour- 
dan y éprouve  un  échec  pendant  sa  re- 
traite ; IV,  465. 

X. 

Xérès.  Ferdinand  y rend  un  décret  de 
proscription  lors  de  sa  déiivrance/Je  Ca- 
dix (i8a3);  IX , i5o. 

Y. 

Yckr.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  3 83. 

Yorc  (d‘),  «lue,  Cls  du  roi  d’Angle- 
terre, Présent  au  siège  de  Valenciennes  „ 
(i>93);  perd  la  bataille  de  Hondtschoot , 
et  lève  le  siège  de  Dunkerque; sa condaite 
est  inepte  et  sa  fuite  honteuse;  IV,  64,86, 
4a8. — Présent  â la  bataille  «le  Turcoing, 
gagnée  par  Moreau  («794);  IV,  ao3. — 
Battu  au  combat  de  Boxtel;  IV,  987.  — 
Défaili  Bergen,  à Kastricum,  il  capitule 
honteusement  à Alkmaar  (>799);  V,  »35, 
938,  94a,  347,  a53,  481. 

York,  général  prussien.  Autorisé  sec  ré  - 
Lurent  par  le  cabinet  de  Berlin,  il  exécute 
la  défection  du  contingentqu'il  comman- 
dait^ 1819; VII,  167,  1 77, 191,  198,  999. 

— Il  occupe  Forbach,  puis  Châlons(i  8«4); 
VlI,3a4,34o.  — Battu  à Montmirail  et  à 
Château -Thierry;  VII,  34*  et  343. 

Yrres.  Prise  de  cette  ville  par  Moreau, 
Songis  et  Dejcan  ; IV,  9i3. 

Yrsu.ARTi,  prince.  Commence  l'insur- 
rection grecque;  emphase  poétique  de  ses 
proclamations  (18a  1);  IX  , 4>  et  4a* 

YRt*RTx(don  Domingo),  Signeletraité 
de  paix  de  1795  entre  la  France  et  P Es- 
pagne; IV,  353;  V,  36. 

Ysabeao.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi,  III  ,371, 397. 

Yvort(d’),  général.  Député;  cité;  IX, 


Zack,  general  autrichien.  Se  rend  à Ma- 
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rengo  avec  cinq  mille  grenadiers;  V,  3g4- 
ZincT,  aventurier  italien.  Cordonnier 
de  Henri m;  riche  traitant  sous  Ilenri  iv  et 
favori  de  ceprince;  I,  191,  ij}3,  194,  a84. 

Zaugiagomi  fils.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  3j6. 

ZfETOtR , général  prussien  , battu  à 
Vaucbamp  (181 4);  VII,  343. 

ZnsiM.  L'armistice  qui  J est  conclu 
apres  Wagram  sauve  l'armée  française  et 
Napoléon  (180g);  VI,  4aî  A 43«*,  ^3o. 


Zcncu-  Prise  de  cette  ville  par  Pareil 
duc  Charles;  V,  197. — Bataille  de  Zurich, 
gagnée  par  M asséna  sur  les  Austro-Russes; 
elle  dura  quinze  jours,  sur  une  ligne  de 
plus  de  soixante  lieues,  et  sauva  la  Fran- 
ce d'une  invasion;  V,  »35  à a3g;;  Vlit 
46g.  — Cette  victoire  souillée  dans  sa 
source  par  l«  hommes  de  l'ancien  régi- 
me (i8i5);  VIII,  ia6. 

Zwoll.  La  prise  de  cette  place  achève 
la  conquête  de  la  Hollande)  IV,  3 ta. 


ANONYMES. 


Es***,  chef  de  division  au  ministère  de 
l'intérieur.  Il  était  en  correspondance 
snivie-avec  le  ministère  autrichien,  dont 
Il  recevait  de  forts  appointements  (1809); 
VI  , 454;  VII,  377. 

J***  (d*),  officier  de  la  garde  nationale 
parisienne.  Chargé  par  Fouché tfuneinis- 
sion  secrète  auprès  cl*  BernadoUe,  ùl’épo- 
qne  où  Napoléon  étant  à Vienne,  le  bruit 
s'rtait  répandu  qu'il  était  malade  (1809); 

VI,  448. 

JH***  (d«),  duc.  Grand  seigneur  de  Pan 
cien  régime;  il  présente  un  placet  à Na- 
poléon , en  mettant  un  genou  en  terre  ; 
anecdote  ; 111,  335. 

M***  (de),  chevalier.  Jacobin  ••salie,  il 
dénonce,  il  arrête  et  fait  condamner  « mort 
pendant  la  révolution;  en  18  j 4 il  demande 
le  prix  de  ses  services  et  de  cette  mission) 
ses  propres  paroles  j IV,  18a. 

M***,  écrivain  peu  recommandable. Un 
des  traîtres  qui  ont  livré  le  pont  du  Pecq 
aux  alliés (t8i 5):  VIII,  a35. 

IN***,  chef  d'un  établissement  contre- 
révolutionnaire  sons  le  minislcredc  Mol- 
levillc  et  de  Monltnorin  ; II,  433;  1U,  66. 

La***  (U***)»  chef  do  division  aux  rela- 
tions extérieures.  Vend  au  cabinet  anglais 
des  secrets  diplomatique*  du  premier  or- 
dre; exilé  en  Hollande;  VII,  377,  453. 

S***,  général.  Chargé  d’ameuer  Ferdi- 
nand de  Madrid  à Batonne,  il  Cnit  usage 
auprès  de  ce  prince  des  plus  insidieux  ar- 
tifices (s8o8);  VI,  3ao. 

V***  (madame  oc). hou  aventurcgaUute 
avec  lecardinal  liera  oie  G osai vi;  IX,  itg. 
**•;  ministre  danois-  Mot  de  lui  contre 
. les  princes  coalises,  qu'il  comparait  à des 

liions  (»7g4}i  111,334- 

"**,  prince  sonyt.«mi.  Regrette  Robes- 
pierre, avec  qui  il  aurait  Ira. le;  |||,  3-34- 
***,  aide-de-c-unp  du  roi  Joseph.  Il  te- 
nait l'étrier  lorsque  ce  prince  monlaiL  à 
cheval  ; grand  personnage  depuis  la  res- 
tauration; 111,  335. 

***  4»x),  vicomte.  D'une  g ramie  famille 
•le  l'ancien  régime;  versait  le  café  à Napo- 
léon, la  serviette  son#  le  bras  ; III , 3jj3. 


(ox),  marquis.  Il  affirme  avee  or- 
gueil  qti'U  n'est  pas  gentil  homme;  il  dé- 
nonce son  père,  etc.  (1793);  IV,  i*6. 

***.  Forcené  jacobin,  il  demandait  à 
Robespierre  quand  on  fei  ait  danser  Toi- 
nefte;  depuis  grand  seigneur,  fougueux 
partisan  de  l'ancien  régime;  on  respecte 
son  nom;  IV,  i3i. 

***  (de),  prince.  Nuisible  à la  Vendée  ; 
sans  courage  ; .Stolllet  lui  donne  de»  coups 
de  plat  sabre;  guillotiné;  IV,  173. 

DonneuDeexpIicationdel'aiiMssinal 
de  Radsladt  ; il  joussait  alors  d'une  haute 
importance  en  France  ; V,  179  à 181 . 

••*,  un  de*  commandants  de  la  garde 
consulaire  à Saint-Cloud.  11  avait  livre  le 
mot  d'ordre  à George  e.l  à ses  complice»; 
VI,  3a. 

***(  mademoiselle  ),  aclrise  française’ 
d’un  grand  talent.  Dans  un  moment  de 
familiarité  avec  l'empereur  Alexandre; 
elle  lui  parle  de  Napoléon  etduducd'Ku- 
ghien;  anecdote;  VI,  4*  et  43- 
***,  ex-fournisseur.  Habile  dam  l'in- 
trigue , agent  de  Fouché  en  Angleterre 

(1809);  vi,  447. 

***,  ex-fournisseur  à l’armée  d'F.spi- 
gne.  En  1810  il  adresse  à Louis  xvm  une 
pétition  qui  prouve  le»  nombreux  servi- 
ces qu'il  a rendus  en  trahissant  l'armee 
française;  extrait;  récompensé;  VU, 
3i  s et  3 1 3 . 

***,  agent  supérieur  delà  police.  Fait 
connaître  à Fouché  le  projet  de  I assassi- 
ner lors  de  son  départ  pour  Dresde 
(i8i5);  VIII,  377. 

*"  (madame),  cousine  d’un  ministre 
de  16 1 G.  Son  aventure  galante  avee  Fou- 
ché; anecdotes;  V 111,  378. 

***,  grand  seigneur  de  l'ancien  régi- 
me. Après  l'eieculiun  du  marecbal  Ney, 
il  pose  le  pied  sur  le  cadavre  pour  s'as- 
surer s’il  était  bien  mort;  Mil,  3i5- 
***,  Ch  d'un  de»  premier»  libraires  de 
Pari».  Un  des  gardes  nationaux  q»:i  solli- 
citent la  faveur  de  coucher  en  travers  la 
porte  du  maréchal  Ney,  condamné,  afin 
de  prévenir  toute  évasion  ; VWI.  3iô. 


Digitize 


Digitized  by  Google 


